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PREFACE- 

O  I  c  y  la  Pratique  de  Monfieur 
Turquec  de  Mayerne,  Baron d’Aii- 
bonne  proche  de  Geneve  d’où 
étoic  natif,  Docteur  (|e  MontpeiHer& 

(premier  Médecin  du  Roy  Sc-de.  la  Reine 
d’Angleterre,  peçe^^  celui -et.  C’efl; 
aflèz  de  nommer-te^cànd  Homffie  pour 
donner  une  idée  tres.-.liautede  cc'Civre , 
car  ceux  qui  onçÿie  mornefe^  co^iittnerce 
r^dans  la  Médecin^  j  fçavetïc  fansujSoute , 
que  c’étoic  le  Médecin 'le  plus  (gavant, 
le  plus  heureux  &  ie'i.plus  éèl'ebre  qui  ait 
été  depuis  plufieurs  fiécles.  Il  étoit  outre 
cela  homme  de  bien  6c  prompt  ÔC  fidelle 
dans  Ion  Art ,  comme  Horace  demande , 
J/eécM  celer  at^ue  fidelts.  Jamais  on  n’a 
vu  prendre  mieux  fon  parti ,  plus  prompee- 
itnent,  ni  plus  feurement  j  jamais  on  ne 
s  eft  comporté  plus  fidelleraent  à  l’égard 
;  des  circonftanees  &  de  l’aplication  des 
'  remedes.  il  connoiflbit  parfaitement  le 
corps  humain  ,  l’économie  animale  àc  la 
chymie ,  c’eft  à  dire  toute  la  nature  ,  ce 
a  ij 
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qui  faifoit  qu’il  ne  s’attachoit  point  à  leJ 
corce  des  chofes ,  il  alloic  jiifqu’à  la  tnoüelle 
chercher  l’eflence  ou  la  tilTure  medica- 
menteufe  de  chaque  fimple ,  d’ailleurs  il 
étoit  fort  riche ,  ÔL  il  n  epargnoic  rien  pour 
faire  les  expériences  les  plus  pénibles.  Se 
conduire  de  cette  maniéré  là,  durant  plus 
de  cinquante  ou  foixante  ans ,  c’eft  le 
moyen  de  bien  découvrir  les  vertus  de 
toute  la  matierg^edicale ,  auflî  tous  les 
connoifleurs  aveiieront  qu’il  n’y  a  point 
de  remedes  dans  la  Medecine  qui  valent 
ceux  de  Monfîeur  de  Mayerne.  Ses  in¬ 
dications  qu’il  prend  d’abord  font  juftes 
&  nettes  ,  mais  fa  méthode  à  les  rem¬ 
plir  eft  comme  infaillible.  Il  fe  contente 
tant  qu’il  peut  des  végétaux  &  de  la 
diete ,  ôc  il  n’a  recours  aux  minéraux 
que  quand  les  premiers  font  trop  foibles. 
En  un  mot  il  accommode  le  coin  à  la  du¬ 
reté  du  bots.  Chacun  fçait  que  ce  qu’on 
apelle  remede  eft  quelque  cho/e  qui  tient 
le  milieu  entre  l’aliment  &  le  poifon. 
Le  corps  agit  fur  l’aliment  afin  de  le 
changer  en  fà  fubftance  pour  fa  con/èr- 
vation  ,  le  poifon  ÔC  le  remede  agiflène 
au  contraire  fur  le  corps ,  le  premier  pour 
Je  détruire ,  ôc  le  dernier  pour  le  reparer. 
Suivant  ce  principe  un  remede  dft  d ’auy 
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tant  plus  remede  ,  qu  il  refîfte  mieux  aux 
fermentations  contre  nature  des  lues  de 
nôtre  corps,  &  qu’il  leur  donne  une  alte¬ 
ration  qui  les  rétablit,  au  lieu  d en  rece¬ 
voir  deux,  ac  par  confequent  les  miné¬ 
raux  qui  font  d’une  tilTure  plus  ferme 
que  les  autres  fubftances ,  font  pareille¬ 
ment  plus  capables  de  refifter  ÔC  depro- 
duire  leurs  effets.  Je  dis  ceci  pour  con¬ 
tenter  certaines  gens  de  mauvaife  humeur 
contre  la  chymie  ,  tels  qu’il  s  en  trouva 
au  commencement  de  ce  fîecle  a  Paris, 
qui  jaloux  du  mérité  de  la  réputation 
de  Monfieur  de  Mayerne  qui  y  faifoie 
pour  lors  la  Médecine  ,  commencèrent 
cette  fameufe  &  inutile  Ligue ,  contre 
l’antimoine  ,  le  laudanum  ,  ôc  les  autres 
préparations  de  Chytnie  ,  qui  triomphent 
aujourd’huy  6c  font.  I  honneur  de  la  Mé¬ 
decine-  Ce  n’efi:  pas  que  Monfieur  de 
Mayerne  ,  fans  la  connoiffance  parmitc 
qu’il  avoir  de  la  Chymie,  ne  fut  encore 
meilleur  Médecin  que  ces  ligueurs.  Ce 
galand  homme  donnoit  le  jufte  prix  a 
toutes  choies ,  &  la  matière  de  fes  reme- 
des  qu’on  a  ramaffés  dans  cet  Ouvrage, 
fera  alTez  connoître  qu’il  ne  meprifoit 
rien  :  Je  dis  qu’on  a  ramalTez,  parce  que  ce 
Livre  n’eft  qu’un  enfant  pofthume ,  com- 
â  iij 
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pofé  des  confultations ,  des  lettres ,  &  des 
ordonnances  de  ce  fameux  Medecîn ,  que 
fèsamis,  c’eft  à  dire  plufîeurs  fçavans,  ont 
i-éüni  en  un  corps  pour  rendre  honneur  [ 
à  fa  mémoire  ,  fervice  au  public ,  &  un 
'tribut  à  la  Medecine.  Tout  y  eft  pour-  | 
tant  de  Monfieur  de  Mayerne  ,  ils  n’y  - 
ont  xien  mis  du  leur  5  &  ils  ont  regardé  \ 
cet  ouvrage  ,  avec  autant  d’admiration  & 
de  refpecT:  qu’un  peintre  fage  regardoit  un 
tableau  imparfait  d’Apelles ,  c’efl;  à  dire 
fans  ofer  y  toucher.  Voilà  comme  en 
parle  Charleton  Lacunx  tn  contexta  alu  I 
qmt  rejiant ,  qmbus  eÀ  quâ  pars  ejl  dignL  ; 
tate  replenàis  »e  Hercules  qmdem  ipfe  fuffc Ut.  ' 
L’étoile  *  qui  fe  trouve  dans  le  corps  du  ‘ 
Livre  marque  les  formules  de  quelques 
remedes  propres  qui  font  à  la  fin. 
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EXTRAIT  DF  VRiyiLEGl 
dti  Roy. 

PAr  Lettfes  Patentes  du  Roy  ,  données  à 
Verfaillcs ,  le  vingtième  jour  d’Avril ,  i6^i, 
Signées  BOUCHER,  &  fcellécs  du  grand 
Sceau  de  cire  jaune ,  il  eft  permis  à  J  a  c  qji  e  s 
A  N I  s  s  O  N ,  Libraire  de  Lyon,  de  faire  impri. 
mer  les  œuvres  de  Medecine  de  Théodore  de  Mayernt 
tant  en  Latin,  qu  en  François, &  ce,  pendant  le 
tems  &  efpace  de  fix  années  confécutives, 
à  compter  du  jour  &  datte ,  que  ledit  Livre 
fera  achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois; 
avec  defenfes  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &c. 

Regtflrê  Jttr  le  Livre  de  la  Communauté  des  Lu 
Ir aires  &  Imprimeurs  de  Taris  le  quatrième  Df- 
eembre  t6pi.  Signé. 

P.  AUBOUIN,  Sjndic. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  depuis  t ob¬ 
tention  du  préfent  privilège ,  le  dix-huttiéme  d’Jvril 
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LIVRE  PREMIER 


DE 

LA  PR  AT  I  Qi_U  E 

DE  MAYERNE 

Des  mdaàks  de  la  Tefie. 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  l’intemperie  froide  du  cerveau. 


E  cerveau  eft  quelque  fois  froid  &  hu- 
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midej  ou  natürellemcnr  ,  ou  par  les 
caufes  externes  ,  ou  par  les  erreurs 
corhtnifes  dans  l’ufage  des  chofcs  nonnativel- 
les.  De  là  viennent  les  pefanteurs  de  telle, 
les  céphalalgies  Sc  les  defluxions  des  humeurs  , 
fereufes  fur  diverfes  parties,  fçavoir ,  les  oreil¬ 
les,  le  nez  ,les  dens,  les  yeux,  &c. 

Pour  remédier  à  cette  intempérie  ,  &  aux: 
limptomes  qui  en  dépendent  •,  il  faut  remplit  tîons  ca.i 
les  indications  fuivantes',  qui  font  de  vuider  iasRss« 
fucceflîvement  les  trois  régions  du  corps.  La 
première  région  par  la  purgation  des  humeurs» 


1  Des  maladies  de  la  Te^e. 
la  fécondé  par  les  urines ,  la  troifiéme  par  la 
fueur.  Apres  quoy  on  s’appliquera  à  rechaufet 
&  delTecher  latefte ,  à  fortifier  le  cerveau  ,  & 
à  en  e'Ioigner  les  humeurs  morbifiques  par  re- 
vulfion  &  par  dérivation. 

Pùtion.  Prenez,  des  feuilles  de  betoine ,  Sc  de 

chamepitys  demye  poignée  de  chacune ,  des 
fleurs  de  violette  &  de  leucoïum  une  pincée 
de  chacune ,  cinq  dragmes  de  fenné  mondé, 
faîtes  cuirc  le  tout  dans  de  l'eau  d’endives  & 
de  fumeterre  jufqu’à  quatre  onces  ;  mettez  in- 
fufer  durant  la  nuit  dans  la  colature  deux  on¬ 
ces  de  poulpe  de  cafle  nouvellement  tirée,  dif- 
Iblvez  y  le  lendemain  au  matin  un  lcrupule 
de  jalap  nouvellement  pulverifc ,  une  once  de 
fyrop  rofat  compofé  avec  l’agaric ,  pour  don-, 
nerde  bon  matin.  Le  malade  prendra  un 

Pilules,  bouillon  quatre  heures  après. 

On  peut  pareillement  purger  avec  les  pilules"^ 
de  Macer ,  ou  les  pilules  Çoehies  mineures  j  la  défi  ejl 
de  der,  me. 


Si  le  malade  a  des  envies  de  vomir,  donner 
luy  avant  de  le  purger  un  vomitif  dune  infufm 
du  fafran  des  métaux. 

Après  avoir  été  fuflîfamment  purgé, il  ufera 
BoüiÜoft  bouillon  diurétique  qui  fuit, 
imctw  Prenez,  des  racines  de  fenouil  fie  de' 

chiendent  une  once  de  chacune, trois  dragmes, 
de  racine  de  fquine ,  demye  once  de  femence^ 
de  melon  ,  de  la  femence  d’alkekengi ,  &  de 
milium  folis  deux  dragmes  de  chacune ,  desj 
câpres ,  des  pois  rouges  >  des  raifins  de  Corin¬ 
the  rinn  fÎMornes  de  rhflctin  .  de  1a  rAnure  de 
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dragmes  &:  demyc  de  chacune.  Renfermez  1« 
tout  dans  le  ventre  d’un  poulet  que  vous  fe¬ 
rez  cuire  avec  un  morceau  de  veau, ajoutez  fur 
la  fin  demie  poignée  de  feuilles  d’ofeille  ,  8t 
trois  pincées  de  fommités  d’afpergçs,pour  un 
bouillon, dans  quoy  ou  dilToudra  une  dragme 
de  creme  de  tartre  chalibée  ,  pour  le  prendre 
quatre  heures  avant  le  difné. 

On  obfervera  en  fuite  durant  quinze  jours  la 
diete fudorifique  qui  fuit. 

Treriex.  quatre  onces’  de  falfepàreillc, 
quatre  onces  de  racine  de  fquine  ,  une  once 
& 'demie  de  guy  de  chefne ,  deux  onces  de  ra- 
pure  de  bois  de  genevrer ,  de  la  racine  d’ama- 
radulcis  8c  d’ofeille  fix  dragmes  de  chacune, 
huit  pincées  de  feiiilles  de  primevere  ,  dix 
dragmes  de  femcnce  de  chardon  bénit ,  trois 
dragmes  d’êcorce  de  citrôn  fraîche.  HacheZ- 
}e  tout  bien  menu  8c  lemetezdans  unaîcmbic 
de  verre  avec  parties  égales  d’eau  diftillee  de 
reine  des  prés  ,  de  chardon  bénit ,  de  feabieu- 
fe  8c  de  fuc  de  pommes  bien  dépuré ,  en  forte 
queia  liqueur  fufpaffe  de  fix  doigts ,  laiffez  di¬ 
gérer  le  tout  au  bain  marie  pendant  vingt- 
quatre  heures ,  après  quoy  faites  boiislür  le 
tout  legerement  pour  réduire  la  colaturc  à 
vingt-quatre  oncesjqui  feront  quatre  dofes  à 
prendre  les  matins.  On  facilitera  la  fueur  en 
couvrant  fùfEfamment  le  malade  8c  en  luy  ap¬ 
pliquant  à  la  plante  des  pieds  une  bouteille 
pleine  d’eau  dhaude.  _  Autre. 

^  Frmex,  demye  livre  de  falfe  pareille  au¬ 
tant  de  racine  de  fquine  ,  quatre  onces  de 
fâlfafras  avçç  fon  écojcce  j  de  la  tapure  de  corne 

“  •  A  ij 
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de  cerf  &  d  y  voire  trc  ’s  onces  de  chacune,  une 
once  de  noix  mufcade  pilée  ,  neuf  quartes  de 
groflè  biere  bien  houblonnée  ,  après  que  U 
liqueqr  fera  bien  depurée  par  la  fermentation  î 
gardez-  la  dans  des  bouteilles  de  grez  bouchée^ 
de  liege  à  la  cave  pour  la  boifldn  ordinaire. 

Les  alimens  feront  delTcchans  &  rechaufans; 
on  purgera  de  temps  en  temps  durant  la  diete, 
&  on  dclcendra  aux  remedes  particuliersjduq 
moins  quand  elle  fera  finie.  Par  exemple,  oii 
Sackts  frotera  la  telle  avec  les  fachets  fuivans. 

If  Prenex,  de  la  racine  de  cyperus,  de  cala- 
mus  aromatique  ,  depivoine ,  deux  onces 
de  chacune,  une  once  d'écoree  de  vinteranum, 
qui  eft  une  efpece  de  Coftus ,  trois  onces  d’iris 
de  Florence ,  du  bois  qui  fent  la  rofe  &  du 
falfafras  une  once  &  demyede  chacune, /trois 
poignées  de  feuilles  feches  de  marjolaine^ 
des  feuilles  de  fauge  ,  de  calament  ,  do* 
rigan  une  poignée  de  chacune  ,  des  fleurs  de 
ftechados  ,'des  fommités  de  romarin,  quatre 
pincées  de  chacune  ,  tiois  pincécs'de  fleurs  de 
lavande,  cinq  pincées  derofes  rouges  ,  de  Te^; 
corce  de  citron  ,  de  la  fcmence  de  pivoine 
deux  onces  dé  chacune  ,  demye  once  de  gero- 
fles  ,  pulverifcz  le  tout  grolGerement  pour  en 
remplif  des  fachetsde  toile  rude  que  vous  fe¬ 
rez  piquer.  On  en  Frotera  tous  les  matins  la 
telle  rafe  jufqu’à  ce  quelle  s’echaufle  Sc  de-j 
vienne  rouge. 

'  Sans  rafer  la  telle  on  fe  contentera  de  pou¬ 
drer  les  cheveux  le  foir  &  le  matin  avec  la 
^  poudre  qui  fuit. 

If  Prenex.  deux  onces  &  demye  d’iris  d« 
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Florence  deux  onces  de  rofes  rouges,  du  cala- 
ment  aromatique, du  cyperus ,  demye  once  de 
chacun  ,  trois  dragmes  de  coriandre,  une  drag- 
me  de-gerofles;meflés  le  tout  pour  faire  uiie 
poudre  trss  fubtile  &  en  alkooî. 

Of  Prenez,  de  la  faugc,de  la  marjolaine  ,  du  Fumée 
romarin  préparés  avec  leurs  huiles  &  avec 
l’huüe  de  cannelle  ,  ajoûtez  y  la  huitième 
partie  de  tabac.Faites  de  tout  une  poudre  pour 
fumer  avec  les^pipcs  ordinaire  tous  les 
matins  fur  tout  quand  le  temps  eft  froid 
&  humide.  Maftica- 

^Sila  pituite  tombe  dans  la  bouche  ,  il  fera 
bon  de  l'y  attirer  tous  les  matins  en  mafchant 
diimnjk.  qui  fera  beaucoup  cracher. 

Lis  eïïbms  on  jZeraarjtoim,  comrnpofcs  des  Errhins 
fics  debete,  de  (/efoine,Je pimettnarjolame,de  mou- 
ron  rouge  avec  le  vin  blanc  &  la  racine  d'iris ,  peu¬ 
vent  eftre  mis  en  ufage,  ainfi  que  les  vejïcatoires, 
les  embrocations  &  les  Cnuteres. 


-  C  H  A  P  I  T  R  E  I  1. 

De  U  faralijie. 

T^Üifque  la  paralifie  a  coutume  d  eftre  caufée 
1  par  la  pituite  qui  bouche  les  nerfs,  &  em- 
pefche  les  efprits  animaux  d  y  couler  ,  il  ne 
faut  comme  chacun  voit ,  que  lever  cette  ob- 
ftruaion  pour  redonner  aux  efprits  animaux 
leur  cours  libre  par  les  nerfs  dans  toutes  les 
parties.  Pour  en  venir  about  on  commence¬ 
ra  par  purger  le  malade  avec  les  pilules 
fuivantes, 

A  3 


pilule  1 


Pilules 
de  cha- 
màipitis 


Becoftl. 
on  pur¬ 
gative. 
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Vremz,  vingt  grains  de  la  mafle  des  pllu^ 
les  agrégatives  ,  des  pilules  fine  quibus  &  d’a¬ 
garic  dix  grains  de  chacune,  une  goure  d’hui- 
ie  de  fuccin  ,  formés-en  neuf  pilules  que  vous 
dorerez  8c  ferez  prendre  de  grand  matin.  On 
boira  par  defius  un  peu  de  petite  biere  ou  dk, 
Sc  un  bouillon  quatre  heures  après.  On  peut 
en  place  des  pilules  agrégatives  choifir  celles  de 
Mdcer. 

^  Frenes^  du  chamepitys,  de  la  betoine,  du 
ftecadosjdcs  fleurs  de  romarin  une  dragme  de 
chacune ,  une  dragme  8c  demye  de  turbith, 
deux  dragmes  d’agaric  demie  dragme, de  co- 
loquinthe ,  du  gingembre  ,  du  fel  foflîle  ,  dix 
grains  de  chacun  ,  une  dragme  8c  demye  de 
rhubarbe  ,  fept  grains  de  fpica  Indica ,  demye 
once  de  la  poudre  d’hiera  fimple  une  dragme 
de  diagrede.  Malaxez  le  tout  dans  un  mortier 
avec  le  fuc  de  chamepitys  pour  en  compofer 
une  malTe  ^  la  dofe  eft  de  demye  dragme 
prendre  de  grand  matin,  on  réitérera  fouvent. 

Autre  maniéré  de  purger. 

IJL  Prenez^  deux  onces  de  faircparcillc ,  une 
once  de  rapures  de  gajac  ,  fix  dragmes  de 
racine  de  pivoine  male ,  de  la  racine  d'enu- 
la  8c  de  caryophyllata  demye  once  de  cha¬ 
cune-',  des  feuilles  de  betoine  ,  de  chameph 
tys  une  once  Sc  demye  de  chacune  ,  de  fea- 
bieufe,  de  pulmonaire ,  de  fcolopendre  une 
poignée  de  chacune ,  huit  pincées  de  fleurs 
de  primeverre  ,  une  pincée  8c  demye  de 
fleurs  de  romarin  avec  les  fommités,trois  drag¬ 
mes  de  fcmence  de  pivoine  ,  deux  drag¬ 
mes  de  femnee  de  nigeiJa  Romaine  une,  drag- 
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mes  de  macis.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
ouantité  fuffifante  deau \de  fontaine  dans 
ouoY  vous  aurez  auparavant  fait  infuierdu- 
rantcinq  heures  deux  onces  de  fenne  monde, 
demye  once  de  turbkh  &  une  once  de  tartre 
blanc ,  coulez  le  tout  &  reduifez  la  colaturc 
claire  à  vingt  onces  par  une  Icgere  ébullition. 
•Aioûtez  fur  la  fin  trois  dragmet  de  reglifle 
d’Efpagne  nouvellement  râpée,  &  aromatilez 
le  tout- avec  deux  dragmes  de  canelle.  Il  y 
aura  quatre  dofes  pour  quatre  jours  de  fuite 
à  prendre  le  matin  avec  le  régime  acou- 


..  O  J  n- 

Les  aîimens  feront  attcnans  oC  delle- 
cbans  &  on  ufera  de  rôti  piqué  de  & 
de  Romarin.  _  .  r  -a 

^  prenez  h  confervede  fleurs  de  faU- 
ge  &  de  romarin  une  once  de  chacune  ,  de 
la  conferve  de  fleurs  de  primevère  Sc  de 
betbine  rouge  dix  dragmes  de  chacune,  iix  airefpe.. 
dragmes  de  conferve  de  fleurs  de  pivoine  ma-  fique. 
le ,  de  la  poudre  fine  de  la  racine  des  deux 
valérianes  ,  de  cyperus  ,  de  calamus  aroma¬ 
tique  ,  &  de  fomthités  de  marjolaine  trois 
dragmes  de  chacune  ,  demye  once  de  pou¬ 
dre  de  chamepîtysjde  l’écorce  jaune  de  citron, 

&  d’orange  feche  ,  des  bayes  de  genevner 
deux  dragmes  &  demye  de  chacune  ,  une 
dragme  de  macis  ,  demye  once  de  confeéli- 
on  d’alkerme  ,  meflezletouî  avec  le  firop 
de  fleurs  de  pivoine  8c  de  cerifes  noires,;  & 
un  peu  d’efprit  de  vitriol  pour  faire  un  eleélu- 
aire  en  forme  d’qpiate  ,  la  dofe  eft  de 
once  chaque  jour  quatre  heures  avant  le  dii- 
A  iü) 
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né.  Ont  boit  par  deflus  un  peu  de  biér0  i^; 
la  fauge. 

Decoc-  Prenez,  quatre  onces  de  bonne  falfepâ> 

tiparaly-  blanche  &c  moëlleufp.  De  la  racine  de 

tique.  ^  fquine  de  Ja  rapure  pe  bois  de  romarin  &  de 
genevrier  deux  onces  de  chacune  ,  une  once 
de  femence  de  pivoine  mâle  des  fleurs  de  be- 
toine  Se  de  romarin  trois  pincées  de  chacu- 
cune  5  huit  pincées  de  fleurs  de  primevère  , 
mettez  infulèr  le  tout  durant  quatre  heures 
dans  huit  livres  deau  de  fontaine  fur  les 
cendres  chaudes.  Après  quoy  vous  ferez  cuire 
le  tout  jufqu’à  la  confomption  de  la  moit;é, 
&  ajoûterés  fur  la  fin  une  once  de  femence  de 
coriandre.  Partagés  la  colature  en  huit  parties' 
Ifptit  égales  que  vous  mettres  dâs  huitphioles  bien 
snt^a.  bouchées  pour  huit  dofes  à  prendre  chacune 
lal.ti-  à  fix  heures  du  matin  pour  provoquer  la 
fueur  qui  eft  très  fàlu taire  en  çette  maladie, 
on  couvre  bien  le  malade  &  on  l’environne 
de  bouteilles  pleines  d’eau  chaude. 

Prenez,  de  la  racine  de  cyperus  !  des 
deux  valérianes  &c  d’angelique  une  once  de 
chacune,  demye  once  d’ecorce  de  coftus  ,  de 
la  cannelle  ,  des  gerofles  trois  dragmes  &  de¬ 
mye  de  chacun,  des  cubebes  ,  des  grains  de, 
paradis,  du  zedoaria  ,  du  galanga  ,'du  car- 
damomum  deux  dragmes  de  chacun' une 
poignée  de  fleurs  de  lavande  ,  de  la  fauge  , 
de  la  marjolaine  ,  du  romarin  ,  du  laurier 
deflechées  demye-poignée  de  chacun  ,  fix 
^Dictte  dragmes  de  nigella  Romaine  odoriferante;ha- 
chés  &  pilés  le  tout  legerement,  puis  verfez, 
deflus  de  la  bonne  eau  de  vie  -  qui  furpaflfe  de 
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fixdo;gts_^>  après  vingt  -  quatre  heures  de 
diseftion  ajoûtez  y  demye  once  de  caftoreiim, 
hachez  puis  diftilez  le  tout  au  feu  de  fable,  la 
dofe  de  la  liqueur  diftilée  cft  de  dix  ou  dou¬ 
ze  gouttes  dans  un  verre  de  la  boilion  ordi-  Diète, 
naire  qui  fera  de  biere  ou  decodion  de  pn- 
mevere  de  chamepitis,de  betoine  ,  de  mehile, 
de  racine  &  de  femence  de  pivoine ,  de  gené¬ 
vrier, de  falfepareille,de  guajac  &c.  Autrement. 

prenez,  fix  onces  de  falfepareille  ,  quatre 
onces  de  racine  de  fquine  par  tranches ,  deux 
onces  de  faffafras  ,  des  raifins;  paliez  avec  le 
tout  >  des  jujubes  fraîches  trois  onces  de  yefîca-- 
chacun',  mettez  infu  fer  &  cuire  le  tout  dans  toircs. 
trente  livres  d’eau  de  fontaine  ,  paffez  la  cola- 
ture  toute  chaude  par  la  chauffe  fur  deux  on¬ 
ces  de  femence  de  coriandre  pilée  8c  ce  qu’il 
vous  plaira  de  fucre  ,  gardez  la  liqueur  à  la 
cave  dans  des  bouteilles  de  grés. 

Tous  les  remedes  cy  deffus  font  internesj 
paffons  aux  externes. 

Après  la  purgation  on  appliquera  un  grand 
reficatoire  fur  la  nuque  58c  on  tiendra  Iqpg- 
temps  ouvertes  les  veffies  qu’il  aura  ex;citees,  Baûme 
en  mettant  par  deffus  àts  feuilles  de  choux  chau- 
fées  &  enduites  de  beurre. 

On  frotera  la  nuque  ,  rèpîne  du  dos  & 
principalement  l’origine  des  nerfs  qui  font 
^iftribués  à  la  partie  paralitique  avec  le  batf~ 

»!f  fuivant  le  plus  long- temps  qu’on  pourra, 
ayant  les  mains  bien  chaudes,  &C  en  y  ajoutant 
un  peu  d’efprit  de  vin  bien  redifié. 

Prenez,  de  la  moelle  de  l’os,  de  la  cuiffe  de 
bœuf  &  de  cerf  trois  onces  de  chacune ,  quatre 
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onces  de  fuif  de  daim ,  demy  livre  de  Vers  cfc 
terre  laves  dans  du  vin  blanc  ,  du  l'abdal 
num  ,  du  ftorax  calamite  du  benjoin  une  once 
de  chacune  ,  des  bayes  de  genevrier ,  de  le- 
corce  extérieure  de  citron  &  d’orange  ,  des 
fleurs  de  lavande  une  once  &  demye  de  cha^ 
cune  ,  renfermez  le  tout  dans  le  ventre  d’une 
oye  grade  recoufez  le  ventre ,  &  faites  roftir 
tout  à  la  broche.  Prenez  quatre  once  de  la 
graifle  qui  en  tombera ,  une  once  de  gomme 
tacamahaca, de  l’huile  de  noix  miifcade  ,  & 
de  laurier  par  expreffion  demie  once  de  cha¬ 
cune  5  meflez  Je  tout  pour  faire  un  baûme; 
Autrement. 

Lîniméc  .  ^  des  feuilles  de  fauge ,  de  mar¬ 

jolaine  ,  de  rorharin  ,  de  calament ,  d’origan, 
de  thim ,  de  fcrpoîct  une  poignée  de  chacu¬ 
ne  ,  des  deux  aurofnes ,  des  fçuilles  d’agera- 
tum  une  poignée  &  demye  de  chacune ,  des 
fleurs  de  flecados  &  de  lavande  fix  pincées 
de  ch3cune,des  noixmufcadesjdes  gerofles  de¬ 
mye  once  de  chacune ,  de  l’ecorce  de  Coftus , 
delà  cannelle  fix  dragmes  de  chacune,  de 
l’ecorcc  de  citron  &  d’orange  dix  dragmes  de 
chacune ,  hachez  le  tous  &  verfez  deffüsi  un 
quart  de  bon  vin  de  Cannarie.  Ajoûtez  y  trois 
livres  de  faindoux  ou  axonge  de  porc  fraîche, 
une  peinte  de  vin  rouge  ,  faites  cuitje  le  tout 
jufqu’à  la  confomption  du  vin  &  des  herbes, 
Exprimez  le  toutjIailTez  le  refroidir  &  feparez 
la  partie  la  plus  claire  d’avec  le  fediment’. 
Prenez  une  livre  delà  première,  du  beurre 
d’oranges ,  de  l’huile  de  palmier ,  deux  onces 
de  chacune, de  l’huilé  diftiléede  romarin  & 
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àe  genevrîer  deux  dragmes  chacune  ,  meflez 
le  tout  pour  faire  un  Uniment  pour  oindre 
toute  lefpinc  &  les  membres  paralitiques  en 
feotant  fort  &  long-temps  pour  faire  imbiber 
le  médicament  aux  parties.Le  temps  propre  eff 

avant  de  fe  mettre  au  lit. 

^  prenez,  feize  onces  de  l’emplaltre  de  be- 
toine,de  la  gomme  caranna  ,  &  tacamahaca, 
trois  onces  de  chacune  ,  de  la  gomme  demi 
&  anime,  du  fuccin  préparé  ,  du  crâne  hu- 
humatn  calciné  jufquà  une  grande  blancheur, 
ou  du  crânes  de  cheval,  deux  onces  de 
chacun,une  once  &  demie  de  ladanum  bien  . 
dépuré  J  du  ftorax  calamite  , du  benjoin  ,  une 
once  de  chacun ,  demye  once  de  rofes  rouges, 
trois  dragmes  degeroRes  ,  deux  dragmes  de 
lïiacisjpilez  le  tou  t  en  alcool  &  le  recevez  dans 
une  mixtion  compofee  d’une  partie  de  treben- 
tine  de  Cypre  ,  de  deux  parties  de  baû- 
me  du  Pérou  ,  &  d’une  demye  partie  de 
ftorax  liquide  pour  faire  une  mafle  d’emplâ¬ 
tre  qu’on  appliquera  fur  toute  la  tefte  rafe  & 
à  toute  l’efpine  du  dos  .  On  la  portera  con¬ 
tinuellement  Sc  on  la  renouvellera  tous  les 
dix  jours.  Fumée 

Prenez,  des  feuilles  feches  de  fauges  de 
marjolaine,  de  romarin  deux  dragmes  chacun  , 
fix  dragmes  d’ecorcede  piftaches,  une  dragme 
de  noix  mufeades  ,  faites  une  poudre  pour 
fumer  avec  une  pipe  en  forme  de  tabac ,  dn  y 
ajoutera  dans  le  temps  de  l’ulage  une  goûte  ou 
deux  de  l’huile  qui  fuit. 

^  Prenez,  de  l’huile  diftilée  de  fauge  &  de 
romarin ,  une  dragme  de  cliacune,  deux  drag- 
mes  d’huile  de  fuccin, mellez  le  tout. 
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CHAPITRE  III. 

De  l'EpUepJîe. 

ç  •  ,  "C  N  cas  de  plétore  on  doit  commencer  par 
Sa.gtue.  £;• 

Voroî.  '  Si  le  ventricule  eft  attaqué  ,  fi  on  remar- 
tas.  que  quelque  naufée  ou  envie  de  vomir  on 
donnera  un  comme  le  fafran  des  métaux 

avec  l'oximel  Scillitique ,  &  quelque  eau  'antiepi. 
leptiqtie  ,  ou  le  vitriol  blanc  dépuré ,  qui  pour 
eftre  bipn  préparé,  doit  eftre  plufieurs  fois, 

,  diffout ,  filtré ,  &  coagulé  .La  dofe  efi  jufquà  une 
dragme ,  dans  un  bouillon  ou  quelque  autre  liqueur. 
Ce  vomitif  ne  pouffe  rien  par  les  felles  &  il 
fortifie  merveilleufement  l’eftomac. 

Remarquez  qu avant  de  donner lemetique, 
fur  tout  s’il  eft  fort  ,  on.  doit  la  veille  faire 
recevoir  un  lavement,  fomenter  {&  région  du  ven¬ 
tricule  &  des  hypochondres  avec  quelque  fo¬ 
mentation  laxative  &  ramollijfante,  &  après  le  vo- 
miffemet  avec  une  foinentantion  aflringente  &  for- 
tifiante.On  réitérera  i  emetique  une  fois  le  mois 
deux  jours  avant  la  pleine  lune.  ■ 

Il  eft  facile  de  fe  faire  vomir  une  fois  ou  * 
deux  le  mois  fans  aucun  remede  ,  en  s  enfon-  f 
|ant  le  doigt  dans  la  gorge, ce  qui  fe  doit  faire  à 
n  on  a  de  la  facilité  a  vomir.Que  fi  on  y  a  de  la 
difficulté  ,  on  le  fera  deux  heures  après 
Purgati.  «laugé  largement, 
on.  Ou  purgera  le  malade  avec  les  pilulef\ 

de  Macer  &  les  ejpecjes»  d’hier  a.  fây  quelque? 
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fois  donné  jufqu  a  trois  grains  ielkhore  blanc ,  ce 
oui  pouffe  violemrnent  par  haut  &  par  bas  & 
leliffit  dans  les  perfonnes  robuftes.L’e/^rir  devis 
iiré  de  RulUnd  convient  icy ,  c’eft  une  mfufm 
de  coloquinte  dans  l'efprit  devin-,  hdofiejl  depuis 
une  cmllere'e  ,jufquà  quatre.  Les  eaux  d’Ebeshanij 
purgent  parfaitement  les  epileptiqes  ,  on  leur 
donne  le  foir  '‘emie  dragme  des  pilules^  de  Macer  avec 
dix%ins  des  efpeces  d’hier  a  &  trois  grains  des 
trochifques  alhandalQriàcpidoxs  }  ajoute  à  ces  eaux 
àx  grains  de  criflal  celefle  ,  &c  j’en  augmente  la 
dofe  jufqu'Yun  fcrupule.  Noftre  firop  pantagogue' 
amcrtü.  pareillement  falu  taire  icy  .On  endijfout 
une  once  ou  dix  dr-agmes  dans  de  l’eau  de  cerijè^  noir- 
ns  ,  de4ems  de  tillot  &  de  muguet.  Oh  peut 
quelquefois  delajer  dans  leau  (y  dejfus  deux 
dragniesou  plus  de  firop  elleborê ,  lufage  des  eauK 
doit  eftrc  du  moins  de  dix  jours. 

Remarqués  qu’il  faut  fe  purger  trois  ou 
quatre  fois  le  mois  plutoft  qu’une  jufqu’à  ce 
que  la  "matière  morbifique  foit  evacüee. 

Souvent  je  donne  durant  l’ufage  des  eauX 
un  fcrupule  des  pilules  fuivantes  de  grand  matin» 
deux  heures  avant  d’en  boire  »  Sc  au  retour 
des  eaux  je  continue  l’ufage  des  pilules. tn  h- 
fant  boire  par  deffus  un  verre  d'hydromel. 

%  Prenex,  deux  dragmes  de  fagapenum  » 
du  galbanuOjdu  caftoreum,da  l’afa  fetida,de  la 
mirrhe  ,  une  dragme  de  chacun  »  une  dragms 
&C  demie  de  baume  de  fucqin  ,  quatre  fcrupu- 
les  de  baume  de  fouphre  epaiiîî,demye  dragme 
de  camphre  avec  une  quantité  fuflfifante  de 
baûme  de  Pérou  noir  pour  faire  une  maffe 
de  pilules. 
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Après  les  eaux  le  malade  ufèra  durant  dix 
jours  de  la  foudre  qui  fuie, qu’il  prendra  k 
matin  quatre  heures  avant  le  difné  ,  en 
h^uvunt  ips.Tà.&^\xs  Mn  verre  de  petite  bkre. 
Pondre  Prenez,  quatre  grains  da  mine  dargent 

fpedfi.  tranlparen ce  nommée  vulgairement  rottgold, 
•î"®  huit  grains  de  Cinnabre  minerai  d’Hongrie, 
du  befoar ,  de  la  corne  de  cerf,  &  d  élan ,  du 
rajoute  crâne  humain  ,  le  tout  calciné  jufqu’à  la 
à  cene'  ^  paffé  par  1  efprit  de  vitriol ,  cinq 

compo-  de  chacun,  trois  grains  de  fuccin ,  deux 

ficion  la  grains  de  camphre  ,  trois  grains’  d’or  fulmi¬ 
nant,  ou  en  fa  place  ,  de  fleurs  de  jupiter,  un 
pao^le  defafran,  dix  grains  de  l’arrierefaix 

mufe,’  &  4“*^  premier  né ,  deux  goûtes  d’huile  de  fuc- 
l’ambre  cin  reftifiée.  Faites  du  tout  une  poudre  dont 
gris,  vous  compoferez  un  bolus  avec  le  mucilage  de' 
bayes  4e  genevrier  ou  le  fuc  de  ruë  fucré.  On 
eftimele  Pôtigold  en  Jùbftance' avec  U  confirye  de 
fleurs  de  pivoine.  J’en  ay  donné  moy  meme  de 
cette  maniece,  mais  fans  aucune  effet. 

La  poudre  ou  le  bolus  cy  dclfus  fc  doit 
prendre  durant  trois  jours  ,  fçavoir  la  veille, 

'  le  jour  &  lé’  l’endcmain  de  la  nouvelle  lune 
au  matin,  puis  le  rciterer  la  veille  ,  le  jour  & 
le  lendemain  de  1a  pleine  lune.  On  boit  par[ 
defltts  un  verre  deau  de  ferifes  noires  de  fleurs  de  '; 
tillot ,  ou  de  muguet ,  &  on  ne  mange  que 
quatre  heures  après,  puis  on  le  promene  quel- ' 
que  temps.  On  peut  ajouter  fun  un  fcrupulé  de]^ 
cette  poudre  une  dragme  de  vers  de  terre  préparez.,'^ 
mfirupulede  racine  de  valériane  fauvage  ,  demji' 
dragme  defenné  en  poudre,  é"  en  faire  un  bolus  ami 
du  firop  de  pivoine  ,  le  tout  pour  me  dofe.  " 
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La  poudre  fuivante  donnée  quatorze  jours  de 
fuite  après  avoir  préparé  &  vuidé  les  humeurs 
pat  les  vomitifs  &  les  purgatifs  ,  ne  ma  ja¬ 
mais  trompe.  _  Autre 

^  Prenez  de  la  corne  de  nnoceros  oc  de  poudre 
crâne  humain  préparé  deux  dragmes  de  cha-fpecifi- 
cundu  nepenthé  de  C^ercetaniis  ,&  de  la 
poudre  cordiale  de  Banifterus  une  dragme  de 
chacun,  meflez  le  tout  pour  faire  une  poudre 
que  vous  conferverez  dans  lute  phiole  de 
verre  bien  bouchée.La  dofe  eft  de  demye  drag- 

me  a  une  dragme  dans  un  véhiculé  propre. 

Yoidh  nepenthé àâQ^ercetanus.  .  ^ 

Frenex,  une  partie  de  limaille  d'acier 
bien  pure ,  deux  parties  de  vitriol  d’Hongrie,  quckc- 
pulverifcz  &  mettez  le  tout  dans  un  petit  tant, 
matras  &  verfez  deflus  du  vinaigre  diftilé  qui 
furpaffe  d’un  doigt  &  demie,  laifïez  le  tout  en 
digeftion  durant  douze  jours  puis  le  diftilez 
au  feu  de  làble  jufqu'à  ce  que  le  vitriol  foJt 
calcinéjufquala  rougeur  verfez  fur  cette  pou-\ 
dre  du  vinaigre  diftilé  qui  fumage  de  quatre 
doigts, lailTez  digerer  le  tout  au  bain  maris 
cinq  ou  fix  heures  pour  en  tirer  la  teinture, .  ^ 
verfez  alors  le  vinaigre  par  inclination  &  re- 
metez-en  de  nouveau ,  procédant  comme  la 
première  fois  pour  en  tirer  la  teinture  que 
vous  philtrerez  &  tirerez  enfuite  par  un  alem- 
bic  jufqn’à  la  confiftence  du  miel.  lettés  delTus 
delhuile  de  tartre  pour  précipiter  la  poudre, 

Verfez  la  liqueur,  par  inclination  &  lavez  la  re- 
fidence  avec  de  l’eau  commune  diftillée  juf- 
qu’à  ce  qu'elle  devienne  douce ,  fechez le  tout. 

&le  gajdeg,  Çeft  ce  qu'on  appelle  le  fouphre 
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fixe  anodin  de  vitriol.  "  ^ 

Poulie  ha.  poudre  cordiale  de  Banifierus.  ; 

^  Prenez^  demye  once  de  fuecin  blanc 
flerur*  préparé  3  trois  dragtnes  de  bol  d’Armenie ,  ou 
de  terre  figillée ,  ou  de  lantimoiiie  diaphore. 
tique  de  Crollius.  Une  dragme  de  corne  de 
cerf,  une  dragme  de  quinze  grains  de  rapure 
d’ivoire  ,  du  coral  rouge  préparé  ,  des  perles 
préparées, de  la  pierre  de  bezoard  d’Orient,  du 
fantal  citrin,de  lafemence  de  citron, une  drag- 
me  de  chacun,un  fcrupule  &  douze  grains  de 
corne  de  licorne  ,  demye  dragme  6c  quinze 
grains,derécorce  externe  de  citron,dix,grains 
d’ambre  gris, deux  grains  de  mufe,  des  feuilles 
d’or  6c  d’argent  deux  grains  8c  demy  de  cha¬ 
cune  ,  meflez  le  tout  pour  faire  une  poudre 
très  fubcile. 

heremedes  fimples  propres  a  cette  afFeâion  font 
Métaux  Le  rottgold^le  cinnabre  minerai,  le  bez,oard,  le  cra. 
8c  mine-  ne  humain ,  la  corne  de  cerf  ,  le  pied  d'elan  ,  les 
taux,  yeux  d’écrevijfes  vitriolés  \e  cor  ail, \e  fuc  de  limons, 
la  cerujfe  i antimoine  ou  de  \upiter  ,  les  fleurs  vola¬ 
tiles  dejupiter,  le  fuccin  blanc,  le  fel  volatile  de 
fuccin. 

Les  racines  de  valériane  fauvage  ,  de  contrayervd, 

'  -de  ferpentaria  ,  de  la  virginie  ,  d'angeliciue  ,  dSi, 
pivoine  mâle ,  de  calamüs  a.romatique. 

Les  feuilles  deffechées  de  rué,,  de  romarin,  de, 
marjolaine. 

Les  fleurs  de  romarin  ,  de  lavande ,  de  fleca- 
dos  Arabique. 

Les  bayes  degenevrier,  le  camphre,l' ambre  gris,  le 
mufe  ,\a.  fiente  de  paon  ,  l'arrieie  faix  i  un  prêt 


Racines 


Feuilles 


Fleurs. 


mier  ne. 
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On  fait  de  toute?  les  chofes  cy  deflùs  des 
foudres,  des  pilules  ,  des  élecluatres  ,  &  des 
extraits. 

Les  remedes  luivans  font  encore  recomman¬ 
dez,  iça  voir  >  Vemeraude  ,  le  crifial  de  roche  ,  la 
f terre  de  contrajerva  ,  les  feuilles  de  galega  ,  la  /»<«- 
fnaâe  fmvage  ;  la  racine  de  vincetoxicum  ,  de  fcor~ 
fonnere  cÊEfpagne ,  de  pas  d’afne ,  d’ariftoloche  ronde: 
à'énula  campana  ,  de  fiUpendula  ,  de  fraxinelle  ,  de 
tormentille,is  grande  chelidoine  -,  les  feuilles  de  ver-- 
veine ,  àt  tanacetum ,  de  thim  ,  ddhjjfope ,  de  nepeta 
ou  herbe  au  chat ,  de  marjolaine  ,  de  fauge ,  de  me- 
life,  demelilot,  de  guy  de  chefne  -,  les  fleurs  de  ca¬ 
momille  ,  de  tillot  1  de  betoine  ,  les  femences ,  de  pi¬ 
voine  ,  de  rué  ,  de  galega  ,  de  coriandre  ,  de  carda- 
momum  -,  le  bois  qui  fent  les  rofes ,  le  faffafras ,  le  bois 
d’aloës ,  h  buis ,  Vécorce  de  coftus ,  la  noix  mufcade, 
le  macis ,  la  coraline-,  la  nacre  s  les  pattes  d’écreviffes 
noires ,  Xçfoje  de  grenouilles  vertes  j  le  calîoreum  -,  le 
charbon  qui  fi  trouve  fous  les  racines  de  l'armoifi  la 
veille  de  faim  lean  •,  c’eft  à  dire  au  folftice  d’Eté, 
le  fmg  tout  chaud  de  helete ,  la  malete  de  lievre  dif- 
foute  dans  du  vin. 

La  racine  de  pivoine  male  fe  doit  cueillir  la 
Lune  eftant  dans  fon  croilfant  &  dans  le  ligne 
du  belier  avant  le  lever  du  foleil ,  la  corne  de 
cerf  le  pied  d’elan  8c  le  crâne  humain  non  enterré, 
fe  doivent  calciner  8c  réduire  en  trochifques  avec 
l'huile  philofophique  de  vitriol ,  ou  bien  il  faut  les 
calciner  philofiphiquement  fur  la  vapeur  des  plantes 
céphaliques. 

On  (ait  un  remede  Jpecifique  8c  excellent  des 
entrailles  de  la  taupe.  On  fent  par  le  milieu  une  taupe 
toute  vive ,  on  met  le  fang  tout  chaud  dans  un  verre 


Remede 

fpecifi- 

rcde  la 
Taupe. 
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■àe  vm  clairet ,  on  hache  les  entrailles  les  plus  prompt^ 
ment  qu'au  peut  encore  palpitantes  fur  un  trancho^. 
'  de  hoix  bien  chauffé  on  les  jette  dans  du  vin  ^  ô» 
boit  le  tout  le  plus  prefiemment  qu’on  peut. 

On  rire  de  femblables  d\x  corbeau; 

^  de  l’htrondeüe  ,  de  Ja  pie-^  du  geaj  ,  &  des  veij 
de  terre  ,  qu  on  peut  voir  dans  les  auteurs.  ; 

Le  malade  porrera  dans  fa  poche  des  bajq 
de  genevrier  préparées  de  la  maniéré  qui^  fuit 
,  :  ,  pour  en  manger  fouvent. 

Prenez  une  livre  de  bayes  de  genevriçt 
jgayes  de  fraîches  ,  grofles  &  meures  ,  arrofez  les 
gtnevre  de  bon  vin  vieux  d’Efpagne  ,  puis  faites  les 
fecher  au  four  après  que  le  pain  aura  efté  tiré, 
faites  plufieurs  fois  la  mefme‘chofe,la  derniere 
fois  que  vous  les  retirerez  du  four  quelles 
foient  encore  humides,  &  faupoudrés-les  avec 
«ne  once  de  fucrc  candi, &  demyc  dragme  d  â- 
bre  gris  en  poudre  ,  remuez  bien  le  tout  pour 
diftribucr  la  poudre  ,  gardez  les  bayes  ainfi 
préparées  dans  un  vailfeau  de  verre.  La  doft 
ejl  depuis  dix  ]ufqua  vingt,  tous  les  matins  durant  im 
•mois ,  on  boit  par  deffus  de  la  petite Jsierre,  puis 
on  fe  promeiie, 

Jay  guéri  par  ce  moyen  plufieurs  Epilepti¬ 
ques  defelperez,  à  qui  tous  les  autres  remedes 
avoient  été  inutiles  ,  je  leur  faifois  prendre 
de  ces  bayes  durant  un  an .,  en  commençant 
par  doux.c,Sc  montant  jufqu  a  quarante. 
dr^o'uf  ^  La  femence  de  yifquiame  eft  un  excellent  re- 
quiane"  J  ofi  en  quarante  )ours  dans  u«i 

fptcifi-  cuillerée  de  Jùc  de  fempervivim  nouvellemcat 
tjue.  exprimé,  en  commençant  par  fix  ou  huit  grai% 
&c  en  montant  4icç#yefli,6n,|;  jufqu  à  un  fiff. 
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■.  pille  ou  quatre  grains.  Au  bout  des  qua-  ^ 
lartce  jours  on  paiTe  au  remede  qui  fuit. 

■  If  prenex^  trois  livres  de  vin  blanc  ,  ajoute^ 

»  y  du  fuc  de  feuilles  de  ruë  &  d  ecorce  interne 
iefureau,demyelivre  de  chacun;  faites  cui- 
rfrie  toucjufqua  la  oenfomptionde  la  motié; 

Uàfè  eft  de  deux  ou  trois  cuillerées  tous  les 
tnacins  à  jun  jufqua  la  confomption  du 

tout.  .  J  •  L  J> 

qr.  Prenez,  deniÿe  dragme  de  cinnabre  dan-  poudre 
tifnoiné'ou  de  cinnabre  minerai ,  des  magifte-  d'Har- 
res  décorai  &  de  perles  deux  fcrupules  de 
chacun,  un  fcrupulede  faffran  ,  huit  feuil-  ' 
les  d'or,  meflez  le  tout  pour  faire  une  poudre, 
hdefeéldcfeptgrains  a  dixbuit  dans  dit  eau  de 
■frugi. 

'  If.  Prenez,  de  la  racine  de  valériane  fauvage  pü^i^ 
cueillie  au  temps  requis  &  defleché  ,  des  fpeciâ- 
fommités  de  ruë ,  trois  dragmes  de  chacune, 
du  crâne  humain  préparé  ,  du  fuccin  blanc 
préparé ,  une  dragme  &  demye  de  chacun. 

Une  once  d'arriere  faix  humain  préparé ,  ceft  a 
dire  lavé  aveerdu  vin  blanc  ,  feché  &  pulvé¬ 
risé  ,  une  dragme  de  caftoreurn  ,  meflez  le 
tout  &  faites- en  une  maife  de  pilules  avec  le 
lîiuciiage  de  bayes  de  genevrier  nouvelle¬ 
ment  tiré  dans  une  decoétion  d'eau  de  pivoi¬ 
ne,  de  fleurs  de  tillot ,  de  muguet ,  &  de  ce- 
rifes,  arrosé  d’efprit  de  vitriol  philofophiquc. 

Pour  une  dofe. 

•f,  Prenez,  une  dragme  de  .la  maffe  cy  deflus, 
un  fcrupule  de  cinnabre  minerai,  deux  goûtes 
d%uile de  fuccin  limpide,  melleZ' le  tout  pour 
ptendre  le  matmen  beu  vaut  par  delfus,  ua 

pi) 


i  o  t)es  maladies  de  la  tefle. 
verre  d’eau  de  fleurs  de  tillot  &  de  muguet, 
avec  du  firop  de  pivoine.  On  continue  Tufa- 
ge  fept  ou  huit  jours  ou  plus  en  faifant  exer¬ 
cice.  Apres  les  premiers  fix  jours  on  peut^ 
ajouter  à  ces  pilules  quelques  de  femence 
)oufqmme.j3.y  coutume  dy  rnefler  de  la  fiente 
de  paon ,  &  la  femence  de galega  &  de  rué,  &  j’a¬ 
joute  tous  les  trois  jours  à  la  dofe  ordinaire 
trois  grains  des  trochifques  ^alhandal  pour  làfchec 
le  ventre. 

Pilules  Pilules  de  caftoreum  dont  je  me  fers  ordinal-  *. 

dcMfto.  rement  &  que  je  continue  plufleurs  femaines. 

icum.  If  Prenez  du  bon  caftoreum  ,  de  la  cerufle  i 
'  d’antimoine,  ou  plutoft  des  fleurs  d’antimoine 
fixées  jufqu’à  une  extreme  blancheur  ,  dix 
dragmes  de  chacune,  demye  once  d’opopanax, 
des  feuilles  &  femence  de  ruë  ,  de  la  racine 
de  valériane  fauvage ,  du  fuccin  blanc  prépa-  j 
té  deux  dragmes  de  chacun ,  de  la  racine  de  [ 
vincetoxicum ,  de  contrayerva,  de  ferpentaire  j 
de  Virginie  ,  de  l’ccorçe  &  racine  de  faffafras, 
de  l’ecorce  de  coftus ,  du  cardamomum  ,  des  I 

noix  mufcades  ,  une  dragme  de  chacune  ,  du  j 

camphre ,  du  fel  volatile  de  fuccin  ,  demye 
dragme  de  chacun,  meflez  le  tout  avec  une  [ 
quantité  fuflîfante  de  mucilage  liquide  de  ba¬ 
yes  de  genevrîer  pour  faire  une  malfe  de  pilu¬ 
les, ajoutez  y  de  l’huile  diftilée  de  romarin  & 
de  fuccin  demy  dragme  de  chacune ,  malaxez 
bien  le  tout  &  le  laiifez  fermenter  quelques 
jours  avant  de  vous  en  fervir  ,  en  maniant  ^ 
roulant  exaftement  la  malfe  tous  les  jours  i 
entfelesmaiaj,  0^  la  ga£d««  çnfuite  dans  , 
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un  vaiffeau  de  verre  bien  bouché.  La  dofi  ejl 
d’une  dragme  le  matin  ,  on  boit  par  delTus  un 
verre  de  l’eau  antiepileptique  ,  ou  du  ]ulep  qui 
hiit. 

Prenez,  de  l’eau  diftilée  de  cerifes  noires, 
de  pivoine  ,  de  muguet  ,  quatre  onces  de  fpecîg, 
chacune^une  once  d’efprit  de  caftoreumjdcmye  que, 
once  d’eau  de  canelle  ,  deux  dragmes  de  con^ 
feûion  d  alkhermes  ,  du  firop  de  pivoine 
mâle  &  de  véronique  rouge  une  once  &  dc- 
mye  de  chacun ,  de  l’eau  de  fauge ,  de  marjo¬ 
laine  ,  de  lavande  ,  une  once  de  chacune,  de 
l’efprit  de  vitriol  antiepileptique  cy  après  de- 
ferit ,  alfez  pour  donner  une  agrable  acidité, 
meflez  le  tout  pour  un  julep, 

Bruniçr  loue  la  decodion  fuivante,  necoûlô 

^  Prenez,  demye  once  de  pignons  d’Inde,  &  pou- 
de  la  femence  de  pivoine  ,  8c  du  gui  de  chef- 
ne  trois  dragmes  de  chacune  ,  faites  cuire 
le  tout  dans  trois  livres  d’eau  de  fontaine 
jufqu’à  la  confomption  de  la  motie'.  On  en 
boit  un  petit  verre  le  matin  durant  quinze 
jours.  Autrement 

^  Prenez  des  pignons  d’Inde,de  la  femence 
de  pivoine5&  du  gui  de  chefne  une  dragme  de 
chacun, une  quantité  fuffifante  de  fucre ,  méf¬ 
iez  le  tout  pour  prendre  chaque  matin,  en  fai- 
fant  après  quelque  exercice. 

Ceux  qui  n’aiment  pas  les  pilules  ufoont 
durant  fix  femaines  de  l’eleüuaire  fuivant. 

Prenez,  de  la  racine  de  petite  valériane, 

Sc  de  pivoine  mâle  préparée,  une  once  de  rha-  jie^uaî- 
cune,  demye  once  de  racine  d’enula ,  dix  drag=-  re  ipecU 
B  iij  ' 
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nies  dé  caîariius  aromatique  ,  de  la  fecule  de  ' 
brionia  ;  &  du  raifort  rufticanus  ,  trois  drag- 
mes  de  chacun  ,  du  crâne  humain  ,  de  la  corne 
&  crâne  de  cerf  calcinez  &  nourris  comme 
cy-deffus  avec  l’efprit  philofophique  ,  trois 
dragmes  &  demye  de  chacun  ,  de  l’arrierefaix 
humain  ,  de  la  fiente  de  paon  ,  cinq  dragmes 
'  de  chacun  ,  de  la  poudre  ftomachique  magi- 
ftrale,  de  l'antimoine  diaphoretique, de  la  fe- 
mence  de  galega^  &  de  rue,  des  feuilles  de  buis 
trois  dragmes  &  demye  de  chacune,  du  fuccin 
blanc  préparé  ,  de  la-femence  de  mirrhis,  de 
leviftic,  de  difliamne  blanc  de-Crete  deux 
dragmes  de  chacun  , .  de  la  ferpentaire  de 
Virginie,de  la  racine  de  contrayerva,cinq  fcru-  . 
pules  de  chacun  ,  pulverifez  le  tout  &  faites- 
en  un  eleétuaire  avec  ce  qu’il  faut  de  mucilage  j 
de  bayes  de  genevrier ,  en  metant  la  quatrième  ^ 
partie  de  miel  fcillitique,  la  dofe  eft  de  mis 
dragmes  ,  on  boit  pardeffus  un  verre  de  la  ption 
medicale  cy-aprés  defcrite. 

t  Le  long  ufage  de  avec  la  poudre  de 

racine  de  pivoine  mâle  ,  à  guéri  plufieurs  epi- 
lepfies. 

La  teinture  fuivante  eft  falutaire  à  prendre^ 
tous  les  matins  quatre  heures  avant  le  difné,; 
la  dofe  eft  de  quatre  onces.  ’  I 

"gCfrenex^àt  l’eau  de  fleurs  de  tilIot,de  muguet, 
de  cerifes  noires,  une  livre  de  chacune ,  ajou- 
tez-y  ce  qu’il  faut  de  l’efprit  de  vitriol  cy  après 
décrit  pour  les  rendre  aigrelettes ,  deux  onces 
de  racine  de  pivoine  mâle  hachée  ,  une  once  | 
de  guy  de  chefne ,  deux  douzaines  de  grains 
de  pivoine  mâle  coupez  par  le  milieu  ,  demye 


^nce  d’efpongç  feche  de  cynorrhodoti ,  oft. 
«glander,  des  fleurs  de  lavande ,  de  prirae-Yes; 
i-e ,  trois  pincées  de  chacune ,  quatre  pincées 
de  fleurs  d’hypericum  ,  fix  de  fleurs  de  pivoi¬ 
ne  mâle  ,  drez-en  la  teinture,  coulez-la,diflbl- 
vez  y  deux  onces  de  firop  de  fleUfS  de  galega 
&  une  once  d’efprit  de  genevrier. 

La  qui  fe  trouve  *dans  Us  carrières 

de  ,  laquelle  s’enrouille  àl’air,puis  fe  dif- 
^  fout  en  poudre,  eft  fpecifique  icy.  On  la  brûle 
on  en  donne  depuis  un  fcrupule  ]ufqua  une  drag- 
mte  dans  le  fuc  d'imper atoire. 

Le  fuc  de  'rué  eft  excellent  ,  aux  uns  il  lâche 
je  ventre  ,  aux  autres, il  excite  le  vomiffement, 
pour  l’ordinaire  il  agit  infenfiblement. 

La  rué  pulvérisée  prifi  aux  poids  de  deux  dragmes 
dans  de  la  vielle  biere  eft  fort  falutaire  fi  on  en 
continue  l’ufagc. 

,  Les  Geajs  bien  plumez,  vuide's  &  remplis  de  femen-^ 
ce  de  cumin  &  d’aneth ,  puis  fechez.  au  four  &  reduitp 
tn  poudre  fubtile  font  fort  recommandez.  ,  la  dofe  ejl 
me  cuillerée  ou  deux  le  matin  à  jeun  trois  jours  avant 
&  après  la  pleine  &  la  nouvelle  Lune. 

Pilules  Angéliques  antiepeliptiques  admirables.  ' 

If  Prenez,  deux  onces  de  racine  de  pivoine  Graîn 
mâle  fèche,  de  la  racine  des  deux  valérianes,  d’angeU- 
une  once  de  chacune, die  la  racine  de  patience, 
de  rubarbe  aux  moines  ,  d’ofeille  ,  de  fcorfo- 
nere  d’Efpagne  ,  fix  dragmes  de  chacune,  des  ^ 

feuilles  de  betoine  ,  de  guy  de  chefne  une  poi»- 
gnée  &  demye  de  chacune,des  fleurs  de  roma¬ 
rin  de  ftechados  de  foucy  ,  de  galega  ,  quatr  e 
pincées  de  chacune ,  des  fleurs  de  tillot ,  de 
muguet ,  de  primevere  trois  pincées  de  chacu- 
B  iii) 
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ne  >  de  la  femence  de  pivoine,  de  nigella  Ro¬ 
maine  demye  once  de  chacune  ,  de  l’ecorce 
externe  de  citron  &  dorange  trois  dragmes 
de  chacun ,  des  gerofles,  du  macis ,  une  drag- 
me  de  chacun ,  faites  cuire  le  tout  ,  dans 
de  l’eau  de  cerifcs  noires  ,  de  chardon  béni, 
de  reine  des  prés  &  de  rnéJiirc,faites  une  forte 
expreffion  &  palTez  la  colature  par  la  chauffe. 
Diffolvez  y  quatre  onces  d’aloës  fucotrin, 
reduifez  le  tout  à  petit  feu  à  la  confiftencc  de 
miel. 

%  Prenez,  quatre  onces  de  feuilles  de  fenné 
modées  &  hacheés  menu, deux  onces  de  rubar- 
be,mctez  infufer  le  tout  durant  deux  jours  au 
Bain  marie  dans  de  l’eau  de  pivoine  &  de  chi¬ 
corée, faites  en  Texpreflio  que  vous  coagulerez 
a  petit  feu  comme  cy  deffus,  fnellez  l’un  Sc 
l’autre  mucilage  &  les  reduifez  à  la  confiftan- 
■  ce  de  pilules  ,  la  dofe  eft  d’un  fcrupule ,  ou 
demye  dragme. 

EleBudire  carminatif  de  fajfoffras  qui  eft  ex¬ 
cellent  lorfque  le  ventricule  &  les  inteftins 
font  tourmentés  par  les  vents. 

^  Prenez  deux  onces  de  bois  de  faffafras, 
une  once  du  bois  qui  fènt  les  rofeSjOU  de  Stc. 
Lucie;  de  la  racine  des  deux  valérianes, de  gé- 
tiane,d’ariftolocherôde,d’enula,fix  dragmes  de  > 
chacunc^des  feuilles  feches  d’abfmthe  Romai-  ■ 
ne,de  méthe,d’hyffope,  de  poulior,de  diftamne 
de  Crete ,  demy  once  de  chacune  ;  des  fleurs 
de  petite  centaurée,  d’hypericum,  de  fureau  ,  i 
trois  pincées  de  chacune  ,  une  once  &  É 
demye  de  bayes  de  genevrier  meures,  Sechez, 
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pilez  faîtes  cuire  le  tout  dans  de  Thydrome 
de  Malvoifie  ,  ou  en  place  dans  du  vin  de 
Canarie;  exprimez  &  coulez  le  tout  par  une 
éponge  ou  par  le  fable, &  le  reduifez  en  muci¬ 
lage.  Prenez-en  huit  onces  ,  demye  once  de  - 
l’écorce  de  la  racine  de  faffafras  fubtilement 
pulverifée  ,  des  feuilles  de  tue,  de  lecorce  de  , 
laurier  trois  dragmes  de  chacun  ,  llx  dragmes 
des  efpeces  de  noftre  diacumin.  *  De  la  parue 
jaune  du  citron  &  de  l’orange  ,  deux  drag¬ 
mes  de  chacune  ,  du  fel  d’abfinte  &  de 
tartre  deux  dragmes  de  chacune  j  faites  un 
eleauaire  avec  ce  qu’il  faut  de  firop  de  grande 
menthe  de  Mefué.  t,  .  - 

Le  régime  de  vivre  fera  delTechant  &  atte- 
nuant ,  on  évitera  les  chofes  vaporeufes  fpe- 
cialement  le  vin  fort.  Toute  forte  de  replc- 
tion  eft  contraire  ,  on  doit  louper  legeremenc 
ou  plutoft  point  du  tout.  S’il  y  a  de  1  embon¬ 
point  ,  faites  jeûner.  Les  figues  feches ,  Us  ratfims 
pajfe  ,  les  -pruneaux  cuits  ,  les  pijlatbes  les 
amandes, pain  bifeuit  anifé ,  feront  la  nouriturs 
principale  du  malade.  Tl  prendra  quelque  pou¬ 
dre  digeftive  après  le  repas  5c  en  fe  metât  au  lit. 

Mais  remarqués  qu’il  faut  différencier  la  diete 
fuivant  les  cas.  Si  c  eft  la  pituite  vifqueufe 
qui  domine,  on  donnera  des  attenuans ,  fi  ce 
font  les  fels  ,  on  aura  recours  aux  remedes 
pour  temperer  &  radoucir.  Point  de  lait,  de 
fruit ,  ny  às  poiffbn.  Que  l’exercice  foit  conti¬ 
nuel  &  le  ventre  toujours  libre. 

Si  l’eftomac  eft  rempli  de  vents  qui  empef- 
chent  la  coétion,  prescrivez  la  poudre  digelîive 
qui  fuir,  v 
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'hf  Tnnex,  deux  onces  de  pain  blanc  coupé; 
par  tranches  trernpé  plufieurs  fois  dans  du  vim 
de  Malvoifie  j  puis  feché  ,  une  once  d’écorce" 
de  citron  feche ,  de  la  femence  d  anis  &  de  fc-n 
noüil  ,  demye  once  de  chacune  ,  du  crâne  hui 
main  ,  du  corail  rouge ,  des  perles ,  le  tout  pré¬ 
paré,  une  once  &  demye  de  chacun ,  une  drag- 
me  de  fuccin  blanc  préparé  ,  deux  dragmes  de . 
cannelle ,  demye. dragme  d’ambre  gris  ,  le  qua-.' 
druple  de  fucre  blanc  ,  mêlez  le  tout  pour  unei 
'^.qaoudre.La  dofe  eft  de  demye  cuillerée  où  d'u- 
iK  cuillerée  entière  après  chaque  repas. 

Boüil  J’ordonne  quelque  fois  des  bmâllons  meàicit-éj 
lonl'  ntentez..  Par  exemple  on  farcit  un  poulet  de  rapures 

■  de  corne  de  cerf,  d'ivoire  ,  de  bois  qui fint  U  rofe ,  de, 
genevrier ,  de  guy  de  chefne  ,  de  carthame  j  On  le  fait, 
boüillir  avec  du  foucy,  de  l'hyffope,de  1 1  meli  fe ,  du  cetr, 
fueil  ,  de  la  chicorée ,  des  endives ,  &c.  On  coule  le-, 
bouillon  &  ony  dijfout  de  la  creme  de  tartre  avec  quel¬ 
ques  goûtes  de  l'e^rit  de  vitriol  qui  fuit. 

Ef  it  ^  trois  livres  de  vitriol  de  Hongrie 

de^'i-  jtnbu  de  fon  propre  phlegme  &reduit  à  ficcité,.' 
iriol.  fuivant  l’art  par  fept  cohobations,  une  livre  de; 
corail  rouge  ,  metez  le  tout  dans  une  retorte 
&  l'arrofez  avec  de  l’efprit  de  genevrier,  &  da 
muguet,  demye  livre  de  chaçün,  pouffez  la  di- 
ftülatîon  par  degrés  jufqucs  à  l’extremité  ,  re- 
âifiez-la,&  la  purifiez  par  la  poudre  de  verre, 
prenez  une  livre  de  fuccin  bien  broyé ,  du  crâ¬ 
ne  de  pendu, de  limaille  de  corne  de  jeune  cerf, 
demye  livre  de  chacun  ,  pulverifez  le  tout 
verfez  deffus  ce  qu’il  faut  de  vinaigre  diftilé 
très  fort,  laiffez-le  infufer  durant  quatre  jours,, 
verfez  la  liqueur  par  inclination  ôc  faitez:en 


pouorc 

digefti- 
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une  teinture  avec  lefprit  de  vin  pouc  garder  à 
part  Pouflfez  la  maflfe  dans  la  retorte  ,  &  ra-, 
malfez  le  fcl  volatile  qui  satrac)iera  au  col  , 
verfcz  delTus  l’efprit  de  vitriol  que  vous  avez  . 
tiré  ,  laiffez  le  tout  en  digeftion  durant  quatre 
jours  fur  les  cendres  dans  un  matras  ,  &  le  di- 
ftillés  dans  une  cornuë  placée  dans  un  four¬ 
neau  de  reverbere  ,  pouffant  le  feU  très  vio¬ 
lemment.  C  ert  cet  efprit  qu’il  fautmeler  goû¬ 
te  à  goure  avec  les  bouillons.  Autrement  ^ 

%  Frenex.  demie  livre  d’efprit  de  tartre  re- 
aifié  fur  les  cendres  de  romarin  ,  de  genevner 
&  de  guajac.  De  l’efprit  reaifié  de  bouis  &  de 
bois  qui  fendes  rofes  deux  onces  de  diacuti, 
quatre  onces  de  l’efprit  de  vitriol  cy-  deffus,me. 
lez  &  reaifiez  le  tout  fuivant  l’art.  On  en  ad^. 
putera  quelques  goûtes  aux  mefrnes  bouiüons.  Au¬ 
trement,  .  ,  _  . 

Frenex^  quatre  o^ces  de  creme  de  tartre  Tartre 
blanc,  verfez  deffus  goure  à  goûte  demye  once 
d’efprit  de  vitriol ,  diffolvez  demye  dragme 
de  cette  creme  de  tartre  dans  »  chaque  bouil¬ 
lon.  Autrement.  . 

L’Oxoronia  de  Zuinglus  convient  aulli  par¬ 
faitement  dans  ce  cas. 

Frenex.  deux  livres  de  Turine  d’un  hom-  Oxoro-' 
me  fain  &  beuvant  vin ,  trois  livres  de  vitriol 
d’Hongrie, mêlez  &  laiffez  putréfier  le  tout  en- 
femble  durant  douze  jours  ,  puis  le  diftîlez  a 
un  feu  très  violent  que  vous  poufferez  par  de- 
grez ,  &  reaifiés  l’cfprit  pour  l’ufage. 

Ces  fortes  de  boilillons  fe  doivent  prendre 
tous  les  matins  durant  un  an. 

^  La  potion  medieanrenteufe  fe  fait  avec 
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Potion  une  deCoaio  de  racine  &  de  feniencç  de  pivoi- 
mlfcufê.  huitième  partie  de 

■  miel  écume  SC  beaucoup  de  bayes  de  genévrier, 
on  laiffe  ferméter  le  tout  enfemble  jufqu  a  une 
parfaite  dépuration ,  puis  on  garde  la  liqueur 
dans  des  bouteilles.On'f»  boit  un  verre  hors  les  re¬ 
pas  &  apres  chaque  dofe  des  fpecifiques.  Autrement , 
Trenez^  quatre  onces  de  racine  de  pivoi¬ 
ne  mâle  ,  du  bois  qui  fent  les  rofes ,  du  buis, 
une  once  de  chacun ,  une  once  de  falTafras 
avec  récorce ,  des  feuilles  de  betoine  ,  de  cha- 
mepitys ,  deux  poignées  de  chaçune,de.s  fleurs 
de  primevere ,  de  betoine ,  de  pivoine  mâle, 
quatre  pincées  de  chacune  ,  de  lavande ,  de 
buis  ,  deux  pincées  de  chacune  ,  des  fommités 
de  romarin ,  de  marjolaine  une  pincée  &  de¬ 
mie  de  chacune ,  une  once  de  fèmenee  de  pi¬ 
voine  ,  demie  once  de  fommités  de  ruë ,  trois 
onces  de  bayes  de  gensvrier ,  une  once  &  de¬ 
mie  d’éponge  de  rofier  fauvage ,  de  la  noix 
niufcade ,  du  macis  trois  dragmes  de  chacun, 
feire  pintes  d  eau  de  fontaine,  faites  cuire  le 
tout  jufqu’au  dechet  d’un  quart  ,  ajoutez  à 
la  colature  huit  livres  de  miel  écumé,  quatre 
livres  de  biere  nouvellement  fermentée  ,  laif- 
fêz  encore  fermenter  le  tout  durant  fept  jours, 

&  y  ajoutez  huit  pintes  de  biere  nouvelle, 
lailTez  fermenter  le  tout  encore  fept’  autres 
jours ,  puis  ,  renfermez  la  ligueur  dans  des 
bouteilles  piour  s’en  fervir  comme  cy 
delfus. 

J’ajoute  quelquefois  à  ces  potions ,  h  ra-  1 
pure  de  corne  cerf  ,  dyvoire  ,  de  crâne  humain 
la  falfepareille  ,  la  racine  de  fougere  ,  &  de 
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fcorfonnerée.  Et  en  oas  de  melancholie  ,  j’ajoute 
hs  feuilles  (Cagrimoine ,  de  eeterach  ,  dadtanîhum 
éc.  En  cas  de  feorbut  j’y  ajoute  la  femence 
decochlearia  8c  de  crefon  ,  de  ]ardm  ,  les  bajet 
de  lierre  ,  la  pelure  de  pommes  de  rainette,  quelque¬ 
fois  j’y  fais  infufer  une  livre  de  cerujfe  d‘ antimoi¬ 
ne  fixe  dans  un  muet ,  ou  des  écailles  qm  tombent  du 
fer  quand  on  le  forge-,fMi  tout  fila  melancholie  s  y 
rencontre.  „ 

L'eau  diftilée  qui  fuit  >  eft  excellente  pour 
chaffer  le  paroxifme. 

'K  Prenez,  de  la  racine  des  deux  àriltolo- 
ches  ,  de  gentiane  ,  d’enula  ,  de 
chelidoine  ,  de  cyperus  ,  de  cariophillata  > 
deux  onces  de  chacune  ;  de  la  racine  de  Ze- 
doaria  ,  de  galanga  ,  de  calamus  aromati¬ 
que  ,  une  once  de  chacune  ;  de  la  racine  de 
valériane  fauvage  &  cultivée  ,  de  vanceto- 
xicum,  de  pivoine  mâle ,  trois  onces  de  cha¬ 
cune  ,  de  l’a  racine  de  guy  de  chêfne  8c  de 
coudrier  deux  onces  Scdcmye  de  chacune,  des 
I  feuilles  feches  de  menthe,  de  meliffe  ,  de  cha- 
mepitis  ,  d’abfinthe,  de  petite  centauree,  d’hy- 
pericum^de  pouliotjd’hyffopej  de  thim^de  fer- 
riette,  de  marjolaine,  de  romarin  une  poignee 
de  chacune,  deux  poignées  de  feuilles  de  lau¬ 
rier  ,  une  once  &  demye  de  malabathrun  ,  ou 
feuilles  d’Inde,  des  fleurs  de  fouci ,  de  prime¬ 
vère  ,  de  galega  ,  de  ftecados  quatre,  pin¬ 
cées  de  chacune ,  quatre  onces  de  bayes 
de  genévrier ,  de  l’écorce  d’orange  &  de  citron 
cinq  onces  de  chacune ,  quatre  petites  pies  , 
huit  petites  hyrondelles  prifes  au  nid.  Prepa- 
jçe?  bien  le  tqgt  fuivanc  l’ait,  Stveife?:  defluâ 
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deux  livres  d’cfprit  de  genievre ,  de  l’eau  de 
fleurs  de  cilloc ,  de  muguet  ,  de  cecifes  noi¬ 
res  ,  de  fang  humain  ou  de  cerf  diftilé  fuf  du 
vitriol  jufqu’à  ficcité  ,  une.  livre  de  chacu- 
^  ne  ,  trois  livres  d’hydromel  de  malvoific  , 

lailTcz  le  tout  en  digeftion  durant  huit  jours 
àu  bain  de  vapeur  ,  puis  le  diftilez  au  bain 
marie  jufqu’à  la  moitié,  coulez  la  refidence  & 
exprimez  la  mafle,  &  diftilez  la  liqueur  juf¬ 
qu’à  la  confiftence  de  miel. 

2^  Prrwtoune  livre  de  cette  eau diftilée,  deux 
onces  de  vieille  theriaque, une  once  du  mucila¬ 
ge,  une  dragme  de  l’efprit  de  vitriol  cy  delTus; 
meflez  le  tout  &.le  lailTez  en  digeftion  durant 
trois  jours  dans  un  matras  au  bain  de  va-  j 
peur.  Coulez  la  liqueur  par  le  papier  gris 
&  la  gardez  dans  une  phiole  bien  bouchée 
avec  de  la  vejTie.  On  en  prend  une  cuillerée 
ou  deux' quand  on  fent  approcher  le  paroxifà 
me  ou  dans  le  paroxifme  mefme. 

M-flange  J’ajôute  quelque  fois  à  ce  rcmede  des  ver^ 
dans  le  dé  terre,  une  livre  de  là  racine  de  ciclamen,*^, 
^aroxd-  ^  fleurs  de  lavande ,  dil 

vitriol  d’Hongrie  ,  ou  du  romarin  jufques  à 
deux  livresjde  la  racine  de  brioinc  &c.jufi.]ues  à 
trois  livres.  J’ajoute  auffi  à  cette  liqueur  dd 
camphre  une  once  ,  du  fel  volatile  de  fuc-1 
cin  une  demie  once  ,  des  mirabolans  dfeux 
onces,  &  je  diftille  le  tout  quatre  fois  au  bain  . 
marie  ,  &  à  la  derniere  fois  j’a'joute  fur  chaque  j 
livre  de  liqueur  deux  onces  d’efprit  de  cafto- 
reum,deux  dragrhes  d’efprit  antiépileptique  / 
de  vitnoi,  quatre  ôhees  d’eau  ardente  de  cern 
fes  noires  préparée  par  la  fermentation,uneon4 
ce  d’elprit  aident  de  làturne,un6  once  Ôc  demye 
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de  firop  de  piv.oine ,  &aucant  de  celuy  de  fte- 
cas ,  le  touc  mêlé  enfemble.  En  fmre  )  y  mets 
un  noLiët  de  deux  dragmes  de  bois  dalocs  , 
de  trois  dragmes  de  canelle ,  demye  dragme 
d’ambre  gris ,  de  fix  grains  de  mufc  ,  a  moins  , 
que  ce  ne  foit  pour  une  fehime,  dune  dragme 
de  camphre;  On  ufe  de  ce  mélange  au  cuiller 
dans  le  temps  du  paroxifme.  Autrement  . 

prenez,  du  fuc  de  rue  &  de  fcordium,  Eau  aa- 
uaflivre  de  chacun  ,  du  fuc  ÿ  fodey  ,  defau- 
ee ,  de  betoine  deux  livres  de  chacun  ;  huit  ^  ^ 

Incesde  racine  de  brionia  fraîche,  fix  onces 
de  racine  de  pivoine  mâle  aufli  fraîche  ,  une  li¬ 
vre  de  bayes  de  genevrier  meures,  &  rccentes, 
des  fleurs  dé  romarin  &  de  ftechados  Arabi¬ 
que,  trois  onces  de  chacune,  une  ônce  de  fleuis 
de  lavande  ,  demie  once  de  bon  caftoreum , 
trois  onces  de  canelle  ,  lix  dragmes  de  gew- 
fles  ,  demie  once  de  macis  ,  quatre  qvres  de 
fuc  de  cerifes  noires  ,  fix  livres  de  vin  dEl- 
pagne,  laiflez  digerer  le  tout  durant  huit  jours 
dans  du  fumier  de  cheval,  puis  tirez  en  ieau 
au  bain  marie  que  vous  aroraatiferez  avec 
lambre  &  le  mufc.  Pat  exemple 

Prenez,  une  livre  de  cette  eau,un  Icrupu- 
ïe  d’ambre  gris ,  quatre  grains  de  mufc,  mefles 
le  tout  &  le  diftilés  une  fécondé  fois ,  la  doie 
eft  d’une  cuillerée  dans  le  paroxifme. 

Autre  eleôîuaire  pour  le  paroxifme. 

3^  prenez,  trois  onces  de  la  poudre  de  Guette 
ou  du  Marquis  décrite  cy  apres  ,  deux  onces 
d’arrierefaix  humain^reparé, demie  once  de  ca¬ 
ftoreum  ,  deux  dragmes  de  camphre  ,  du  fel 
yolatile  de  fuccin  ^  de.cranc  humain  reftifiéi 
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une  dragme  &  demie  de  chacun,  meflez  letouf 
pour  faire  une  opiate  ou  eleftuaire  avec  quel¬ 
que  firop  aproprié.  La  dofe  eft  d’un  fcrupule 
à  une  dragme  dans  l’eau  de  Langius. 

J"y  quelque  fois  h  theriaque ,  delà 
confeilion  alkermes ,  des  ejpeces  de  diambra  ,  du  guj 
de  chefne ,  de  la  pierre  de  contrajerva ,  &c. 

Voicy  la  poudre  de  Guttete  qui  eft  bonne  feu¬ 
le  dans  le  paroxifme. 

Poudre  ^  Prenez,  de  la  racine  &  femence  de  pi- 
de  Gut-  voine  mâle  ,  du  fuccin  blanc  préparé  ,  du  cri- 
ftal  de  roche  préparé  ,  de  la  corne  de  cerf  vi¬ 
triolée  ,  trois  dragmes  de  chacune  ,  du  crâne 
humain  vitriolé  &  du  crud  ,  demie  once  de 
chacun  ,  du  calamus  aromatique  ,  du  guy  de 
chefne  ,  de  la  rapure  de  buis  deux  dragmes  & 
demie  de  chacun ,  du  corail  rouge  ,  de  la  raci¬ 
ne  de  valériane  fauvage,  de  Téponge  de  rofier 
fauvage  deux  onces  de  chacun,de  la  noix  muf- 
cade ,  des  fleurs  de  lavande  ,  une  dragme  de 
chacune  ;  une  once  fix  dragmes  &un  fcrupule 
d’arrierefaix  humain  ,  un  fcrupule  d'ambre 
gris  fur  chaque  once  du  tout  ,  vingt  quatre 
feiiilles  d’or  &  d’argent  hachées  menu  ,  mpflés 
le  tout  pour  faire  une  poudre ,  la  dofe  eft  d’un 
fcrupule  à  une  dragme  pour  les  adultes  ,  dans 
la  liqueur  fuivantc. 

^  Prenez,  de  l’eau  de  fleurs  de  tillot,de  mu¬ 
guet  &  de  cerifes  noires,  trois  onces  de  chacu¬ 
ne  ,  deux  onces  d’eau  de  tefte  de  rhamne  ca- 
tarâique  j  une  once  d’efprit  de  caftoreum  fait  | 
par  infufion  ,  du  firop  de  fleurs  de  pivoine ,  I 
de  pavot  rouge ,  de  gerofles ,  dix  dragmes  de 
chacun ,  deux  dragmes  de  confeétion  d’alker- 
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mes  (  pour  les  adultes.  )  On  donnera  au  tout  une 
agréable  accldité  avec  l'ejprk  de  vitriol  pbilofophiqae 
qui  rejîe  de  la  lotion  du  mercure  de  vie ,  meflex-  le  tout. 

La  dojè  eft  d’une,  cuillerée  ou  deux  dans  le  paro- 
xifme.  /*  '  J 

Au  'même  temps  on  prefente  au  nez  du 
fuccin  noir ,  de  la  ruë ,  du  charbon  de  pierre  ,  des 
plumes  brûlées  P  l’ afa  fetide ,  àn  galbanum  y  du 

caJloreum,d.\i  camphre^  &c.  ...  .  i 

Q/L  Prenez,  deux  onces  d’efprit  de  vitriol, 
verfez  delTus  demie  once  de  corail  rouge  bien 
pulverifé,  une  dragme  de  racine  de  pivoine 
mâle,  metez  le  tout  en  digeftion  à  un  feu  lent, 
trois  ou  quatre  jours  jufqu  a  ce  que  le  corail 
foit  réduit  en  une  bouillie  blanche,  que  vous 
iailTererez  repofer  durant  quelques -jours, il  fur- 
nagerera  une  liqueur  de  laquelle  vous  pren¬ 
drez  une  cuillerée ,  fept  cuillerées  d  eau  de 
pivoine  ou  de  ruë,  demie  dragme  de  fel  de  ver¬ 
veine  ,  meflez  le  tout  pour  une  dofe  à  prendre 
immédiatement  après  le  paroxifme  :  elle  fs 
prend  mefme  trois  ou  quatre  fois  par  pré¬ 


caution.  \  _ 

Si  lepilepfie  dépend  de  quelque  aiieélion  de  Metho-^ 
matrice ,  purgez.  Ier  gros  excremens  para»  cljPere, 
faites  vomir  la  malade  avec  deux  fcrupules  de  vi- 
triol  blanc  dan's  deux  dragmes  de  conferve  de  rofes  rou-  fie  fym-. 
ges ,  &  luy  preferivez  un  apofeme  apéritif ,  hepa~  ptomaû- 
tique ,  jpienique  ,  hjjîerique  &c  purgatif.  Purgez.-\a. 
encore  avec  les  pilules  céphaliques  mineures  de  àa- 
■lieip  ,  enfin  tachez  de  préparer  &  d’attenuer  les 
humeurs  vifqueufes  du  mezentere  ,  en  don¬ 
nant  deux  fois  le  jour  une  cuillerée  de  l’oxfmel 
fuivant, 


G 


Qxîmel 
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IJL  Prenez,  de  la  racine  mondée  deringium,' 
de  felery  ,  de  fenoüil ,  de  rufcus  ,  de  dent  de 
lion  ,  une  once  de  chacune,  de  1  ecorce  du  mi¬ 
lieu  de  frérne  &  de  lierre  une  once  &  demiC| 
de  chacune  j  de  la  racine  d’iris  de  Florence  & 
vulgaire,  de  cabaret,  lavée  dans  du  vin  blanc, 
de  Quilles  ,  d’yeble  fix  dragmes  de  chacune, 
de  la  racine  de  fougcre  femelle  ,  de  pivoine 
mâle  ,  de  güy  de  chefne  ,  deux  onces  de  cha¬ 
cune  ,  des  feuilles  de  marrhube  blanc  ,  d'hyf- 
fope ,  de.pouliot ,  de  calament ,  de  thim ,  de 
didamne  de  Crete  une  poignée  de  chacune  j 
trois  pincées  de  fleurs  de  geneft ,  une  once  de 
femence  de  pivoine  ,  de  la  femence  de  bafilic 
&  d’alkekengi  demie  once  de  chacune  ;  du 
fpica  nardi,  du  calamus  aromatique ,  trois  on¬ 
ces  de  chacun  ;  cinq  dragmes  d  ecorce  externe 
de  citron  feche ,  préparez  le  tout  fuivant  l’art 
&  le  laiffez  inf^ufer  durant  trois  jours  fur  les 
cendres  chaudes  dans  un  matras  bien  bouché, 
avec  du  vinaigre  blanc  de  flireau  ,  ou  du  bon 
vinaigre  Ample  qui  furpafle  de  quatre  doigts. 
Faites  l’exprellion,  &  ajoûtés  à  la  colature  du 
miel  de  Narbonne  écumé  ,  &  du  fucre  candi 
en  poudre  ,  une  livre  de  chacun  -,  faites  cuire 
dans  un  Vaifleau  qui  ne  foit  point  de  cuivre 
jufqu’à  la  confomption  du  vinaigre,  &  aroma- 
tifez  le  tout  avec  de  la  cannelle ,  du  macis,  du 
coftus ,  des  gerofles  une  dragme  &  demie  de 
chacun,  fuipendus  dans  un  noiiet  pendant 
la  cuiflbn-  Méfiés  le  tout  pour  faire  un  oxy- 
mel  pour  l’ufage  ordonné. 

Voyez  les  remedes  pour  la  matrice  dans  1* 
Chapitre  de  l'obftruélion  des  mois. 
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Si  lepilepfie  dépend  de  la  melancholie  ,  de 
Fobftruaion  de  la  rate  ou  de  quelque  autre 
afFedion  femblable  ;  le  malade  fera  purgé  avec 
nos  pilules  catholiques  *  depuis  vingt  grains  jujqu’à 
vingt  quatre  >  ou  avec  les  pilules  de  la  pierre  dafur 
de  Trallianus ,  on  réitérera  la  purgation  trois  ou 
quatre  fois  avant  l’ulâge  du  mars,  Sc  pendant 
fon  ufage  qui  fera  de  trente  jours,  on  purge¬ 
ra  le  malade  tous  les  onzièmes  jours* 

^  Prenez,  huit  onces  de  fucre  blanc  très 
ferme  ,  douze  fcrupules  ou  demye  once  de 
noftre  anima  nepatis.  Meflez  le  tout  pour  faire 
une  poudre  très  fubtile  que  vous  diviferez 
en  trente  parties  égales,  &  ferez  de  chacune 
un  bolus  avec  une  quantité  fuffifante  de  firop 
violât  pour  prendre  tous  les  matins,  beuvant 
par  dclfus  quelque  boiflbn  apropriée,&faifanç 
«Quelque  exercice  modéré. 

Il  eft  bon  de  mettre  dans  de  la  hiere 
pour  fervir  de  boijfon  ordinaire  de  la  batture  ou, 
écaille  de  fer  bien  nette  &  roupie  au  feu. 

Vin  calibé  &  médicamenteux  très  excel- 
lent.  _  • 

^  Prenez,  demie  livre  de  limaille  d’acier, 
du  polypode  de  chefne  ,  de  la  racine  de  va¬ 
lériane  fauvage  ,  de  vincetoxicum  ,  de  cy- 
perus  recent  ,  fiix  dragmes  de -chacune,  du 
bois  qui  fent  les  rofes  ,  de  l’écorce  de  gua- 
jac  ,  demye  once  de  chacune  ,  des  feuilles 
fcches  de  melilTe,  de,  ruë  ,  de  ccterach  ,  cinq 
dragmes  de  bayes  de  genévrier  fraîches,  du 
guy  de  chefne  ,  de  la  feipcnce  de  pivoine 
mâle  deux  dragmes  &  demye  de  chacune,  des 
geroftes  ,  du  macis,  de  la  cannelle,  deux  drag^ 
C  ij 
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mes  de  chacune  ;  arrofez  la  limaille  deux  ou 
trois  fois  de  vinaigre  de  fureaUjlailTcz  la  fechcf 
Sc  la  broyez.  Metez  le  tout  dans  un  grand 
matras  ,  verfez  deflus  huit  livres  de  bon  vjn 
blancj  &  bouchez  bien  le  vailTcau  ,  que  vous 
laiflerez  durant  quinze  jours  fur  le  four  d  un 
boulanger,  &  remuerez  de  temps  à  autre. 
On  boit  quatre  onces  de  la  colature  alterna¬ 
tivement  avec  une  livre  de  petit  lait  dépuré 
par  Foxyrael  &  radouci  par  le  fucre  rofat. 

Les  eaux  de  Tumbrige  ont  été  fâlutaires  à 
plufieurs  epileptiques  ,  ainfi  que  les  fanfuës 
apliqueés  aux  hemorrhoïdes;  6c  les  bains  dans 
de  l’eau  empreinte  du  fer  ou  dans  de  l’eau 
douce. 

Les  temedcs  contre  la  melancholie  fe 
doivent  quelqiiefois  mefler  avec  les  antiepi- 
leptiques  :  à  leur  égard  le  chapitre  de 
la  melancholie  hypochondriaque. 

Si  les  vents  régnent ,  comme  il  arrive  fou«' 
vent  aux  melancholiques,  je  baffine  deux  fois 
le  jour  le  ventricule  avec  la  fomentation  qui 
fuir. 

2/^  Frenex^  de  la  racine  des  deux  ariftolo- 
ches,  de  gentiane  ,  d’cnula  campana  ,  deux 
onces  de  chacune, du  bois  qui  fent  les  rofes,  de 
Fécorce  d’orange  8c  de  citjron,deux  onces  8c  de¬ 
mie  de  châcunejdes  feuilles  des  deux  abfinthes,  ; 
de  menthe,  creflbn  de  jardin,  coftus  cultivé, 
deux  poignées  de  chacune ,  des  fommités  de 
rue ,  d’origan  ,  de  fèrpolet ,  de  pouliot  une  ^ 
poignée  de  chacune ,  des  bayes  de  laurier  &  | 
de  genevrier  une  once  8c  derrtye  de  chacune,  I 
des  gerodes  8c  mufeades  demye  once  de  ch^“  | 
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èun  J  fix  dragmes  de  gingembre;  renfemie^ 
îe  tout  dans  deux  fâchées  pour  faire  cuire 
dans  huit  parties  d  eau  des  forgerons  &  une 
partie  de  vinaigre  de  fureau  ;  ajoutez  fur  la  fin 
la  quatrième  partie  de  vin  mufeat ,  puis  baf-  ^ 
fmez  la  partie  avec  cette  decoâion  medio- 
crement  chaude.  _ 

Après  la  fomentation  vous  ferez  ce  hmment. 

3^  Frémir  de  l’huile  de  lis  blancs  &;  de  ruë 
une  once  de  chacune,  deux  dragmes  d’huile  de  Linîmet- 
mufeade  par  expreffion  ,  de  l’huile  d’anÿ,  de 
romarin ,  de  bayes  de  genevner ,  demie  drag- 
me  de  chacune  ,  raeflez  le  tout  pour  enduire 
la  région  du  ventricule. 

Poudre  qui  m’a  toûjours  reiiffi  dans  les 
enfans  travaillées  de  l’épilepfie  ou  de  coii- 
vulfions  quand  les  dents  poulfent.  Poudre 

Prene\àsax  dragmes  de  noftre  poudre  an- 
tiepileptique  cy-deffus  ,  ou  d  arricrefaix  hu- 
main  ,  de  la  racine  de  valériane  fauvage ,  de  tous 
ferpentaire  de  Virginie,  &  de  contrayerva  quar- 
une  dtagme  de  chacun  ;  de  la  corne  de  cerf  jiew  de 
vitriolée,  du  magiftere  ou  fel  de  corail,  quatre 
fcrupules  de  chacun ,  de  la  pierre  de  befoart 
oriental  &  occidental ,  de  l’amhre  gris  ,  deux 
fcrupules  de  chacun  ,  demie  dragme  de  cam¬ 
phre,  desfueilles  d’or  8c  d’argent  dotfze  de 
chacun  ,  ou  plutoft  de  l’or  fulminant  6c  des 
criftaux  de  lune  quinze  grains  de  chacun: 
méfiez  le  tout  pour  faire  une  poudre  très  fub- 
tile  ;  ajoutez  y  cinq  dragmes  6c  quinze  grains, 
de  cinnabre  minerai ,  oC  gardez  le  tout  dans 
une  phiole  bien  bouchée,  la  dofe  eft  de  douze  a 

C  iij  . 
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trcntje  grains,  à  tous  les  quartiers  de  la  lune,& 
immédiatement  apres  le  paroxifme.Le  mercu¬ 
re  folâire  précipité  par  foy,&  la  poudre  gutteta 
linîmëc  Marquis  cy-delTus  conviennent, 

pour  Liniment  pour  oindre  la  telle  des  enfans,  & 
oindre  toute  l'épine  du  dos  ,  je  m  en  fuis  fervi  plu- 
d«^e'n  adultes  auffi. 

enfans"  .  ^  une  livre  de  vers  de  terre,  deux  pe¬ 

tits  chiens  à  la  mammelle,vuidés  &  coupés  par 
mourceaux ,  une  livre  d’huile  commune  ,  de¬ 
mie  livre  d’huile  d’amandes  douces ,  deux  li¬ 
vres  de  bon  vin  blanc  ,  faites  boiiillir  le  tout 
îufqu’en  marmelade  j  ajoutez  fur  la  lin  quatre 
poignées  de  fleurs  de  primevere,  trois  poignées 
de  violettes ,  deux  poignées  de  fleurs  de  leu- 
coïum,  exprimer  le  tout,  &;  ajoutez  à  l’expref- 
fion  trois  onces  de  moüelle  de  cuifle  de  veau, 
deux  onces  de  nature  de  baleine  recente  ,  mé- 
'  lés  le  tout.  On  peut  y  joindre,  l’hui  le  de  cafto- 
reum  &  de  leucoïum. 

Je  donne  ordinairement  foir  &  matin  un 
fcrupule  de  poudre  de  crâne  humain  dans  une 
cuillerée  de  lirop  violât  :  Et  dans  lefoupçon 
des  vers ,  je  fais  prendre  de  la  conferve  de  ro- 
fes  rouges  rendue  aigrelette  avec  noftre  efprit 
de  vitriol, 

Emplaftre pour  la  telle,  qui  fortifie  fans 
éçhaulFer. 

tr^L-  ^  Prenez,  deux  onces  de  l’emplallre  diacalcî- 
phalique  tcos,  une  once  &  demie  d  l’cmplatré  diachy- 
pour  Ion  avec  l’irisjune  once  de  l’emplâtre  de  betoi-  , 
fortifier,  toine;  malaxez  le  tout  avec  un  peu  d’huile  de  i 
petits  chiens,  fi  vous  la  voulez  plus  échauf* 
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fante  ajoutez  y  de  la  poudre  de  fuccîn,de  fau- 
ge,  de  lavande  >  &c. 

Retnedes  empiriques. 

Monfieur  de  U  Mer,  dit  qu  il  a  guen  beau¬ 
coup  d’Epileptiques  par  le  remede  qui  fuit.  ^ 

Æ  Prenez,  de  vinaigre  de  bon  vin,diftilez-le 
dans  un  alefnbic  de  plomb  neuf, ou  racle, qui 
fok  grand  &  large  pour  en  tuer  le  phlegme  U  i^ptique 
laiffer  les  efprits  acres  ;  la  dofe  eft  de  trois 
onces  ,  Il  fait  vomir  fans  violence ,  &  pur¬ 
ge  puiflfamment  le  ventricule,  fans  aucun 
fimptome  fâcheux  ;  on  peut  lui  donner  une 
belle  couleur  avec  le  fantal  citrin,  &  de  lo-  ^ 

deur  avec  un  grain  de  mufc.Quelques-unsdif- 
tilent  le  vinaigre  dans  un  alembic  dont  le  fond 
eft  de  cuivre  &  le  chapiteau  de  plomb, &  après 
la  diftilation  jufqu  a  la  confiftence  de  miel ,  ils 
remeflent  le  tout  cnfemble.  On  en  donne  aux 
enfans  depuis  deux  dragmes  jufqua  demie 
once.  Il  convient  à  toutes  les  greffes  maladies 
de  la  tefte  ,  à  l’apoplexie ,  letargie  ,  phrene- 
fie,  inflammation  de  yfeux  Scdes  oreilles  ,  ce-  . 
phalalgie  bec.  aux  nodus  veroliques  ,  à  la 
tigne  ,  la  galle,  la  lepre  ,  l’herpés,  la  goûte , 

&  aux  obftruaions  du  foye  &  de  la  rate  j 

Laphrenefie,  l’inflammation  des  yeux  &C 
des  oreilles  ,  la  céphalalgie ,  &  mefme  aux  no- 
dus  veroliques  ,  à  la  tigne  ,  la  galle  ,  la  lepre 
lherpes,  la  goûte  &c.  à  toutes  les  obftruftions 
du  foye  &  de  la  rate. 

Une  femme  qui  tombok  plufieurs  fois  le 
jours  du  mal  caduc  ,  devenu  ë  pâle  ,  cachec- 
ticque  &  toute  ftupide ,  en  fût  parfaitement  n 

c  Uii 
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Certain  empirique  faifoit  après  les  remedes  ge. 
wraux  nuQ  efpece  à.c  cauterea  Umque  atm  me 
bougie  alume'e,5c  donnoit  à  manger  à  tous  les  re¬ 
pas  des  beurre.  Ilguerif- 

foit  parce  moyë  les  enfans&  les  adultes  égalé- 
jnentjau  grand  étonnement  de  tout  le  monde. 

Monfieur  Potier  Médecin  François  donnoit 
ordinairement  de  la  cerujfe  d'antimoine  à  cuillerée 
deux  ou  mû  fois  le  ]our  durant  plufieurs  jours 
confccurifs;!!!  gueriffoit  par  cette  méthode  les 
maladies  chroniques  les  plus  rebelIeSjSc  par¬ 
ticulièrement  l’epileplie.  La  préparation  d'An. 
gelus  Sala  eft  la  meilleure,qui  change  de  couleur 
fuivant  les  degrés  du  feu. 

Lés  eaux  minérales  naturelles  ou  artificiel¬ 
les  font  falutaires  icy,  fur  tout  fi  Pepilepfie  cil 
jointe  à  quelque  afFéûion/  foporeufe.  Les 
Etuves  ®ftjJves  ou  bains  fecs  font  dune  grande  uti- 
Du  Bains  vapeur  d’une  de- 

fccs.  coflion  de  laurier ,  de  lavande,  de  marjolaine, 
de  làuge ,  de  calament ,  d’origan  ,  de  pouliot 
de  ftecados  ,  ôc  d’autres  plantes  nervines  ou 
céphaliques. 

Quelquefois  le  malade  fent  monter  une  ef¬ 
pece  de  vapeur  de  quelque  partie  externe  à 
le  telle  ,  alors  il  cil  bon  d’apliquer  un  cautère 
à  cette  partie  melrne. 

Cautère  J’uplique  très  fouvent  un  caullique  en- 
àlanu  tre  la  première  &  la  fécondé  vertebre  du  col 
que  du  qui  faife  une  grande  efquarre  &  un  ulcéré  ca- 
-pable  de  tenir  trois  ou  quatre  pois,  que  je  fais 
entretenir  ouvert,  &  s’il  fe  ferme  au  bout 
d’un  an  ,  je  luy  en  fubllituë  deux  autres  aux 
elpaulesjfeulemêt  lorfque  le  mal  eft  defefperéii 


i  De  ïéfdef(te.  A} 

.  Te  fais  porter  &  fenouveller  tous  les  huit 
iours  l'emplaftre  fuivante  fur  latefte  rafe, 
après  lavoir  baffinèe  avec  une  éponge trempee 
dans  du  vin  blanc  chaud.  ,  ^  i 
0/  Tunez.  fix  onces  de  Vcmplaftre  de  betoine,  Empkf- 
d^ gommes  ,  eletni  ,  caranna  8c  de  gua)ac,  trc. 
du  labdanum  dépuré  ,dn  ftorax  calamite,  du 
tnjoin  ,  du  fuccin  ,  ou  du  baume  de  fuccm 
fl  on  en  peut  avoir  ,  une  once  de  chacun  ,  dix 
dragmes  de  fiente  de  pigeon  ,  du  turbith , 
des  hermodattes,  de  l  agaric  ,  fept  dragrn^ 
de  chacun  ,  de  la  racine  des  deux  elebores,  Sc 
de  pirethre,une  dragméiSc  demye  de  chacune, 
des  gerofles  ,  de  la  noix  mufcade  trois  drag-  , 
mes  ôc  demye  de  'chacun  ,  de  la  terebenthme 
de  Venife ,  du  baume  du  Pérou  ,  ou  d  ambre 
liquide ,  fept  dragmes  de  chacun,  une  quanti¬ 
té  fuffifant^  ou  huit  once  de  cire  neuve, 
pulverifez  ce  qu  il  faut  pulverifer, 8c  faites  une 
emplaftre  fuivant  fart. 

Te  fais  parfumer  les  bonnets  ou  coettures 
des  malades  ,  le  matin  8c  le  foir  avant  de  le 
^mettre  au  lit  avec  la  poudre  fuivante  lans  les 


trop  chauiier.  « .  «  i 

ÿ  PréncT^,  de  renccns,du  maftich,  du  vernis,  parfums 
del’oliban,  du  bois  qui  fent  les  rofes  ,  hx, 
dragmes  de  chacun  ,  des  rofes  rouges  ,  des 
fleurs  de  lavande,  de  la  rapure  de  bois  de  ge-^ 
nevrier  ,  cinq  dragmes  de  chacun  ;  de  la  le- 
mence  de  nigella  Romaine  ,  de  Pccorce  de  pu- 
ftache ,  trois ,  dragmes  de  chacune ,  rneflez  le 
tout  pour  faire  une  poudre  grofliere  a  parm- 
mer,  j’y  ajoute  quelquefois  du  fandataquc,  du 
benjoin  ,  du  ftorax  calamite  ,  du  fuccm ,  SC 


42-  Des  maladies  de  la  tefle.  '  - 
du  bois  de  guajac.  On  fait  des  amulettes  avec 
la  pierre  tentés  ou  d’aigles  pulverifée  ,  &  le 
cerat  réchauffant  à  pendre  au  col.  Un  an¬ 
neau  de  pied  d’e'fian  eft  bon  à  porter  au  doigt 
ou  au  col ,  ainli  que  l’ambre  ,  le  corail ,  la 
tefte  d’un  coucou,  la  pierre  qui  fe  trouve  dans 
le  ventre  des  petits  des  hyrondelles  quand 
la  lune  eft  dans  fon  croiffant ,  les  os  d’un  le- 
fard  vert  renfermez  vif  dans  un  pot  de  terre 
5c  falé.  Quelques-uns  font  porter  une  ceintu¬ 
re  de  peau  de  loup ,  ou  prefentent  au  nez ,  la 
,  racine  &  la  femence  de  pivoine  mâle, ou  de  rue 
làuvage  macérées  dans  du  vinaigre.Uné  eme- 
raude  entière  pendiie  au  col  ,  un  petit  mor¬ 
ceaux  du  nombril  d’um  enfant  enchaffé  dans 
une  bague  ,  ou  la  racine  de  renoncule  fraiche 
pendue  au  col  font  fort  en  ufage.  Voicy  un 
amu  le  tte  compofé. 

Afflulet-  Trenez.  de  la  pierre  d’aigle,de  la  racine  & 

,c  coin-  femence  de  pivoine  mâle  à  fleurs  blanches,  & 
poféc.  de  renoncule,  une  once  de  chacune ,  des  feuil¬ 
les  8c  de  la  femence,  de  ruë  fàuvage,d’aurofne, 
d’hyflbpe  demye  once  de  chacune  j  du  pied 
droit  de  derrière  d’elan  ,  des  os  de  lefard 
vert  ,des  cendres  de  coucou,  du  fuccin  blanc, 
du  corail  rouge  ,  lîx  dragmes  de  chacun ,  des 
fleurs  de  lavande, de  ftcchados  Arabique,  trois 
onces  de  chacune ,  trois ,  cinq  ou  fêpt  pierres 
d’hirondelles  tirées  au  mois  d’Aoüft  la  lune 
'  étant  dans  fon  croiflant,  deux  dragmes  de  ge- 
rofles  ,  une  dragme  d’ambre  gris  ,  un  fcrupule 
de  mufe,  reduifez  le  tout ,  exceptez  les  pierres 
d’hirondelles  en  poudre  très  fubtiles  ,  dont 
Vous  ferez  unepafte  avec  ce  qu’il  faut  de  mU“= 
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cilage  de  gomme  adragan  tiré  dans  de  1  eau 
de  rue  i  faites  de  cette  pafte  plufieurs  pentes 
boules  que  vous  marquerez  de  quelque  cachet, 
letre  ou  cataftere.  PalTez  au  travers  de  chaque 
petite  boule  un  tuyau  de  plume  de  milan  dans 
quoy  vous  mettrez  les  pierres  d’hyrondellesi^ 
vous  achèverez  de  les  remplir  avec  un  amal¬ 
game  d’une  partie  d’argent  &c  de  trois  ou  qua< 
tre  parties  de  mercure  très  pur. Apres  quoy  vous 
boucherez  la  plume  avec  du  liège  &  de  la  cire 
d’Efpagne  ,  le  tout  eftant  fec  fera  renferme 
dans  unebourfede  cuir  de  loup  recouverte 
d’un  morceau  d’ecarlate  pour  pendre  &  por¬ 
ter  continuellement  au  col  avec  un  ruban 

1»  iniTPmftnl* 


ter  continuellement  au  coi  av^v,  - - 

rouge, enforte  que  l’amulette  touche  juftement 
l’orifice  de  l’eftomac.  Si  on  ne  veut  point  de 
V  _i_  ./T _ /’lîins  un  Detlt 


lonhce  de  leitomac.  oi  un  nv  vv«u  ^ - 

bourfe  on  enchaffera  l'amulette  dans  un  petit 
cercle  d’or  ou  d’argent,  ainfi  il  touchera  immé¬ 


diatement  la  chair. 

Il  m’eft  arrivé  un  cas -digne  d’eftre  remar¬ 
qué,  c’eft  d’un  epileptique  à  qui  on  avoit  lait 
inutilement  toutes  forces  de  rcmedes  ,  lequel^ 
tomba  dans  une  fievre  intermittente ,  oC  tut 
parfaitement  guery  de  fon  epilepfie  apres  quel¬ 
ques  paroxifmes  de  fievre. 


CHAPITRE  IV. 

D«  tremblement. 

Pour  le  guérir ,  faites  cuire  la  matière  mor- 
bifique  froide  &  humide  avec  le  fyrop  ma- 
giftral  fuivant. 
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^  Pj-OTto  de  I  accrus, du  ftechados,de  la  pri¬ 
mevère  ,  de  la  farriette ,  de  la  marjolaine,  ruë; 
fauge,chamœdrys  ou  germandrée ,  chamœpi- 
tys,calament  ,  menthe  baftarde,  origan ,  deux 
poignées  de  chacun  ,  faites  cuire  le  tout  &  y 
ajoutez  ce  qu'il  faut  de  miel  pour  faire  un  fi- 
rop,  dans  quoy  vous  ferez  boiiillir  quelque- 
temps  le  noiiet  qui  fuit  ,  puis  vous  le  reti¬ 
rerez. 

Vrmez.  de  la  cannelle, des  gerofîes, du  ma¬ 
cis,  de  la  noix  mufcadc  ,  de  la  fcmence  de 
pivoine,  du  poivre  noir  &  du  poivre  long  ,  du 
calamus  aromatique ,  gingembre  ,  fpica,  fc¬ 
mence  d’anis,  une  dragme  de  chacune; pilez  & 
reduifez  le  tout  en  poudre  pour  renfermer 
dans  un  noiiet. 

_  Vuidez  la  matière  ainfi  préparée  ,  avec  le 
hiera  de  Logadius,  les  pilules  fétides  ou  celles 
de  Mefué.  Ou  bien  avec  cet  elcétuaire. 

Ofi,  Prenez,  du  caftoreum,de  la  pirethre,dc  la 
Eleduai-  cafle,  trois  dragmes  de  chacun,  du  fagapenum, 
de  la  poulpe  de  coloquinthe ,  demie  once  de 
chacune;  cinq  dragmes  d’hiera  picra,  faites  du 
tout  un  eleétuaire  avec  ce  qu’il  faut  de  miel 
rofat.  La  dofe  eft  de  demie  dragme.  ^ 

Confeûion  éprouvée  contre  le  tremble- 

Confec- 

tion  CO-  ^  Prenez,  une  once  de  mirobalâs  d’Inde, tr  ois 
dragmes  de  fauge,  deux  dragmes  d’oliban  ou 
tremble-  encens  mâle,du  cyperus ,  du  calamus  aroma- 
matique  une  dragme  &  demye  de  chacun,  fai¬ 
tes  du  tout  une  confeéÜon  av.ee  ce  qu’il  faut 
de  raifins  palTes.  La  dofe  eft  de  deux  dragmes. 
Le  ftechados  beu  au  poids  d’une  dragme 
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durant  plufieurs  jours  dans  de  l’eau  de  miel, 
ou  réduit  en  pilules  avec  i’hiera  picra  &  quel¬ 
que  firop  approprié  eft  très  falutairc,  amfi  que 
le  caftoreum  avec  l’eau  de  fauge  ;  le  diamarga- 
riton  guérit  le  tremblement  &:  fortifie  les  nerfs, 

comme  l’eleauaire  qui  fuir.  ^ 

-  2^  Prenex.  de  la  fauge, du  romarin, de  1  acorus 
ou  calamüs  aromatique  demie  once  de  chacun, 
faites  cuire  le  tout ,  metez  dans  la  décoction  1^5  nerfs 
demy  fcrupule  de  faphran ,  &  une  livre  de  lu¬ 
cre  blanc ,  une  once  de  noyaux  de  piff ,  du 
gingembre ,  bois  d’aloës,  mufcade,  macis,  car- 
damomum ,  demie  dragme  de  chacun  ;  feites 
de  tout  un  ekauaire  :  la  dofe  eft  de  deux 


dragmcs.  ,  .  xopl- 

Leonellus  Faventinus  ,  affurc  apres  lavoir 
plufieurs  fois  expérimenté  que  l’huile  de  tnU; 
guet  eft  d  une  vertu  &  efficacité  merveilleule 
ppur  guérir  le  trernblement  qui  n  eft  point  in¬ 
curable,  fi  on  en  frotte  les  parties  apres  les  re- 
medes  generaux  convenables. 

Les  huiles  de  concombre  fauvage  deu- 
phorbium,  de  caftoreum  ,  &  de  fleurs  ne 
nymphéa ,  ou  l’emplaftre  des  feuilles  de  ce 
dernier,  font  falutaires , 'comme  le  liniment 

fuivanc.  •  Liniœéc. 

%  Prene^ne  once  de  coftus,de  la  pirethre,d6 
l’euphorbe ,  une  dragme  de  chacun ,  demie  on¬ 
ce  decaftoreum,diffolvez  le  tout  dans  fix  onces 
d’huile  de  renard;  ajoutez  y  une  once  de  cire 
pour  faire  un  Uniment. 

Remarquez  que  dans  le  tremblement  des 
mains  caufe  par  la  pudeur  ou  la  penfee  de 
quelque  entreprife  formidable  il  n’eft  rien  de 
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meilleur  que  l’opopanâx  bû  dans  du  vin. 


chapitre  V. 

Dit  Vertige. 

S’il  y  a  de  la  pléthore ,  ou  plénitude ,  il  faut 
tirer  du  fang,  fi  on  reflent  des  naufées,  on 
purgera  le  ventricule  par  un  vomitif  ,  après 
quoy  on  purgera  par  en  bas  :  api»s  la  purga- 
non  on  donnera  les  fpecifiques  ;  enfin  on  aura 
recours  aux  topiques. 

Vomitif  à  donner  après  lafaignèe. 
ïrTs'lf  ^  l’oxymel  fimple  &  de  l’oximel 

faigaéc  Julien  compofé  dellebore  une  once  de  cha¬ 
cun  ,  mellez  le  tout  pour  deux  dofes  à  pren¬ 
dre  deux  fois  le  jour  à  cuillerées  loin  des 
repas  la  veille  du  vomitif.  Le  lendemain, 
yL  Prrwto  deux  onces  d’infufion  defafrâ  des 
métaux,  demye  once  d’oximel  fimple,  une 
once  d’eau  de  chardon  bénit ,  meflez  le  tout 
pour  prendre  avec  le  régime  requis. 

'  Le  mefme  jour  à  l’heure  du  fommeil  don¬ 
nez  le  bolus  fuivant.  > 

Bolus.  Prenez^  du  mithridat,de  la  cofcÛion  alker- 

me  un  fcrupule  de  chacum  ,  demy  fcrupule  de 
menthe  fubitement  pulverifée,huir  grains  de  la 
pierre  de  belbart  oriental  :  meflez  le  tout. 

Le  malade  fera  purgé  deux  fois  la  femaine 
avec  les  pilules  de  macer,  &  les  jours  d'entre- 
deux  il  recevra  desclyfteres  ou  prendra  quel¬ 
ques  lenitifs  par  la  bouche  pour  fe  tenir 


47' 


Vu  Vertige, 

le  ventre  libre.  Autrement.  Pilules 

%  ?ïenei.  une  dragme  des  pilules  de  chamæ-  purgaa- 
pim  ci-deffus décrites,  demy  fcrupule  de  lex^  ves. 
trait  de  calamus  aromatique  ,  deux  grains  de 
diagrede  ,  deux  gouttes  d'huile  de  thim  , 
mellez  le  tout  pour  cinq  pilules,  finon  on  pur¬ 
gera  avec  noftrc  extrait  ou  panacee  vegetable. 

^  Le  régime  de  vivre  doit  eftrc  réglé ,  on  ne 
mangert  rien  de  vaporeux  ,  &  on  ne  boira 
d’aucune  boiflbn  trop  forte  n  y  trop  abondam¬ 
ment.  .r-c 

Voicy  un  clefluaire  fpecinque.  ^  ^ 

Prenez,  des  racines  fcches  de  pivoine  nia 

le  8c  de  valériane  fauvage, cueillies  avat  quela  j^fp^çi- 

tige  monte, 8c  dés  qu  clics  commencent  a  poub  fique. 
ferf,  de  la  racine  de  vincetoxicum  aufli  leclie 
une  once  de  chacune  ,  deux  onces  de  cala- 
mus  aromatique  ,  du  guy  de  chclne ,  des 
feuilles  d’hypericum ,  de  rue  ,  de  chaniœpitys, 
de  betoine  ,  des  fom  mités  de  romarin  ,  des 
fleurs  de  fauge,de  la  fcmence  de  pivoine  male 
demie  once  de  chacun,  8c  le  tout  bien  delle- 
ché  ;  de  la  corne  de  cerfs  ,  du  crâne  humain 
calciné ,  du  fuccin  blanc  préparé  cinq  dragmes 
de  chacun ,  de  l’afa  fetida ,  du  caftoreum  deux 
dragmes  de  chacun  ,  du  fel  volatile  de  fuccin, 
du  fel  d  abfmthe  une  dragme  de  chacun  ,  du 
fel  d ’armoife  &c  de  chardon  bénit ,  une  ÿag- 
me  8c  demye  de  chacun  ,  fix  onces  de  fiente 
de  paon  ramaffée  8c  préparée  comme  il 
cft  requis  ,  faites  du  tout  une  poudre  très 
fubtile  que  vous  ambaralferez  avec  ce  qu  il 
faut  de  firop  fait  exprès  de  fleurs  de  pivoine, 
de  tillot ,  de  muguet ,  8c  de  leucoiurn  ,  ren¬ 
du  acide  avec  l'cfprit  de  vitriol  antiepilep- 


pilules 

Ipecifi- 

ques. 
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tique  cy-deiTus  pour  faire  un  eleduairetla  dofe 
eft  de  quatre  à  fix  dragmes  ou  une  once ,  en 
beuvant  par  deffus  un  peu  d’eau  de  fleurs  de 
tillot  Sc  de  muguet  à  tous  les  changemens  de 
lune  ou  bien  la  veille  &  le  lendemain  de  la 
nouvelle  &  de  la  pleine  lune. 

Pilules  fpecifîqucs. 

^  Prenez,  deux  onces  de  calamus  afomatl- 
qucjde  1  ecorce  de  racine  de  laurier  8c  de  la  ra- 
cinede  faflafras  trois  dragmes  de  chacune ,  de 
i’ccorce  de  coftus  ,  d’orange  ,  de  citron  ,  trois 
dragmes  de  chacune^demye  once  de  racine  d’e- 
nulajfaires  cuire  le  tout  dâs  de  l’eau  difliiée  de 
betoine,  de  marjolaine  »  de  fauge  ,  &  la  qua¬ 
trième  partie  de  vin  d’Efpagne  ,  pour  en 
tirer  la  teinture,  que  vous  réduirez  à  la  con- 
fiftence  de  firop.  Prenez  alors  de  la  racine  de 
valériane  fauvage  ,  &  de  cypcrus  une  once  de 
chacune, demye once  de  fuccin  préparé  ,  du 
caftoreum,  du  macis  une  dragrne  de  chacun  , - 
deux  dragmes  de  fleurs  de  lavande  &  le  poids 
du  tout  de  calamus  aromatique  j  faites  une 
poudre  très  fubtile  pour  mefler  avec  une 
quantité  fuffîfante  du  mucilage  cy  -  deflus 
pour  faire  une  maflê  de  pilules.  On  ajoutera 
fur  chaque  once  ,  quatre  goûtes  d’huile  de 
romarin  ou  dç  bayes  de  genevrier  ,  le  malade 
en  prendra  après  les  remedes  generaux  ,  tous 
les  matins  un  fcrupule ,  niontant  peu  à  peu 
jufqu’à  demye  dragrne,  deux  fcrupules  ,  deux  f 
fcrupules  &  demy  8c  une  dragrne  ,  fuivanc  le 
mal  ou  laétivicé  de  la  caufe  morbifique,  ' 

Il  eft  à  remarquer  que  le  calamus  aroma- 
tique  eft  Ipecifique  contre  le  vertige  de  quel-  •  j 
que  j 
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qüe  maniéré  qu’on  le  prenne  ,  il  renferme  lé 
fecret  de  guérir  ce  mal  ,  donnez  en  tous  les 
matins  en  infufio'n  dans  du  vin  blanc  ,  ou 
de  la  bîere. 

Donnez  le  jour  de  la  purgation  au  foir  & 
les  autres  jours  au  matin  la  grofleur  d’une 
avelaine  de  cet  extrait. 

3JL  Prenex.  de  theriaque  &  du  mitridat  Une  Extraie 
once  de  chacune  ,  de  la  racine  de  valériane 
fauvage  cueillie  au  temps  requis  ,  de  la  fiente 
de  paon  mâle  trois  onces  de  chacune  ,  de 
la, .racine  de  pivoine  mâle  ,  du  gui  de  chêne  , 
deux  onces  de  chacun,  de  la  rapure  de  crâne 
humain  nouvelle, de  lepongede  cynorrhodon* 
une  once  &  demye  de  chacune  ,  dix  dragmeS 
de  bayes  de  genevrier  nouvelles ,  du  bois  qui 
fent  les  rofes  ,  delà  rapure  de  guajac  ,  deux 
onces  &  demye  de  chacune  ,  du  Macis  ,  des 
gerofles  ,  de  la  cannelle,  une  once  de  chacun, 
faites  circuler  le  tout  aut  bain  Marie  durant 
huit  jours  avec  une  partie,  d’eau  de  melilTs 
empreignée  de  fon  propre  fel  ,  &  avec  deux 
parties  d’efprit  de  vin.  Coagulez  le  tout  fui- 
vant  l’art,  &  y  ajoûtez  de  l’huile  de  cannelle, 
de  i’huile  de  crâne  humain  &  de  l’huile  de  fuc- 
cin  rectifiée  fur  le  colcothar  demye  dragme  de 
chacun  ,  une  dragme  de  fel  volatil  de  fuccin, 
meflez  le  tout  fuivant  l’art  pour  ufer  comme 
il  a  été  dit. 

Un  Médecin  Allemand  demeurant  à  Lon¬ 
dres  ,  donnoit  tous  les  jours  durant  plufieurs 
jours  de  fuite  unepilule  qui  pefoit  cinq  grains 
tout  au  plus, j’en  ay  moy  mefme  pcfé  une 
qui  ne  pefoit  que  quatre  grains  ?  elles  guetif- 
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fent  le  vertige  fans  aucune  operation  fenfibîej  ' 
ce  qui  arrive  a  ce  que  je  crois  parccqu  elles 
coagulent  &  fixent  les  vapeurs-qui  caufentle  ■ 
vertige.  Le  Chevalier  Biondi  &  beaucoup 
d’autres  en  ont  pris  avec  fuccés  &  fans  aucun 
accident  fâcheux.  J’ay  goûté  une  de  ces 
pilules;  je  l’ay  brifée  long  temps  entre  mes 
dentSjje  n’y  ay  rien  aperccu  que  le  gouft  de  la 
terebenthine  &  du  fucrc  de  faturne  ,  qui 
rendit  ma  langue ,  le  dedans  de  mes  levres, 

&;  ma  falive  toute  blanche.  Je  crois  qu’elle 
font  compofées  d’une  quantité  fuffilânte  de 
terebenthine  de  Venife  ou  de  Cipre,  pour  i 
recevoir  le  fucre  de  fàturnc  ,  dont  on  forme  j 
plufieurs  pilules  de  quatre  grains  chacune. 
Monfieur  Gliffon  profeffeur  en  Medecine  a 
Cantorberi  ayant  depuis  trois  femaines  un 
vertige  très  fâcheux  qui  refiftoit  à  tous 
les  remedesj  fe(.fic  mettre  fur  toute  la  telle 
rafe  une  emplaftre  de  fleurs  de  fbuphre  &  ; 
de  blanc  d’œuf  dont  il  fût  parfaitement  guéri  i 
au  raport  de  Monlîeurs  Bâte. 

On  préparé  un  baûme  avec  le  fuif  de  cerf, 

&  les  huiles  de  fauge,dc  romarin, &  de  fuccin,  ; 
pour  oindre  tous  les  matins  le  dedans  du  ner« 
la  nûque  &  les  futures  du  crâne.  ’  j 

Il  eft  bon  d’appliquer  un  cautere  ou  feton  à  | 
la  nuque  ,  &  fur  tout  un  cautere  fur  le  î 
bregma.  | 
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De  l'Apoplexie. 

TL  y  a  des  remedes  à  faire  durant  le  paro- 
Ixifme  ,  &  d’autres  hors  le  paroxiftne  pouf 
la  précaution.  Il  ne  faut  point  icy  bakneef 
prenez  d’abord  voftre  parti. 

Tu  propera  ,  nec  rem  venturas  differ  in  horas. 

Qui  non  efi  hodte  ,  cras  minus  aptus  erit. 
On  ne  peut  faire  un  plus  grand  tort  au  ma¬ 
lade  que  de  le  dater  par  des  remedes  trop 
foibles  5  cette  maladie  demande  des  fecours 
propts  &  vioIents.Saignez  largement  ceux  qui 
ont  affez  d’embonpoit,  apliquez  des  veficatoi- 
res  à  la  nuque,  aux,  bras ,  derrière  les  oreilles, 
&  mefmc  fur  toute  la  tefte  rafe.  Prenez  des 
feuilles  vertes  de  Cabaret  ,  broyez  les  legere- 
jnent  pour  mettre  dans  le  nez.  Ou  bien  pre¬ 
nez  deux  dragmes  des  mefmes  feuilles  en 
poudre,  quatre  fcrupules  de  poudre  de  racine 
cyclamcnt  ,  &  de  la  racine  d’ellebore  blanc 
pulverifée;  meflez  le  tout  pour  le  foufler  dans 
le  nez  avec  un  chalumeau. Voicy  une  mixtion 
pour  froter  fou  vent  le  palais. 

^  Prenez,  des  anacardes,  de  la  racine  de  pi- 
retre  &  de  ftaphifagria,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cun  ,  des  grains  de  paradis  ,  du  grand  car- 
damomum  trois  dragmes  de  chacun  ,  une 
dragme  de  poivre  d’Inde  ,  quatre  fcrupules 
d’ellebore  blanc.  Faites  bouillir  le  tout  dans 
demye  livre  de  vin  blanc  jufqu’à  la  confomp- 
tion  de  la  moitiéjfaites-en  l’expreffion, ajoutez 
D  ij 
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y  une  portion  égale  de  miel  de  romarin  pouf 
en  faire  un  mucilage  que  vous  rendrez  aigre¬ 
let  avec  l’efpric  de  vitriol  antiepileptique. 
ajoutez  enfin  demye  dragme  de  fel\  volatile 
de  fuccin  pour  Tufage  cy-defiTus. 

Vomitif  aproprié. 

Vomitif  Prenez,  trois  onces  d’eau  de  cerifes  noires 

appro-  une  once  de  firop  de  fleurs  de  pivoine  une 

P‘‘é.  dragme  ou  quatre  fcrupulcs  du  gilla  de 
Theophrafte,  pour  faire  une  potion.  Si  elle 
eft  trop  douce ,  donnez  l’huile  d’antimoine 
qui  eft  le  meilleur  vomitif  qu’on  puilTe  choi- 
fir  dans  l’apoplexiejdix  ou  douze  goûtes  avee 
de  bon  efprit  de  vin  font  une  operation 
prompte  &  fufBfante.  J  en  ay  tiré  plufieurs 
par  ce  remede. 

Hors  le  paroxifme  pour  la  précaution,  les 
purgatifs  qui  purgent  la  tefte  par  les  felles, 
doivent  cftre  en  frequent  ufage  ,  tels  font 
ceux  que  nous  avons  preferits  dans  les 
chapitres  de  l’epilepfie  &  du  vertige.  Les 
vomitifs  donnez  aux  temps  propres  font 
d’une  grande  utilité  ,  le  fetum  ou  le  cautere 
à  la  nuque  ne  doit  pas  eftre  négligé  ,  il  faut 
éviter  tout  ce  qui  donne  à  la  tefte  comme 
l’excès  des  vins  violents  ,  la  mauvaifè  habi¬ 
tude  de  fumer  du  tabac  ,  l’excez  du  plaifiï 
amoureux  ,  &c.  Ceux  qui  font  replets  fe  fe¬ 
ront  fouvent  faigner  du  bras  ,  ou  ouvrir  les 
hémorroïdes.  Enfin  on  fortifiera  le  cerveau 
par  les  fpecifiques  céphaliques  chauds  def- 
crits  dans  l’cpilepfie  &  le  vertige. 
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CHAPITRE  VIL 

De  la  manie  Ù*  de  la  mélancolie. 

L  a  manie  a  couftume  de  fuivrcjou  d’acom- 
pagner  la  melancholic  ,  &  quelquefois 
elle  dépend  de  la  matrice.  Dans  le  premier 
cas  elle  demande  les  remedes  fuivans.  Saig¬ 
nez  tantoft  du  bras  tantoft  du  pied  Sc  autant 
que  les  forces  &  l’embonpoint  du  malade  le 
permettront. 

Que  la  nourriture  foit  humedante  &  rafrai- 
chiffante. 

Faites  vomir  avec  l’infufion  du  faphran 
des  métaux ,  ou  du  verre  d’antimoine  ,  le 
vinaigre  &  le  miel  fcillitique  &c.  Purgatif 

Purgez  fouvent  avec  la  poudre  benedide  de  ^ 
Valefcus  defcrite  au  chapitre  de  la  mélancolie 
avec  les  pilules  d’afur  d’Ale'^anderTrallianus, 
les  pilules  agrégatives,  l’extrait  de  Rudius 
ou  les  pilules  de  la  pierre  d’afur  de  Me- 
fué.  J 

On  donne  alternativement  avec  ces  purga¬ 
tions  des  clyfteres  de  miel  d’ellebore,commen-  Cliftere 
çant  par  une  once  &  montant  jufqu’à  trois 
dans  un  boiiillon  de  tripes  ou  quelque  autre 
hoüillon  gras.  Autrement. 

Prenez,  des  mauves,delabetoine,fumeter- 
re  &  violette  une  poignée  de  chacune.  Des 
fleurs  de  romarin,  de  rofes,de  camomille,  deux 
pincées  de  chacune  ,  de  la  femence  d’anis  ,  de 
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carvi,  de  cumin,  deux  dragmes  de  chacune; 
faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  &  demye 
de  petit  lait  jufqua  une  livre  ,  diffolvez 
dans  la  colature  de  l’hiera  de  Pachius  ,  de 
Logadius ,  &  de  Galien  une  dragme  &  demye 
de  chacune  ,  deux  onces  d’huile  violât  pour 
un  Clyftcre, 

SpecîS-  Après  avoir  fuffifamment  purgé  paffez  aux 
guc.  Spécifiques  ,  qui  font  l'hypericum  ou  mille¬ 
pertuis  nomme  par  cette  raifon  ,  la  fuite  des 
diables  ,  la  verveine ,  la  ruë ,  fabinc,  la  palma- 
ehrifli,  l’aneth,  la  millc-fcuillc ,  l'after  atticus, 
le  polypode,  répithymum,!a  fumeterre,&  l’ar- 
nioifè,  l’clleborc  bâtard ,  &  prefquc  toutes  les 
herbes  qu’on  nomme  céphaliques  ;  la  pierre 
d'afiir  ,  l’agathe  ,  &c.  on  en  fait  diverfes 
préparations  tant  fîmples  que  compofées. 

Angélus  Sala  m’a  luy  même  avoué  que 
Jvpc!*  manie  &  la  mélancolie 

licum!'  teinture  d’hypericum  ,  &  qu’un  jour 

qu’elle  luy  manquoit  ,  il  prit  des  fommités 
d’hypericum  qu’il  fit  cuire  dans  du  vin  blanc 
fec  8c  de  la  petite  biere ,  il  fit  boire  cette  de- 
coftion  qui  luy  reüffit. 

Eaux  Les  eaux  minérales  de  Tombrige  ont' guéri 
minera-  beaucoup  de  maniaques, 
les.  L’efjjrit  d’alun  eft  beaucoup  meilleur  dans  la 
manie,  dans  la  phrenefie  8c  dans  les  fièvres 
â’alur,  ^‘‘dentes  que  l’efprit  de  vitriol, parce  qu’il  ra¬ 
fraîchit  davantage. 

Lorfque  ces  remedes  modérés  ne  fervent 
de  rien  ayez  recours  a  l’cllebore.  Le  miel  elle- 
boré  de  Heurnius  ,  fe  donne  lalutairement 
J  jufqu’à  demie  once  ou  fix  dragmes  dans  de 
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rhydromel  ou  de  l’eau  fucrée  ,ou  pour  mieux 
faire  ,  dans  une  decoftion  d’anis.  L'elleborre 
ne  peut  fe  donner  avec  plus  de  feureté  que 
dans  ce  miel. 

L’ellebore  blanc  &  le  noir  font  également 
bons  de  quelque  maniéré  qu’on  les  donne, 
foit  en  extrait,  en  fubftance,  ou  en  infufion. 

L'extrait  fe  fait  de  la  maniéré  qui  fuit, 

^  mnex,  tant  qu’il  vous  plaira  de  racine  Extrait 
d’ellebore  noir  ou  blanc  ,  hachez-lcs  menu , 
puis  pilez  -  les  avec  un  peu  d’efprit  de  vin,  * 
mettez  le  tout  dans  une  cucurbite  verfant  par 
deflus  l’efprit  de  vin  qui  furpaiTe  de  quatre 
doigts,  tirez  l’efprit  jufqu’à ficcité  au  bain  de 
vapeur,pulverifez  les  racines  ainfi  feches  dans 
un  mortier,  ce  qui  fera  facile  pendant  qu’elles 
feront  chaudes.  Vous  en  tirerez  cnfuite  aife- 
mcnt  la  teinture  avec  de  l’efprit  de  vin,  mef- 
me  à  froid ,  laquelle  teinture  vous  réduirez 
en  extrait  fuivant  l’art. 

Il  eft  à  remarquer  que  l’ellebore  noir  & 
la  coloquinthe  ,  8c  les  autres  purgatifs  pur¬ 
gent  peu  lors  qu’ils  demeurent  long  temps  en 
digeftion  j  l’ellebore  blanc  au  contraire  y  veut 
demeurer  long  temps ,  fçavoir  trois  ou  quatre  ^ 
jours  pour  bien  donner  fa  teinture. 

La  dofe  de  l’extrait  d’ellebore  eft  de  deux 
à  trois  grains  ou  feui  ou  avec  quelque  autre 
purgatif.On  a  beau  rédre  dur  cet  extrait  8c  en 
confiftencede  pilules,  il  s’humeéle  8c  fe  fond 
à  l’air,  c’eft  pourquoy  étant  facilement  diffbut 
dans  l’eftomac  il  excite  bien-toft  le  vomiffe»- 
ment ,  il  opéré  mefme  par  bas  avec  beaucoup 
de  travail  fans  nuire  pourtant  quand  il  a  jette 
D  iiij 
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fa  furie;  j’en  ay  une  fois  donné  aune  féme  avec 
des  pilules  compofées  des  cochies  mineures  & 
des  pilules  de'la  pierre  d’afur ,  quinze  grains 
de  chacune ,  elle  vomit  fix  fois,  &  eût  fix  Tel¬ 
les  avec  beaucoup  de  fatigues  mais  fans  dan- 
ger;l’operation  finie  tout  fût  calme.  J  ay  donne 
la  même  dofe  de  cet  extrait  avec  d’autres 
purgatifs ,  &  les  malades  s’en  font  tous  bien 
trouvés. 

.  Sirop  elleboré. 

Sirop.  ^  'Srmx.  une  once  de  fibres  de  racine  d’elle- 
elleboré  ^  ,  demye  once  de  poulpe  de 

coloquinte,  de  la  racine  de  polypode  nouvelle, 
des  feuilles  de  fenné  mondé  fix  dragmes  de 
chacune ,  des  fleurs  de  nénuphar ,  &  d^hype- 
ricum  deux  pincées  de  chacune  ,  de  la  femen- 
ce  d'anis  ,  &  de  fenouil ,  deux  dragmes  de 
chacune  ;  une  dragme  &  demye  de  bayes  de 
genevrier  nouvelles ,  une  dragme  de  bois  de 
falTafras,  faites  cuire  le  tout  dans  du  vin  blanc 
&  de  Icau  de  nénuphar  ,  coulez  &  exprimez 
fortement  le  tout,  &  le  reduifez  en  firop  avec 
'  du  miel  bien  écumé  &  du  fucre  fin,  en  y  a- 
joutant  une  nouët  d’une  dragme  de  cannelle, 
de  noix  mufeade  Sc  de  macis  demie  dragme  de 
chacun,  &  un  fcrupule  de  gerofles, 

4’èuebo.  J  parties  égales  de  firop  &  de  poudre 

j,e.  fibres  de  racine  d’ellebore ,  formez  une 

rnalTe  de  pilules  ,  dont  vous  renfermerez 
cinq  ,  fept  ,  ou  neuf  grains  dans  demye 
dragme  de  la  maffe  des  pilules  cochies ,  popr 
InfuCon  dofe. 

iïebo”  ,  Gonfleur  Cademan  m’a  affuré  que  deux 
U,  dragmes  de  racine  d’eljebore  blanc ,  infufée 
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dans  fix  onces  de  vin  mufcat  ou  autre  bon 
vin  blanc,  rendoit  l’infufion  tellement  efficace, 
qu’une  cuillerée  failoit  vomir  doucement 
beaucoup  de  pituite  vifqueufe  &  lâchoit  en 
mefme  temps  leventre5&  ce  qui  eftde  particu¬ 
lier  ,  c’eft  que  la  première  infulion  étant  con- 
fommée  fi  on  verfe  de  nouveau  vin  fur  les 
mcfmes  racines ,  elle  donneront  toujours  la 
mefme  vertu  à  l’infufion  ,  &  mefme  plufieurs 
foiSjainfi  que  le  faphran  des  métaux.  ^ 

Après  la  purgation  on  ufera  du  vin  calibe 
qui  fuit ,  la  dofe  eft  de  quatre  onces  durant 
plufieurs  jours  le  matin  quatre  heures  avant 
le  difher ,  &  faifant  en  fuite  beaucoup  d  exer- 
cice.  , 

Prenez,  feize  once  de  battures  ou  écaillés 
du  fer  qui  fe  trouvent  au  tour  de  l’enclume, bic  Vin  ^ 
nettoyés  ,  &  éteintes  quatre  fois  dans  de  bon  'abbé, 
vinaigre  de  vin  puis  réduite  en  alkool.,  qua¬ 
tre  onces  de  polypode,  des  feuilles  de  chamœ- 
dris  &  des  fommités  d  hipericum  ,  deux  on¬ 
ces  de  chacun  ,  une  once  de  fommités  de  ro¬ 
marin  avec  les  fleurs,  de  gerofles,  de  macis,  de 
la  cannelle  deux  dragmes  de  chacun,fix  onces 
de  feuilles  de  fenné  mondé  ,  hachez  &  arofez 
le  tout  de  vin  Canane&  le  laiffez  en  digeftion 
durant  vingt  quatre  heures  dans  un  vailTeau 
de  grez  ;  après  cela  verfez  delTus  douze  livres 
de  vin  blanc  fec ,  bouchez  exaétement  le  vaif- 
feau  avec  du  liege ,  puis  le  placez  dans  un 
lieu, chaud  où  vous  le  laiflerez  durât  huit  jours, 

&  le  remuerez  tous  les  jours  deux  ou  trois 
fois  avant  de  vous  en  fervir.  Après  chaque 
huitième  dofe  le  malade  fera  purgé  une  fois 
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avec  la  poudre  benediite  de  Valefcuscy-deflus 

mentionnée. 

Remede  empirique. 

Remède  de'cours  de  la 

cm^yri-  ’  nourriflez  un  afne  durant  deux  ou 
qtit.  trois  jours  d’herbes  rafraichiffantes,&, d’orge, 
faites  lui  ouvrir  la  veine  de  derrière  loreille , 
trempés  dans  le  fang  qui  en  fortira  un  linge 
que  vous  garderez  pour  l’ulàge ,  vous  pren- 
^  drez  un  petit  morceau  de  ce  linge  que  vous 
mettrez  tremper  dans  de  l’eau  de  chardon  bé¬ 
nit  ,  de  betoine,  ou  quelque  autre  femblable, 

&  vous  donnerez  l’infulion  à  boire. 

Si  la  manie  vient  de  la  matrice,  ordonne^ 
fêurement  les  pilules  qui  fuivent. 

Pilules.  ^  FreneT^t  la  malfe  des  pilules  fetides  & 
dorées ,  un  fcrupule  de  chacune  ,  formez  en 
cinq  pilules  à  donner  chaque  matin  avec 
le  régime.  Vous  reïtererez  tous  les  depx 
jours  durant  un  long  temps.  Autrement. 

TP  Prenez,  une  dragme  d’afâ  fetida  très  pu¬ 
re  &  bien  préparée ,  demye  dragme  de  cafto- 
reum,  un  fcrupule  de  camphre  ;meflez  exaéle- 
ment  le  tout  bien  conditionné  avec  ce  qu’il 
faut  de  fuc  de  rue  èc  de  fucre  réduits  en  con- 
fiftencc  defirop,&  y  ajoutez  fix  gouttes  d’huile 
de  fuccin  très  pure,  &  deux  gouttes  d’huile 
d’agathe,  pour  faire  une  maffe.  Voicy  la  ma¬ 
niéré  de  s’en  fervir. 

ip  Prene%^  une  dragme  des  pilules  cochies  ; 
mineures,  dix  grains  de  cette  maffe ,  meflez  le 
tout  exaftement  &  le  partagez  en  quatre  par-  i 
ties  égales  ,  renfermez  dans  chaque  partie  un 
grain  5c  demy  des  pilules  d’ellébore  cy- 
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deffus,  en  forte  qu  il  y  en  ait  fix  grains  pour 
les  quatre  parties  qui  feront  quatre  pilules 

pour  une  dofe.  rr  1 

Si  le  mal  dépend  de  la  fuppreffion  des  mois, 
donnez  les  menagogucs  ,  s’il  dépend  de  la 
paflion,  hifterique ,  donnez  les  remedes  hiC- 
«riques.  Voyez  les  chapitres  propres  au  troi- 
fiéme  livre  de  cet  ouvrage. 

Te  crois  faire  plaifir  &  fervir  au  lefteuc 
d’ajouter  icy  le  fragment  d  une  lettre  de  notre 
Auteur  au  Doûeur  Caftle,  qui  le  confultoit 
pour  une  femme  qu’on  croyoit  polfedee  du 
demon.Ceftoit  une  Dame.dune  grande  piete, 
laquelle  dans  fa  furie  prononçoit  des  blaf- 
phêmes  horibles  contre  Dieu, ayant  l  efcume^a 
la  bouche ,  &  envoyant  au  diable  tous  ceux 
quiluy  parloient  de  dévotion, elle  faifoit  mille 
poftures  de  fon  corps-,elle  fe  jettoit  dans  le  feu 
&  dans  la  boue,  &  le  gens  du  village  où  elle 
demeuroit,  difoient  que  fon  ventre  parloir. 

Voicy  la  reponfede  noftre  Autheur. 

Je  fcay  bien  ,  Monfîeur  9  que  la  melancho- 
lie  eft  fou  vent  le  liege,  8c  le  trofne  du  diable, 
que  ce  Prince  des  tenebres  fe  plaît  à  fe  baigner 
dans  cette  humeur  noire  ,  qu’il  fe  melle  à  di- 
verfes  maladies  naturelles  pour  faire  jouer  di- 
verlês  tragédies  aux  malheureux  qui  y  font 
fujets.  C’eft-ce  que  j’ai  reconnu  par  plufieurs 
expériences  j  mais  je  ne  fuis  pas  alTez  fimpk 
pour  m’étourdir  d’abord  de  quelque  chofe 
qui  paroît  extraordinaire,&  je  n’ay  pas  \  efpnt 
aflez  moû  pour  recevoir  toutes  les  prémices 
jmpreflîons.J’ay  deux  preuves  pour  connoiftre 
les  poffedez-La  première  eft  lors  qu’ils  parlent 
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les  langues  ,  &  raifonnent  pertinemment 
fur  les  Icienccs  quils  nont  jamais  apprifes  la 
fécondé  eft  lors  que  leur  corps  s  elcve  bien 
haut  en  lair  &  qu’il  y  demeure  long-temps 
fans  retomber.  L’attabile  qui  fermente  dans 
la  rate  ,  le  cerveau  Se  la  matrice,  peur  exciter 
mille  fimptomes  que  Ics'ignorans  regardent  j 
comme  des  miracles.  A  l’égard  de  la  parole 
qui  s’entend  dans  le  ventre  ,  je  vous  renvo-  | 
ye  à  Hipocrate  qui  à  l’occafion  de  la  femme  ' 
de  Polepiarchus ,  fait  mention  de  ceux  qui 
parlent  là  bouche  fermée.  Les  Grecs  les  nom¬ 
ment  ,  ,  8c  les  Latins  Ventriloqui.  Il  y 

a  un  Irlandois  dans  cette  ville  qui  parle  fans 
remuer  lés  Icvres,  Sc  ceux  qui  font  auprès  de 
lui  s’imaginent  entendre  quelqu’un  qui  les 
appelle  de  loin.  On  a  vâ  dans  tous  les  cabarets 
de  Paris  le  nommé  Verdelet  aveugle  &  excellent 
joueur  de  mufetie  &  de  la  flûte  douce  ,  qui  a  fur- 
pris  &  donné  l'épouvante  a  une  infinité  de  badauts 
ér  de  campagnards ,  &  en  leur  parlant  en  leur  pré- 
jènee  comme  leurs  femmes  &  amis  morts  ou  ab- 
fents ,  £une  voix  qui  fembloit  venir  de  très  loing. 


CHAPITRE  VIII. 

De  ia  douleur  de  tefte. 

CEtte  maladie  fe  nomme  Céphalalgie  où 
Céphalée  quand  elle  ocupe  toute  la  telle, 
&  migraine  quand  elle  n’en  occupe  que  la  moi- 
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Toutes  ces  douleurs  font  fimpathiques, 
&  dépendent  des  maladies  des  autres  parties , 
ou  idiopathiques  &  dépendent  originellement 
de  la  tefte,  ce  que  le  Médecin  doit  bien  exami¬ 
ner  ,  car  c’eft  en  cela  que  confifte  le  principal 
point  de  la  cure ,  &  il  perdroit  fon  temps  d’a- 
pliquer  des  remedes  à  la  tefte  u  la  racine  du 
raal  eft  dans  le  ventricule  ou  ailleurs. 

Il  y  a  diverfes  caufes  de  la  douleur  de  telle 
idiopathique  ,  qui  demandent  chacune  divers 
fecours.  .  ,  ,  i 

Souvent  ceux  qui  ont  le  mal  de  Naples 
font  fujets  à  des  cruelles  douleurs  de  tefte  qui 
ne  cedent  qu'aux  remedes  antiveneriens  ,  & 
il  eft  d  un  habile  Médecin ,  lorfqu’il  voit  que 
la  céphalée  refifte  aux  remedes  ordinaires,  de 
foupçonner  qu’il  y  a  quelque  chofe  de  veroli- 
que.  Si  on  m’objeÛe  qu  alors  la  douleur  elt 
fimpathique ,  puifqu’elle  dépend  d’une  ,  mala¬ 
die  generale  ,  je  répondray  que  je  ne  regarde 
dans  ma  diftinftion  que  les  parties  particuliè¬ 
res  avec  lefquelles  la  tefte  a  plus  de  confen- 
tement. 

Quelquefois  il  fe  ramalfe  du  mercure  entre 
les  tables  du  crâne,  foit  du  fard  où  il  entre, 
foit  des  onguens  pour  la  falivation  ,  foit  de 
diverfes  préparations  de  mercure  qui  fe  pren¬ 
nent  intérieurement.  De  quelque  maniéré  que 
ce  foit  que  le  mercure  fe  mêle  au  fang,s  il  n  eft 
chaffé  du  corps  par  une  purgation  fufîîfante  & 
donnée  à  tempsril  fe  ramaffe  corne  j’ay  déjà  dit, 
quelquefois  entre  les  tables  du  crâne, ou  il  exci¬ 
te  des  douleurs  criantes  qui  ne  fe  peuvét  gué¬ 
rir  parfaitemét  que  par  le  trepan.Sans  quoi  on 
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ne  fcauroit  auffi  vuider  certaines  humeurs  vî- 
liées  corrofivcs  qui  fe  nichent  fouvent  dans 
le  diploé,&  font  les  caufes  des  longues  cépha¬ 
lées.  Paffons  aux  caufes  ordinaires  qui  font 
en  general  chaudes  ou  froides. 

Dans  les  chaudes,  ouvrez  la  veine  du  front, 
ou  appliqués  des  sâfücs  auxarteres  des  tempes, 
fl  vous  n'aimez  mieux  les  ouvrir.  Si  le  mala¬ 
de  a  alTez  d’embonpoint  on  le  faignera  du 
bra^s  avant  de  faire  ces  fortes  de  faigneés. 

Il  faut  fur  tout  tenir  le  ventre  libre ,  tant 
par  des  Clyfteres  ramoliffans  &  rafraichiflans 
que  par  des  minoratifs  pris  par  la  bouche. 
La  nourriture  fera  rafaichilTante  &  humeéiari- 
te.  Voicy  un  bouillon  très  propre. 

Farciflez  un  poulet  d’orge  mondé,  de  rai- 
fins  de  Corinthe  ,  de  câpres  delTalces ,  &  fai¬ 
tes  !e  cuire  avec  uo-morceau  de  veau ,  ajoûtez 
y  lorfqu’il  fera  temps,  de  l’agrimoinc  ,  de  la 
pimpinclle,  bourrache  ,  bugloue  ,  ofeilic  ,  chi¬ 
corée  fauvage,  une  poignée  de  chacune,  cou¬ 
ler  le  tout  lorfqu’il  lera  fuflîfamment  cuit, 
&  dilfolver  dans  la  colature  une  dragme  de 
crème  de  tartre ,  &  l’infufion  de  trois  drag- 
mes  de  fenné  faite  dans  l’eau  d’endives  du¬ 
rant  vingt  quatre  heures ,  avec  demye  dragme 
de  geroflcs.La  dofe  eft  de  demye  livre  ou  d’une 
livre  le  matin. 

Le  malade  évitera  le  fâlé,le  poivre ,  les  chofes 
acres  &  vapor  eufês ,  les  légumes  ,  le  vin  fort, 
&  toutes  les  liqueurs  fpiritueufes. 

Les  veilles  &  le  fommcil  doivent  eflre  mo¬ 
dérés  &  aux  heures  convenables.  Qu’on  ne 
dorme  point  incontinent  après  le  repas  ,  parcê 
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que  cette  forte  de  fotnmeil  apefantit  beaucoup 
la  tefte.  Les  paffions  violentes  ,  la  colere ,  le 
chagrin  ,  l'amour  font  à  éviter. 

Il  faut  procurer  la  tranfpiracion  libre  par  la  Topi- 
tcfte  en  rafant  les  cheveux. 

On  appliquera  fur  les  arteres  temporales  tempes 
l’onguent  de  bol,  ou  un  frontal  de  boljde  fpo- 
dium  ,  de  fuccin,  de  maftich  ,  de  fang  de  dra¬ 
gon, le  tout  embarralfé  avec  de  l’huile  rofâtjde 
nénuphar  ,  &  du  vinaigre  rofat ,  ou  avec  l’on¬ 
guent  populeum  8c  un  peu  de  vinaigre. 

Mettez  l’emplaftre  fuivante  fur  toute  la 
tefte  pour  la  céphalée ,  &  fur  la  partie  malade 
pour  la  migraine. 

“yL  Frenez,  deux  poignées  de  betoine  verte,  Emplâ- 
une  poignée  de  fleurs  de  primevere,  deux  trefur 
pincées  de  fleurs  de  pavot  rheas  ,  demye  1* 
poignée  de  fleurs  de  leucoium ,  trois  pincées 
de  rofes  rouges  ,  trois  dragmes  de  femencc  de 
coriandre ,  deux  dragmes  de  noix  mufeade, 
pilez  le  tout  en  l’humcftant  avec  un  peu  d’o- 
xicrat ,  pour  faire  un  cataplafmc  à  appliquet 
le  foir. 

Un  veficatoirc  à  la  nûquc  eft  d’une  grande 
utilité. 

Si' la  douleur  de  tefte  vient  d'une  caufefroi- 
de ,  on  y  remédiera  par  des  remedes  chauds  tifs° 
tant  internes  qu’externes  >  &  par  des  puiflans 
purgatifs.  Par  exemple, 

^  Prenez,  demye  dragme  des  pilules  co- 
chies  mineures  ;  un  fcrupule  d’aquila  alba 
ou  murcure  doux  ,  avec  deux  goûtes  d’hui¬ 
le  de  romarin  pour  une  dofe ,  qui  fera  donnée 
le  matin  Sc  un  bouillon  trois  heures  après  , 
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on  la  reitcrera  deux  ou  trois  fois,  en  donnant 

un  ou  deux  jours  de  repos. 

Si  on  aime  mieux  purger  doucement  & 
peu  a  peu ,  voicy  une  biere  medicamenteufe  - 
très  propre. 

Prenez,  douze  onces  de  rapure  interne  ' 
de  bois  de  guajac  très  noir  ,  une  livre  &:  , 

demye  de  falfepareille,  quatre  onces  defaf-  | 
fafrasj  de  la  racine  de  pivoine  &  d‘iris  de  Flo-  | 
rence  deux  onces  de  chacune  j  des  feuilles  des  | 
deux  véroniques  ,  de  fanicle,  de  brunelle,  fe- 
cheSjdeux  poignées  de  chacune  ,  quatre  poig-  ' 
nées  de  chamæpitys,cinq  poignées  de  fleurs  fe- 
ches  de  primevere, quatre  onces  de  bayes  dege;; 
nevrier,fix  onces  de  fenné  mondé, de  turbith, 
des  hermodattes  trois  onces  de  chacun, du  me- 
choacan  ,  de  la  racine  dcllebore  noir  prépa* 
rée  avec  le  vinaigre ,  deux  onces  de  chacun , 
fixmufcades  mifes  en  morceaux  ,  fix  quartes 
de  bierre  fans  houblon  ,  laiflez  fermenter  le 
tout.  La  fermentation  finie  ,  le  malade  en  boi¬ 
ra  tous  les  jours  un  verre,  fcavoir  le  matin  à 
jûn  &  à  cinq  heures  après  midi.  Autrement, 

3^  Trenez,  une  once  d  aloës  diflbut  &  réépaif- 
fi  dans  du  fuc  dépuré  de  choux  &  de  betoine, .  ^ 
deux  dragmes  de  marjolaine  en  poudre ,  qua-  i? \ 
tre  fcrupulcs  de  maftic  i  faites  une  malTe  avec 
du  fuc  de  choux  ,  la  dofe  eft  d’un  fcrupule ,  de 
deux  jours  l’un ,  deux  heures  apres  avoir  le- 
gerement  foupé.  La  même  dofe  des  pilules 
de  Macer  fait  le  mefme  effet. 

On  peut  compofcr  la  boiffon  ordinaire  des  j 
ingrediens  qui  entrent  dans  la  biere  cy-delTus, 
excepté  les  purgatifs.  j 
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La  nourriture  fera  médiocrement  rechau- 
fante  &  delTechante. 

Aux  jours  libres  de  la  purgation  ,  on  don¬ 
nera  foir  &  matin  ,  lagroffeur  d’une  avelaine 
de  l’opiate  fuivante. 

Of  Prenezj  une  once  de  coiiferve  de  fleurs  Opiar, 
de  fouci ,  de  la  conferve  de  fleurs  de  romarin 
&  de  betoine  ,  une  once  &  demie  de  chacune  , 
de  la  confeftion  d’alkerme  ,  &C  d’hyacinthe  , 
fix  drachmes  de  chacune,  de  la  rapure  de  crâne 
humain  non  enterré  ,  du  guy  de  chêne,  deux 
dragmes  de  chacun  ,  deux  dragmes  &  demie  ^ 
de  fuccin  blanc  préparé  ,  trois  dragmes  de 
cannelle  ,  du  bois  d’aloës  ,  du  macis  3  quatre 
■  fcrupules  de  chacun  ,  mêlez  le  tout  pour  faire 
un  éleétuaire  en  forme  d’opiate  avec  une  quan¬ 
tité  fuffifante  de  firop  de  ftechados  ou  de  pi¬ 
voine  compofé. 

Talalettes. 

Ojl-  Prenez,  de  la  confeétion  d’alkerme  &  Tabk- 
d’hyacinthe  demie  once  de  chacune  ,  deux  tes. 
dragmes  de  rapure  de  crâne  humain  ,  une 
dragme  &  demie  de  rapure  des  premières  cor¬ 
nes  de  cerf,  demie  dragme  de  pierre  de  be- 
foard  quatre  fcrupules  de  fuccin  blanc  pré¬ 
paré  ,  une  dragme  &  demie  de  rofes  rouges 
bien,  pulverifées  ,  trois  dragmes  de  cannelle  , 
dix  onces  de  fucre  fin  ,  mêlez  &  embaraflez  le 
tout  avec  le  mucilage  de  gomme  adragant  ex¬ 
trait  dans  de  l’eau  de  cannelle  pour  faire  des 
tablettes  du  poids  de  deux  dragmes  pour  le 
même  ufage. 

Quant  aux  topiques,  frotez  bien  la  tête  raie  Lopl, 
'''■tous  les  matins,  avec  les  fachets  décrits 
E 
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chapitre  premier  de  l’incemperie  froide  du 
cerveau  ,  poudrez  les  cheveux  de  la  poudre 
qui  y  eft  mentionnée ,  &  fumez  les  mêmes 
chofes. 

On  ufera  des  mafticatoires,  fuivans  pouï 
tirer  la  pituite  du  cerveau. 

Maflrcr-  ^  vrenez.  ce  qu’il  vous  plaira  de  racines 
toires.  mauves  feches ,  &  ayez  de  l’eau  de  vie 
bien  reûifiée ,  dans  quoy  vous  aurez  fait  in- 
fufer  fur  chaque  demie  livre ,  trois  dragmes 
de  piretrc  ,  deux  dragmes  de  gingembre ,  une 
dragme  &  demie  de  gerofles  ,  prenez  un  peu 
de  cette  eau  de  vie  &  mettez  y  macérer  une 
heure  avant  de  vous  en  fervir ,  tin  morceau 
des  racines  de  mauves  cy-deflus ,  roulez  le 
dans  la  bouche  &  le  trempés  de  temps  en 
temps  dans  la  même  liqueur  ;  ce  qu’on  pra¬ 
tiquera  tous  les  matins  en  crachant  ce  qui 
viendra  à  la  bouche. 

Autrement. 

Frétiez^  de  la  poudre  de  piretre  &  de  fla- 
phifagria  deux  dragmes  de  chacune  ,  une 
dragme  de  poivre  long  ,  du  gingembre  ,  des 
cubebes  demie  dragme  de  chacun  j  demie 
once  de  maftich  ,  faites  du  tout  une  poudrei^ 
ttes-fine  que  vous  mêlerez  avec  une  quantité- 
fuffifante  de  cire  vierge  pour  former  de  petites 
boules  à  mâcher  :  ou  bien  renfermez  la  même 
poudre  moins  pulverifée  dans  des  linges  fenés 
pour  former  de  petits  noiiets  ou  boutons  peur 
le  même  ufage. 

Après  les  évacuations  generales,  on  etn- 
ploira  les  errhines  de  fuc  de  marjolaine  ,  de  ^ 
Ijete,  de  mouron  j  Si  de  vin  blanc,  dans  quo)' 
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on  aura  mis  infufer  de  la  poudre  de  tabac^ 
d’iris  de  Florence  ,  &c  d’airain  brûlé. 

Autrement. 

^  Prenez,  deux  dragmes  de  racine  d’cHc- 
bore  blanc  ,  une  dragme  de  tabac  ,  demis 
dragme  d'euphorbe  ,  trois  dragmes  de  fleurs 
de  benjoin  ,  mêlez  le  tout  pour  une  poudre 
à  foufler  dans  le  nez  avec  un  chalumeau  , 
l’éterniiem  ent  fini  on  lavera  le  nez  avec  du 
vin  blanc. 

On  baflînera  la  tête  au  matin  avec  des  épon- 

cres  -douces'trempées  dans  la  fomçntation  fui- 
vante. 

IjL  Prene\  quatre  onces  de  rapufe  de  guajac, 
delà  racine  de  cyperus  ,  de  pivoine ,  d’enula, 
d’iris  de  Florence  ,  d’Ariftoloche  ronde ,  deux 
onces  de  chacune  ;  des  feuilles  de  fauge ,  de 
laurier  ,  de  marjolaine ,  de  betoine,  de  véroni¬ 
que  mâle  deux  poignées  de  chacune,  des  fleurs 
de  camomille  &  de  melilot ,  des  fommités 
d’abfinthe  ,  quatre  pincées  de  chacune ,  fix 
pincées  de  rofes  rouges ,  des  bayes  de  laurier 
&  de  genevrier  une  once  8c  demie  de  chacune, 
de  la  femence  d’anis,  de  fenouil ,  de  corian¬ 
dre  ,  une  once  de  chacune ,  dix  dragmes  de 
nigella  Romaine.  Faites  cuire  le  tout  dans  de 
l’eau  de  fontaine  ,  ajoutant  fur  la  fin  une  demi 
partie  de  vin  d’Efpagne.  Le  malade  peut  aller 
aux  eaux  minérales  Sc  recevoir  la  douche  fur 
la  tête. 

Des  fachets  remplis  de  cendre  de  farments , 
de  poudre  de  marjolaine  ,  de  betoine  &  d’au- 
ares  herbes  céphaliques,  arrofés  defprit  de 
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vin  &  apliqués  fur  la  partie ,  font  capables  de 
diffipcr  la  caufe  de  la  céphalalgie  ,  ainfi  que 
l’onaion  des  baûmcs  ,  de  marjolaine,  de  gero- 
fies  ,  de  fuccin  ,  faite  fur  les  futures. 

^  Prenez,  dz  la  pelure  de  pommes  de  court- 
pendu  &  de  coins  ,  une  once  de  chacune,  de 
l'écorcce  de  citron  Sc  d’orange  une  dragme  &- 
demie  de  chacune ,  du  bois  qui  fenc  les  rofes , 
du  fantal  citrin,  de  la  ra pure  de  racine  de 
genevrier ,  fix  dragmes  de  chacun  ,  des  rofes 
rouges  &C  fleurs  de  lavande ,  demie  once  de 
chacune  ,  du  ftorax  calamite  ,  du  benjoin', 
dix  dragmes  de  chacun,  de  l’eau  rofc  8c  d’oran¬ 
ge  ,  une  livre  de  chacune  ,  demie  livre  d’eau 
de  bafilic,  deux  onces  de  vinaigre  rofat’-, 
deux  fcrupules  d’ambre  gris  ,  un  lcrupule  de 
mufc  ,  mêlés  le  tout  pour  exciter  un  parfum 
dans  une  caflolette. 

Les  veficatoires  ,  les  ventoufes,  les  fêtons, 
&  les  cautères  aux  lieux  convenables ,  font 
d’un  grand  ufage. 

Tout  ce  qui  a  été  dit  regarde  la  douleur  de 
tête  idiopathique  ;  pour  la  fimphatique  il  eft 
important  de  reconnoître  la  p.artie  qui  afflige 
la  têce  par  confentement  afin  d’y  porteries 
remedes. 

Si  c’eftie  ventricule  trop  froid  :  commences] 
par  donner  un  çlyftere  8c  le  jour  fuivant  ce 
vomitif. 

2l,  Prenez^  une  dragme  de  vitriol  blanc, 
que  vous  diflbudrez  dans  quatre  ou  cinq  onces 
de  tifanne  ordinaire ,  pour  prendre  le  matin; 
après  chaques  efforts  on  boira  un  verre  de  j 
boilTon  préparée  avec  les  fleurs  de  camomille  r»-* 
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démarqués  que  le  vitriol  eft  le  vomitif  qui  pur¬ 
ge  le  mieux  l’eftomac ,  &  qu  il  le  fortifie  après 
lavoir  purgé.  Si  le  malade  a  peu  de  difpofi- 
tion  à  vomir,  on  lui  donnera  un  emetique  plus 
vigoureux.  Si  le  vomifTemênt  ou  les  vens 
lailTent  quelque  douleur,  baffinez  le  avec  quel¬ 
ques  corroboratifs  ,  par  exemple  avec  une  dc- 
coaion  d  abfmthe  ,  de  menthe ,  de  rofes  rou¬ 
ges  ,  de  fleurs  de  camomille ,  de  fommités 
d'aneth,  de  femence  d’anis,  de  fenouil ,  d  ecor- 
ce  d  orange  ,  &  de  citron  ,  du  bois  qui  fenc 
les  rofes  ,  de  macis  ,  de  gerofles ,  dans  parties 
égales  de  bon  vin  blanc  &  d’eau.  Si  le  hoquet 
ou  quelque  mouvement  conviilfif  furvient , 
donnez  de  la  theriaque ,  du  diafeordium  de 
F  racaftor ,  &c. 

On  donnera  quelque  fois  à  boire  le  matin 
ou  au  commencement  du  repas  ,  un  verre  de 
vin  d’abfiathe  ,  &  demie  heure  après  chaque 
repas  une  cuillerée  de  la  poudre  dtgeftive  - 
qui  fuit.  .  , 

prenez,  de  la  femence  d’anis  &  de  fenouil 
fix  dragmes  de  chacune ,  trois  dragmes  de  fe- 
mence  de  coriandre  préparée  ,  du  corail  rouge 
préparé  ,  des  perles  préparées  ,  une  dragme 
ÔC  demie  de  chacun,  deux  dragmes  de  can¬ 
nelle  ,  une  dragme  de  l’os  du  cœur  du  cerf, 
demie  dragme  d’ambre  gris  ,  le  tquadruple  de 
fucrc  fin  ,  mêlez  le  tout  pour  faire  une  poudre 
très  fine  &  en  alcool  pour  l’ufage  cy  -  deflTus. 

En  un  mot  tout  ce  qui  peut  deflècher  &C 
rechaufer  le  ventricule  &  attenüer  les  hu- 
meurs  pituiteufes  -  &  ,  vifqueùfes  doit  être 
■'  mis  en  ufage ,  Sc  les  remedes  ou  la  diete  qui 
E  iij 
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ont  un  effet  contraire  doivent  être  interdits, 

Rernarqucs  que  toute  migraine  par  confen- 
tement  du  ventricule  fe  guérit  par  l’ufage  de 
lefprit  de  vitriol  pris  ou  dans  des  bouillons 
ou  dans  quelque  firop. 

Si  la  douleur  de  tête  dépend  du  vice  de  la 
{narrice,par  exemple  de  la  fupreffion  des  mois, 
ayez  recours  aux  menagogues  ,  fi  elle  dépend 
de  la  paflion  hyfteriquc  ayez  recours  aux  hyf- 
teriques.  Pour  couper  court  les  remedes  doi¬ 
vent  toûiours  regarder  Ja  partie  qui  eft  la  pre¬ 
mière  fource  du  mal.  f 

Obferva-  UEvêque  de  Cefter  tourmenté  depuis  long- 
tion.  temps  dune  douleur  de  tête  opiniâtre  &  qui 
refiftoit  à  tous  les  remedes  ,  confuîta  un  de 
fes  amis  qui  avoit  été  attaqué  tres-long-temps 
du  même  mal  pour  aprendre  de  lui  comment 
il  setoit  guéri.  Apliquez,  dit  il,un  linge  trem¬ 
pé  d’eau  tres-froide  fur  toute  la  tête,  retrempés 
plufieurs  fois  le  linge  pour  faire  la  même  chofe, 
puis  delfechez  vous  bien  la  tête.  Ce  remede 
réüffit  à  l’Evêque  qui  en  a  guéri  plufieurs  au¬ 
tres  depuis.  J’eftime  qu’il  faut  ufer  de  ce  re¬ 
mede  avec  beaucoup  de  précaution  dautant 
qu’il  eft  à  craindre  que  le  cerveau  ne  fc  refroi- 
dilTe  trop  8c  que  quelque  affeétion  foporeufe 
comme  le  coma ,  la  letargie ,  la  paralyfie ,  l’a-  I 
poplexie  ne  furviennent.  Rien  ,  dit  Celfe  lie.  ; 
I.  ch.  4.  n’eft  falutaire  à  la  tête  comme  l’eau 
froide  ,  6c  ceux  qui  font  foible  devroient  du-  i 
rant  l'Eté  la  métré  tous  les  jours  fous  la  cheute  [ 
de  quelque  fontaine.  j? 

Monfieur  Ashuvorç  a  guéri  en  neuf  ou  diXv(,  [i 
jours  le  Chevalier  Veinman  affligé  depuis  cin^  | 
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âtis  d’une  grande  douleur  qui  çcupoît  le  der¬ 
rière  de  la  tête ,  lui  faifant  recevoir  deux  fois 
le  jour  importunément  la  fumée  du  lierre 
vert  qui  rampe  fur  la  terre.  La  même  fumée 
a  réülTi  plufieurs  fois  au  Dofteur  Bâte.  Voicy 
la  maniéré  de  recevoir  cétte  fumée.  L’herbe 
qui  contient  aparemment  quelque  chofe  de 
refincux  ,  fe  met  fur  un  rechaut  bien  allumé  , 
on  couvre  le  malade  par  deflus  la  tête  de  cou¬ 
vertures  affez  l’arges  &  longues  pour  renfer¬ 
mer  le  rechaut  &  la  fumée  ,  lui  demeure  là 
deffous:  la  bouche  ouverte  &  il  ne  doit  refpirec 
que  par  le  nez. 

La  fille  de  Monficur  Relinger  de  Geneve , 
fujette  à  de  grandes  douleurs  dc^  tête  ufoic 
heureufement  de  l’eau  fuivante  tiede  pour  fe 
laver  le  front  &  les  tempes ,  avec  une  époiige 
ou  un  linge.  Trene%^  deux  poignées  de 
fleurs  de  muguet ,  une  poignée  de  fleurs  de 
penfee  ou  jacea ,  deux  livres  de  vin  blanc , 
laiffez  le  tout  en  infufion  durant  24,.  heures 
dans  un  matras  ,  puis  le  diftilés  au  bain  marie. 
Son  apotiquairc  avoit  foin  de  lui  préparer  une 
bonne  quantité  de  cette  eau  j  ^us  les  ans  au 
mois  de  Mai  que  ces  fleurs  fonîTen  vigueur  Ô£ 
en  abondance. 


C  HAPITRE  IX. 

Du  Catarrhe. 

L’Emplâtre  fuivante  arrête  &  diffipe  puif- 
famment  toutes  les  fluxions.  Elle  s’apli- 
E  iiij 
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que  fui'  la  tête  rafe  après  avoir  bien  purgé  le 

cerveau  durant  plufieurs  jours. 

5^-  Frenex,  des  figues  gralTes  &  du  levain, 
bien  aigre  demie  livre  de  chacun  ,  de  la  fe- 
mcnce  d'agnus  caftus  &  de  crelïon  pilée ,  une 
once  de  chacune  ,  deux  onces  de  femence  de 
moutarde  pilée ,  quatre  onces  de  l’emplâtre  de 
mucilage  3  malaxez  &  incorporez  le  tout  avec 
ce  qu’il  faut  d’huile  de  laurier  pour  une  emplâ¬ 
tre  3  que  vous  étendrez  fur  une  peau  de  gant 
pour  apliquer  fur  toute  la  tête  &  la  renou-: 
veller  tous  les  jours  au  matin.  Cette  emplâtre 
atirera  peu  à  peu  toute  l’humeur  de  la  tête, 
mieux  que  les  cantharides  apliquées  à  l’occi'j'*^ 
pur, que  les  cautères  aux  futures  &  au  bregmâ,- 
&  même  que  la  faignée  à  la  veine  du  front. 

Un  jeune  homme  fujet  à  un  grand  catarrhe 
qui  lui  tomboit  ordinairement  fur  les  dens, 

'  alla  trouvér  Butler  qui  lui  dit  qu'il  falloir  que 
le  coin  fût  fuivant  le  bois,  &  qu’un  grand, 
mal  demandoit  un  grand  remede.  Il  lui  corn-, 
manda  de  fumer  fans  intermiffion  jufqu’à  une 
once  de  tabac  ,  le  malade  qui  y  étoit  acoûtu-'i’ 
mé  en, fuma  vingt  cinq  pipes  de  fuite,  voilà 
ie.inaiadr  extrêmement  mal. fans  que  le  ca¬ 
tarrhe  remué  ,  enaii  il  commence  à  couler  &  , 
tous  les  fimptomes  diminuent  à  proportion. 

Il  fortit  plus  de  deux  quartes  de  vifeofités,- 
après  quoy  le  caçar!  he  oefTa  &  fut  dix-fept  ans 
fans  revenir.  Au  bout  du  quel  temps  il  revint 
par  la  mauvaifè  conduite  du  malade  qui  s’étoit 
livré  à  la  crapule. 

LEcorce  externe  des  piftaehes,  de  couleur  ..|v 
entre  vert  &  rouge ,  delTechée  &  allumée  fe 
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fume  comme  le  tabac  dans  une  pipe  &  fa  fu¬ 
mée  aromatique  arrête  8c  deffeche  les  catarrhes 
fl  on  en  continue  lufage ,  elle  opéré  encore 
mieux  fi  on  ajoûte  la  fixiéme  ou  huitiem^e  par¬ 
tie  de  tabac.  Elle  ne  trouble  point  la  tete  & 
donne  une  bonne  odeur.  J  ay  compofe  par 
imitation  la  poudre  qui  fuit  pour  delTecher  le 
catarrhe  qui  tombe  fur  la  poitrine. 

IjL  Prenez,  une  once  6c  demie  decorces  de 
piftaches  bien  delfechées  fans  empireufne  ,  de¬ 
mie  once  de  la  partie  ligneufe  ,  de  pomme  de 
pin  ,  des  copeaux  de  cedre  ,  de  faflafras  Sc 
du  bois  qui  fent  lesrofes  ,  deux  dragmes  de 
chacun de  la  noix  mufeade  ,  de  la  cannelle, 
une  dragme  de  chacun ,  le  quart  ou  une  once 
de  tabac  de  brefil ,  mêlez  le  tout  pour  faire 
une  poudre  que  vous  garderez  dans  un  lieu  fec. 

Autrement. 

Prenez,  une  once  &  demie  d  ecorce  de 
piftaches  tres-feche,  delà  partie  ligneufe  de 
pomme  de  pin  ,  de  Técorce  de  guajac  ,  du 
bois  de  genevrier  ou  de  cedre  ,  du  beis  d’aloës 
ou  de  faffafras  ,  du  bois  qui  fent  les  rofes, 
de  lecorce  de  coftus  ,  de  la  noix  mufeade  ,  de 
la  cannelle  ,  une  dragme  &.  demie  de  chacun  , 
4  5  55  <^3  7  )  dragmes  ou  une. once  de  tabac  de 
brefil ,  mê!ez  le  tout.  Je  finis  ce  chapitre  parce 
que  les  remedes  pour  l’intcmperie  froide  du 
cerveau  qui  font  aii  commencement  de  ce 
livre  ,  ont  tous  lieu  ici ,  ainfi  que  ceux  des 
fluxions  fur  les  parties  particulières  dont 
nous  allons  traiter  par  exemple  fur  les  yeux  , 
fur  les  dents,  &c.  d’autant  qu’il  n’eft  pas 
moins  neceffaire  pour  la  cure  du  catarrhe 


La  fu- 

coref  de 
piftaches 
limple. 


Compo-. 

fée. 
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d’avoir  égard  à  la  partie  où  il  tombe  qu’à  celle 
d’où  il  vient. 


CH  API  TR  E 

De  la  goûte  fereîne. 

La  caufe  de  cette  maladie  cft  pour  l’ordi¬ 
naire  l’obftrudlion  des  nerfs  optiques  par 
une  humeur  pituiteufe  qui  y  defccnd  du  cer¬ 
veau.  C’eft  aullî  quelquefois  la  preffion  fim- 
ple  des  'mêmes  nerfs  par  une  femblable  hu¬ 
meur  ou  quelque  autre  matière  qui  fc  ramafle 
proche  de  ces  nerfs.  Quoy  qu’il  en  foit  ,  il 
faut  promptement  évacuer  la  matière  qui  fait 
robftruétion  ou  la  preffion ,  en  commençant 
Reme-  par  les  remedes  généraux  pour  palTer  aux  par- 
^7  ticuliers  &  de  là  aux  topiques  &  à  ceux  qui 
évacua-  I^nt  propres  à  aiguifer  la  vûë ,  nommez  vul- 
tifs.  gairement  oxydorciques. 

On  commencera  donc  l’évacuation  par  les 
pilules  fuivantes. 

Pilules.  Frenex,  un  fcrupule  des  pilules  cochies 

mineures, demie  dragme  des  agrégatives,  deux 
gouttes  d’huile  diftilée  d’anis  ,  mêlez  le  tout 
pour  faire  cinq  pilules  dorées  ,  que  le  malade 
avalera  après  le  premier  fommeil  ayant  foupé 
legeremenr,  &  prenant  quatre  heures  après  uij  j 
boüillon. 

Autrement.  . 

Frem%^  deux  drjgmes  de  la  mafle  des  , 
pilules  de  chamepitis  >  (  frefirites  m  comment- 
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ment  du  chapitre  de  la  paraljfte  )  une  ciragms  des 
pilules  de  Macer  ,  trois  dragmes  de  poudre 
•  fine  de  feuilles  d’ellebore  noir  defechées  6C 
préparées  dans  un  pain  chaud  ,  mêlez  le  tout 
avec  une  «juantité  fuffifantc  de  firop  de  ner¬ 
prun  ,  Sc  de  nôtre  firop  pantagogue.  *  amec 
pour  donner  la  confiftence  de  pilules  ,  la  dofe 
eft  d  un  fcrupule  en  fe  metanr  au  lit  ,  ou  du 
moins  trois  heures  après  avoir  foupé  légère¬ 
ment ,  quatre  jours  de  fuite  ou  davantage  fui- 
vant  l'operation. 

Les  perfonnes  robuftes  à  qui  les  purgatifs 
foibles  n’auront  rien  fait ,  prendront  tous  les 
fept  ou  huit  jours ,  quinze  grains  de  l’extrait 
fuivanr. 

Prene'^une  once  &  demie  d’extrait  de  Extrait, 
fcanimonnée ,  demie  once  de  fibres  de  racine 
de  véritable  ellebore  noir  ;  une  once  de  poul¬ 
pe  de  coloquinte  ,  fix  dragmes  de  bonne  can¬ 
nelle  ,  une  dragme  de  gingembre ,  \nettez  le 
tout  en  digeftion  dans  de  bon  efprit  de  vin 
froid  durant  deux  jours ,  coulez  la  liqueur 
&  la  faites  évaporer  promptement  jufqu’à  la 
confiftence  d’extrait  alfez  fblide  pour  former 
des  pilules  ,  remuez  toûjours  fur  la  fin  de  la 
coagulation. 

Si  on  aime  mieux  les  remedes  en  forme  li¬ 
quide  ,  voicy  un  apofeme  ou  potion  tres-con- 
venable. 

Prenexj  trois  dragmes  de  falfepareille ,  Potion, 
deux  dragmes  de  bayes  de  genévrier  nouvel¬ 
les  ,  quatre  fcrupules  de  creme  de  tartre ,  cinq 
dragmes  de  feüilles  de  fenné  mondées  & 
broyées,  quatre  fcrupuleê  de  turbith,demi 
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fcrupule  de  gingembre ,  faites  cuire  le  touf  j’ 
dilToIvez  dans  quatre  onces  de  la  colature  du 
firop  de  rofes  pâle  compofé  avec  l'agaric  &  du 
firop  de  nerprun  demie  once  de  chacun  ,  pour 
une  potion  à  prendre  le  matin  ôc  trois  heures 
après  un  bouillon. 

Autrement. 

Apozs-  IJL  Prenez,  quatre  onces  de  racine  de  patien- 
tne  pur-  ce,  de  la  racine  de  fraifier,  de  fougere  femelle  , 
•  deux  onces  de  chacune,  des  feuilles  dagrimoi- 
ne,  d’hepatique  de  fumeterre,  de  cetcrach,  une 
poignée  de  chacune,âes  fleurs  d'hypericum,de 
fureau,  de  primevere,d’euphraife  avec  toute  la 
plante  deux  pincées  de  chacune,desraifins  paf- 
Une  on-  fez  &  jujubes  une  once  de  chacune,  trois  pom- 
ce  de  mes  derenette  coupées  par  tranches,  faites  cui- 
chicmi.  f-Q  le  tout  dans  une  quantité  fuififantc  d’eau  de 
fontaine ,  ou  vous  aurez  mis  infulèr  fix  heures 
auparàvant  deux  onces  de  fenhé  mondé  ,  une 
once  de  turbith  ,  &  dix  dragmes  de  tartre 
blanc ,  coulez  le  tout  par  la  chaufle ,  &  re- 
duifez  la  colature  à  vingt  onces  par  une  legere 
co£l:ion,diflblvez  y  du  firop  de  fumeterre  Sc  du 
firop  de  cichorée  fimple ,  une  once  de  chacun, 
&  deux  onces  de  firop  magiftral  pour  la  mé¬ 
lancolie  ,  faites  de  tout  quatre  dofes  à  prendre 
•  le  matin  quatre  jours  de  fuite  ou  de  deux  jours 
l’un  ,  fuivant  l’operation  &  les  forces, 

Voicy  la  boiflbn  ordinaire. 

La  boif-  Prenez,  cinq  onces  de  rapure  de  biiis , 

fon  oïdi-  quatre  onces  de  rapure  de  guajac ,  fix  onces 
de  falfepareille  deux  onces  de  falTafras ,  une 
once  &  demie  de  racine  de  cyperus  ,  de  la 
corne* de  cerf  &  de  l’ivoire  douze  dragmes  de 
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chacun,  des  fommités  de  fauge  &  de  roma¬ 
rin  ,  une  poignée  de  chacun  ,  de  la  betoine  , 
de  l’euphraife,  deux  poignées  de  chacune, 
du  chamæpitys  ,  ceterach ,  tamarifc  ,  mirrhis , 
une  poignée  &  demie  de  chacune  ,  des  fleurs 
de  foucy  ,  de  primevere  ,  pivoine,  hypericon, 
fureau,quatrc  pincées,  de  chacun  :  de  la  femen- 
cc  de  fenouil, &  dcnigella  romaine,une  once  de 
chacune,  fix  dragmes  de  noix  mufeades,  faites 
cuire  le  tout  dans  cinq  quartes  de  biere  fans 
houblon  &  trois  de  biere  blanche  nouvelles 
jufqu  a  la  confomption  de  deux  quartes  :  ajoû-  nouycI- 
tez  trois  autres  quartes  des  mêmes  liqueurs  &  le, 
laiflez  fermenter  le  tout  durant  la  nuit. dans 
un  vaifleaubien  bouché,paflez  le  matin  le  tout 
par  le  tamis ,  metez  la  colature  dans  un  baril 
avec  un  peu  de  levûre  de  bierre  fans  houblon 
&  laiflez  fermenter  le  tout  jufqu  a  une  parfaite 
depurarion.  Tirez  alors  la  liqueur  depurée 
jufqu  a  la  moitié  du  baril  dans  des  bouteilles 
de  grez  que  vous  boucherez  bien  &  garderez 
à  la  cave  pour  la  boilTon  ordinaire. 

Dés  évacuations  generales  on  pafferà  aux  Evacua- 
évacuations  particulières ,  qui  fe/'font  par  la 
v.oye  des  errhines  ,  des  cautères ,  des  gargarif- 
mes ,  des  ventoufes  ,  &c.  après  quoy  on  aura 
recours  aux  refolutifs  &  aux  corroboratifs. 

Errhine  ou  fternutatoire. 

FreneT^uois  dragmes  de  marjolaine  ,  de  sternuta- 
la  fauge ,  du  romarin  une  dragme  de  chacune ,  toirc. 
ufl  ferupule  de  racine  d’ellebore  blanc  ,  quatre 
lcrupules  d’agaric  tres-blanc ,  deux  fcrupules 
&  demi  de  diâamne  de  Crete  ,  le  poids  égal 
au  tout  de  tabac  de  Brcfil  ,  mêlez  le  tout  pour 
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pour  faire  une  poudre  tres-fubtiîe  ,  à  pren¬ 
dre  par  le  nez  comme  le  tabac  en  poudre; 
après  l’operation  on  attirera  par  le  nez  de  iVan 
tiede  mife  dans  la  paûme  de  la  main  ,  pour 
laver  les  narrines ,  fi  l’eau  eft  trop  acre  on  y 
ajoûtera  moitié  lait.Si  vous  voulez  une  errhiiic 
plus  douce. 

'yi,  Prenez,  des  feüilles  de  cabaret  que  vous 
aurez  fait  fecher  fur  un  ais  dans  le  four  long¬ 
temps  après  que  le  pain  en  aura  ètè  tiré  ,  vous 
les  réduirez  en  poudre  que  vous  metrez  dans 
le  nez  à  l’entrée  du  iit,  où  elle  reftefa  pendant 
route  la  nuit ,  vous  vous  moucherez  le  matin 
&  éternuerez  pour  effuïer  ce  qui  voudra  fortir. 

Cauteres  Apliquez  trois  cautères  ,  deux  derriete  les 
oreilles  &  un  entre  la  première  &  la  fécondé 
vertebre  du  col ,  confervez  les  ulcérés  ouverts 
en  y  mettant  de  gros  pois  &  l’emplâtre  de 
diapalme  par  delfus. 

Gargarifme. 

Garga-  ^  Prenez,  de  la  racine  de  piretre  &  de  ftafîs- 
agria  demie  once  de  chacune,  deux  pincées 
de  (bmmités  de  marjolaine ,  demie  poignée  de 
feüilles  de  laurier  hachées  menu ,  des  cubebes, 
des  grains  de  paradis,  du  cardamomum,  deux 
dragmes  de  chacun ,  faites  cuire  le  tout  dans 
une  livre  &  demie  de  bon  vin  blanc,  &  demie 
livre  de  vinaigre  rofat,  jufqu’àla  confomption 
de  la  moitié  ,  prenez  quatre  onces  de  la  cola- 
ture  ,  huit  onces  de  grolTe  biere  houblonnée, 
une  once  de  miel  ,  demie  once  de  moutarde 
préparée  ,  mêlez  le  tout  pour  un  gargarifme, 
à  prendre  tous  les  matins  à  cuillerées  jufqu’à 
la  confomption  de  quatre  onces  ,  en  crachant 
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exa£lement  les  humeurs  qui  fe  prefcnteronr. 

A  vit  de  gargarifer  on  fe  peignera  fort  &  long¬ 
temps  à  rebroufle  poil ,  &  on  fe  frotera  la  tête 
avec  un  linge  rude  ou  les  fàchcts  defcrits  au 
chapitre  I.  de  l’intempcric  froide  du  cerveau. 

On  peut  faire  un  gargarifme  à  moins  de  frais 
&  de  travail ,  avec  de  la  biere  aigre ,  du  vi¬ 
naigre  ,  du  miel  &  de  la  moutarde  j  le  gar¬ 
garifme  fini ,  il  faut  fe  laver  la  gorge  avec  de 
l’eau  fraiche. 

Un  peu  avant  de  fe  métré  au  lit  on  attache  Vamou- 
des  ventoufes  feches  aux  épaules  avec  beau- 
coup  de  flamme ,  on  les  ôte  au  bout  d’un 
quart  d’heure ,  &  quand  le  malade  a  les  yeux 
fermés  pour  dormir ,  on  met  deffus  le  cata» 
plâmc  fuivant  qui  y  demeure  toute  la  nuit  ; 
le  matin  on  lave  les  yeux  du  malade  avec 
moitié  de  fon  urine  propre  &  moitié  de  vin 
de  Canarie  pour  les  ouvrir. 

IjL  Prenez,  une  once  de  poulpe  de  raifins  Cataplâ- 
pafles  fans  pépins ,  de  la  femence ,  d’anis ,  de 
fenbüil ,  de  fenugrec  ,  une  dragme  ^e  cha¬ 
cune  ,  pilez  les  femences  fubtileraent  pour  les 
incorporer  avec  la  poulpe  ,  en  y  ajoûtant  un 
peu  d’eau  de  verveine  &  de  grande  chelidoine 
pour  faire  un  cataplânje  qu’on  étend  fur  des 
étoupes  bien  fines ,  &  s’aplique  un  peu  chaud , 
on  y  mêle  quatre  grains  de  laphran. 

On  fumera  avec  une  pipe  en  forme  de  tabac, 
la  poudre  qui  fuit. 

^  Prenez,  de  la  marjolaine ,  de  la  fauge,  du 
romarin ,  demie  once  de  chacun  ,  des  fleurs 
de  ftechados  &  de  lavande ,  trois  dragmes  de 
chacun  j  la  quatr.iirae  partie  du  t9P.t  ds  t;abaç 
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de  brcul ,  hachez  le  tout  pour  fumer  ,  on  y 
mêle  deux  ou  trois  goûtes  d’huile  diftilée  de 
fuccin. 

Autrement. 

'  IJi  Prenez,  demie  once  de  la  racine  feche  de 
raphanus  rufticanus  >  des  fibres  des  racines 
des  deux  ellebores  deux  dragme^  de  chacune, 
de  la  racine  de  piretre  &  de  ftaphilàgria  ,  une 
dragme  8c  demie  de  chacune  ,  des  feuilles  fe- 
ches  de  marjolaine ,  de  fauge ,  de  lavande , 
de  romarin  de  ferpolet  cinq  fcrupules  de 
chacun  ,  du  cardamomum ,  du  poivre  blanc,,- 
&  poivre  long ,  deux  fcrupules  de  chacun  : 
quatre  fcrupules  d’écorce  de  coftus  ,  deux 
dragmes  &  demie  de  fel  armoniac  dépuré ,  ou 
de  fel  volatile  de  fuccin  ,  le  poids  du  tout , 
de  tabac  de  brefil ,  hachez  le  tout  pour  fumer 
avec  une  pipe, particulièrement  le  matin ,  il  eft 
bon  de  rendre  la  fumée  par  le  nez  j  on  y  mêle 
une  goûte  d’huile  de  fuccin  avant  de  fumer, 

L’apozeme  qui  fuit  eft  bon  pour  dilîiper  la 
matière  qui  caufe  l’obftruébion  du  la  preiîîon , 
&  pour  aiguilèr  la  vue. 

^  Prenez,  de  la  lêmence  de  pivoine  mâle , 
des  bayes  de  genévrier  nouvelles  ,  demie  once 
de  chacune,  une  once  de  rapure'de  buis  ver¬ 
te  ,  des  feüillcs  de  betoine ,  de  chamœpitys ,« 
d’euphrailê ,  êie  verveine  ,  une  poignée  de 
chacune,  trois  pincées  de  fleurs  de  fureau,  , 
trois  dragmes  de  femence  de  nigella  romaine , 
de  la  femence  de  mirrhis ,  8c  de  fenoiiil ,  deux 
dragmes  8c  demie  de  chacune  faites ,  cuire  le 
tout ,  coulez  8c  clarifiez  la  colature  ,  ajoutez 
fur  deux  livres  une  livre  de  vin  blanc  fec ,  < 
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&  deux  dragmes  d’efprit  de  vitriol ,  remuer 
le  tout  &  y  verfe^î  de  l’huile  de  tartre  par  dé¬ 
faillance  ce  qu’il  faut  pour  ôter  l’acidité  :  dif- 
folvezy  alors  du  firop  de  pivoine  &  de  véroni¬ 
que  rouge  trois  onces  de  chacun  ,  &  une  cuil¬ 
lerée  d’eau  de  cannelle.  La  dofè  eft  de  cinq 
onces  deux  fois  le  jour  loin  des  repas ,  le  ma¬ 
lade  fë  promènera  après  chaque  prife* 
Fomentation. 

Prenez,  une  once  &  derrlie  de  racine  de 
grande  chelidoine  hachée ,  une  once  de  racine 
de  Vrai  cllebore  noir,  une  poigriée  de  betoine  « 
de  la  marjolaine ,  du  romarin  ,  des  deux  fte- 
chados  ,  demie  poignée  de  chacun ,  des  fbm- 
mités  des  deux  aurofnes  ,  des  fleurs  de  lavan¬ 
de  ,  deux  pincées  de  chacune ,  de  la  femencc 
d’anis  &  de  fenolül,  demie  once  de  chacune  » 
fix  dragmes  de  rapure  de  guajac  ,  du  bois  qui 
fent  les  rofes  &  du  faflafras ,  trois  dragmes  de 
chacun ,  hachez  le  tout  &  en  remplîflcz  plu- 
fieurs  fachets  aflez  grands  pour  couvrir  leS 
yeux  fculement,on  en  laiflera  continuellement 
quatre  infufer  dans  de  t’eau  diftilée  de  fenouil, 
de  verveine,  de  ruë,  quatre  onces  de  chacune, 
&  douze  onces  de  bon  vin  de  Canarie  :  qrt 
chaufera  le  matin  la  liqueur ,  &  on  baflînérà 
les  yeux  fucceffivement  avec  les  quatre  fachets 
durant  demie  heure,  après  quoy  on  les  efluira, 
&  on  fumera  la  poudre  cy-deflus. 

Une  heure  avant  de  Couper  on  baiSnera  les 
yeux  avec  la  liqueur  /üf  vante. 

^  Prettfa  de  l’eau  diftilée ,  de  grande  che- 
lidonie  ,  de  yeryeine  ,  de  ruë ,  huit  onces  de 
*.fiâcunç  î  feigs  onces  de  bon  vin  de  Canark, 
F 


St  Des  maladies  de  la  tejle  y 
deux  onces  de  faphran  des  métaux  fubtiîe; 
ment  pulverifé  ,  demie  once  de  verre  d  anti¬ 
moine  ,  faites  boiiiliir  le  tout  en  poudre  avec 
les  eaux  jufqu  a  la  confomption  de  huit  onces 
de  la  liqueur,  retirez  alors  le  vaiffeâu  du  feu 
&  y  ajoûtez  le  vin  pour  le  lailTer  infufer. 
Au  temps  de  la  fomentation  chaufés  de  la  li¬ 
queur  bien  claire?' &  y  trempés  des  éponges, 
pour  apliqucr  fucceffivement  un  peu  plus  que 
tiedes  fur  les  paupières  fermées. 

Parfum. 

'  1,  ^ ,  Prrarz.  demie  livre  de  paille  d’avoine 
hachce ,  des  fcüilles  de  mauve ,  de  pariétaire , 
de  violette ,  flircau  ,  betoine ,  deux  poignées 
de  chacune  ,  de  rue ,  grande  chelidoine ,  ver¬ 
veine,  fenoiiil,  laurier,  pivoine  mâle,  trois 
pincees  de  chacune  j  des  fleurs  de  camomille, 
melilot ,  des  fommités  de  thim ,  deux  pin-, 
cees  de  chacun  j  de  la  fèmence  d’anis ,  fe¬ 
nouil  ,  nigella  Romaine ,  des  bayes  de  gené¬ 
vrier  une  once  de  chacun ,  une  poignée  & 
demie  de  fon^  fec ,  hachez  le  tout  &  faites  en 
cuire  la  moitié  ,  dans  une  quarte  d’eau  ,  un 
quart  de  vin  ,  8c  une  pinte  de  vinaigre  pour 
un  parfum  que  le  malade  recevra  le  matin  du- 
rant  demw  heure  ayant  la  tête  couverte  & 
baiflee ,  &  les  yeux  ouverts. 

Salivation. 

Si  tous  ces  remedes  ne  lèvent  point  l’ob- 
flruétion  des  nerfs  optiques  ,  fi  le  paflàge  n’eft 
point  ouvert  aux  clprîts  pour  aller  aux  yeux  . 
Il  y  la  vifion  rétablie ,  ayez  recours  à  la  faliva- 
tion  qui  efl:  merveilleufepotu:  fondre  la  pituite 

décharger  le  cerveau. 
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CHAPITRE  XI. 

De  l’Ofhtalmie. 

L’Ophtalmie  eft  l’inflammation  de  l’œil  & 
principalement  de  la  tunique  conjointe 
caufée  ordinairement  par  une  fluxion  de  fang 
bilieux  5  tout  ce  qui  peut  ôter  ce  fang  pat 
voye  de  révulfion  ,  de  dérivation  ,  de  reper- 
culhon ,  &  en  temperer  la  chaleur  &  l’acri¬ 
monie  }  &  en  ■'même  temps  rafraichir  &  for¬ 
tifier  l’œil  même ,  les  deux  canthus  &  les  pau¬ 
pières  ,  contribué  à  la  cure  de  ce  mal. 

Pour  faire  dérivation  &  révulfion  faites  une 
faignée  au  bras,  amp’e  à  proportion  de  l’em¬ 
bonpoint  du  malade  &  de  la  douleur  de  l’in¬ 
flammation. 

Avant  toutes  choies  donnez  le  foir  un  clyt 
tere  ramolliflant  &  rafraichilTant ,  &  le  lende¬ 
main  la  potion  fuîvante  ,  &  difcrez  la  faignée 
jufqu’au  jour  d’après ,  à  moins  que  les  fimpto- 
-mes,  comme  la  douleur,  la  demZngeaifon , 
la  rougeur  ,  &  la  tumeur  ne  foient  preiTanStf 
Formule  du  Clyftere. 

Frenex.  unç,  livre  de  deCoàion  ràmoîlif- 
fante  &  rafraichilfante  ordinaire ,  une  once  5>C 
demie  de  catholicort ,  du  miel  violât  "Sc  du 
fucre  rouge ,  deux  onces  de  chacun ,  mêlez  Is 
tout  pour  un  clyftere. 

Formule  de  la  potion,- 
^  Frmxj  de  la  racine  4e  cichorée ,  de  po^ 

.  Fi) 
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lipode  ,  demie  once  de  chacune ,  deiix  drag-i* 
mes  de  regliffe,  demie  douzaine  de  raifins 
pafles  ,  une  pincée  de  fleurs  de  buglofle ,  une 
dragmc  de  femence  d  anis,  demie  once  de  fen- 
né  mondé ,  une  dragme  &  demie  de  creme  de 
tartre  ,  faites  cuire  le  tout  dans  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  ajoutez  à  la  colature  ce  qu’il  faut  de 
rinfufîçn  de  deux  dragmes  de  rubarbe  &  de 
deux  Icrupules  delântal  citrin  fait  à  part  dans 
de  l’eau  d’endives  pour  une  dofe  ,  dans 
quoy  vous  diflbudrés  une  once  de  firop  rofat 
compofé  avec  l’agaric ,  &  un  peu  d’eau  de  can¬ 
nelle  ;  mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  pren¬ 
dre  le  matin  &  trois  heures  après,  un  bouillon. 

On  entretiendra  le  ventre  libre  en  réité¬ 
rant  le  clyftere  &  la  potion  cy-delfus  de  jour 
à  autre, 

Julet  pour  temperer. 

Julep^^  ^  Prewz,  quatre  pincées  de  véronique  rou- 
per«.  '  S®  ’  pincées  de  rofes  rouges ,  des  fleurs 
de  buglofle ,  de  bourache  ,  &  de  violette , 
deux  pincées  &  demie  de  chacune ,  une  pin¬ 
cée  de  fleurs  de  pavot  rheas ,  trois  livres  & 
demie  d’eau  de  fontaine ,  &  demie  livre  de 
vin  blanc  fec ,  tirez  la  teinture  avec  l’efprit  de 
vitriol  -y  diflblvez  dans  la  colature  quatre  on¬ 
ces  de  firop  de  pommes ,  du  firop  de  nénuphar 
&  de  cerifes ,  deux  onces  de  chacune  ,  mêlei 
le  tout  pour  un  julep  ;  à  prendre  deux  fois  le 
jour  loing  des  repas ,  durant  cinq  où  fix  jours. 

Autrement. 

Prenez,'  quatre  onces  de  firop  violât, 
demie  livre  de  firop  de  pommes  ,  fi  onces  de 
firop  d’alleluya ,  trois  onces  du  julep  Aiexan- 
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drinjtnêlez  le  tout  &  le  gardez  dans  une  phiole 
de  verre  :  pour  s’en  fervir  on  prend  une  once 
de  ce  firop ,  on  la  bat  avec  fix  onces  d’eau 
d’orge ,  ou  d’eau  de  fontaine  pour  boire  le  ma¬ 
tin  à  jeun  &  l’aprés  midy  à  fa  foif  en  place  de 
quelque  autre  boiffon. 

Le  bain  d’eau  douce  tiede  &  de  lait  avec  les  bam. 
herbes  raraolliflantes  Sc  rafraichilTantes ,  les 
rofes  &  les  fleurs  de  nénuphar ,  eft  bon  pour 
temperer  la  chaleur  du  fang. 

Collyres  pour  apliquer.  ^ 

Prenez  de  l’eau  rofe  &  de  plantain  ,  deux 
onces  de  chacune ,  quatre  onces  de  phlegme 
d’alun ,  une  dr^me  des  trochifques  de  blanc 
Rhafis ,  deux  (crupules  de  tuthie  préparée , 
demi  fcrupule  de  vitriol  blanc ,  mêlez  le  tout 
pour  un  collyre. 

Autre. 

Prene'^  demie  dragme  d’aloës  ,  diflblver 
le  dans  demie  once  d’eau  rofe ,  ajoûtez  y  une 
dragme  de  fucre  fin ,  bâtez  le  avec  deux  blancs 
d’œufs  J  &  deux  grains  de  camphre  ,  tirez  en 
l’expreffion  pour  mêler  avec  la  diflblution 
d’aloës. 

Autrement. 

Prenez^  de  l’eau  diftilée  de  rofes  blan¬ 
ches  ,  de  rue  ,  de  chclidoine  ,  de  fenouil, 
trois  onces  de  chacune ,  une  livre  de  vin  blanc 
d’Efpagne ,  de  la  tutie  préparée ,  de  l’aloës  . 
hépatique  ,  trois  dragmes  de  chacun ,  une 
dragme  de  camphre  ;  pulverifez  ce  qui  eft 
à  pulverifer ,  &  metez  infufer  le  tout  dans  un 
lieu  tiede  fur  le  fable  durant  vingt  jours  le 
gardez  pour  fufage, 
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Collyre  de  Lan  franc. 

(Collyre  Prenex,  fept  grains  de  verdet ,  une  drag- 

^  Jan-  me  daloës ,  demie  dragme  de  mirrJie ,  une 
tranc,  quantiré  fufiîfante  de  vin  blanc  ,  pour  in^efter 
dans  l  œil. 

Eau  ophtalmique. 

Eau  oph-  Prenez,  des  feuilles  vertes  de  betoine ,  de 
Mimique  fenoüil ,  d  euphraife  ,  de  grande  chelidoine, 
de  verveine,  de  trefle  à  taches  noires,  trois 
poignées  de  chacunes ,  deux  livres  de  racine 
de  pivoine  fraiche  concalTée ,  trois  livres  de 
verjus  de  raifin,  ou  de  pommes  fauvages, 
deux  livres  du  phlegme  qui  refte  après  que 
l’cfprit  de  vin  a  été  tiré ,  une  livre  de  vin 
d'Efpagne,  mêlez  le  tout  fuivant  l'art,  &Ie 
difiilez  dans  un  alembic  d’étain  avec  un  cha¬ 
piteau  de  verre ,  au  bain  de  vapeur  jufqu’à 
ficcité  :  gardez  1  eau  pour  toute  l’année  dans 
un  vailTeau  de  verre  renforcé. 

Prenez,  quatre  livres  de  cette  eau ,  fix 
dragmes  de  faphran  ,  des  métaux  bien  préparé, 

&  réduit  en  poudre  tres-fubtile,  mêlez  le  tout 
&  le  lailTez  continuellement  en  infuflon  pour 
balîîner  les  yeux,  ^ 

^  J  avois  une  grande  demangeaifbn  de  pau¬ 
pières  avec  inflammation ,  tumeur,  &  larmes, 
je  baflînois  mes  paupières  légèrement  écor¬ 
chées  à  toutes  heures  avec  une  éponge  trem¬ 
pée  dans  cette  liqueur ,  j’en  fus  parfaitement 
foulage  &  tous  les  lîmptomes  diminuèrent; 
il^  eft  vray  qu’elle  excite  d’abord  une  douleur 
piquante ,  mais  qui  palTc  en  un  moment, 

Autre  eau  ophtalmique. 

Autre,  ^  ^  , 
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fous  la  braife ,  ouvrez-lè  &  en  tirez  le  jaune , 
rempIilTez  le  vuide  de  parties  égales  de  poudre 
de  vitriol  blanc  &  de  fucre  candi ,  refermez 
l'œuf  &  le  mettez  infufer  deux  jours  naturels 
dans  une  livre  dcau  rofe  ,  gardez  la  colature 
pour  Tufage. 

L’onguent  de  tutie  qui  fuit  eft  excellent  Longuée 
contre  la  rougeur  &  l'inflammation  des  pau-  de  tuuc. 
piercs. 

y.  ■  Prenez,  une  once  de  beurre  frais  ,  deux 
dragmes  de  fuif  de  mouton  ,  demie  dragme 
de  ciré  blanche ,  mêlez  le  tout  le  lavez  : 
ajoutez  y  alors  une  dragme  &  demie  de  tutie 
préparée  &  gardez  le  tout  dans  de  l’eau. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  fiffh/îon  ou  cataraSie. 

La  fuiFufion  eft  la  catarafte  commencée  >  & 
la  catarafte  eft  la  fufFufion  achevée,  de  forte 
que  CCS  deux  maladies  ne  different  que  du  plus 
au  moins. 

La  vûë  dans  cette  maladie  commence  par 
s’obfcurcir  legerement,  cet  obfcurciffement 
s’augmente  de  jour  en  jour,  jufqu’à  ce  que  la 
matière  qui  empêche  la  vifion  fe  durciffe  en 
forme  de  petite  peau ,  qui  ôte  enfin  entière¬ 
ment  la  vûë. 

Il  faut  s’opofer  au  mal  dés  le  commence¬ 
ment  :  car  quand  il  eft  confirmé ,  il  n’y  a  plus 
de  moyen  de  le  guérir  que  pair  l’operation 
F'  iiij 
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çhirurgique  &  la  ,voye  de  leguille. 
Mica.  Lors  que  les  remedes  ont  encore  lieu  ,  put*- 
tionscu  gez  exadlement  tout  le  corps  &  principale- 
ratives.  ment  le  cerveau  ,  puis  diflipez  Thumeur  qui 
obfçurcit  la  vuë. 

Comme  ces  indications  font  prefque  les 
mêmes  que  dans  la  goûte  fereine  les  purga¬ 
tifs  ,  revulfifs,  refolutifs  &  corroboratifs  ,  qui 
y  font  propofés  ,  peuvent  être  apropriés  icy 
fans  qui l  foit  befoin  de  les  répéter,  mais  il 
faut  s  abftenir  des  errhines  ou  fternutatoires 
qui  font  tres-contraires  icy. 

Pilules  purgatives  &  roboratives. 

Pilules  Prenez,  demie  once  d’aloës  hépatique, 

Tes^*&  bien  lavé  dans  de  l’eau  de  fenouil ,  des  gero- 
fobora-  flss  >  ooix  mufcade  ,  du  macis  ,  demie 

tives.  dragme  de  chacun,  des  feuilles  feches  deu- 
phraife  &  de  rue ,  un  fcrupule  de  chacune , 
demie  dragme  de  femence  de  fenouil ,  avec  du 
firop  d’euphraife  &  de  fenoüil ,  pour  faire  une 
maffe  de  pilules ,  la  dôfe  eft  de  demie  dragme 
en  fe  metant  au  lit. 

Poudre, 

Poudre.  ^  Prenez,  demie  once  de  fleurs  de  violette 
feche ,  fix  dragmes  de  fleurs  d ’euphraife ,  deux 
dragmes  de  fleurs  ,  ou  à  leur  deflâut  de  fueil- 
les  de  véronique ,  Iç  poids  égal  au  tout  de  fu* 

,  cre  ,  mêlez  le  tout  pour  une  poudre  ,  vous  en 
fnupoudrerez  une  partie  fur  du  heure  étendu 
fur  du  pain  à  l’entrée  du  dîné ,  ce  remede  fou-» 
lage  la  tête  &  humeûe  le  ventre. 

Autre. 

Autre.  ^  Prenez,  une  once  &  demie  de  femence  de 
çptiandre  préparée  dans  le  fuc  de  coins,  deux 
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onces  de  conferve  folide  de  fleurs  deuphraife 
recente  ,  quatre  fcrupules  de  fleurs  de  fcnoüil 
fechées  à  lombre ,  deux  fcrupules  de  feuilles 
deuphraife  ,  un  fcrupulc  de  macis  ,  le  poids 
du  tout ,  de  fucre  cuit  dans  de  l’eau  de  fenouil 
en  forme  de  fucre  rofat,  faites  une  poudre  ;  la 
dofe  eft  d’une  cuillerée  ,  demie  heure  apres 
chaque  repas. 

A  l’égard  des  topiques  ,  ne  metez  nen  Topi-; 
dans  l'œil  qui  puifle  caufer  de  la  douleur .  ques. 

Si  une  jeune  perfonne  mâle  ou  femelle  , 
mâche  de  la  femence  d’anis  &  foufle  en  infpi- 
rant  dans  l’œil ,  c’eft  une  chofc  fort  falutairc. 

Après  avoir  purgé  le  corps  on  apliquera  fur  Entrail¬ 
les  yeux  le  matin  deux  ou  trois  fois  la  fe-  Us  de  pi- 
maine,  des  entrailles  de  pigeon  ,  de  poulet , 
ou  de  quelques  autres  jeunes  animaux ,  qu  on 
éventrera  tout  vifs  pour  les  tenir  plus  chaudes 
fur  les  yeux  jufqu’à  ce  qu  elles  foient  prefque 
refroidies  j  après  quoy  on  lavera  les  yeux  & 
paupières  fermées  avec  l’eau  qui  fuit ,  laquelle 
eft  bonne  elle  même  à  employer  tous  les  ma¬ 
tins  fans  les  entrailles  cy-defliis.  .  P  ' 

'yL  Frenez.  du  fue  de  fenouil  ,  d’éclaire , 
de  ruë  ,  de  grande  chelidoine  ,  de  verveine  , 
de  trefle  à  taches  noires,  d  euphraife,  une  livre 
de  chacun  ;  du  fùc  de  navet ,  du  vin  d’Ef- 
pagne,  deux  livres  de  chacun,  une  livre  & 
demie  de  miel  de  Narbonne  ,  trois  livres 
d’urine  d’un  garçon  avant  l’âge  de  puberte, 
diftilez  le  tout  au  bain  marie  fuivant  l’art ,  ÔC 
gardez  l’eau  pour  l’ufage  cy-deflus  :  on  la 
rendra  plus  puiflante ,  fl  on  prend  une  dragrqe 
d’aioës  fucotrin  ,  quatre  fcrupules ,  d’iris  de 
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Florence  torréfiée ,  demie  dragme  de  vitriol 
blanc,  dépuré  &  une  once  de  fucre  candi, 
pour  mêler  avec  une  livre  de  cette  eau.  Agirez 
le  tout  long-temps  &  le  coulez  par  le  pipier 
gris  ;  fl  elle  excite  de  la  douleur  ,'  on  la  tem¬ 
pérera  avec  quelque  eau  diftilée  fimple. 

Oblèrvation  rare. 

Obfcr-  Monfieur  Paker  avoit  une  cataraae  confir- 

vaHons  niee  fur  l’œil  gauche  du  moins  depuis  vingt- 
trois  ans  :  elle  e'toit  tres-blanche  ,  compaae 
&  meure  &  je  luy  avois  confeillé  plufieurs  fois 
de  la  faire  abatre  avec  l’éguille  :  en  une  nuit 
la  cataraae  dilparoit  fans  aucune  caufe  ex¬ 
terne  ,  &  le  matin  le  malade  commence  à  voir 
la  lumiere,&  a  dilcerner  les  couleurs  quoyque 
confufement.  Il  me  vient  trouver  &  me  mon- 
L/-  1  ^  clair  &  fans  aucun  trouble 

ny  obfcurité  ny  confufion  des  humeurs  ;  la 
prunelle  étoit  feulement  plus  petite  que  l’au¬ 
tre  ,  mais  elle  fe  dilatoit  quand  l’autre  œil  étoit 
ferme  ;  je  ne  crois  pas  que  la  pellicule  ait  pû 
fe  dilfoudre  en  fi  peu  de  temps  ,  mais  que 
par  fon  propre  poids  elle  s’eft  détachée  de 
l’uvée  &  ^  cft  tombée  au  fond  de  l’humeur 
aqueufe  où  on  la  pouffe  quand  elle  a  étéde'ta- 
chee  avec  1  eguille  ;  elle  pourra  même  remon¬ 
ter  comme  il  arrive  aux  cataraftes  mal  abatuës 
&  mal  placées  par  l’Operateur  :  à  moins  que 
la  fubftance  pefante  &  épaiffe  ne  l’empêche  de  j 
fe  relever  ;  en  effet  il  y  a  quinze  jours  qu’il  ; 
revint ,  me  fit  voir  fon  œil  plus  clair ,  &  me  ' 
parla  pertinemment  des  objets  vifibles,  mais  ! 
il  me  dît  que  fa  femme  avoir  déjà  vû  une  par-  ! 
tie  de  la  cararafte  qui  remontoit  vers  la  pru- 
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neîle  &  que  lui  s’étant  mouché  fortement  elle 
étoit  redefoenduë  :  fans  doute  elle  reviendra 
car  elle  ne  peut  pas  fe  confumer. 

Operation  extraordinaire.  .  ,  o 

Une  oculifte  Angloife  qui^oyoit  Milord 
Rich  fils  du  Comte  de  Warvuick  ,  lui  perça 
la  cornée  avec  une  éguille  au  delTus  de  la  maire, 
prunelle  &  lailTa  écouler  toute  l’humeur  aqueu- 
fe  ,  qui  étoit  tellement  devenue  trouble  & 
obfcure  que  le  malade  ne  voyoit  que  confufe- 
ment  &  comme  au  travers  d’un  voile  j  quand 
l’humeur  fût  écoulée  l’œil  s’afFaiffe  ;  la  Dame 
aplique  fes  remedes  ,  lui  ordonne  le  repos  Sc 
de  demeurer  dans  une  chambre  obfcure ,  Sc 
pourvoit  à  l’inflammation.  Au  bout  de  quel¬ 
ques  jours  l'humeur  aqueufe  commence  à  re¬ 
croître  J  le  globe  de  l'œil  fe  remplit,  la  piquure 
fe  ferme  &  fe  confolide  fans  aucune  cicatrice, 
la  vûë  revient ,  Sc  le  malade  eft  parfaitement 
guéri  :  l’humeur  aqueufe  eft  un  excrcment  , 
non  pas  une  partie  du  corps  ,  ainfi  elle  peut  fe 
reparer. 

Remarques  que  la  cornée  ne  fent  point. 


chapitre  xiii. 

De  l’HypopioîJ. 

LEs  inflammations  ou  les  contufiofis  des  Caufede 
yeux  qui  ne  fe  refoudent  point,  mais  vien-  l'Hypo- 
nent  à  fupuration,  engendrent  fouvent  du  pûs 
au  delTous  de  la  cornée ,  ce  qui  fait  la  maladie 


çt  Des  maladies  de  latejîe, 
prefcnte  qui  on  nomme  Hypopio  n,  &  quel¬ 
quefois  ongle  1  à  caufe  que  le  pûs  qui  envi¬ 
ronne  l’iris ,  reprefente  cette  figure. 

Gaeti-  Après  les  remcdes  generaux  de'crits  dans 

fo"’  les  deux  chapitres  precedens  ,  le  principal 
point  de  la  cure  confifte  dans  les  refolutifs 
mêlés  aux  ramolliflans. 

Pomen-  Faites  donc  aux  yeux,  les  fomentations 
^  des  chapitres  mentionnés ,  &  diftillez  y  le 
collyre  luivant  tiede. 

Collyre  ^  Vrenezj  une  dragme  de  fucre  candi,' 

'  demie  dragme  de  mirrhe  ,  deux  grains  de 
camphre  ,  mettez  le  tout  dans  deux  blancs 
d’œufs  pour  palTer  fuivant  l’art  par  l’étamine  j 
ajoutez  à  l’exprelfion  demie  once  de  diflblution 
d’aloës  ,  faite  dans  de  l’eau  où  on  aur^  éteint 
de  la  pierre  calamine ,  &  fait  boUillir  de  la  tu- 
tie  préparée,  trempés  y  un  noüet  de  deux 
grains  de  faphran  ,  que  vous  exprimerez  fou- 
vent  pour  faire  un  collyre  j  la  dofe  de  l’àloës 
eft  d’une  dragme  fur  une  once  de  liqueur , 
de  cette  maniéré  il  n’excite  qu’une  douleur 
legere  &  point  d’inflammation. 

Eau  bleue.  , 

^  Prenez,  de  l’eau  de  verveine  ,  de  rue , 

bleu'c.  de  chelidoine  ,  de  rofes ,  de  fenoüil ,  de  con- 
foude  ,  fix  onces  de  chacune ,  trois  onces  de 
chaux  vive  ,  mettez  infufer  le  tout  durant 
vingt  quatre  heures  ,  prenez  de  la  colature  &£ 
du  focre  candi  j  deux  onces  de  chacun ,  lailTez 
le  tout  dans  un  vailTeau  de  cuivre  jufqu’à  ce 
que  l’eau  ait  pris  une  couleur  bleue  ,  mettez 
en  quelques  goûtes  dans  l’œil  deux  fois  le  jour. 
Si  ces  remedes  ne  refondent  point  le  pus  t 
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confultez  s’il  ne  feroit  pas  à  propos  de  tenter 
l’operation  du  chapitre  precedent  pour  la  ca^- 
tarage  non  confommée ,  c  eft  à  dire  la  piquûre 
de  la  cornée,  pour  faire  écouler  le  pus  avec 
l’humeur  aqueufe. 


chapitre  XIV. 

De  l'Eftfhora. 

A  Prés  les  purgatifs  generaux  &  particu¬ 
liers  ,  après  la  revulfion  &  la  dérivation 
faite,  pour  vuider  les  humeurs  fereufes  du  cer¬ 
veau  ayez  recours  à  ce  qui  fuit  pour  arrêter 
la  fluxion. 

5^  ^Prenez,  des  noix  de  cyprès  &  de  galles 
vertes  ,  de  la  racine  de  biftorte ,  demie  once 
de  chacune ,  pulverifer  &  arrofer  le  tout  de 
vinaigre  tres-acre  puis  le  laiffez  fecher  :  ajou¬ 
tez  y  du  maftich du  fang  de  dragon ,  du  fan- 
daraque ,  fix  dragmes  de  chacun ,  de  l’ochfe 
lavée  dans  du  vinaigre  puis  fechée ,  4es 
humains  calcinés,  de  la  pierre  hématites, 
trois  dragmes  de  chacun  j  du  bol  d’ Arménie , 
de  l’alun  de  roche  ,  deux  dragmes  &  demie 
de  chacun  ,  de  la  terebenthine  de  Venife  >  de 
la  cire ,  ce  qu’il  faut  de  chacune  pour  faire  une 
emplâtre  ,  dont  on  étendra  une  partie  fur  du 
taffetas  pour  apliquer  aux  arteres  temporales 
&  au  deffus  des  fourcils  pendant  toute  la  nuit. 
Collyre, 
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Collyre.  Prrwez.  une  dragme  d  aloës  de  vefcigj 

demie  dragme  de  curie  préparée  ,  un  fcrupule 
de  macis,  une  dragme  d’iris  de  Florence ,  du 
maftich  ,  du  fang  de  dragon  ,  deux  fcrupùles 
de  chacun,  quinze  grains  de  vitriol  blanc, 
une  dragme  &  demie  de  fucre  candi ,  de  l'eau 
diftilée  de  fenoiiil,  d’euphraife,  de  rofes  , 
de  plantain,  trois  onces  de  chacune,  mêler 
le  tout  &  l’expofez  au  foleil  durant  huit  jours. 
Après  quoy  prenez  une  once  de  la  colature  & 
ce  qu’il  faut  de  phlegme  d’alun  pour  la  tem¬ 
pérer  ,  mêlez  en  une  goûte  dans  l’œil  plu- 
fleurs  fois  le  jour. 


CHAPITRE  XV. 


K  fait  icy  précéder  particulièrement  les 


remedes  generaux  aux  particuliers ,  & 
ceux-cy  aux  topiques. 

Remarquez  que  lors  que  l’aegilops  ne  fait 
que  menacer  ou  commencer  par  une  tumeur 
qui  paroît  au  grand  canthus ,  lors  même  que 
l’ulcere  eft  recent,  &  que  l’os  n’eft  point  at¬ 
teint  de  carie ,  le  mal  eft  curable  par  les  reme¬ 
des  apropriés ,  mais  quand  l’os  eft  carié  & 
rabfcés  a  dégénéré  enfiftulc  lacrimale  ,  i!  n'y 
a  plus  d’antre  moyen  d’y  remédier  que  par  le 
cautere  aéluel. 

Collyre. 

Après  les  évacuations  j  les  revulfions ,  6c 
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Bc  les  dérivations  requifes ,  diftile2  une  goûte 
ou  deux  de  la  liqueur  fuivante  dans  le  grand 
canthus  de  Toeil  après  avoir  exaèlement  ex¬ 
prime  la  glande. 

%  mnez.  quatre  onces  de  phlegme  d’alun 
&  de  vitriol  dans  quoy  on  aura  éteint  de  la 
pierre  calamine  ,  une  once  &  demie  d’eau 
rofe  5  une  once  de  vin  blanc ,  demi  dragme 
de  tutie  bien  préparée  ,  une  dragme  de  fucre 
candi ,  un  fcrupule  de  fel  de  faturne ,  cinq 
grains  de  vitriol  blanc,  ftiêlez  le  tout  pour  un 
Collyre. 

'  Autrement. 

yL  Frenez.  de  l’eau  rofe  &  de  plantain  deux 
onces  de  chacune ,  demie  dragme  de  fel  de 
faturne  j  demi  fcrupule  de  vitriol  blanc ,  un 
fcrupule  d’iris  de  Florence  torréfié ,  mêlez  1« 
tout ,  laiffez-Ie  en  digeftion  &;  le  coulez.  Si 
la  colature  eft  trop  forte  vous,  la  tempererez 
avec  quelque  eau  fimpie. 


CHAPITRE  XVI. 

T>e  l’Ozjne. 


CE  mal  eft  fouvent un  fimptome  du  mal 
de  Naples,  il  eft  pourtant  quelquefois 
caufé  par  des  humeurs  acres  Bc  falées  qui  tom¬ 
bent  fur  le  nez  ,  à  des  perfonnes  nullement 
infeaées. 

S'il  dépend  du  mal  de  Naples  ,  commencés 
par  la  cure  de  ce  dernier ,  autrement  cous  les 


Décoc¬ 
tion  Ÿul- 
nera!re& 
fudoiifî- 
guc. 
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remedes  pour  lozene  feroient  inutiles. 

De  quelque  caufe  qu’il  vienne  ,  faignez  s’il 
eft  necelTaire ,  purgez  par  haut  &  par  bas , 
faites  dérivation  par  des  veficatoires,  des  vcn- 
toufes ,  &c.  &  enfin  commencez  la  cure  propre  j 
par  les  remedes  fuivans.  , 

Voicy  une  decoftion  vulnéraire  dont  le  ma¬ 
lade  ufera  durant  tout  le  cours  de  la  cure. 

^  Prcwz,  trois  onces  de  falfepareille  de  la 
racine  de  canne  vulgaire  ou  rofeau  ,  de  celle 
de  bardanne  j  cinq  onces  de  chacune ,  trois 
onces  de  racine  de  pivoine  mâle ,  dix  dragmes 
de  rapure  du  bois  qui  fent  les  rofes ,  de  la  ra-  ' 
pure  de  buis,  de  corne  de  cerf ,  d’ivoire ,  d’os  j 

de  beuf ,  une  once  &  demie  de  chacun  5  des  5 

feuilles  de  betoine de  chamæpitys ,  de  vero-  | 
nique  mâle ,  de  bugle  &  fanicle ,  une  poignée  \ 
de  chacune  ,  fix  pincées  de  fleurs  de  prime¬ 
vère  ,  des  fleurs  d’hypericum  &  de  fureau , 
trois  pincées  de  chacune ,  hachez  &  mettez  1 
înfufer  le  tout  durant  dix  heures  dans  dix  li-  | 
vres  d’eau  de  fontaine  ,  dans  un  vaifleaubien 
couvert  après  ,  quoy  faites  cuire  lentement  le 
tout  puis  bouillir,  en  forte  qu’aprés  la  Coulûi^e  . 
&  la  feparation  des  foridrilles  ,  il  refte  quatre 
livres  de  liqueur  bien  limpide  pour  huit  dofes  ' 
à  prendre  deux  chaque  jour  ,  en  provoquant 
la  füeur  apres  la  dofe  du  matin  durant  une  ( 

heure  ou  deux  par  le  moyen  de  la  chaleur  ex-  j 

terne ,  le  malade  étant  au  lit  ou  dans  quelque  ^ 
étuve  ,  on  aura  foin  que  la  tête  fuë  bien,  fans  y 
excès  pourtant  Sc  fans  violence. 

Verfèz  fur  le  refidu  de  cette  decoélion  vingt 
livres  d’eau  de  fontaine,  à  quoy  vous  ajou¬ 
terez  ^ 
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terez  demie  livre  de  raifins  pàfles  erïtiérs,  8ê 
ferez  cuire  le  tout  jufqu’à  la  confomption  de 
cinq  livres.  Paflez  la  liqueur  par  la  manche 
&  larcfmatizez  avec  la  canelle  &  la  coriandre 
pour  en  faire  la  boiflbn  ordinaire. 

’  Si  le  ventre  neft  point  libre  durant  Tu fageS 
des  remedes  precedens  qui  fera  de  quinze 
jours  ou  de  trois  femaines ,  on  le  lâchera  avec 
quelque  liqueur  purgative  qu’on  ajoutera  à  la 
dofe  d’après  midy  de  la  decoûion  ,  qui  fera 
prife  fans  exciter  de  fueur* 

Si  l’ozene  tire  du  côté  du  palais  éonrtme  il 
arrive  ordinairement ,  tous  les  matins  quand 
la  fueur  fera  elTuiée ,  &■  le  corps  rafraîchi, 
on  ufera  du  gargarifme  fuivant. 

Prenez,  feuilles  de  chèvrefeuille,  de  Gatgsh; 
betoine  aquatique  ,  une  poignée  de  chacune , 
de  veroHique ,  verge  d’or  ,  faniele  ,  bugle  j 
demie  poignée  de  chacune  ,  deux  pincées  de 
rofes  rouges ,  demie  once  de  rapure  de  guajac, 
faites  cuire  le  tout  dans  de  l’oxicrat.  DifTol- 
vez  dans  une  livre  de  la  colature  une  once  de 
miel  de  campanule  ou  uvulaire  ,  une  dragme 
d’alun  déroché  ;  Quand  on  veut  s’en  fervir^ 
on  y  ajoute  environ  la  quatrième  partie  de  boa 
hypocraSé  Après  le  gargarifme  ,  on  métra  de 
la  liqueur  fuivante  chaude  dans  les  deux  na¬ 
rines  ,  avec  un  plumaeeau  ,  ou  un  linge  claiï 
à  quoy  on  aura  attaché  une  éponge* 

Prenez,  du  bois  de  guajac ,  de  faffaffas  & 
de  eeluy  qui  fent  les  rofes  ,  deux  dragmes  de 
chacun  ,  demie  once  de  racine  de  queue  de 
pourceau  ,  ou  peucedanurn ,  de  la  racine  des 
deux  ariftoloehes  s  8c  à’iris  de  Florence ,  unt 
G 


9^  '  maladies  dje  la  te^e, 
dragme  &  demie  de  chacune  ;  des  feuiiîes 
de  feordium  ,  de  chardon  béni  ,  de  betoine 
aquatique  &  vulgaire  j  de  véronique  n\âle  & 
chamæpitys ,  demie  poignée  de  chacune ,  une 
poignée  de  chèvrefeuille ,  une  pincée  &  demie 
de  rofes  rouges.  Faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fuffifante  dcau  ,  prenez  huit  onces 
de  lacolature,  quatre  onces  de  vin  d’Efpagne, 
demie  once  de  miel  égiptiac ,  bien  dépuré  de 
<  fes  fondrillcs  ,  mêlez  le  tout  pour  l’ufage  cy- 
defliis.  Ajoutez  y  de  laloës  de  vefeie  ,  &  de 
la’  mirrhe  une  dragme  dix  -  huit  grains  de 
chacun  5  ou  bien  dilTolvez  dans  la  même  co- 
tio”'  le  vin  ,  du  miel  de  chèvre¬ 

feuille  &  de  romarin  ,  fix  dragmes  de  chacun, 
demie  once  d’huile  de  mirrhe  ,  préparée  avec 
un  blanc  d’œuf  dur  :  mêlez  le  tout  pour  une 
injeâion  à  faire  deux  fois  le  jour  dans  les  na¬ 
rines  avec  une  pente  feringue  ,  ou  en  attirant 
avec  les  narines ,  à  tiede ,  &  ayant  la  bouche 
pleine  d’eau. 

Demie  heure  après  la  lotion  des  narines  on 
fumera  ce  qui  fuit. 

Fumée.  _  ^  Prrwz,  de  la  gomme  de  guajac  &  de  fuc- 
cln ,  deux  dragmes  de  chacune  ,  de  la  gomme 
animé,  du  benjoin,  demie  once  de  chacun,  de 
la  noix  mufeade ,  des  gerofles ,  une  dragme 
de  chacun ,,  des  feuilles  feches  de  fauge  ,  de 
marjolaine ,  de  romarin  ,  de  tabac ,  trois  on¬ 
ces  de  chacun  ,  quarante  cinq  grains  de  cin- 
nabre,  &  autant  de  charbon  de  faule ,  faites 
du  tout  une  poudre  très- fubtile  que  vous  re- 
cevrés  dans  de  l’eau  de  gomme ,  puis  la  laifle- 
rez  fecher  doucement  dans  un  poële,ou  devant 
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lêfeu,  pour  la  broyer  eufuite  groffieremenr. 

Fumez  en  à  chaque  fois  cinq  fcrupules.  dans 
une  pipe,  comme  le  tabac  j  6c  rendez  la  fumée 
par  les  narines. 

Autrement  après  l’injeétion  eiruïés  bien  lui-  Eau  ala- 
cere  avec  un  plumaceau  ou  une  éponge  ,  puis  “i>“eufe, 
touchez  l’os  découvert  avec  l’eau  alumineufe 
de  Fallope  ,  6c  donnez  une  dofe  de  cet  élec- 
tuaire. 

Frenexj  quatre  onces  dé  poudre  de  falfe- 
pareille,  de  la  racine  fechc  de  pivoine,  cario-  y 

phyllata,  tormentille,  bardane  ,  une  once  8c 
demie  de  chacune  ,  des  feuilles  feches  de  be- 
toine  ,  de  véronique  niâle ,  de  verge  d’or , 
chamædrys  ,  chamæpitys  ,  trois  dragmes  de 
chacun  ,  de  la  rapure  de  crâne  humain  calciné 
&  non  calciné  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée  6c 
préparée ,  demie  once  de  chacun  ,  une  once 
&  demie  de  chair  de  vipere  bien  préparée  , 
trois  onces  d’antimoine  diaphoretique ,  redui- 
fez  le  tout  en  alcool  6c  avec  ce  qu’il  faut  de 
firop  d’infufion  de  véronique  6c  de  betoine, 
aquatique  dans  du  vin  des  Canaries, 8c  préparé 
fans  cuire  ,  faites  un  éleftuairc  en  forme  d’ot 
piate.  La  dolè  eft  d'une  once  le  matin. 


CHAPITRE  XYII. 

De  U  Surdité, 

T  A  c  ufe  de  cette  maladie  eft  dans  la  partie 
••^interne  ou  externe  de  l’oreille. 

G  ij 
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I  oo  Des  maladies  de  U  tefie  , 

Si  elle  confifte  dans  la  dernière,  ce  n’efi: 
pas  une  furdité  entière ,  mais  feulement  une 
dureté  d’oreille  qui  fe  guérit  en  lavant  exafte- 
ment  &  fans  violence  le  conduit  qui  va  au 
timpan  ,  avec  du  vin  d’Efpagne  ou  de  Mal- 
voifie  chaud  pour  nétoyer  toutes  les  ordures 
qui  y  font  attachées.  Ce  qui  a  lieu  encore 
dans  la  furdité  par  caufe  interne ,  car  quand  il 
eft  temps  de  paffer  aux  topiques  ,  il  ne  faut 
pas  manquer  de  bien  nétoyer  ce  conduit, 
afin  que  la  vertu  ^s  remedes  puiffe  être  mieux 
porrép  à  l’oreille  interne.  Je  dis  ,  quanftil  eft 
temps  ,  parce  qu’on  doit  toûjours  commen¬ 
cer  par  l’évacuation  generale ,  &  même  par  la 
particulière  avant  que  d’employer  aucun  topi¬ 
que.  Or  comme  les  humeurs  pituiteufes  qui 
bouchent  ou  compriment  le  nerf  acouftique  , 
font  les  caufes  ordinaires  internes  de  la  furdi- 
té  ,  dénichez- les  promptement  par  les  remedes 
convenables. 

Potion  par  où  il  faut  commencer. 

Prenez,  trois  dragmes  de  fàlfêpareille , 
des  feuilles  de  betoine ,  de  chamæpitys  ,  de¬ 
mie  poignée  de  chacune  une ,  pincée  de  fom- 
mités  fleuries  de  romarin,  deux  pincées  de 
fleurs  de  primevere  ,  de  la'  fèmence  d'anis  & 
de  coriandre ,  demie  dragme  de  chacune ,  i 
deux  dragmes  de  creme  de  tartre ,  cinq  drag¬ 
mes  de  feuilles  de  fènné  mondé, hachées  menu, 

&  nourries  de  vin  blanc  ,  faites  cuire  le  tout  i 

&  dilTolvez  dans  cinq  onces  de  la  colaturc ,  j 

du  firop  de  rubarbe  d’Ausbourg ,  du  firop  de 
rofês  pâles  avec  l’agaric  ,  &  de  la  manne ,  de-  I 
mie  once  de  chacun ,  ajoutez  y  quatre  goûtes  j, 
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d ’efprlt  de  vitriol-,  &  mêlez  le  tout  pour  faire 
une  potion  à  prendre  le  matin ,  8c  trois  heures 
apres  un  bouillon. 

pilules  pour  le  même  effet. 

^  Prenez,  de  la  maffe  des  pilules  fine  quihus, 
des  cochies  ,  des  agrégatives  ,  deux  dragmes 
de  chacune,  faites  une  maffe,  dont  la  dofe 
fera  d’une  dragme  après  le  premier  fbmmeil , 
&  avoir  legerément  foupé  ,  trois  heures  après 
on  avalera  un  bouillon  ,  on  prend  d’abord 
trois  fois  de  ces  pilules,  laiffant  quelques  jours 
d’intervalle  entre  chaque  dofe  ,  fçavoir  deux 
ou  trois  jours  fuivant  l’operation  éc  les  forces. 

Après  avoir  purgé  le  corps  attachez  vous 
à  deffecher  le  cerveau  ,  Sc  l’humeur  pituiteufe 
par  voye  de  dérivation.  Rien  ne  remplira 
mieux  ces  indications  que  l’ufage  journalier 
des  gargarifmes ,  des  friètions  faites  à  la  tête 
le  matin  à  rebrouffe  poil ,  avec  des  fachets 
remplis  de  poudre  de  fauge ,  de  marjolaine  , 
de  racine  de  cyperus ,  de  rapure  de  guajac  ,  de 
bois  qui  fent  les  rofes  ,  de  bayes  de  genevrier, 
&  de  laurier,  avec  les  efpeces  aromatiques  en 
médiocre  quantité,  y  ajourant  beaucoup  de 
fuccin  8c  de  poudre  violate  qui  doit  fervir  de 
bafe.  Les  parfums  pour  deffecher  les  coëffes 
8c  bonnets  de  nuit,  8c  pour  corriger  l’air  de  la 
chambre  fatisfont  aux  mêmes  intentions,  com¬ 
me  les  baumes  compofès  ,  des  huiles  diftilèes 
de  fauge  ,  de  marjolaine,  de  romarin,  8c  fur 
tout  de  fuccin  8c  d’onguent  d’oranges ,  ou  de 
beurre  ,  de  noix  mufeades  ,  pour  oindre  le 
dedans  du  nez  8c  les  futures  de  la  tête  ,  le  ma¬ 
tin  après  la  friétion  mentionnée  ,  les  fternuta- 
G  iij 
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lôi  Des  waladies  de  la  teBe , 
toires  font  utiles ,  lorfqu’ils  font  fort  doux 
fans  ellebore  &:  fans  euphorbe.-  II  fuffir  de 
mettre  dans  le  nez  un  peu  d  ecorce  de  citron 
ou  d'orange,  ou  des  feuilles  de  cabaret  entor-, 
tillées.  Toutes  les  commotions  violentes  de  la 
tête  font  icy  nuifibles  ,  &:  elles  ne  peuvent 
avoir  lieu  que  quand  les  matières  font  telle¬ 
ment  attachées ,  qu’on  ne  peut  les  détacher 
fans  de  grands  efforts.  La  voye  la  meilleure  de 
purger  la  tête  des  fupcrfluités  qui  s’y  engen¬ 
drent  tous  les  jours  5  c’eft  celle  de  la  dériva¬ 
tion  qui  fe  fera  fuffifam ment  par  deux  cautè¬ 
res  apliqués  aux  deux  côtés  de  l’efpine  proche 
du  haut  de  l’angle  de  l’omoplate  ,  &  tenus  ou¬ 
verts  avec  des  pois  qu’on  y  mettra  fuccelîî- 
vement. 

Régime  Le  régime  de  vivre  doit  être  réglé,  rechau- 

de  vie.  delfechant  mi^diocremenc.  On  preferira 

une  potion  diététique,  ou  bouchet,  ou  une 
bicre  medicamentée ,  avçc  la  falfepareille ,  la 
racine  de  fquine  ,  le  bois  de  lentifc  ,  le  faffa- 
fras  »  la  betoine  ,  le  chamæpitys  en  abondan¬ 
ce  ,  les  fommités  de  romarin  ,  les  fleurs  de 
tillot  &de  prime- vere  ,  la  noix  mufeade,  &c. 
On  fera  cuire  ou  infufer  tous  ces  ingrediens 
dans  de  la  bière  nouvelle  ,  &  après  la  fermen¬ 
tation  &c  la  dépuration  ,  ou  renfermera  la  li¬ 
queur  dans  des  bouteilles  de  grez. 

Quand  le  conduit  acouftique  aura  été  bien 
netoyé  de  fes  ordures ,  on  recevra  dans  l’oreille 
la  vapeur  d’une  decoûion  céphalique  ou  ner- 
vine  apropriée  ,  par  le  goulot  d’une  bouteille, 
DU  par  un  tuyau  de  bois  mis  dans  le  trou  d’un 
seolipile,  Si  le  mal  eft  opiniâtis  les  parfums 
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fecs  fouflés  dans  les  oreilles ,  comme  la  fu¬ 
mée  du  tabac  ou  du  fouphre,  feront  tres-falu- 
taires. 

Liqueurs  pour  diftiler  dans  les  oreilles. 

%  Prenez^  deux  onces  de  fuc  de  porreau  , 
du  Tue  d’ail  8c  d’oignon ,  une  once  de  chacun,  jÎJ 
deux  dragmes  de  fiel  d’anguille  v  dix  dragmes  ksordU, 
de  bon  efprit  de  vin ,  mêlés  le  tout  &  le  laiffez  Îm. 
en  digeftion  durant  quelques  jours  ,  puis  le 
coulez  par  le  papier  gris.  Diftilez  tous  les  jours 
de  cette  colature  dans  les  oreilles  que  vous 
boucherez  enfuite  de  coton  mêlé  avec  un  peu 
de  civette. 

Autrement. 

Prenez^  des  racines  feches  d'énula  &c  de 
brionia ,  deux  dragmes  de  chacune  ,  une  drag- 
me  8c  demie  d’écorce  de  coftus ,  des  feuilles 
feches  de  marjolaine  8c  de  fauge,  trois  drâgmes 
de  chacune  ,  des  fleurs  de  lavande  8c  de  fte- 
chados  Arabique  ,  une  pincée  de  chacune  ,  de 
la  canelle ,  des  cubebes ,  du  cardamoraum  , 
des  gerofles  ,  une  dragme  de  chacun ,  de  l’eC. 
prit  de  vin,  qui  fumage  la  matière  d’un  doigT, 
laiflez  le  çout  en  digeftion  durant  deux  jours , 

8c  le  coulez ,  mettez  dans  la  colature  un  noüec 
de  huit  grains  d’ambre  gris  ,  quatre  grains  de 
raufe  8c  deux  grains  de  civette  :  On  en  diftile 
foir  8c  matin  une  goûte  ou  deux  dans  les 
oreilles  ,  après  quoy  on  les  bouche  de  coton 
imbû  de  la  même  liqueur. 

Autrement. 

.  Prenez,  quatre  grains  de  civette  ,  deux  Mixtîo» 
grains  de  mufe ,  de  l’huile  diftilée  de  fauge  8c  , 
de  romarin ,  quatre  goûtes  de  chacune ,  mêlez 
G  iiij  ■ 
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Ï04  Des  maladies  de  la  tefie , 

1.6  tout ,  on  trempe  du  coton  dans  cette  mix- 
ÿion  ÔC  on  en  bouche  les  oreilles,  Vous  aurez 
foin  cependant  d’entretenir  le  ventre  libre  par 
des  clyfteres  réitérés,  ou  bien  donnez  tous 
les  quatre  jours  deux  heures  apres  avoir  foupé 
legerement ,  fans  autre  miftere ,  deux  fcrii- 
pules  de  la  rtialTe  fui  van  te, 

^  trenex.  une  dragme  de  maftiçh ,  demie 
dragme  de  marjolaine  feche,"  une  dragme  & 
demie  d’aloës  rofat ,  deux  fcrupules  des  efpe^ 
Ces  d  hiera  picra  :  faites  du  tout  une  poudre 
tresrfubtile  que  vous  recevrez  dans  du  fuc  de 
çhoux  bien  fucré. 

Pour  faire  une  malTe  de  pilules,  . 

Si  l’ouïe  ne  revient  point  par  l’ufage  de 
toutes  Ces  ehofes  ,  le  malade  ira  aux  eaux 
fulphureufc ,  comme  celles  de  Bathone ,  où  U 
recevra  une  bonne  de  longue  douche  fur  la 
têtÇi  II  peut  arriver  par  ce  moyen  que  I  hu- 
meur  fortement  attachée  &  fixe  fe  fufe  & 
donne  palfage  à  l'cfprit  anintal  vers  l’organç 
de  l’ouïe. 

Reniarquez  qge  la  flirdité  qui  vient  de  1^ 
ruption  du  titiipan  ,  ou  de  nailfance ,  eft  in- 
çurable, 


CHAPITRE  XVllI, 

De  la  doulear  dés  dens. 

CHerçhez  d’abord  la  caulè  avant  d’apll* 
quer  les  remedes, 

î,  La  douletif  peut  venir  des  humeurs  qp»  i 
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tombent  fur  les  dens  Sc  les  parties  voifines 
quoyque  les  premierc's  ne  foient  point  vitiées; 
dans  ce  cas  purgea  le  malade  par  de  puiffans 
hydragoguès  qui  feront  dérivation  des  hu¬ 
meurs  pimiteufes  ou  fereufes  en  pouffant  par 
en  bas ,  &  arrêteront  dabord  la  douleur,  La 
voye  de  revulfion  par  les  ventoufes  &  les  ve- 
ficatoires  n’eft  pas  moins  propre. 

Elle  dépend  des  mêmes  humeurs  qui 
tombent  fur  les  dens  creufeS  8c  vitiees  ;  au-  ou  crcu- 
quel  cas  la  purgation  eft  encore  tres-propre  f«.  _ 

^  les  topiques  font  toujours  neceffaires  ,  lo-  ^opi- 
pium  y  entre  ordinairement  ;  par  exemple  , 

Brenex.  demie  once  d’huile  diftilée  de 
gerofles  ,  ajoutez  y  deux  dragmeS  de  teinture 
d’opium  mis  en  digeftion  dans  de  bon  efpric 
de  vitriol ,  puis  tiré  avec  l’efprit  de  vin  y  & 
réduit  en  forme  de  mucilage ,  demie  dragme  ' 
de  teinture  de  fafran ,  Un  fcrupule  d’ambre 
gris  J  cinq  grains  de  mufç ,  mêlez  le  tout  & 
lé  gardez  dans  une  petite  boëtte  d’argent  bien 
bouchée ,  ou  un  petit  vaiffeau  de  verre  un  peu 
large  d’entrée ,  &  couvert  d’une  veffie  ,  on  en 
enduit  un  petit  morceau  de  coton  pour  mettre 
dans  le  creux  de  la  dent  dans  le  temps  de  la 
douleur. 

L’eau  de  Crollius  qui  fuit  eft  d’une  grande 
efficacité, 

Brene%^  de  l’origan  ,  ferpolet ,  fauge  , 
mente  bâtarde  ,  perficaire ,  rapure  de  guajac  y 
de  tamarife  8c  de  buis  ,  une  poignée  de  çha- 
çun ,  verféz  deffus  de  l’efprit  de  vin  d’opium  , 
ç’eft  à  dire  qui  refte  après  la  préparation  du 
laudanum  ,  jufqu’à  çe  qu’il  fumage  de  quatre 


1 0(5'  Des  maladies  dé  la  tejle^ 

doigts  ,  &  tirez-,en  la  teinture.  On  tient  un 

peu  de  la  colature  dans  la  bouche  à  lendroit 

ou  les  dens  font  mal ,  puis  on  la  crache ,  ce 
qu  on  reïtere  autant  de  fois  qu’il  eft  befoin. 
Si  la  dent  eft  creufe  on  y  fourre  du  coton  trem¬ 
pé  dans  cette  teinture. 

Autrement. 

Mettez  quelques  fils  de  coton  ou  de  charpie 
dans  le  tuyau  d’une  pipe,&  pouffez  les  environ 
,  au  milieu  avec  un  fil  d’a'rchal  :  chargez  la  pipe 

,  de  tabac  à  l’ordinaire  ,  &  fumez  jufqu’à  la  cen¬ 
dre  ;  caffez  alors  le  tuyau  de  la  pipe  ,  tirez- 
en  le  cotton  moëtte  de  l’huile  du  tabac,  & 
l’apliquez  dans  le  creux  de  la  dent ,  la  dou¬ 
leur  celTera  incontinent. 

L’huile  diftilée  de  büis  mife  dans  le  même 
creux,  apaife  la  douleur ,  c’eft  une  chofe  feure. 
Voicy  un  remede  infaillible. 

Prenez:  trois  parties  de  charbon  de  terre 
gras,  une  partie  defouphre  vif  J  pulverifez  le 
tout  dans  un  mortier  d’étain ,  &c  le  diftilez 
dans  une  retorte  à  petit  feu  ,  il  en  fortira  pre¬ 
mièrement  une  fubftance  fuligineufe  noire  & 
grafle ,  alors  pouffez  le  feu  &  il  viendra  quel¬ 
que  choie  d’onftueux  que  vous  garderez  à 
part  feparez  cnfuite  l’hùile  d’avec  la  li¬ 
queur  ,  reâifiez  la  première ,  gardez-là  ;  c’eft 
elle  qui  fcrt.  On  l’aplique  avec  du  coton. 
Trochifquçs  admirables  pourapailêr  la  dou- 
Trochif-  leur  en  les  mettant  dans  le  creux  de  la  dent, 
quepour  y,  Prewl^une  dragme  de femence  d’opium, 
^ns"îe  deux  dragmes  de  celle  de  joufquiame  ,  du 
'  crcwrL  ftorax  calamite  ,  du  piaftich  ,  deux  fcrupu- 
la  dent,  les  de  chacun,  de  la  piretre ,  du  poivre  long. 
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demie  dragme  de  chacun ,  du  caftoreum  ,  du 
faffran,  un  ifcrupule  de  chacun  ,  cinq  grains 
de  camphre ,  une  dragme  &  demie  d’opium 
préparé, mêlez  le  tout  avec  ce  qu’il  faut  de  bau¬ 
me  du  Perrcu  pour  faire  une  malTe  de  tro- 
chifques.  1 

L’eau  qui  fuit  ne  cede  en  rien  aux  autres 
remedes.  „  j 

y,  Premz.  deux  livres  de  fuc  dail,  deux 
onces  d’opium  ,  trois  onces  de  gerofles  ,  une 
livre  de  vin  des  Canaries  ou  de  Malvoifie  : 
laiffez  le  tout  en  digeftion  durant  quatre  jours, 
puis  le  diftilez  jufquà  ficcité  au  bain  de  va¬ 
peur.  Ajoutez  à  l’eau  diftilée  ,  demie  once 
de  camphre  dilTout  dans  l’efprit  de  vin  ,  fix 
dragraes  de  mercure  anodin  auffi  diflbut  dans 
l’efprit  de  vin  ,  mêlez  le  tour  &  le  gardez  dans 
un  vailfeau  bien  bouché.  On  en  met  dans  la 
dent  creufe  avec  du  coton. 

Voicy  le  mercure  anoejin. 

If  Prenez,  ce  -qu’il  vous  plaira  de  mercurs  Metcute 
fublimé  ,  verféz  delfus  une  quantité  fuffifante 
d’eau  faite  d’une  partie  de  nitre  ,  &  de  deux 
parties  de  vitriol  ,  cohobez  le  to'ut  dix  ou 
douze  fois  jufqu’à  ce  qu’il  fe  fonde  en  forme 
d’huile  &  fe  criftalife  à  la  fraicheur ,  dilTol- 
-vez  les  criftaux  dans  de  l’efprit  de  vin,  &  fai¬ 
tes  évaporer  la  dilfolution  jufqu’à  ficcité  ^  Dif- 
folvez  la  matière  une  fécondé  fois ,  faites-la 
évaporer  jufqu’à  ce  qu’il  fe  falTe  une  petite  , 
peau ,  puis  lailTez  faire  les  criftaux  à  la  cave 
fuivant  fart. 

(Remarqués  que  pour  ôter  la  puanteur  de 
l’opium,  ü  faut  fuivant  Saladin ,  piler  une 
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once  d’opium ,  avec  deux  têtes  d’ail  Scdiftiler 
cette  mixtion  par  un  alembic ,  on  donne  de 
cette  eau  dans  la  boilTon  à  difcretion,  elle  pro- 
voque  agréablement ,  &  efficacement  le  fom- 
meil',  Sc  elle  n‘a  point  de  mauvaife  odeur. 
C’eft  un  beau  fecret  qui  ne  devroit  pas  être 
public. 

Topîciic  OjL  Frenez.  deux  dragmes  d'opium  ,  une 
tmdaù^'  de  caftoreum  ,  demie  dragme  de  fa- 

dans  les  phran  ,  &  un  peu  de  baûme  du  Perrou  noir, 
oreilles  pour  faire  une  mafle  dont  on  fera  des  tentes 
du  côté  qu’on  envelopera  d’une  toile  baptifte  tres-fine 
malade,  po^r  introduire  dans  l’oreille  du  côté  malade. 
Sur  les  ^  Fmez,  deux  dragmes  de  cette  maffe, 
arteres  une  dragme  de  maftich  ramolli  par  l’efprit 
jempora-jjg  ^  là  gomme  elemi  &  tacamahaca, 
demie  dragme  de  chacune ,  mêlez  le  tout  pour  * 
faire  une  emplâtre ,  on  en  étend  une  portion 
fur  du  taffetas  pour  apliquer  fur  les  arteres 
temporales  &  arrêter  la  fluxion. 

Guéri.  ?•  douleur  des  dens  vient  quelquefois 
fon  de  la  des  Vers  qui  s’y  engendrent  5c  les  rongent, 
douleur  On  fe  fert  pour  les  faire  mourir ,  de  l’eau  mer- 
pat  1«  curiclle  cy-deffus  ,  ou  d’aloë  qu’on  mêle  aux 
remedes  mentionnés. 

Lors  que  la  douleur  de  quelque  eau  fe  qu’¬ 
elle  vienne ,  ne  cede  point  aux  remedes  ,  tl 
faut  arracher  la  dent,  fi  on  craint  le  fex,  voicy 
un  remede  empirique  qui  les  fera  fauter  fans 
douleur. 

Pour  fai-  Ce  qu’il  VOUS  plaira  de  greuouil- 

ber'les'  '''^^rtcs  de  bois',  mettez-les  avéc  une  quan- 
tiré  fuffifante  de  rofée  de  May  dans  un  vaif- 
feau  de  verre  ou  matras  bien  bouché  8c  placé 
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fur  les  cendres  ou  fur  le  fable  *3  faîtes  cuire  le 
tout  jufqu’à  ce  que  les  grenouilles  foient  re¬ 
foutes  en  eau  ,  faites  putréfier  cette  eau  dans 
du  fumier  de  cheval  ou  au  bain  marie  parmy 
de  la  fiure  de  fapin.  Ramaffez  avec  une  cuiller 
de  corne  ou  de  bois  la  liqueur  hüileufe  ou 
grailfeufe  qui  furnagera  ,  tant  que  vous  en 
trouverez  ,  §£  quand  il  n’en  paroitra  plus3jet- 
tez  le  refte  comme  inutile  j  cette  huile  ou 
graiffe  arrache  les  dens  jufqu’à  la  racine,  en 
forte  que  fi  on  «n  graiffoit  du  foin  ,  le  bœuf 
ou  le  cheval  qui  en  mahgeroient ,  laifferoient 
tomber  leurs  dens  dans  la  creche  nnême.  Pour 
s’en  fervir  ,  on  enduit  un  petit  bâton  de  cet 
onguent, &  on  en  touche  la  dent  tout  au  tour, 
laquelle  tombe  peu  de  temps  après  l’onaion. 


CHAPITRE  XiX. 

Des  Ecrouelles. 

Comme  le  col  eft  une  efpece  d’ifthme  qui 
conduit  de  la  tête  à  la  poitrine ,  )  ay  cru 
qu’il  çtoit  à  propos  de  joindre  une  maladie  qui 
lui  eft  propre ,  aux  autres  maladies  de  la  tête, 
en  effet  le  col  eft  le  fiege  ordinaire  des  ecroüel- 
les  ,  quoyque  le  foyer  &  la  racine  de  ce  mal 
foient  plus  profonds.  Mais  avant  de  paffec 
aux  formules  de  la  matière  medicale,  quil 
faut  preferire  pour  la  cure  des  écrouelles  ,  il 
eft  boni  de  raporter  une  partie  d’une  confulte 
pour  un  fcrophulcux  ,  envoyée  par  nôtre  Au- 
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theur  au  Dofteur  Robert  CunninghâjMedeciu 
d’Edimbourg  ,  &  écrite  le  15.  Novembre  1^49. 
Confttlte  Les  tumeurs  qui  font  fous  les  deux  oreilles 
du  malade  ,  &  vers  les  veines  jugulaires, 
leux!  indolentes ,  dures  &  immdbiles  ,  font 

comme  vous  le  dites  alfurement  fcrophuleufes. 
Mais  quoy  que  les  écroiiclles  faffent  paroître 
leurs  branches  vers  la  peau  ,  &  fur  tout  aux 
glandes elles  ne  laiffent  pas  d’avoir  leurs 
racines  dans  les  vifccres ,  &  particulièrement 
dans  les  glandes  du  mefentere ,  qui  parqilTent 
dans  la  plufpart ,  &  même  dans  tous-  ceux  qui 
font  fujets  à  ce  mal,  gonflées  ,  inégales ,  du¬ 
res  &  toutes  fcmblables  à  celles  qu’on  extirpe 
^  par  l’incifion  des  écrouelles  mobiles. 

Il  y  a  comme  vous  fçavez  trois  grands 
émonétoires  dans  le  corps  humain ,  fçavoir , 
au  delTous  des  oreilles ,  fous  les  aiffelles ,  & 
aux  aines.  Ces  tumeurs  contre  nature  qui  fe 
forment  d’une  congeftion  de  pituite,dependent 
'  de  la  mauvaife  coéfion  desvifceres-,  fpeciale- 
ment  du  ventricule  &  du  foye  ,  dont  les  def-' 
fauts  font  portés  avec  le  fang  jufqu’aux  par¬ 
ties  les  plus  éloignées.  Il  faut  remedier  à  ce 
mal  par  des  purgations  frequentes  qui  purgent 
principalement  le  phlegme  ,  fans  tfegliger 
pourtant  l’humeur  mélancolique  en  laquelle 
toutes  les  autres  humeurs  degenerent  par  la 
fuite  du  temps.  Trois  chofes  fçavoir  l’ellebore 
noir ,  la  coloquinthe  ,  &  la  feammonée  ré¬ 
duite  en  refîne  ,  me  donnent  des  pilules  qui 
opèrent  puilfamment  en  petite  dofe  qui  eft 
tout  au  plus  de  vingt  quatre  grains.  C’eft  la 
je  crois  le  feul  8c  Je  meilleur  purgatif  &  antL- 
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dote  dun  mal  fi  rebelle.  Vous  le  donnerez 
quelque  fois  feul ,  tantôt  vous  y  ajouterez  fur 
douze  grains  vingt  grains  de  mercure  doux  , 
ou  huit ,  dix  ,  ou  douze  grains  de  précipité 
blanc  de  mercure,  de  cinnabre  diflbut  par  leau 
forte,  précipité  par  la  faumure,  puis  lavé 
exadement ,  dont  vous  formerez  des.  pilqles 
à  avaler  le  matin  donnant  trois  heures  après 
un  bouillon.  Le  mercure  eft  admiraWe  par 
tout;  il  n’importe  de  quelle  façon  on  le  donne, 
&  pourvu  qu’on  ait  loin  d’étnoulTer  la  pointe 
des  fels  avec  quoy  on  le  préparé ,  il  n  y  a  rien 
à  craindre.  Je  donne  dans  le  cas  prefent  le 
mercure  crud  dans  quelque  conferve  ou  elecr. 
tuaire  aproprié  ,  durant  plufieurs  femaines 
fans  courir  aucun  rifque.  Je  donne  pareille¬ 
ment  le  cinnabre  naturel  ou  artificiel ,  avec  les 
fleurs  de  fouphre  &  le  vif  argent  ttes-pur  fu- 
blimés  enfemble  ,  &  même  le  cinnabre  d  anti¬ 
moine.  Vous  remporterez  la  palme  fi  vous 
voulez  faire  un  précipité  rouge  comme  le  pon¬ 
ceau  dans  unmatras  par  le  feul  minifteredu 
feu  ,  avec  une  partie  d’or  de  coupelle  &  dix 
parties  de  mercure  tiré  du  cinnabre  avec  le 
double  de  chaux  vive  par  une  j^etorte,  Ladofe 
de  ce  précipité  eft  de  deux  ou  trois  grains  dans 
un  eleétuaire  aproprié.  Le  ptyalifmejOU  la  fa- 
livation  s’enfuivra,  direz  vous  ?  peut- être,  que 
non  :  mais  quand  elle  arriveroit ,  à  la  peine 
&  à  l’incommodité  prés  ,  elle  feroit  falutaire  ; 
j’ày  même  coutume  de  traiter  les  fcrophuleux 
comme  les  verolez,&  je  leur  procure  heureufe- 
ment  la  falivatiqn  ,  ou  par  les  friâions  ou  pat 
*■  les  parfums  fur  tout  lors  que  les  écrouelles 
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jiaroiffent  au  œl ,  d’autant  -que  le  mercuré  j 
incife ,  atténué ,  fond  &  chafle  dehors  les 
matières  vifqueufes  par  les  crachats  &  fait 
mieux  que  tous  les  topiques  du  monde,  quoy- 
que  ceux-cy  né  foient  pas  à  négliger^ 

Je  corinois  deux  principaux  topiques  ,  l’un 
qui  eft  l’ondlion  des  glandes  avec  d’huile  de 
crapauts  préparée  par  l’addition  de  vitrioh 
L’autre  eft  l’emplâtre  de  gortime  ammoniac 
difldute  dans  le  fuc  de  ciguë  &  de  cynoglof- 
fum.  On  malabce  deux  parties  de  cette  cmplâ-» 
tre  avec  une  partie  de  l’emplâtre  diachylon-, 
avec  l’iris ,  à  quoy  on  ajoute  du  mercure  crud , 
de  la  poudre  tres-fubtile  de  crapauts  fechési 
au  foleil ,  &  une  portion  de  camphre.  On  ra¬ 
mollit  le  tout  s’il  eft  befoip  avec  un  peu  de 
ftorax  liquide.  On  pend  au  col  une  racine  de 
cynogloflum  qu’on  renouvelle  avant  quelle 
fôit  entièrement  feche.  La  boiflbn  ordinaire 
fera  une  decoâion  ou  bière  medicamentée  j 
avec  les  racines  de  cynogloflum ,  de  grande 
fcrofulaire,  de  filipendule  j  de  gramen  à  bul¬ 
bes  ,  &  de  guajac  bien  refineux,  &  une  bonne 
quantité  d’éponge  d’églantier.  Ajoutez  à  cette 
boiflbn  des  raclures  d’étain  fin  de  Cornouaille, 
fçavoir  trois  onces  fur  chaque  quarte.  J’ay 
quelquefois  dilîîpé  ces  glandes  en  atténuant 
&  chaflant  la  matière  par  la  peau  ,  les  frotans 
tous  les  jours  de  baume  d’arfenic.  Lequel  eft 
compofé  de  criftaux  ou  d’huile  d’arfenic  ,  mê¬ 
lés  avec  de  la  graifle  de  vipère  ou  de  l’huile  de 
crapauts.  Quelquefois  j’ay  extirpé  radicale¬ 
ment  ces  fortes  de  tumeurs  lors  quelles  étoienï 
exulserées  ,  apres  les  avoir  amenées  à  fupura- 
tion , 
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tîon  J  maïs  cela  eft  douloureux.  J’ai  vû  écadC 
fendre  ces  tumeurs  jufqu’au  cen¬ 
tre  avec  le  fcalpel ,  puis  mettre  dans  la  playd 
un  grain  de  mercure  fublimé  qui  corrompt  les 
glandes  &  les  fait  tomber.  Icy  finit  la  con- 
fiilte. 

Quant  à  la  dicte  ou  régime  de  vivre  des  Regirafe 
fcrofuleux  ,  ils  uferontdalimens  debonfuc, 
de  facile  digeftion,  &  qui  laiflent  peu  d ’excre- 
mens.  Ils  mangeront  de  la  chair  de  jeunnes 
animaux  ,  plûtôc  rôtie  que  bouillie ,  rien  de 
falé  ,  de  poivré  Sc  épicé  ,  point  de  pore ,  ni 
de  poilTon  ,  ny  de  laitage ,  ni  rien  de  vapo¬ 
reux  ,  ils  jeûneront  quelquefois  pour  obligée 
la  chaleur  naturelle  à  confumer  les  humeurs 
fuperflües  :  la  boiflbn  demande  beaucoup  de 
choix  j  d’autant  plus  que  nous  voïons  que 
dans  les  montagnes  ou  l’on  boit  des  eaux  foi- 
bles  5  &  propres  à  fe  congeler  par  la  fubftance 
pierreufé  qu’elles  renferment ,  on  eft  ordinai¬ 
rement  fujet  aux  écrouelles.  Par  confequent  le 
malade  boira  à  fa  foif ,  de  la  piqueté  ou  eau 
vineufe  de  raifins  palTes  qu’on  «Qra  médica¬ 
mentée  ,  en  y  ajoutant  pendant  la  fermenta¬ 
tion  ,  quelques  copeaux  de  lentifc*  Sinon  iî 
trempera  bien  un  peu  de  vin  clairet  &  legcC 
avec  une  decoétioh  foible  de  racine  de  fquine^ 

Les  vins  forts  comme  le  vin  d’Efpagne,  l’hypo- 
cras ,  l’hydromel ,  la  bière  j  &  l’aile  font  eon^ 
tràircs, 

Voicÿ  la  méthode  qu’il  faut  garder. 

Après  avoir  réglé  la  diete ,  on  commencera 
pv-r  bien  nétoyer  les  premiers  voyes  ,  &  oiï 
paffera  fucceflîvement  aux  autres  régions  j  0û 
H 
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purgera  principalement  le  ventricule  Sc  le  ms- 
lentere  dont  les  glandes  font  ordinairement  1" 
centre  des  écrouelles  ,  on  temperera  le  foye'', 
&  on  lèvera  fes  obftruaions.  On  travaillera 
à  corriger  la  craffe  de  la  rate,  fur  tout  à  l'égard 
des  troific'mes  qualités  qu’on  nomme  vulgai¬ 
rement  qualités  formelles.  On  déchargera  les 
veines  de  leurs  fuperfluités  ichoreufes  &  ma¬ 
lignes  ,  par  les  voyes  de  l'urine.  On  diffipera 
ce  quil  y  a  d’arrêté  dans  les  emonftoiresi 
enfin  on  paffera  aux  topiques ,  foit  que  les 
écrouelles  foient  ulcérées,  ou  non.  Car  ce  n’eft 
pas  être  Médecin  d’efperer  ou  de  promettre  de 
les  ôter  fans  retour ,  à  moins  que  les  rcmedes 
generaux  n’ayent  précédé,  &  quels  vice  ge¬ 
neral  n’ait  été  entièrement  éteint. 

Indica-  Avant  toutes  chofes^  on  fait  recevoir  un  la- 
tions.  vement ,  le  jour  d’après  on  donne  un  emeti- 
que ,  par  exemple  une  dragme  de  vitriol  blanc 
dépuré  ,  dans  quelque  liqueur.  Ou  fi  le  vitriol 
eft  trop  doux  ,  &  fa  faveur  trop  defagreable, 
on  donnera  une  infufion  du  fafran  des  mé¬ 
taux.  Si  on  a  de  la  peine  à  vomir,  on  prendra 
après  chaque  effort ,  un  peu  de  bouillon  de 
chapon  ;  le  vomilfemcnt  eft  a  mon  fens  de  fi 
grande  importance  pour  ouvrir  les  obftruc- 
tions ,  &  nétoyer  les  cloaques  des  parties  na¬ 
turelles  ,  que  je  l’ordonne  trois  ou  quatre  fois 
l’année ,  &  même  plus  fouvent. 

Evacua-  Apres  deux  jours  de  repos  pour  rétablir  les 
«'fs*  forces  du  malade  par  la  nourriture  &  la  boil- 
fon  rcquifes ,  on  avalera  les  pilules  fuivantes. 
Purgatifs  Frene£>  des  pilules  cochies  mineurers>>^ 

Pilules,  jjy  mercure  doux  j  un  fcrupule  de  chacun 
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(  Avec  une  goûte  d’huile  danis  ,  mêlez  le  tout: 
^our  une  dofc  de  pilules  à  prendre  le  matin. 

On  préparera  cnfuitc  les  humeurs  rebelles 
puis  on  les  purgera  peu  à  peu  durant  quelques 
jours  5  afin  que  les  humeurs  grolEeres  étant 
emportées  les  tenuës  s’écoulent  plus  aifement. 

Of.  Prenez,  des  feuilles  de  fenné  mondé  ,  & 
des  feuilles  de  véritable  ellebore  noir  prépa¬ 
rées  dans  du  pain  d’orge ,  trois  dragmes  de 
chacune ,  demie  once  d’aloës ,  deux  dragmes 
de  gomme  naturelle  de  guajac ,  une  dragme 
de  mirrhe,  deux  dragmes  &  demie  d’anti-. 
moine  diaphorctique  ;  faites  de  tout  une  pou¬ 
dre  tres-fine  que  vous  recevrez  dans  une  quan¬ 
tité  fuffifantc  de  baume  ou  Perrou ,  pour  for¬ 
mer  une  maffe  de  pilules  ,  la  dofe  eft  de  deux 
fcrupules  tous  les  matins  durant  douze  jours. 
Remarquez  qu’on  commence  par  un  fcrupule, 
de  là  on  vient  à  demie  dragme  ,  puis  à  deux 
fcrupules.  Une  heure  avant  d’avaler  ces  pilu¬ 
les  ,  le  malade  prendra  un  bouillon  de  chapon 
altéré  parla  bourrache  ,  la  buglofe  ,  la  patien¬ 
ce  5  les  fbmmités  de  houblon  ,  le  cerfeuil ,  le 
foucy  5  la  langue  de  ferpent  8c  les  fleurs  de 
primevère  ,  8c  dans  quoy  on  aura  diflbut 
une  dragme  de  creme  de  tartre  blanc  avec 
l’elprit  de  vitriol. 

Après  un  jour  ou  deux  de  repos  ,  reïterez 
la  dofe  des  pilules  preferites  ,  refnede  que 
vous  prefererez  à  tous  les  autres  toutes  les 
fois  qu’il  fera  neceflaire  de  fairt  une  puiiTante 
purgation. 

En  place  des  pilules ,  fi  le  malade  aime 
mieux  les  eaux  purgatives ,  on  luy  pourra 
H  ij 
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ordonner  celles  d'Ebeshamc  pour  plufieurs 
femaines. 

L  ellebore  noir  eft  d’une  efficacité  merml- 
leufe  pour  déraciner  les  maladies  rebelles  eau- 
fées  par  les  humeurs  aduftes  qui  s’amaffent  au 
centre  du  corps  ,  d  ou  elles  (ont  portées  aux 
parties  les  plus  éloignées  ,  pour  peu  qu’on  en 
prenne  on  en  continué  l’ufage  il  produira 
des  effets  prodigieux  j  les  feuilles  en  poudre 
prifês  tous  les  jours  au  poids  de  quelques 
grains  renouvellent  le  corps,  à  ce  qu’on  croit; 
il  eft  du  moins  affuré  qu’elles  délivrent  des 
grandes  maladies,  du  foye,  du  cerveau  & 
de  la  rate.  Ces  feuilles  fe  préparent  dans  un 
pain  d’orge  fuivant  l’art  ,  &  on  les  donne 
apres  les  autres  remedes  pour  renouveller  gé¬ 
néralement  le  corps ,  &  redonner  la  derniere 
pureté  au  fang.  On  peut  pareillement  faire 
un  extrait  6u  mucilage  des  racines  de  la  même 
plante  ,  arrachées  au  temps  requis  fuivant  la 
méthode  de  Bovius  de  Veronne  ;  on  le  prend 
feul  depuis  cinq  jufqu’à  8,  lo ,  ou  iz  grains, 
ou  avec  le  m'ercure  doux. 

Cuffine-  .  Remarquez  que  dans  Vafage  des  remedes 

dicale.  violens  le  Médecin  pour  procéder  feurement 
doit  commencer  par  la  plus  petjte  dolè,en  lôrte 
neanmoins  qu’elle  opéré, il  augmente  peu  à  peu 
julqu  a  la  quantité  capable  d’emporter  la  caufe 
morbifique ,  &  d’accomplir  fes  intentions  fans 
incommoder  la  nature  ,  ny  offenèr  l’eftomac, 
ny  caufer  de  trouble. 

Le  corps  ayant  été  purgé  &  repurgé ,  on 
s’attachera  à  la  diete  fudorifique  6c  aux 
ratifs,  ,  -  •' 
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Ele(!luaii:e  diaphoretique. 

V  ^  Prenez,  deux  onces  de  racines  de  fcor-  Elcfluai- 
"  Tonnerre  confites  ,  une  once  de  racine  de  con- 

trayerva  en  poudre  ,  de  la  racine  de  tormen-  que*’'''' 
tille ,  de  petite  valériane  ,  de  vincetoxicum  > 
de  pas  d’âne ,  demie  once  de  chacune  ,  de  la 
coiîferve  de  fleurs  de  romarin  &c  de  fauge , 
cinq  onces  de  chacune  ,  de  la  confeâion  d’al- 
kermes  &;  d'hyacinthe ,  trois  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  dix  dragmes  de  chair  de  Vipere  ,  pré¬ 
parée,  fechée  &  pulverifée,  fix  dragmes  d'yeux 
d’écrevilTes ,  fept  dragmes  d’antimoine  dia¬ 
phoretique  ,  ou  trois  grains  fur  chaque  drag- 
me  du  tout  ,  de  celui  d’Hartmamus.  lUêlez 
le  tout  avec  du.  fuc  de  coins  pour  faire  un  elec- 
tuaire  en  forme  d’opiate  ,  on  en  prendra  la 
grolTeur  d'une  noix  ,  &  par  deflus  une  dofe  de 
la  dçcoaion  fuivante  ,  le  malade  reftera  au  lie 
bien  couvert  pour  attendre  la  fueur  &  pour  la 
faciliter ,  on  l’environnera  de  bouteilles  ou  de 
veflîes  de  bœuf  remplies  d’eau  chaude. 

Decoélion  diaphoretique. 

Prenez,  une  once  &  demie  de  racine  de  Decoc- 
fquine ,  deux  onces  de  lâlfepareille  ,  de  la  ra-  “o" 
cine  de  tormentilîe  ,  de  feorfonnere ,  con- 
trayerva  ,  quintefeuiiles ,  batdane,  pas  d’âne , 
une  once  de  chacune ,  de  la  racine  de  grande 
fcrofulaire  ,  de  filipendule  ,  grande  chelidoine 
dix  dragmes  de  chacune ,  des  feuilles  fraîches 
de  langue  de  ferpent ,  de  pimpinelle  ,  d’agri- 
moine  ,  d’ageratufn  ,  d»-  piloflelle  ,  de  bugle , 
de'brunelle  ,  de  pyrole ,  une  poignée  de  cha- 
j.cune.  Préparez  8c  hachez  le  tout,, puis  verfez 
defliis  >  de  l’eau  de  la  Reine  des  prés ,  de  fea- 
H  iij 
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1 1 8  Des  maladies  de  la  tefle , 
bieufe  ,  de  chardon  bénit ,  de  bugloffe ,  qui 
furpafle  la  matière  de  huit  doigts ,  laifTez  le 
tout  deux  jours  en  digeftion  au  bain  Marie  j 
&  après  un  feu  leger  verfez  la  liqueur  par  in¬ 
clination  ,  &  la  philtrez  par  le  papier  gris 
pour  fix  dofes  à  prendre  chacune  le  matin 
après  celle  de  Tèleèluaire.  ,On  peut  rendre  cçtte 
decoètion  aigrelette  avec  quelques  goûtes  d’ef- 
prit  de  vitriol.  On  continuera  le  tout  durant 
ïz.  ou  15.  jours. 

Autrement. 

VrtneT^  deux  onces  &  demie  de  falfepa- 
reille  ,  dix  dragmes  decorce  de  guajac ,  trois 
onces  de  rapure  de  buis  ,  de  la  racine  de  pas- 
d  ane  ,  &  de  bardanne  une  once  &  demie  de 
chacune,  delà  racine  fraiche  de  garance ,  & 
de  caryophyllata ,  deux  onces  de  chacune, 
dix  dragmes  de  corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a  | 
la  blancheur ,  metez  infufer  le  tout  fuivant 
l’art  dans  une  partie  de  vin  blanc  fec ,  &  trois 
parties  d’eau  pour  cinq  dofes  à  boire  chacune  " 
après  l’èleètuaire  mentionné. 

Le  malade  prendra  tous  les  trois  jours  au 
lieu  d’opiate ,  demie  dragmes  de  pilules  dou¬ 
ces  cy-delTus  décrites  ,  &  au  milieu  Sc  à  la 
fin  de  l’ufage  il  fera  purgé  avec  les  pilules  for¬ 
tes  &  le  mercure  doux. 

Eleftuaire  fpccifique  altérant.' 

Prenez,  de  la  conferve  de  fleurs  de  /auge, 

&  de  prime-vere ,  deux  onces  de  chacune ,  de 
la  conferve  de  melifle  8c  de  fommités  de  ro¬ 
marin  ,  une  once  de  chacune  ,  trois  onces  de 
fâllêpareille  fubtilcment  pulverifée.  Une  once  , 
&  demie  de  poudre  d’ébenne ,  de  la  jacine  de 
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grande  fcrofulaire ,  de  petite  chelidoine  ,  de 
^lipendule ,  de  faxifragia  bulbea ,  dixdragmes 
de  chacune  ,  de  la  poudre  de  fumeterre  &  de 
chamæpitys ,  une  once  de  chacune ,  des  yeux 
decrevifles  préparés  ,  du  corail  rouge  préparé, 
avec  le  fuc  de  limons  ,  du  fuccin  blanc  prépa¬ 
ré  demie  once  de  chacun,  fix  dragmes  de  dent 
de  cheval  marin  réduite  en  alkool,  deux  onces 
d’antimoine  diaphoretique  ordinaire  j  ou  de 
la  cerulTe  minérale  de  Sala  bien  préparée, mêlez 
le  tout  avec  ce  qu’il  faut  de  firop  de  pommes 
pour  faire  un  eleétuaire  en  forme  d’opiate  ,  la 
dofe  eft  de  demie  once  tous  les  jours  au  matin 
durant  un  mois  ou  deux  ,  on'  boit  par  deflus 
un  verre  de  la  bière  medicamentée  qui  fuit. 

'yL  Prenez,  dix  onces  de  falfepareille  blanche  Bière 
&  moëlleufe ,  de  la  racine  de  favine  6c  de  la  mcdica- 
tapure  d’ébenne  fix  onces  de  chacune,  delà  tentée, 
racine  de  fougere  femelle  ,  &  de  patience 
douze  onces  de  chacune ,  de  la  racine  de  gran¬ 
de  fcrofulaire ,  de  petite  chelidoine  ,  de  fili- 
pendule  j  de  gramen  à  bulbes ,  cinq  onces  de 
chacune ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf,  d'ivoi¬ 
re  ,  de  dent  de  cheval  marin  ,  trois  onces 
de  chacun  ,  des  fueilles  feches  d’agrimoine, 
de  chamæpitys ,  de  ceterach,  epithim  ou  euf- 
cute,  betoine,  deux  poignées  de  chacune, 
des  fleurs  de  prime- vere  ,  des  fommités  de 
melifle  ,  fix  pincées  de  chacune  ,  des  fommi¬ 
tés  de  fauge  &  de  romarin  trois  pincées  de  cha¬ 
cune  ,  une  once  de  noix  mufeade ,  faites  bouil¬ 
lir  le  tout  dans  fix  quartes  de  bière  houblon- 
;  née  nouvelle  jufqu’à  la  confomption  de  deux, 

aiffez  alors  infufer  le  tout  durant  la  nuit  daris 
•  H  iü) 


îxo  Des  maladies  de  la  te  fie  } 

un  vailTeau  couvert ,  coulez  le  matin  la  li^ 
queur  par  le  tamis  ,  &  ajoutez  y  quatre  autres 
«partes  de  la  même  bière ,  &  lajffez  fermenter' 
le  tout  en  y  ajoutant  du  fuc  de  érelTon  &  de 
becabongue  ,  une  livre  de  chacun  ,  ,&  deux 
livres  de  lire  de  cochlearia ,  renfermez  la  li- 
queur  limpide  dans  des  bputeilles  de  grés  bien 
bouchées  ,  à  la,  cave  pour  la  boiflbn  ordinaire. 

Suivant  TelFet  des  pilules  avec  le  mercure 
^oux  on  les  réitérera  tous  les  mois  une  fois 
au  dernier  quartier  de  la  lune,  fi  l’experience. 
fait  voir  que  ce  remede  convienne  au  malade , 
c’eft  là  defliis  quhl  faut  fonder  la  cure.  On  put'.*  / 
géra  outre  cela  une  fois  la  femaine  avec  les  ph 
Iules  douces  cy-defTus  ,  ou  avec  les  pilules  esc 
tribus  de  Fernel ,  la  dofe  eft  d’un  à  deu)Ç 
fcrupules  avant  de  fbuper  Icgçrement. 

On  peut  choifir  en  place  de  l’éleétuaire  alte» 
tant  &  des  purgatifs  cy-delTus,  l’éleéluaire  { 
qui  fuit ,  leqqel  altérera  &  purgera  en  mêmç 
temps  fuffifamiqent  le  malade, 
pleâuai.  Frenezj  des  racines  feches  de  cynoglot 
fum  ,  de  grande  fcrpfulaire,  de  filipendule, 
pur^a-  faxifragia  à  bulbes ,  fix  dragmes  de  cha- 
fîf.*’  eune,  de  la  racine  Sc  feraence  de  brufe ,  cinq 
dragmes  de  chacune  ,  des  feuilles  de  betoine, 
de  chamæpitys,  de  chamædrys,  de  fumeterre , 
demie  once  de  chacune,  de  la  partie  interne  , 
d’éponge ,  d’os  de  feiche  ,  quatre  dragmes  8ç 
demie  de  chacun  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée 
^  jufqu’à  la  blancheur  ,  de  l’antimoine  diapho- 
retique  ,  une  once  de  chacune  ,  des  yeux 
d  écrcvilTes  préparés ,  de  la  poudre  fine  de 
pipr  î  demie  once  de  chacune ,  deux  dmgmei 
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âe  curcuma  ,  douze  dragmes  de  turbith  gom¬ 
meux  5  rcduifez  le  tout  en  alkool ,  8c  le  mêlez 
avec  ce  qull  faut  de  firop  de  fuc  de  faponaria, 
&  de  grande  fcrofulaire  préparé  avec  le  fucre 
fans  beaucoup  de  chaleur  ,  pour  faire  un  élec- 
tuaire  en  forme  d’opiate.  La  dofe  eft  de  fix 
dragmes  le  premier  jour  au  matin  ,  8c  d’une 
dragme  tous  les  autres  jours  au  matin ,  jufqu  a 
la  fin  de  la  mafle. 

Rien  n’empêche  de  choifir  la  bière  médica¬ 
mentée  qui  fuit ,  elle  coûte  moins  de  peine 
&  d’argent  que  l’autre ,  c’eft  pourquoy  je  l’or¬ 
donne  quelquefois. 

'Prenez,  de  la  falfepareille  ,  de  la  racine 
de  brufe,  d’arrefte  beuf ,  de  grande  fcrofulai¬ 
re  ,  fix  onces  de  chacune ,  une  livre  de  racine 
de  cynoglolTum ,  huit  poignées  de  feuilles  de 
faponaria  ,  quatre  poignées  de  betoine  ;  des 
fleurs  de  prime- vere,  d  hypericum,  de  fureau, 
de  pivoine  mâle  ,  fix  pincées  de  chacune,  une 
once  8c  demie  de  femence  de  cochlearia  d’HoI- 
lande  ,  une  once  de  noix  mufeade.  Scchez  &C 
préparez  le  tout ,  puis  mettez-lc  infufer  dans 
un  fachet  avec  huit  quartes  de  bière  houblon- 
née  ,  8c  feize  onces  de  raclures  d’étain  ,  apres 
la  fermentation  on  en  fera  la  boilTon  ordinaire. 

Remarqués  que  le  but  qu’on  doit  avoir  dans 
la  préparation  des  liqueurs  pour  la  boiflbn 
ordinaire  ,  c’eft  qu’aprés  la  diftribution  des 
alimens  ,  elles  contiennent  une  vertu  aperiti- 
vc  8c  diurétique  afin  de  pouffer  par  les  urines 
les  ferofités  qui  furabondent.  Car  la  cure  des 
écrouelles  confifte  toute  à  faire  en  forte  que  le 
tartre  ençore  liquide  8s  délayé  par  le  ferunj 
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1 Des  maladies  de  U  teBe , 
n’ait  pas  le  temps  de  fe  coaguler ,  mais  foît 
charié  aux  reins  ôc  pouffé  dehors  par  la  veflîe , 
fans  précipiter  la  coftion. 

Tablettes  fpecifiques. 

Tablct-  ^  Prenez,  demie  once  d’antimoine  diapho- 
corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a  la 
blancheur  &c  du  crâne  humain  préparé  de  la 
même  maniéré  deux  dragmes  de  chacun  ,  du 
corail  rouge  préparé ,  des  perles  préparées  , 

,  des  yeux  d’écrcviffes  préparés  une  dragme  de 
chacun ,  quatre  fcrupuleS  de  canelle  ,  le  poids 
égal  au  tout  de  fucre  fin  ,  reduifez  le  tout  en 
alkool ,  &  le  mêlez  avec  ce  qu’il  faut  de  muci¬ 
lage  de  racine  d’althea  tiré  dans  de  l’eau  de 
betoinc, ajoutez  y  un  peu  de  mucilage  de  gom¬ 
me  adragant  tiré  dans  l’eau  de  cannelle  ,  puis 
faites  une  pâte  donc  vous  formerez  des  taWet- 
tes  du  poids  de  deux  dragmes ,  que  vous  ferez 
fecher  à  une  chaleur  lente  &  garderez  dans  un 
lieu  fec.  Le  malade  en  prendra  une  le  matin 
à  jeun  5  il  boira  par  deffus  un  peu  de  bière 
me’dicamentée  &  demeurera ,  s’il  peut ,  trois 
heures  fans  manger.  Il  fera  la  même  chofe  le 
foir  en  fe  mettant  au  lit  ,  mais  il  aura  foupé 
legeremenr. 

Si  on  aime  mieux  des  pilules  ,  on  en  pren¬ 
dra  cinq  du  poids  de  deux  fcrupules  delà 
maffe  fuivante  aux  heures  requifes. 

Pilules  Prenez,  demie  once  de  terebenthine  de 

balfami-  Cypre  endurcie  dans  l’eau  de  plantain  &  de 
«jues  al- Du  corail  rouge  préparé,  de  la  gomme 
'  deguajac,  de  benjoin  ,  de  la  partie  blanche 
&  molle  d’écailles  d’hujftres ,  du  fuccin  blanc 
préparé  deux  dragmes  de  chacun,  le  poids 


Des  écrouelles. 

égal  à  tout  d’yeux  d’écreviffes  préparés  ,  fai¬ 
tes  du  tout  une  poudre  tres-fubtile  que  vous 
embarafferez  dans  ce  qu’il  faut  de  baume  du 
Perrou  pour  faire  une  mafle  de  pilules. 

Voila  alTez  de  remedes  internes  pour  efperer 
la  refolution  des  écrouelles  non  ulcérées  ,  8c 
faciliter  la  guerifon  des  écrolielies  ulcérées 
qu’on  ne  doit  pas  attendre  des  topiques  feuls* 

Mais  comme  les  premières  fe  refoudent  quel¬ 
que  fois  aflez  facilement  par  des  remedes  ex¬ 
ternes  ,  il  eft  bon  d’en  marquer  ici  les  princi¬ 
paux  après  avoir  averti  le  leéleur  quon  ne 
doit  jamais  les  employer ,  fans  faire  précédée 
ou  acompagner  les  internes.  Lors  donc  qu’il 
eft  temps  d’avoir  recours  aux  topiques  fçavoir 
vers  le  milieu  de  l’ufage  des  alterans.  . 

IJL  de  la  farine  de  femcnce  de  lin^, 

8c  des  racines  fraiches  de  grande  lêrofulaire ré¬ 
pilez  exaétement  le  tout  avec  du  fein  doux  foudre 
pour  faire  un  cataplâme  à  apliquer  aux  écroüel-  é- 
les  non  ulcérées ,  ce  remede  diffout  puiflam- 
tnenr.  ulcérées. 

Liniment  fpecifique. 

^  Vrmex.  deux  gros  crapaux  de  terre  vifs ,  Linîmei: 
fouettez  les  deux  ou  trois  fois  avec  des  verges 
pour  leur  faire  jetter  leur  urine  venimeufe  ,  ‘ 

deux  grofles  couleuvres  ,  de  l’écorce  de  man¬ 
dragore  5  de  la  racine  de  ciguë  avec  toute  la 
plante ,  de  la  racine  de  joufquiame ,  deux  on¬ 
ces  de  chacune,  de  la  racine  fraîche  de  gkye^ul , 
d’afphodele,  de  fcrofulaire,  grande  &  petite,  ^ 
quatre  onces  de  chacune  ,  une  livre  de  vers 
de  terre  ,  demie  livre  d’huile  de  lin  nouvelle¬ 
ment  exprimée ,  de  l’huile  d’amandes  douces 
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&  d’olives  ,  huit  onces  de  chicune  ,  deux  li¬ 
vres  de  fein  doux  ,  du  fuc  de  mauves ,  de 
fâponaire ,  des  deux  fcrofulaires  ,  fix  onces 
de  chacun ,  une  livre  de  vin  d'Efpagne ,  faites 
cuire  les  fucs  avec  les  huiles  8c  quand  ils 
bouilliront  jettez  y  les  animaux  vifs  avec  les 
vers  lavez.  Faites  cuire  le  tout  jufqu’au  putri- 
lage  8c  que  les  chairs  quittent  les  os ,  ajourez 
alors  les  racines  Sc  pouffez  la  coûion  jufqu  a 
la  confomption  des  fucs ,  exprimez  le  tout 
par  un  canevas  8c  gardez  l’huile  pour  apliquer 
feule  ,  ou  fi  les  parties  ne  font  pas  voifincs  du 
cerveau  ajoutez  y  la  quatrième  partie  d’huile 
d’arfcnic  doucç.  Frotez  bien  la  tumeur  fero- 
phuleufe  tous  les  matins  avec  ce  Uniment, puis 
elfuyez  la  partie  avec  un  linge  doux  8c  blanc 
de  leflîvc. 

On  portera  durant  la  nuit  l’emplâtre  fui- 
vante  étendue  fur  un  taffetas. 

0^  Prenez,  fix  onces  de  l’emplâtre  diachy- 
Ion  blanche,  trois  onces  de  gomme  ammoniac 
diffoute  dans  du  fuc  de  ciguë  8c  de  grande 
fcrofulaire ,  de  la  gomme  caranna  8c  tacama- 
haca ,  diffoutes  dans  l’efprit  de  vin  ,  deux 
onces  d^huile  de  crapauts  cy-deffus ,  de  la  ra¬ 
cine  de  figillum  Mariæ ,  8c  de  glayeul  en  pou¬ 
dre  ,  des  feuilles  de  cyprc's  une  once  de  cha¬ 
cune  ,  quatre  onces  d’amalgame  d’une  partie 
de  mercure  crud  8c  de  trois  parties  de  faturne 
ou  plomb  préparé  8c  réduit  en  poudre  ,  trois 
onces  d’antimoine  diaphoretique  vplgaire  8c 
une  quantité  fuffifante  de  cire  jaune ,  pour 
faire  une  emplâtre  fuivant  l’art, 

I.es  diffolvans  ks  plus  fimples  font  j 
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d’arfenic ,  dont  on  oint  les  glandes  dix  ou. 
douze  fois  ,  jufqu  a  ce  qu’il  s’élève  des  pullu¬ 
les  qui  jettent  de  la  fanie ,  l'emplâm  Opodeldock^ 
décrite  par  Vurtzius  en  y  ajoutant  le  mercure 
tiré  du  cinnabre.  Enfin  ,  une  plaque  de  plomb 
induite  de  mercure.  Si  la  falivation  s  en  en¬ 
fuit  c’eft  tant  mieux  ,  car  ces  tumeurs  rebelles 
en  feront  plûtôt  gueries. 

Emplâtre  merveilleufe. 

Ifj  Prenez,  de  l'emplâtre  diachylon  ,  avec  Emplâ' 
l’iris ,  &  de  l’emplâtre  de  mucilage  ,  quatre  ««• 
onces  de  chacune ,  deux  onces  de  l'emplâtre 
de  grenouilles  avec  le  quadruple  de  Mercure, 
du  cinnabre  bien  pulvirifé ,  du  mercure  doux , 
demie  once  de  chacun  ,  de  la  poudre  fubtile 
de  racine  de  bryonia  éc  de  ligillum  Mariæ, 
trois  dragmes  de  chacune  ,  une  dragme  de 
camphre ,  mêlez  le  tout  avec  une  quantité 
fuffifante  de  baûme  du  Pérou  pour  faire  une 
emplâtre ,  on  en  étend  une  portion  fur  une 
peau  de  gant  douce ,  pour  appliquer  fur  les 
glandes. 

Autre. 

^  Prenez,  quatre  onces  d’emplâtre  de  minio, 
deux  onces  d’emplâtre  de  diachylon  blanche  , 
une  once  de  plomb  blanc  broyé  fur  le  por¬ 
phyre  avec  le  fuc  de  grande  fcrophulaire  ,  une  i 
once  &  demie  d’amalgame  de  plomb  &  de 
mercure  réduit  en  une  poudre  tres-fine ,  nx 
dragmes  de  poudre  de  crapauts  ,  melez  le 
tout  avec  quelque  huile  propre  pour  apliquec 
fur  les  tumeurs  glanduleufcs. 

IjL  Prenez,  de  l’huile  de  litharge ,  de  la  colo¬ 
phane  3  de  la  mumie ,  une  once  de  chacuA  , 
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une  quantité  d’huile  de  jaunes  d’œufs  pour 
faire  une  onguent,  l’huile  de  litharge  fe  fait 
de  la  maniéré  qui  fuit.  Faites  cuire  de  l’alun 
&  de  la  litharge  dans  du  vinaigre  jufqu  à  ce 
qu’ils  deviennent  blancs ,  8c  en  huile  ,  ce  qui 
arrive  à  force  de  coftion. 

Supara-  écroüelles  refiftent  à  tous  ces  rcmedes 

tifs.  il  eft  bon  de  les  mener  à  fupuration  en  y  apli- 
quant  de  la  gomme  Arabique  cuite  dans  le  fuc 
de  fcrofulaire  ,  ou  bien  une  partie  de  gomme 
ammoniac ,  8c  deux  de  gomme  Arabique. 

Cure  des  Quand  elles  font  ulcérées  ou  d’elles  même$ 
ks'^uke"  fupuratifs ,  voicy  comme 

re'cs.  on  les  traite. 

'yL  Prene\jint  once  de  tutie  préparée ,  deux 
onces  de  falpêtre  dépuré ,  une  once  de  bon 
fujalimé  ,  une  once  de  ceruffe  de  Venife  mêler 
le  tout  pour  une  poudre  tres-fubtile  que  vous 
femerez  fur  de  l’onguent  bafilicum  pour  apli- 
quer  fur  les  écroüelles  baveufes  ,  trois ,  quatre 
ou  cinq  fois  ,  jufqu’à  ce  que  les  écharres  ou 
les  glandes  foient  tombées ,  après  quoy  on 
guérira  l’ulcere  avec  le  bafilicum  fimple  ou  le 
diapalme  ;  8c  l’alun  brûlé  fi  les  chairs  croif- 
fent  trop. 

Les  lotions  de  fucre  de  farurne  ,  de  l’eau 
alumineufe  de  Fallope,  ou  de  l’eau  de  décoc¬ 
tion  d’arfeiiic,  font  faluraires  8c  les  parfums 
de  cinn'âbre  en  cas  de  malignité.  Lors  que 
les  ulceres  font  fordides  8c  calleux  on  y  apli- 
que  prudemment  l’huile  d’arfenic  ou  d’anti¬ 
moine  mêlée  avec  quelque  onguent  deterfif  i, 
ou  le  précipité  rouge  avec  l’onguent  bafilicum 
ou  le  baûme  d’Arceus. 
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Quand  les  os  font  corrompus  c’eft  à  la  na-  Quand 
ture  à  en  faire  lexfoliation ,  ce  n eft  pas  qu’on 
ne  la  puilTe  aider  en  faifant  dans  les  fiftules  qui 
pénétrent  jufqu  aux  os  ,  une  injeftion  compo- 
fée  d  une  infufion  de  catagmatiques  dans  de 
bon  efprit  de  vin  &  de  miel ,  de  chèvrefeuille , 
d’abfinthe  &  de  petite  centaurée.  Et  on  y  peut 
pareillement  injefter ,  une  mixtion  d'huile  dit 
tilée  de  gerofles  &  un  peu  de  camphre.  Ou 
une  diflblution  de  la  pierre  medicale  de  Crol- 
lius.  Si  les  os  font  découverts  iln y  arien  de 
comparable  à  l’euphorbe ,  car  outre  qu’il  opère 
beaucoup  en  un  feul  jour ,  il  altéré  l’os  fui- 
vant  Diofeoride. 

L’eau  magiftrale  alumineufe  de  Fallope  qui 
fuit  eft  admirable  pour  exfolier. 

^  Prenez,  de  l’eau  de  plantain  &  de  rôles  ,  Exfolia.; 
une  livre  de  chacune ,  de  l’alun  de  roche  du 
mercure  fublimé  ,  deux  dragmes  de  chacune , 
pilez  le  tout  &  le  faites  bouillir  jufqu’à  la  con- 
lomption  de  la  moitié  de  la  liqueur  laiffez  raf- 
Æoir  le  tout  durant  cinq  jours  puis  feparez 
en  verfant  par  inclination  la  liqueur  claire 
d’avec  les  fondrilles ,  la  première  eft  celle  donc 
on  fe  lêrt  dans  la  carie  des  os  ,  on  deffènd  les 
parties  voifines  en  les  couvrant  de  charpie  fe- 
che.  Ou  bien  on  y  ajoute  le  double  ,  le  triple, 
eu  le  quadruple  d’eau  rofe.  Ce  remede  agit' 
prêfque  fans  douleur. 

Autre. 

3^  Prenez,  une  once  de  racine  de  peuceda- 
num  ou  queue  de  pourceau ,  des  deux  arifto- 
loches ,  d’iris  de  Florence  ,  demie  onces  de 
chacune ,  del’opopanax ,  du  fagapenum ,  deux 
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dragmes  de  chacune  ,  trois  dragmes  d’écorce 
de  guajac,  deux  dragmes  &  derriié  de  gero- 
fies  J  quatre  fcrupules  de  camphre  ,  hachez  & 
pilez  le  tout,  puis  le  mettez  dans  une  fiole  ver- 
fânt  p^r  delTus  du  bon  efprit  de  vin  qui  fur- 
nage  la  matière  de  quatre  doigts*  Laiffez  le 
tout  en  digeftion  durant  quatre  jours,  au  bout 
defquels  faites  une  forte  expreflîon  que  vous 
ferez  évaporer  lentement  jufn^uà  la  confiftence 
de  firop.  On  en  diftile  dans^  l’ulcere  ou  bien 
on  l’injeéle  avec  une  petite  fcringue  s  car  ii  faut 
que  le  remede  foit  porté  à  l’os. 

Trochifques  exfolians. 

Vtenex.  trois  dra[gmes  d’e'uphorbe  ,  de  la 
racine  de  peucedanum  ,  d’iris  de  Florence, 
d’ariftoloche  ronde  une  dragme  de  chacune , 
deux  dragmes  de  camphre,  pilez  le  tout  &  le 
mêlez  avec  un  peu  dê  mie  de  pain ,  ou  une 
boüillie  faites  avec  la  farine  &  le  lait,  ou  l’eau 
de  fêmencede  grenouilles,  pour  faire  des  tro¬ 
chifques  ,  au  temps  qu’on  s’en  veut  fervir  on 
y  ajoute  une  goûte  d’huile  de  gerofles.  On 
n’en  met  que  fur  l’os  feul  avec  des  defenfifs , 
on  met  par  deflus  de  la  charpie  lèche ,  Sc  l’em¬ 
plâtre  de  diapalme. 

Quand  l’os  eft  exfolié  ou  tombé ,  on  guérit 
l’ulcere  avec  le  baûme  fuivant. 

"If,  Trenez^  deux  onces  d’huile  d’hypericu^  , 
de  l’huile  de  noix  exprimée  fans  feu  ,  de  l’hüi- 
le  de  fapin  ,  une  once  &  demie  de  chacu^  , 
dix  dragmes  de  gomme  élemi  tres-pure ,  faites 
fondre  le  tout  enfemble ,  ajoutez  y  deux  dra-.: 
gmes  deverdet  dépuré,  bâtez  le  tout  jufqu’à 
ce  qu’il  devienne  vert ,  &C  coulez  le  baûme 
par 
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par  un  linge  tandis  qu’il  eft  encore  chaud. 
Si  vous  le  voulez  avoir  rouge ,  donnez  lui 
cette  couleur  avec  la  racine  d ’orchanette. 

Les  cautères  aux  lieux  propres  font  d’une 
grande  utilité  dans  la  cure  des  écroüelles. 

Il  eft  à  remarquer  que  pour  les  guérir  mé¬ 
thodiquement  il  faut  continuer  les  purgatifs  , 
Sc  les  alterans,  non  feulement  durant  quelques 
mois  ,  mais  fouvent  des  années  entières, 
Voicy  la  praftique  de  Monfieur  Wright 
tres-habile  Médecin ,  tjui  a  guéri  un  enfant 
de  dix  ans  que  j’ay  vû  qui  avoir  les  mains  & 
les  doigts  mangés  d’écrouelles,  en  forte  que  les 
os  en  tombèrent.  Ce  doéleur  n’emplqyoit  au¬ 
cuns  purgatifs,  ny  parfums  il  m’afleuroit 
que  ces  rcmedes  aigriflbient  ce  mal  ,  qui  étoit 
d’une  nature  qui  demandoit  à  changer  fou- 
vent  de  topiques. 

Frenez. ,  caryophyllata  ,  angelique  lâu- 
vage ,  quinquenervia ,  armoife  ,  grande  con¬ 
fonde,  bellis  ou  marguerite  avec  toute  la  plan¬ 
te  ,  dent  de  lion  ,  abfinthe  ,  menthe  ,  fom- 
mités  de  ronce ,  feabieufe ,  agrimoine  ,  be- 
toine  fauvage ,  une  poignée  de  chacun  ,  fani- 
cle,  bugle  ,  deux  poignées  de  chacune,  faitesi 
bouillir  le  tout  durant  fix  heures  dans  deux 
quartes  d’eau  de  rivière  ,  dans  un  vailTeaû  fî 
bien  bouché  qu’il  n’en  forte  aucune  vapeur". 
L’ébullition  faite  ajoutez  y  une  pinte  de  miel, 
ou  plus ,  pour  donner  la  faveur ,  le  malade  en 
prend  dix  oti  douze  cuillerées  ,  trois  fois  Ig 
jour.  Celui-cy  en  prit  l’Automne  durant  deux 
mois  ,  le  Printemps  fuivant ,  durant  deux 
autres  mois  ,  puis  il  alla  deux  ou  trois  fois 
l 
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aux  eaux  fulphureufes  de  Bathone ,  il  bût 
des  eaux  avec  du  fel  ,  &'un  morceau  de 
romarin,  ce  qui  le  purgeoit  ,  il  apliqua  de 
la  bouë  des  mêmes  eaux  fur  les  tumeurs 
ulcérées  ,  &  après  avoir  fait  vuider  le  baf- 
fin  du  bain . ,  il  tenoit  les  parties  ulcérées 
fur  les  fources  bouillantes  pour  exciter  la 
fueur.  Lors  qu’il  étoit  au  logis ,  on  fe  con- 
tenteit  de  mettre  fur  fes  ulcérés  des  linges 
trempés  dans  l’eau  du  bain.  Parce  moyen 
il  recouvra  une  lànté  parfaite.  Il  a  encore 
guéri  par  la  même  méthode  un  de  fes  ne¬ 
veux  du  côté  de  fa  fœur.  L’empirique  de 
qui  il  tenoit  ce  remede  apliquoit  fur  les  ul¬ 
cérés  de  l’onguent  de  geneft  avec  de  la  char¬ 
pie.  C’eft  onguent  fe  fait  avec  les  flenrs  de 
geneft  infufées  par  plufieurs  fois  dans  du  heu¬ 
re  de  May  puis  exprimées  ,  à  peu  prés  com¬ 
me  l'huile  d’hypericum. 

B.eme-  Un  homme  que  je  connois  fait  des  cures 
des  cm-  merveilleufes  d'écroüelles  mêmes  ulcérées, 
en  les  oignant  d’huiles  de  crapauts  de  terre , 
ques.  piY  defeenfum.  Il  les  faupoudre  de 

poudre  de  crapaux  calcinés  ,  il  donne  inté¬ 
rieurement  de  la  même  poudre  pour  fervir 
de  fudorifique ,  &  il  met  par  deffiis  une  em¬ 
plâtre  compofée  de  diverfes  gommes  de  pou¬ 
dre  de  crapauts  ,  &  de  fleurs  de  digitale 
rouge.  J’en  connois  un  autre  qui  diflbut 
les  écrouelles  non  ulcérées  avec  un  Uniment 
d’huile  dans  quoy  il  a  fait  boüillir  des  cra¬ 
paux  &  du  vitriol  Romain  ,  ou  vitriol  blanc, 
qu’il  fait  le  matin  ,  &  le  foir  mettant,  par  def- 
fus  une  veffic  de  porc ,  il  fait  ufer  long-temps 
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d’une  decoâion  vulnéraire  ,  &  il  ne  man¬ 
que  gueres  de  réüffir.  Il  donne  la  mêine  de- 
coftion  vulnéraire  dans  les  écroüellei  ulcé¬ 
rées,  fur  lefqüelles  ■  il  fe  contente  de  mettre 
le  digeftif-ordinaire  de  terebenthine  &  de 
jaune  d'œufs,  pour  mondifier  &  pour  tout;  ou 
bien  un  onguent  dont  il  fe  fert  généralement 
dans  toutes  fortes  d’ulceres  pour  malins 
qu’il  foient,  qui  eft  compofé  de  lierre  de 
terre  cuit  dans  du  beurre ,  avec  quoy  il  fait 
mille  belles  cures. 

Alexis  Piémontois ,  pour  guérir  les  écroiiel- 
les  ,  ne  fait  que  les  ouvrir  avec  un  fcalpel , 
il  met  dans  l’ouverture ,  un  grain  de  fublimé , 
il  fait  tomber  l’efcharre  avec  le  digeftif ,  puis 
il  employé  les  deterfifs  &  defficatifs  ordi¬ 
naires. 

J'ay  vû  pratiquer  cette  méthode  à  Mont¬ 
pellier  avec  beaucoup  de  fuccés  à  une  femme 
qui  giieriffoit  prefque  fans  douleur  tous  les 
enfans  qui  avoient  les  écroüelles. 

On  peut  faire  des  macarons  de  racine  de 
fcrofulaire  dont  on  mangera  plufieurs  jours 
de  fuite.  C’eft  un  fecret  que  le  vieil  Heurnius 
perfonnage  très- fça vaut  ,  &  le  plus  habile 
Médecin  de  fon  fiecle,  donna  aü  Doéfeur 
Deodat  qui  étoit  venu  à  Leyde  pour  le 

L’éporige  brûlée  dans  un  creufet  ou  un  pot 
de  terre  bien  bouché  ,  &  dont  on  a  luté  toutes 
les  jointures  ,  donnée  tous  les  jours  &  long¬ 
temps  jufqu’à  demie  dragme  plus  ou  moins, 
dans  un  véhiculé  propre ,  guérit  parfaitement 
les  écrouelles  ,  à  la  longueur  du  temps.  C’eft 
l  i) 
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suffi  un  remede  tres-efficace  pour  diffiperle 
bronchocèle  ou  goëtre  ,  fouvenez  vous  en 
bien. 

Frenezj  deux  grandes  poignées  de  paro- 
nychia  j  que  vous  ferez  bouillir-  dans  une 
quarte  de  bonne  bière  jufqu  a  la  confomption 
de  la  moitié,  la  colature  fera  pour  deux  dofes 
à  prendre  deux  fois  le  jour ,  trois  jours  avant 
&  deux  jours  après  la  pleine  Lune ,  conti¬ 
nuant  plufieurs  mois  de  fuite  fans  faire  aucun 
autre  remede ,  il  fuffit  de  garder  un  bon  ré¬ 
gime  de  vivre.  C’eft  un  remede  éprouvé, 
communiqué  au  Doâeur  Bâtes  par  une  Dame 
de  qualité ,  pour  les  écroiielles  exulccrées  qui 
font  des  clapiers  ou  facs. 
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U  palptation  du  cœur. 


aE  fimptonle  efl:  qùelquefois  pé¬ 
riodique  ,  il  n’a  pourtant  pas 
d’intervalles  réglés ,  car  il  corn-  \ 
mence  quand  on  -y  penfe  le 
mcfins,  &  finit  de  même; quel¬ 
quefois  il  eft  continu. 

La  caufe  eft  pour  l’ordinaire  dans  les  hypo-  Lacaufc. 
cliondres  ,  mais  les  parties  naturelles  ne  font 
pas  feules  affeûées  ,  les  parties  vitales  le  font 
auffi  ;  car  ce  mal  a  coûtume  d’être  acompagné 
de  la  dyfpnée  du  de  la  difficulté  de  refpirer. 

Effedivement  on  remarque  que  ceux  qui  Nota. 
ont  été  long-temps  attaqués  aux  pouiraons 
I  iij 
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ou  aux  autres  parties  de  la  refpiration  ,  tom¬ 
bent  ordinairement  dans  une  hydropifie  de 
poitrine  ,  &  après  plufieurs  angoiffes  &  diffi¬ 
cultés  de  refpirer ,  ils  meurent.de  fuffocation, 
Indica-  .  Les  indications  curatives  font  de  lever  puit 
tionscu-  famment  les  obftruâionsdesyifceres  ,  de  purr 
ratives.  ggf  jgs  humeurs  grbffieres  &  tenuës  ,  fuivanc 
les  forces ,  de  diffiper  les  Vens  ,  de  fortifier  les 
parties  naturelles  ,  de  décharger  les  vitales 
par  voye  de  revulfion  &  de  dérivation ,  de 
'  fortifier  &  reveiller  le  cœur ,  de  le  refaire  par 

des  cardiaques  rafraichiflans  ,  &  de  le  rafer- 
mir  par  des  ftyptiques  mêlez  avec  des  apéritifs.  ,  , 
Sans  oublier  les  antifcorbutiques  d'autant  que 
le  fcorbut  eft  fouvent  de  la  partie.  . 

Reme-  obftruétions  ,  pour  abatre  la 

des  tirés  malignité  de  l’humeur  melancholique  ,  pour 
du  mais,  djfl^per  lés  vapeurs  &C  fatisfaire  aux  autres 

indications ,  la  medecine  ne  connoît  rien  de  • 
plus  puiffant  que  le  mars  ,  que  le  malade  peut 
prendre  en  fubftance ,  ou  le  fel  ,  ou  le  vitriol 
de  mars ,  ou  le  mars  potable.  ■ 

Eleftuaire  calibé.  J 

Eleauai-  ■  Prenez,  de  la  racine  feche  de  vincetoxi- 

rccdlibé.  ^  jjg  cochlearia  d’Hollande  ,  deux  onces  , 
de  chacune  ,  de  la  racine  feche  de  raphanus  j 
r-ufticanus,  de  la  femence  de  crelTon  d’eau, 
une  once  de  chacune ,  de  la  racine  d’enula ,  / 

de  calamus  aromatique ,  d’iris  de  Florence , 

demie  once  de  (bacünv; ,  de  l’écorce  de  racine. 

de  faffafras,  'du  bois  d’aioës,  du  coftus,  delà 
partie  jaune  dorange  &  de  citron ,  trois  drag-  j 
mes  de  chacun  ,  des  feuilles  feches  d’abfinthe, 
de  menthe,  de  melifle,  de  coftus  de  jardin,  ; 
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d’âgeratum  ,  de  ruë  ,  de  chamædrys ,  hype- 
ricum ,  petite  centaurée ,  fauge  rouge  ,  marjo¬ 
laine  5  romarin  ,  fleurs  de  lavande,  deux  drag- 
mes  de  chacune  ;  de  la  femence  d'angelique 
cultivée,  d’anis  ,  de  fenouil,  de  paftenades  , 
cardamomum  ,  macis  ,  cinq  fcrupules  de  cha¬ 
cun  ,  maftich  ,  terebenthine  de  cypre  endur¬ 
cie  par  la  cuiflbn ,  trois  dragmes  de  chacun  , 
de  la  creme  de  tartre  blanc  &  rouge  ,  cinq 
dragmes  de  chacune ,  magiftere  de  corail ,  per¬ 
les  ,  yeux  d  ecrevifles  ,  corne  de  cerf,  prépa¬ 
rés  ,  deux  dragmes  &  demie  de  chacun ,  avec 
du  firop  de  vin  des  Canaries  &  de  fucre  Am¬ 
plement  ,  faites  un  eleétuaire  fuivant  lart. 
Ajoutez  fur  feize  onces ,  de  Thuile  de  cannelle 
&  de  fuccin  reftifiées  ,  demie  dragme  de  cha¬ 
cune  ,  mêlez-le  tout  exaftement. 

ip  Prenez,  demie  once  de  cet  eleétuaire,  dix 
grains  de  vitriol  de  mars  ou  de  nôtre  *  ani¬ 
ma  Hcpatis  ,  mêlez  le  tout  montant  peu  à  peu 
tous  les  jours  jufqu  a  un  fcrupule  &  demie 
dragme  durant  trente  jours  tous  les  jours  au 
matin,  ' 

On  donnera  tous  les  deux  jours  immédiate¬ 
ment  avant  le  fouper  un  fcrupule  des  pilujes 
Ruffi  ou  de  quelques  autres  femblables  pour 
empêcher  la  conftipation  du  ventre. 

Le  malade  pourra  prendre  en  place  de  l’e- 
leëluaire  cy-delTus  une  dofe  des  pilules  fui- 
vantes. 

^  PreneT^de  la  gomme  de  guajac ,  de  l’a- 
]oës  ,  parties  égales  de  chacun  ,  faites  une 
poudre  tres-fubtile  pour  mêler  avec  ce  qu’il 
faut  de  baume  du  Pérou ,  pour  faire  une  mafle 
I  iiij 


Pilules 
Bülfaitii-, 
ques  ca^ 
libées. 
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de  pilules  ,  prenez  un  fcrupule  de  cette  malTe , 
dix  grains  de  vitriol  de  mars,  mêlez  le  tout 
pour  faire  trois  pilules  dorées  en  y  ajoutant 
une  goûte  d’huile  de  cannelle ,  on  prend  cette 
dofe  tous  les  matins  quatre  heures  avant  de 
dîner  ,  durant  trente  jours  ou  plus ,  s’il  eft 
befoin  on  augmente  le  mars  ,  &  rien  n’empê¬ 
che  d’y  ajouter  un  grain  ou  deux  d’extrait  des 
trochifques  alhandal ,  fuivant  le  cas. 

Pour  dillîper  les  vapeurs  melancholiques. 
Pilules  Prenez,  de  la  terebenthine  de  Cypre» 

pour  dif-  du  maftich ,  bien  dépuré  deux  dragmes  de 
fiper  les  chacun ,  de  la  gomme  de  guajac,  du  benjoin , 
inélan.  dragme  de  chacun  ,  demie  dragme  d’am- 
coîiqncs.  bre  gris  ,  un  fcrupule  de  mufe  ,  deux  ferupu- 
les  de  fel  d’abfinthe  ,  une  quantité  fuffifante 
de  baûme  du  Pérou  pour  faire  une  mafle  de 
pilules  ,  la  dofe  eft  d’une  dragme  tous  les  ma¬ 
tins  durant  huit  ou  dix  jours. 

Donnez  pour  le  même  effet  deux  ou  trois 
goûtes  d’huile  de  fuccin  rcûifiée ,  dans  du 
pain  en  forme  de  pilules. 

Pilules  fpecifiques  contre  la  palpitation  du 

Pilules 

contre  la  ^  Prenez,  du  magiftere  de  perles ,  de  co- 
palpica-  râil  )  yeux  d’écreviffe ,  une  dragme  de  cha- 
'  lion  du'  cun  ,  pierre  de  contrayerva  ,  ferpentaria  de 
Cœur.  Virginie,  demie  dragme  de  chacun,  deux 
dragmes  d’outremer ,  une  dragme  d  agathe 
préparée ,  demie  dragme  d’ambre  gris  ,  un 
îcrupnie  de  mufe ,  avec  de  l’extrait  d’hyperi- 
cum ,  pour  faire  une  maffe  de  pilules,  la  dofe 
eft  de  demie  dragme  ,  durant  vingt  jours  & 
davantage  ,  on  boit  par  deffus  un  peu  de  vin 
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de  vipere  qui  eft  lui  même  tres-excellent  icy. 

Tablettes  pour  le  même  effet. 

Prenez,  demie  dragme  de  ceruffe  d’anti¬ 
moine  ,  du  magiftere  de  corail ,  de  perles , 
yeux  d’écrevilTes  ,  corne  de  cerf  calcinée  juf- 
qu’à  la  blancheur  ,  demi  fcrupule  de  chacun  , 
un  fcrupule  de  confection  d’alkerme ,  une 
dragme  de  fucre  candi.  Mêlez  le  tout  avec  ce 
qu’il  faiit  de  mucilage  de  gonimç  adragant 
pour  faire  une  pâte  ,  &  des  tabletcs  que  vous 
ferez  fecher  à  petit  feu.  On  en  forme  une 
vingtaine  qu’on  prend  le  matin  ,  feules  ou 
avec  quelque  liqueur  convenable  pour  les 
mieux  avaller. 

Si  le  foye  eft  dur  au  toucher ,  &  par  confc- 
quent  attaqué  ,  apliquez  deffus  nôtre  emplâ¬ 
tre  pour  le  foye ,  *  &  pour  empêcher  que  fa 
dureté  ne  dégénéré  en  fcirrhe ,  &  pour  en 
même  temps  lever  l’obftruCtion  &  pouffer  par 
les  urines  ,  donnez  les  pilules  fuivantes  qui 
font  tres-efficaccs. 

'if  Prenez,  de  la  racine  d’arum  préparée, 
de  la  terebenthine  de  Venife  endurcie  par  lia 
cuiffon  ,  5c  de  la  gomme  naturelle  de  guajac, 
deux  dragmes  de  chacune  ,  trois  dragmes  de 
maftichj.demie  once  d’extrait  folide  d’abfinthe, 
du  fei  d  abfinthe  &  de  chardon  béni , ^corail , 
yeux  décreviffes  ,  deux  fcrupulesde  chacun, 
le  poids  égal  à  tout  de  gomme  ammoniac  dif. 
foute  dans  les  fucs  dépurés  de  meliffe  8c  de 
cochlearia  d’Hollande  ,  mêlez  le  tout  avec  ce 
qu’il  faut  de  baûme  du  Pérou  pour  faire  une 
maffe  de  pilules ,  la  dofe  eft  d’une  dragme  tous 
les  jours  au  matin  durant  trente  ou  quarante 
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ours.  On  boit  par  deflus  un  peu  de  bierre 
antifcorbutique  ,  &  on  dîne  quatre  heures 
après. 

Extrait  d’abfinthe. 

^  Prenexj  trois  poignées  d’abfinthc  vul¬ 
gaire  ,  deux  onces  de  racine  de  grande  cheli- 
doine  ,  une  once  de  racine  de  cabaret ,  des 
feuilles  feches  de  chaniædrys  ,  chamæpitys, 
menthe ,  melifTe  ,  rue  une  poignée  de  cha¬ 
cune  ,  fixités  cuire  le'tout,  faites  en  l’expreffion 
&  la  coagulez  fuivant  Fart. 


CHAPITRE  II. 

De  la  Toux. 

LEs  indications  font  de  lâcher  le  ventre , 
d’arrêter,  le  catarrhe ,  incraffer  les  humeurs 
fi  elles  font  tenues ,  les  artenuer ,  fi  elles  font 
groffieres  ,  temperer  leur  acrimonie  ,  procurer 
le  fommeil  plûtôt  par  quelques  hypnotiques 
doux  ,  que  par  des  Narcotiques  lefquels  rem- 
pliflent  le  poulmon  ,  faciliter  l’expeftoratioa 
pendant  le  jour ,  &  enfin  purger. 

Si  le  ventre  ne  fert  point ,  on  commencera 
par  donner  un  clyftere  ,  enfuite  en  cas  de  plé¬ 
thore  on  fera  unte  fàignée  ,  puis  on  travaillera 
à  arrêter  le  catarrhe  par  les  remedes  fuivans. 
Eleâuaire. 

^  Preneza  de  la  conferve  de  rofes  rouges 
&  de  fleurs  de  nénuphar ,  ou  de  pavot  rheas , 
une  once  de  chacune  >  de  la  poulpe  de  laifins 
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paffes  ,  &  de  la  moüelle  de  ferhence  de  melon 
infufée  durant  trois  heures  dans  de  l’eau  rofe  , 
demie  once  de  chacune  ;  du  magiftere  de  per¬ 
les  &  de  corail  doux  ,  une  dragme  de  chacun, 
de  la  gommé  adragant  &c  Arabique  fubtile- 
ment  pulverifée  un  (crupule  de  chacune  ,  du 
firop  de  pavot  rheas  &  de  pavot  commun  , 
demie  once  de  chacun  j  mêlez  le  tout  pour 
faire  un  éleéiuaire  en  forme  d’opiate  ,  on  en 
prendra  la  groffeur  d’une  noix  ,  deux  ou  trois 
fois  en  24.  heures  j  quand  la  toux  prefle  on  le 
tiendra  dans  la  bouche  pour  l’avaller  à  mefure 
qu’il  fe  diflbudra. 

Prenez,  trois  .onces  de  ppulpe  de  rainns 
paffes  paffée  par  le  tamis  ,  trois  dragmes  de 
poudre  de  regliffe  ,  de  la  terre  figillée ,  de  la 
noix  mufcade  rode  ,  deux  fcrupules  de  cha¬ 
cune  ,  une  dragme  de  ftorax  calamite ,  une 
livre  de  fucre  diffout  dans  l’eau  rofe  ,  &  de 
betoine  ,  mêlez  le  tout  pour  faire  un  eleûuai- 
re  ,  ou  bien  ajoutez  y  du  mucilage  de  racine 
d^althea  ,  de  grande  confqude  &  de  femence 
de  mauve  tirée  pareillement  avec  l’eau  rofe  8c 
de  betoine  pour  faire  des  tablettes  fans  cuiffon 
fuivant  l’art.  Elles  incraffent  &  arrêtent  les 
fluxions  tenues. ,  on  les  tient  dans  la  bouche 
pour  les  avaler  à  mefure  qu’elles  fe  diffoudent. 

Potion  pour  dériver  les  fluxions  tenues  des 
poumçns. 

If  Prenez,  de  la  racine  de  regliffe  &  de  poly-  Potion 
pode  J  demie  once  de  chacune  ,  trois  dragmes 
de  racine  de  tuffilagc  ,  trois  couples  de  raifins  flJxion” 
fecs  ,  deux  couples  de  pruneaux  de  Tours  ,  j,.; 
fix  dragmes  de  fenné  mondé ,  deux  dragmes  mons. 


1 40  Des  maladies  de  la  poitrine, 
de  crcme  de  tartre ,  de  la  femence  d  anis  & 
de  fenouil ,  une  dragme  &  demie  de  chacune, 
faites  cuire  le  tout ,  dilTolvez  dans  trois  onces 
&  demie  de  la  colature  de  la  manne  tres-purc 
&  couléejdu  firop  de  rofes  pâles  compofé  avec 
l’agaric ,  une  once  de  chacun  ,  mêlez  le  tout 
pour  une  potion. 

Calotte  ou  coëlïè  pour  fortifier  le  cerveau , 
&  arrêter  le  catarrhe  qui  tombe  de  la  tête. 
Calotte  2^  Prenez,  deux  onces  de  racine  de  pivoine 
o'/r  onces  de  racine  de  cyperus  ,  une 

foriFficr  ^  demie  d’iris  de  Florence,  deux  onces 
le  ccr-  &  demie  de  rofes  rouges,  une  once  de  maftich, 
veau,  de  la  femence  de  coriandre ,  de  nigclla  Ro¬ 
maine  ,  8c  du  macis  demie  once  de  chacun , 
du  fuccin  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu’a 
la  blancheur,  des  os  ,  &  crâne  humains  aulfi 
calcinée ,  quatre  onces  de  chacun  ,  faites  du 
tout  une  poudre  grolîîcre  que  vous  recevrez 
dans  du  coton  8c  du  linge  que  vous  piquerez, 
&  dont  vous  formerez  une  calotte  ou  coëfFe 
que  le  malade  portera  continuellement.  ^ 
Parfum. 

Parfutn.  ^  Prenez,  du  maftich  ,  du  fandaraque, 
demie  once  de  chacun ,  trois  dragmes  de  rofes 
rouges ,  du  ftorax  calamite ,  du  benjoin  ,  une 
dragme  de  chacun  ,  de  la  coriandre  préparée, 
de  la  femence  de  nigclla,  Romaine  deux  drag¬ 
mes  de  chacune,  mêlez  le  tout  pour  faire  uns 
poudre  groffiere  pour  parfumer  les  bonnets  8C 
coëifes  du  malade  foir  &  matin. 

Pilules.  Les  pilules  compofées  d’aloës  rofat ,  ou  les 
pilules  cochies  mineures  avec  quelques  grains 
des  pilules  de  ftorax  ou  de  cynoglolTura  arrê- 
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tent  le  catarrhe  &  pouffent  l’humeur  par  les 
felles.  On  les  prend  en  fe  metant  au  lit. 

Quant  à  l’expeftoration ,  lorfque  les  pou-  Reràdes 
mons  font  déjà  remplis  des  humeurs  pituitcu-  ejcpeâo- 
fes  voicy  des  remedes  pour  la  faciliter. 

Eleftuaire. 

4:  PrfWfc'  une  livre  de  racine  de  tuffilage 
fraiche  mondée  &  coupée  menu ,  faites  la  cuire  res. 
avec  de  l’eau  de  tuffilage  jufqu’à  ce  qu’elle  foie 
aflfez  molle  pour  être  pilée  ,  coulez  l’eau  par  le 
tamis  ;  pilez  les  racines  dans  un  mortier  de 
marbre  ,  &  gardez  la  poulpe.  Prenez  enfuite 
des  pignons ,  des  amandes  douces ,  trois  onces 
de  chacun  ,  deux  onces  de  poulpe  de  raifins 
paffes  fans  les  pépins,  pilez  exaélement  le 
tout  &  le  mêlez  avec  la  poulpe  des  racines  , 
la  decoétion  cy-deffus  ,  &  deux  livres  de  fu- 
cre ,  puis  faites  cuire  le  tout  jufqu’à  la  con- 
fiflence  d’éleftuaire. 

L’acrimonie  des  humeurs  fe  corrige  ,  par  le  Remedes 
corail  ,  les  perles ,  les  yeux  d’écreviffe ,  la 
terre  figillée ,  le  bol  d’Armenie ,  tous  les 
teftacées  ou  terres  ,  lefquels  on  peut  ajouter 
fuivant  les  circonftances  à  l’éleéluaire  cy-deffus.  humeurs. 

Sirop  magiftral. 

^  Prenez,  quatre  onces  de  regliffe  d’Ef-  Syrpp 
pagne ,  de  la  racine  d’althea  &  de  grande 
confonde  ,  trois  onces  de  chacune ,  de  la  fea- 
bieufe  avec  le  tout ,  du  tuffilage  avec  le  tout , 
de  la  véronique  mâle ,  de  la  reine  des  prés , 
du  lierre  terreftre  ,  trois  poignées  de  chacun , 
de  la  pulmonaria  en  arbre,  de  l’hepatique, 
adianthum  ,  polytrich ,  langue  de  cerf ,  mar- 
rube  blanc ,  une  poigne'e  de  chacun ,  des  fleurs 
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de  primevere.j.de  véronique  rouge ,  huit  pin¬ 
cées  de  chacune  ;  quatre  pincées  de  fleurs  de 
fureau,  deux  pincées  de  fommités  d’hylTope, 
des  dattes ,  figues  ,  jujubes  ,  febeftes  ,  raifins  ■ 
pafles  ,  une  once  &  demie  de  chacun  ,  de  la 
femence  de  fenoüil  &  danis ,  une  once  de  . 
chacune  ,  de  la  femence  de  mauve  &  de  co¬ 
ton  ,  demie  once  de  chacune  ,  faites  cuire  le 
tout  dans  une  quantité  fuffifante  deau  d’orge, 
ajoutez  à  quatre  livres  de  la  colature  du  miel 
de  Narbonne  bien  écumé ,  &  du  fuefé  candi 
douze  onces  de  chacun  ,  dix  onces  de  miel  de 
paflerilles  faites  du  tout  un.  firop  fuivant  l’art  . 
y  ayant  mis  un  noüet  d’iris  de  Florence  de 
coriandre  préparée  ,  demie  once  de  chacune  > 
de  la  noix  mufeade  &  cannelle  ,  deux  drag- 
mes  de  chacune,  lequel  noüet  doit  être  fou- 
vent  exprimé.  * 

^  Prenez,  quatre  onces  de  ce  fifop  ,  deux 
onces  de  firop  de  raves ,  demie  dragme  d'huile 
de  fouphre  par  la  campagne ,  mêlez  le  tout 
pour  faire  un  look  pour  lecher  avec  un  bâton 
de  reglifle. 

Le  firop  de  raves  fe  fait  par  ftratificatiori  ' 
des  raves  cuites  fous  la  braife  &  coupées  par 
tranches  avec  la  poudre  fuivànte.  Prenez  de 
reglifle  ,  de  la  femence  de  coriandre ,  une  ' 
once  de  chacune ,  demie  once  d’iris  de  Flo¬ 
rence  ,  mêlez-le  tout  pour  une  poudre.  On 
place  le  tout  avec  un  vaifleau  de  terre  ver- 
nifle  &  bien  bouché  dans  un  chaudron  plein  * 
d’eau  bouillante  ,  on  l’y  aifle  durant  fix  heu¬ 
res  &  on  garde  la  liqueur  qui  s’y  trouve  pour 
l’ufage.  ' 
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Tablettes  excellentes  pour  k  toux  en 
general. 

'if.  Prenez,  quatre  onces  femence  nouvelle  Tablet- 
de  pavot  blanc  ,  mettez  la  infufer  durant  fix  pour 
heures  dans  de  l’eau  de  pavot  blanc  &c  de 
pavot  rheas  une  quantité  fuffifante  de  chacun. 

Quand  la  femence  fera  alTez  gonflée  pilez-la 
dans  un  mortier  de  marbre  avec  la  même,  eau 
’  pour  faire  une  emulfion  épaifîe.  Prenez  ieize 
onces  de  fucrc  fin  ,  une  once  de  reglifle  d’Ef. 
pagne  en  poudre ,  demie  once  d’amydon  ,  du 
bol  d’Armenie  ,  ou  de  la  terre  figillée  en  pou¬ 
dre  ,  de  la  corne  de  cerf  préparée  deux  drag- 
mes  de  chacune,  faites  en  une  poudre  en  alcool,  ' 

&  avec  l’emulfion  cy-deflus ,  &  ce  qu’il  faut  de 
mucilage  de  gomme  adragant  faites  une  pâte  > 
pour,  des  tablettes.  On  peut  fuivant  les  di- 
verfes  indications ,  y  ajouter  de  la  poudre  de 
.  rofes  rouges ,  de  fleurs  de  pavot  blanc  ou 
rouge,  &c. 

Toutes  les  décodions  peftorales, l’hydromel, 

Jes  looks  ,  &  les  trochiîques  décrits  cy-aprés 
dans  le  chapitre  de  la  phtifie  font  bons  pour  la 
toux  ,  ainfi  que  les  emulfions ,  les  orges  ,  les 
’  fouphres ,  &  les  pavots. 

Bière  medicamenteufe  pour  fervir  de  boiflbn 
ordinaire  dans  le  catarrhe  invétéré. 

I  Prenez,  une  livre  de  falfepareille  ,  demie  Bière 

I  livre  de  racine  de  canne  ou  rofeau  de  marais  , 

I  trois  onces  de  bois  de  faflafras  ,  demie  livre 
de  rapure  de  lentifc ,  quatre  onces  de  bois  de 
Romarin ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  8c 
d'y  voire  ,  trois  onces  &  demie  de  chacune, 
huit  dragmes  de  racine  de  tuflîlage ,  une  once 
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de  noix  mu/cade  coupée  par  tranches  ,  (Ix  f 
quartes  de  bonne  bière  ou  aile,  renfermez 
toutes  les  efpeces  dans  un  lachet  de  toile  claire, 
que  vous  mettrez  dans  la  bière  pendant  qu’elle 
fe  dépuré ,  quand  elle  fera  dcpurèe|gardez-la 
dans  des  bouteilles  bien  fermées  pour  l’ufage  v 
cy-delTus. 

La  toux  convulfive  des  enfans  fe  guérit  _ 
fon  de  la  beurre  &  au  miel 

toux  cô  pour  leur  dejeuner  ;  par  le  mucilage  de  mauve 
vulfive  ou  dalthea  ,  cuite  dans  du  lait  puis  paffé  avec  ^ 
fe  *s  fbcre  ,  par  les  fleurs  de  fouphre  en  tablet- 

tes ,  mais  fpecialement  par  la  poudre  de  fou- 
ris  j  on  en  écorche  deux  ou  trois ,  on  les 
vuide ,  puis  on  les  lave  dans  du  vin  ,  on  les 
efluïe  &  on  les  met  fecher  au  four  jufqu  a  ce 
qu’elles  puiflent  eftre  réduites  en  poudre, 

,  cette  pondre  fert  pour  trois  jours  à  prendre  le 
rhatin  ,  après  dîné ,  &  en  fe  mettant  au  lit. 

Quand  Lorique  les  enfans  ont  les  poumons  rem- 
iî7ont  phs,  il  n’eftriende  plus  falutaire  que  la  fê¬ 
les  pou  mence  de  creflbn ,  on  en  met  une  pincée  dans 

nions  un  noüetjon  le  met  infufer  le  foir  dans  de  l’eau  ^ 
remplis.  ou  ^  fait  pexpreffion  le  ma¬ 

tin  ,  &  on  ajoute  à  l’exprelflon  de  l’urine  de 
l’enfant ,  &  du  miel  rofat  une  cuillerée  de 
chacun ,  on  ufe  de  ce  remede  toute  la  matinée, 

&  on  réitéré  fouvent.  C’eft  un  remede  qui  n’a 
point  fon  pareil  quand  les  poumons  font  em- 
barrafles,  &  lors  même  que  les  enfans  font 
dans  le  râlement,  &  prêts  à  fuffôquer.  Le 
firop  de  raves  Cy-deflùs  eft  pareillement  ex¬ 
cellent  en  cette  rencontre,  on  le  donne  à  cuil¬ 
lerées.  ' 


CHAPI 


"Dé  l^Âjlhme.  *41 


CHAPITRE  IIL 

De  Ajlhme. 

LEs  indications  font ,  de  décharger  tout  îe 
corps  par  une  évacuation  generale  ,  puis 
les  poumons,  par  voye  de  rcvulfion  ,  &  enfin 
de  debarrafler  les  parties  affeélées  &  de  les  def- 
fendre  de  la  corruption. 

Dans  les;  perfonnes  pléthoriques  ne  man¬ 
quez  jamais  de  faire  une  faignée  au  bras,  ayant 
fait  précéder  un  lavement,  &  fi  vous  jugez 
que  l’eftomac  foit  chargé,  donnez  quelque  eme- 
tique  doux,  puis  palTez  aux  purgatifs  fuivans* 
Potion  purgative. 

Prtfiez,  trois  dragmes  de  falfepareille  , 
une  dragme  &  demie  de  guajac ,  demie  drag- 
me  de  falTafras  ,  des  fbmmités  d’hyflbpe  &  de 
■marrhube  blanc  une  pincée. de  chacun  ,  deux 
dragmes  de  creme  de  tartre  ,  cinq  dragmes  de 
feuilles  de  fenné  mondé  hachées  menu  ,  & 
nourries  de  vin  blanc ,  une  dragme  6c  demis 
de  turbith  gommeux,  un  fcrupule  de  gin¬ 
gembre  ,  faites  cuire  le  tout  jufqu  a  trois  ou 
quatre  onces  j  diffblvez  dans  la  colature,  deux 
dragmes  de  diaphenic,  du  firopderofes  pâles 
compofé  avec  lagaric ,  de  la  manne  de  Cala¬ 
bre  ,  une  once  de  chacun  ,  mêlez-Ie  tout  pour 
une  potion  à  donner  de  bon  matin  ,  ôc  un! 
bouillon  trois  heures  ^rés, 
î  Autre. 
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14^*  maladies  de  la  poitrine , 

Prene'^  de  la  falfepareille ,  de^.la  racine 
de  fquine  ,  trois  dragmes  de  chacune ,  de  la 
racine  de  tuffilage ,  de  reglifle  ,  defcabieufe, 
de  pulmonaria  ,  de  la  femencc  d*anis  Sc  de 
carrhame ,  demie  once  de  chacun  ,  demie  once 
de  fenné ,  deux  dragmes  d’agaric,  faites  cuire 
le  tout ,  dilTolvez  dans  la  colature  ,  du  firop 
de  rofes  cordpofé  avec  l’agaric  &  de  manne  de 
Calabre  ,  une  once  de  chacun  pour  une  potion 
d’une  dolè  ,  qui  fera  reïterée  deux  ou  trois 
fois  fuivant  le  befoin  apres  quelques  jours 
d’intervalles. 

Klales.  Que  fi  on  aime  mieux  les  pilules  ,  on  pur¬ 
gera  le  malade  deux  fois  la  femaine  avec  les 
pilules  fuivantes^,  qu’il  prendra  deux  heures 
apres  avoir  foupé  legcrement. 

lip  Prenez,  de  la  maflfe  des  pilules  d’hiera 
avec  l'agaric ,  &  des  pilules  maftichines  de 
Fcrnel ,  deux  dragmes  de  chacune ,  demie 
once  des  pilules  de  Macer  ,  mêlez  le  tout  8c 
faites-cn  une  mafle  avec  du  fuc  de  choux  fucre', 
en  y  ajoutant  une  douzaine  de  goûtes  d’huile 
d’anis.  La  dofe  eft  de  demie  dragme  à  deux  " 
fcrupules ,  ou  une  dragme. 

Durant  tout  le  cours  de  la  cure  on  aura  foin 
de  tenir  le  ventre  libre ,  ce  qui  eft  facile  par  le 
remede  qui  fuir. 

Sirop  le-  V'  P^^ftez,  feize  onces  de  gros  pruneaux  de 
nitif  de  Tours  j  faites  les  cuire  dans  parties  égales 
pruneaux  d’eau  &  de  vin  blanc  fec ,  feparez  le  firop  ou 
le  fuc  d’avec  les  pruneaux,  prenez  du  fenne 
mondé  de  l’écorce  du  milieu  de  verne  ,  ou 
aulne  blanc  ,  une  once  de  chacun,  demif^^ 
dragme  de  cannelle  mettez  infufer  le  tout  dan#  ' 
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une  quaiTtité  fuffifante  de  la  liqueur  cy-deffuâ 
durant  vingt -quatre  heures  fur  les  cendres 
chaudes  ,  coulez  &  exprimez  le  tout,  Diflol- 
vez  dans  la  colature  du  fucre  candi  Sc  de  la 
manne ,  quatre  onces  de  chacun  à  une  chaleur 
lente  pour  réduire  la  diffolution  à  la  confiften- 
ce  de  firop,  Mêlez-la  avec  le  fuc  de  pruneaux 
que  vous  avez  feparé  ,  &  verfez  le  tout  fur  les 
pruneaux  que  vous  garderez  dans  un  pot  de 
terre  vernilfé.  Le  malade  prend  tous  les  jours 
au  matin  quatre  de  ces  pruneaux  ou  plus  avec 
une  cuillerée  du  firop. 

Quand  l’accès  vient ,  faites  une  bonne  re-  RevuL 
vulfion  par  le  moyen  d’un  clyftere  acre  d’une 
decodion  de  fenné,  diflblvant  dans  la  cola¬ 
ture  du  diaphenic  ,  de  la  confedion  hamech , 
de  l’hiera  diacolocyntidos ,  &  même  fi  vous 
voulez  agir  vigoureufement  faites  macerer  une 
dragme  &  demie,  ou  deux  dragmes  de  pourpe 
de  coloquinthe  dans  huit  onces  de  vin  blanc 
durant  un  jour  naturel ,  puis  mêlez  l’expref- 
^  fion  avec  une  livre  de  bouillon  de  tripçs  de 
'mouton  pour  donner  en  clyftere. 

La  revulfion  fe  fera  encore  par  les  fridions, 
les  ventoufes  &  les  vcficatpires  j  ceux-cy  font . 
meilleurs  avec  l’écorce  du  milieu  dé  la  viorne, 
qu’avec  les  cantharides. 

On  arreftera  la  fluxion  qui  defcend  de  la  Empli- 
tête  fiir  les  poumons  ,  en  apliquant  fur  les  «'pour 
futures  une  emplâtre  de  labdanum,  de  maf- 
tich  ,  encens,  lândaraque  ,  ftorax  ,  benjoin  , 
rofes  rouges,  huile  de  coins  recens  dans  un 
eu  de  ftorax  liquide  ôc  une  quantité  fufKfant® 
âe  cire.  Ou  bien , 
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Î4S  Def  maladies  de  la  poitrine , 

^  Prenez,  deux  parties  de  lenTplâtre  de 
betoine,  une  partie  de  l’em  plâtre  contre  la 
rupture,  dufuccin,  du  Iabdanum~de  cha- 
cuiii  Incorporez  le  tout  avec  du  baume  du 
Pérou  pour  étendre  fur  une  peau  de  gant  & 
apliquer  fur  la  future  fagitale. 

On  déchargé  la  matière  qui  occupe  les  pou¬ 
mons  même  par  les  remedes  qui  fuivenr. 

Sirops  fpecifiques  pour  expectorer. 

IpL  Prenez)  de  la  racine  d’enula  &  d’iris  de 
'  Florence  ,  une  once  6c  demie  de  chacune, 
deux  onces  de  racine  de  tulîilagè,  fix  dragmes 
de  racine  d’althea  ,  dix  dragmes  de  reglïfle , 
des  fueilles  d’hyflbpe,  marrhube,  pied  de  chat, 
uue  poignée  de  chacun  ,  une  once  de  bayes  de , 
genévrier  nouvelles  6c  pilées  ,  demie  once  de 
femcnce  de  tabac ,  faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fufBfante  d  eau  de  feabieufe  ,  de  tuf- 
filage  6c  de  chardon  béni  ,  clarifiez  la  cola- 
ture  ,  8c  y  ajoutez  une  livre  de  miel  de  Nar¬ 
bonne  bien  écumé  ,  faites  cuire  le  tout  jufqu  a 
la  confiftcnce  de  firop  que  vous  rendrez  aigre- ^ 
let  avec  de  iefprit  de  fouphre.  On  en  ufe 
avec  un  bâton  de  reglilfe  ou.une  cuillerée  pour 
l’avaler  peu  à  peu  ,  deux  ou  trois  fois  le  jour, 
lorfque  la  pituite  vifqueufe  eft  fortement  atta¬ 
chée  aux  poumons., 

^  Frene'^une  once  de  racine  denula  cou¬ 
pée  par  tranches  ,  demie  once  de  reglilfe  cou¬ 
pée  pareillement,  des  fommités  feches  de  mar- 
rube  blanc  8c  d’hylfope ,  deux  dragmes  de  , 
chacune,  cinq  dragmes  de  femence  d’anis  vert 
pilée  ,  demie  once  de  fleurs  de  fouphre ,  me-^*; 
tez  le  tout  dans  un  plat  d’étain  ,  6c  verle*' 
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delTus  deux  livres  d’eau  de  vie  qui  ait  environ 
la  quatrième  partie  de  fon  phlegme ,  une  livre 
de  fucre  blanc ,  demie  livre  de  miel  de  Nar¬ 
bonne  J  mettez  y  le  feu  ,  &  remuez  continuel¬ 
lement  le  tout  jufqu  a  ce  que  la  liqueur  foie 
réduite  à  la  confiftence  de  firop  ,  tirez  la  cô- 
lature  par  une  étamine ,  ajoutez  y  quelques 
goûtes  d’efprit  de  fouphre  tiré  par  la  campane 
pour  donner  l’acidité.  On  en  prend  une  cuil¬ 
lerée  quand  la  difficulté  de  refpirer  &  le  râle¬ 
ment  preffent ,  il  faut  rejetter  exaétement  en 
touflant  les  matières  attenüées  qui  montent  du 
poumon. 

L’huile  de  fucre  n’eft  pas  moins  falutairc. 
On  la  préparé  en  brûlant  de  l’eau  de  vie  qui  ne 
foit  pas  reftifiée  avec  du  fucre  ,  on  remué  con- 
tinuelletinent ,  jufqu’à  ce  que  l’eau  de  vie  foit 
cônfumée  ,  &  qu’il  ne  relie  qu’une  efpece 
de  firop.  Pour  la  rendre  plus  pénétrant,  on 
peut  y  mêler  un  peu  d’eau  de  cannelle  8c 
d’huile  de  fouphre.  Il  eft  excellent  pour  inci- 
fer  dans  l’afthme  ,  mais  moins  que  la  compo- 
fition  qui  fuir. 

Prenez,  deux  onces  de  racine  d’iris  de 
Florence  une  once  de  celle  d’enula,  de  la  ra¬ 
cine  de  tuffilage  &  de  regliffe  ,  deux  onces  & 
demie  de  chacune ,  des,  feuilles  feches  de  fea» 
bieufe  &:  de  l’herbe  ros  fblis  ,  une  poignée  de 
chacune  ,  des  fommités  d’hyffope  &  de  mar- 
rube  blanc ,  deux  pincées  de  chacune  ,  deux 
dragmes  de  fleurs  ou  lait  de  fouphre  ,  hachez 
le  tout  menu  ,  &  le  mettez  infufer  dans  trois 
parties  de  bonefprit  de  vin  &  une  partie  d’eau 
'\is  l’herbe  £95  folis  ,  en  forte  que  la  liqueuE 
K  üj 
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150  Des  maladies  de  la  foitrine, 
fumage  la  matière  de  quatre  doigts  ,  remuez 
bien  le  vaiffeau  tous  les  jours  j  &  au  bout  de 
trois  jours  coùlez  le  tour.  Ajoutez  à  la  cola- 
ture  moitié  pcfant  de  fucre  mettez-y  le  feu  & 
procédez  comme  cy-delTus  en  remuant  conti¬ 
nuellement  pour  faire  une  efpece  de  firop. 
Ajoutez-y  la  troifiéme  partie  de  miel  de  paffe- 
jcilies,  on  en  ufe  comme  des  autres  avec  un 
bâton  de  reglifle  ou  une,  cüiller.  Le  miel  de 
pafferilles  ou  raifins  palTes  fe  fait  de  la  maniéré 
qui  fuit. 

'yjL  Prenexj  quatre  livres  de  raifins  paflfes , 
douze  livres  d’eau  ,  l’ailTez  macerer  le  tout  du¬ 
rant  24,.  heures  puis  faites  le  cuire  jufqu’à  la 
confomption  des  deux  tiers.  Coulez  le  refte , 
&  reduifez  la  colature  à  la  confiftence  de  miel 
par  la  coftion. 

Poudres  Ipecifiqucs. 

^ ,  FreneK’  Une  once  de  fleurs  dé  fouphre 
trois  fois  fublimées ,  demie  once  de  fleurs  de 
benjoin  fublimées  deux  fois ,  deux  dragmes 
de  faphran  fubtilement  pulverifé  ,  mêlez  le 
tout,  le  malade  en  prendra  demie  dragme  dans 
un  œuf  à  la  coque  ,  tous  les  matins  trois  heu¬ 
res  avant  de  dîner. 

Prenez,  cinq  grains  de  fleurs  de  fouphre , 
de  la  partie  blanche  de  benjoin  ,  du  fuccin 
•préparé  fêpt  grains  de  chacun  ,  dix  grains  de 
lucre  rofat ,  mêlez  le  tout  pour  faire  une  pou¬ 
dre  très- fubtile  à  prendre  comme  l’autre  ,  on 
boira  par  delTus  un  peu  de  la  bière  medicamen» 
téecy-aprés, 

Bolus. 

^  Fms&  des  fleurs ,  ou  en  place  de  la  par-  ' 
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tie  blanche  de  benjoin ,  des  fleurs  de  fouphre 
un  fcrupule  de  chacune ,  demi  fcrupule  de 
mirrhe  ,  faites  une  poudre  tres-fine  que  vous 
incorporerez  dans  un  peu  de  térébenthine  de 
Venife  lavée  &:  blanchie  dans  de  l’eau  d’hyt 
fope  J  pour  un  bolus  à  prendre  le  rnatin  ,  on 
boira  par  deffus  un  peu  de  petite  bière  chaude. 

On  fe  promènera  doucement ,  &  on  ne  dînera 
que  quatre  heures  après.  On  continuera  au 
moins  huit  jours  de  fuite. 

Eleètuaire.  _  .  ,  pi  a  • 

If  Prenez,  cinq  onces  de  racines  d’enula  E^edtuai» 
fraiches  ,  mondées  &  pilées ,  douze  onces  de 
raifins  paffes  fans  pépins  ,  des  figues,  des  rai- 
fins  de  Corinthe  ,  quatre  onces  de  chacune , 
une  once  &  demie  de  reglilTe  d’Efpagne  cou¬ 
pée  par  tranches  ou  concaffée  ,  faites  cuire  le 
tout  pour  les  ramollir  dans  une  quantité  fuffi- 
fante  d’eau  d’hyfope  ,  d'érefimum  ,  de  lierre 
de  terre  &  d’énula ,  pilez  le  tout  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre ,  &  paffez  la  poulpe  par  le  tamis 
que  vous  réépaiffirez  enfuite  par  une  cuilToti 
lente  avec  k  lefidu  de  la  decoftion  ,  ajoutez 
fur  douze  onces  de  cette  poulpe ,  quatre  onces 
de  miel  de  Narbonne  écumé  avec  les  eauxxy- 
delTus ,  fix  onces  de  fucre  candi ,  une  dragme 
de  macis  bien  puiverifé demie  dragme  de 
gerofles,  un  fcrupule  de  faphran  réduit  en 
alcool ,  firente  goûtes  d’huile  diftilée  d’anis , 

&  de  l’efprit  de  fouphre  pour  donner  une  agréa¬ 
ble  acidité  ,  mêlez  le  tout  popr  faire  un  elec- 
tuaire  en  formede  look.  On  en  prend  de  temps 
^  en  temps  la  grolTeur  d’une  feve  fur  la  pointe 
d’un  couteau  pour  avaler  doucement  quand 
K  iiij 


I  ji  Des  maladies  de  la  poitrine , 
ïa  difficulté  de  refpirer  ,  le  râlement,  &  la  toux 
prelTent.  Autre. 

■  Frenez.  demie  livre  de  reglifle  d’Efpagnç 
coupée,  par  tranches  ,  mettez-la  infufer  trois 
-  jours  &  trois  nuits  dans  de  leau  d’hylTope  , 
ajoutez  à  la  colature  une  livre  de  fucre  fin  , 
&  quatre  onces  de  racine  d’énula  réduite  en 
poulpe  à  force  cfetre  pilée  dans  un  mortier  de 
marbre ,  faites  .du  tout  un  eleûuaire  ,  on  en 
prend  de  temps  à  autres  la  grofleur  d’une  ave- 
laine  ,  qu’on  tient  dans  la  bouche  pour  avaller 
à  mefure  qu’elle  s’y  diffout, 

Mumie  de  poumons  qui  eft  d’une  effîcacitc 
merveilleufe, 

Mumie  ^  Prenez,  les  poumons  d’un  pendu, ou  d’un 
de  pou-  homme  fain ,  mort  de  mort  violente ,  ou  au 
ffions.  defaut ,  les  poumons  d'un  renard,  d’un  agneaii 
ou  d’un  veau.  Faites  y  plufieurs  taillades  ou 
incifions  ,  enforte  que  tous  les  vaiffeaux  de  la 
trache  artère ,  des  arreres  &  des  veines  foient 
ouverts,  &  qu’on  en  puifTe  exprimer  le  fang 
&  les  mucofîtés  contenues.  Lavez  le  tout  avec 
de  bon  vin  blanc,  fbk  vin  d’Efpagne,  foit  vin 
Grec.  Coupez-le  par  petits  morceaux  que 
vous  ferez  fecher  fur  un  aix  au  four  après 
qu’on  a  tiré^  le  pain.  Prenez  fix  onces  de  ces 
petits  morceaux  ,  trois  onces  d'iris  de  Flo¬ 
rence  ,  une  once  de  ftorax  calamite ,  mêlez  le 
tout  ,  &  le  mettez  en  digeftion  kû  bain  de 
vapeur  avec  l'eau  de  l’herbe  ros  fblis ,  pour  en 
tirer  la  teinture.  Philtrez  la  liqueur  par  le  pa¬ 
pier  gris ,  la  faites  évaporer  jufqu’à  la  con- 
fiftence  de  mucilage,  à  quoy  vous  ajouterez., 
for  quatre  onçes  demie  onçe  de  fleurs  de  ben? 
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join  blancHes  qui  ne  fentent  point  l’empireu- 
me.  Prenez  fix  onces  de  tuffilage  avec  toute 
la  plante  ,  fechée  à  lombre  comme  il  fe  prati- 
que  à  l’égard  de  tous  les  fimples,  quatre  drag- 
mes  de  reglilTe  fraîche  ,  deux  onces  de  racine 
d’énula,  trois  onces  de  fcabieufe  avec  toute  la 
^plante  ,  de  l’herbe  ros  'folis  &  pied  de  chat , 
une  once  &  demie  de  chacun  ,  du  marrube 
blanc  5  de  l’erefimum ,  de  l’hylTope  une  once 
de  chacun  ,  avec  de  l’hydromel  bien  clair ,  ou 
quelque  eau  peftorale  pour  tirer  un  extrait 
mucilagineux  comme  cy-deffus, 

^  Prenez^  deux  onces  du  premier  extrait 
de  poumons  3  quatre  onces  du  fécond  extrait , 
huit  onces  de  miel  préparé  de  fix  parties  de 
raifins  palTes ,  de  quatre  parties  de  dattes ,  8c 
de  deux  parties  de  jujubes  le  tout  cuit  enfem- 
ble  dans  de  l’hydromel,  des  pignons ,  du  miel 
de  Narbonne  écumé ,  du  fucre  violât  cinq  on¬ 
ces  de  chacun  ,  deux  onces  de  lait  de  fouphre 
fans  empireume  ,  demie  once  de  rubine  non 
fetide  de  fouphre  •,  de  la  poulpe  de  racine  d’al- 
thca  &  de  grande  confonde  cuites  dans  de 
l’hydromel  ou  fous  la  braife  ,  deux  onces  &C 
demie  de  chacune, une  once  de  mucilage  de  fe- 
mence  -de  coins  ,  de  pfyllium  &  de  mauves , 
mêlées  à  proportion  égale,  tirées  dans  l’hydro¬ 
mel ,  mêlez,  &  remuez  le  tout  long- temps, 
puis  l’expofez  au  foleil  ou  à  quelque  chaleur 
femblable  ,  duranï’quarante  jours  pour  le  laif- 
fer  fermenter  parfaitement ,  en  remuant  tous 
les  jours  exaélement  avec  une  efpatule  de  bois. 

La  fermentation  finie  divifez  la  conféaioii 
en  deujç  parties,  L’une  fans  addition  vous  fer^^ 
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vira  dans  les  maladies  des  poumons  où  il  ne 
faut  pas  irriter ,  comme  dans  le  catarrhe  ferin,^ 
dans  la  toux  feche ,  dans  la  phtifie  fans  ulcé¬ 
ré,  dans  la  pleurefie  &  même  dans  la  péripneu¬ 
monie  ,  après  avoir  évité  fuffifamment  par  la 
faignéc  le  danger  de  Tinflammation.  En  un 
mot  ce  remede  eft  propre  pour  guérir  Sc  pre- 
ferver ,  &  on  y  peut  ajouter  ce  qu'on  voudra 
fuivant  les  diverfes  indications. 

Remarquez  que  la  mumie  deffend  parfaite¬ 
ment  les  poumons  contre  la  putrefaûion ,  & 
la  corruption  &  quelle  opéré  puiflamment 
à  caufe  de  la  reflemblance  de  fubftance. 

Vous  rendrez  l’autre  partie  de  la  confeélion, 
acide  avec  de  l’huile  de  fouphre ,  &  vous  y 
ajouterez  fuivant  le  befoin  la  quatrième  ou 
lîxiémc  partie  du  firop  ou  huile  de  fucrc  cy- 
delTus  ,  &  quelques  goûtes  d’huile  d’anis. 
&  vous  vous  en  fer  virez  quand  la  pituite  vil- 
«jueufe  eft  foi;tement  attachée  aux  poumons , 
dané  l’afthme  ,  dans  le  catarrhe  fuffbcant ,  & 
par  tout  ou  il  eft  neceflaire  d’expedlorér. 

Tabletes. 

Prenez^  une  once  de  mucilage  de  racine 
d’ahhea  tiré  par  decoûion,  dans  de  la  ptifanne 
ou  dans  une  decodtion  de  racine  d’énula., 
d’iris  5  de  regliffe  &  defommités  d’hyflbpc., 
trois  dragmes  de  la  poudre  diaireos ,  demie 
once  de  fleurs  où  plutôt  de  lait  de  fouphre^ 
plufieurs  fois  infufé  dans  l’efprit  de  vin  &  fe- 
ché  au  foleil  ou  à  quelque  autre  chaleur  fem- 
blable,  deux  dragmes  de  fleurs  de  benjoin., 
huit  onces  de  fucre  fin ,  mêlez  le  tout  avec  un 
peu  d’hydromel  pour  faire  des  tablettes  du 
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poids  de  deux  dragmes.  On  en  avale  une  tous 
les  foirs  en  fe  mettant  au  lit. 

Autres. 

prewl^detnie  once  de  feuilles  feches  de 
tuffiiage  mondées  de  leur  coton  blanc ,  fix 
dragmes  de  regliffe  ,  trois  dragmes  de  poudre 
de  racine  d’althea ,  huit  onces  de  fucre  candi, 
demie  once  de  lait  de  fouphre  ,  on  de  fleurs 
de  fouphre  au  defaut  du  premier.  Reduifez  le 
tout  en  alcool ,  &  l’incorporez  avec  du  mu¬ 
cilage  liquide  de  gomme  adragant  tire  dans  de 
l’eau  diftilée  d’hyflope  ,  ôc  de  marrube  blanc 
pour  faire  une  pâte  dont  vous  formerez  des 
tablettes  à  tenir  ordinairement  dans  la  bouefle. 

Pilules. 

Funet^éxx  fuccin  blanc  préparé,  de  l’oli-  Pilules, 
ban,  du  maftich,  du  fandaraque,  demie  dragme 
de  chacun  ,  de  la  gomme  animé  bien  tranfpa- 
rentc ,  de  la  mirrhe ,  une  dragme  de  chacune  , 
deux  fcrupules  de  gomme  de  guajac ,  un  feru- 
pulc  de  faphran ,  pilez  le  tout  en  alcool ,  pour 
incorporer  dans  du  baûmc  du  Pérou  &  former 
une  malTe  ,  on  fera  fix  pilules  de  chaque 
dragme.  On  prendra  tous  les  matins  trois  pi¬ 
lules  au  commencement  puis  4.,  5  &  d.  fuccef- 
fivement ,  de  on  boira  par  deflus  un  peu  de  la 
bière  medicamentée  cy-aprés  ou  de  petite  bière 
du  aile  chaude.  Sans  rien  prendre  que  deux  ou 
îrois  heures  après. 

Quant  au  régime  de  vivre ,  le  malade  ne  Régime 
mangera  rien  de  venteux,  ny  qui  engendre  des  de  vie, 
fucs  greffiers  &  vifqueux ,  mais  feulement  des 
chofes  de  facile  digeftion ,  Sc  qui  ayent  les 
parties  tenues.  . 
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La  boilTon  ordinaire  fera  de  la  maniéré 
qui  fuit. 

^  Prenez,  quatre  onces  de  racine  de  fquine 
fonordf-  coupée  par  tranches  ,  fix  onces  de  rapure  re- 
naire.  fineufc  êc  fraîche  de  fapin.  Du  fantal  blanc  & 
rouge  5  deux  onces  de  chacun  ,  trois  onces  de 
bois  néphrétique  ,  de  la  rapure  de  corne  de 
cerf  &  d’yvoire  une  once  8c  dernie„de  chacune, 
de  la  betoine  8c  véronique  mâle  ,  &  feabieufe 
fèchés  une  poignée  8c  demie  de  chacune ,  huit 
pincées  de  fleurs  de  primeveré ,  des  fleurs  de 
fauge  8c  de  romarin ,  quatre  pincées  de  cha¬ 
cune  J  demie  once  de  noix  mufeade ,  hacher 
le  tout  pour  renfermer  dans  un  fachet  de  toile 
claire  que  vous  jetterez  dans  un  baril  que  vous 
remplirez  de  fix  quartes  de  bière  non  hou- 
blonnée ,  Éc  deux  quartes  de  bière  fraîche 
lioublonnée ,  laiiTez  fermenter  le  tout  durant 
huit  jours  ,  tirez  la  liqueur  du  vaiffeau  à  me- 
fure  que  vous  en  uferez  jufqu  a  ce  qu’il  foit 
à  demi  plein  ,  tirez  alors  le  tout  &  le  gardez 
dans  des  bouteilles  de  grés  bien  bouchées. 

Hydromel. 

Hyéro-  ^  PrfKez,  deux  onces  de  racine  de  fquine, 
mcl,  quatre  onces  de  falfepareille ,  une  once  de 
fàlTafras ,  demie  once  dé  racine  d’énula ,  du 
tulîilage  ,  feabieufe  ,  pulmonaria  ,  marrube , 
hylTope ,  une  poignée  de  chacun  ,  faites  cuire 
le  tout  dans  de  l’eau  commune  jufqu’à  quatre 
livres  avec  la  huitième  partie  de  miel  pour  faire 
un  hydromel ,  que  vous  aromatiferez  avec 
de  la  poudre  d'iris  de  Florence,  le  malade  en 
prendra  durant  plwfieurs  femaines,  huit  onces 
deux  fois  le  jour  loing  de?  repas  j  il  y  en  aura 
ainfi  pour  huit  dofes. 
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Voilà  les  remedes  internes,  pafldns  aux 
externes  qui  ont  pareillement  leur  ufagé. 

Parfum  fec.  .  .  ,  .  . 

'If  Prenez,  deux  dragmes  de  foufre  ,  demie  Parfum 
once  d’encens  mâle  ou  dliban  ,  trois  dragmes  f«* 
de  fuccin ,  pilez  le  tout  en  alcool ,  &  le  broyez 
avec  deux  jaunes  d’œufs  fur  le  porphire  com¬ 
me  les  couleurs  des  peintres.  Etendez  cette 
mixtion  fur  des  feuilles  de  tuffilage ,  laifler 
fecher  le  tout  puis  le  reduifez  en  poudre  grof- 
fiere  pour  parfumer  le  lit  du  malade  un  peu 
avant  qu’il  fe  couche  ,  on  fera  le  meme  par¬ 
fum  dans  fa  chambre  le  matin  environ  à  neuf 
heures  fuivant  que  le  malade  le  pourra  fupor- 
ter,  &  fans  rien  outrer  afin  qu’il  s’y  acoûtume 
peu  à  peu.  Ou  bienfon  brûlera  des  paftilles  , 
compofées  de  labda'num  ,  de  ftorax ,  de  ben¬ 
join  ,  d’encens ,  de  maftich ,  de  charbon  de 
faule  J  &c.  _ 

Le  parfum  humide  de  lavende ,  thifn  ,  hil-  Parfutn 
fope,  bafilic,  gerofles ,  écorce  jaune  de  citron  ,  humide, 
macérés  dans  de  bon  vin  blanc  &  un  peu  de 
vinaigre  ,  a  lieu  icy.  ' 

Fumée  par  la  pipe. 

PreneT^  dé  la  racine  d’énula  feche  ,  des 
feuilles  de  marrube  blanc  &  d’hyflope  ,  deux  * 
dragmes  de  chacun  ,  trois  dragmes  de  tabac 
debrefil,  demie  once  d’orpiment,  faites  du 
tout  une  poudre  tres-fine  que  vous  broyerez 
fur  le  porphyre  avec  du  jaune  d’œuf  comme 
les  couleurs  des  peintres.  Couchez  cette  mix¬ 
tion  avec  un  pinceau  fur  deS^  feuilles  de  tuffi¬ 
lage  que  vous  lailTerez  bien  deffccher.  Pour 
s’en  fervir  on  hache  ces  feuilles  comme  le 


1 5  8  Des  maladies  de  la  poitrine  , 

tabac,  &  on  les  fume  de  même  le  matin  à  jeun,' 
&  un  peu  avant  de  fe  coucher,  elles  font  touf- 
fer  &  cracher  beaucoup. 

Autrement. 

I  Frenez.  une  once  de  feuilles  feches  de 

tuflîlage,  trois  dragmes  de  feuilles  de  roma¬ 
rin  ,  deux  dragmes  de  tabac  de  Brefil ,  demie 
once  de  fuccin,  faites  une  poudre,  jettezy 
quelques  goûtes  d'huile  d  anis  ,  &  gardez  le 
tout  dans  une  boëte  pour  fumer  avec  une  pipe 
le  matin  à  jeun,  &  loin  (îu  repas, quand  la  dif¬ 
ficulté  de  refpirer  prefle. 

Fomcn-  L  expeftoration  e  ft  pareillement  facilitée  par 

tâtions.  les  fomentations  de  decoélion  de  tuffilage , 
genevrier,  hyffope,  marrube,  enula  ,  tabac, 
mêlée  avec  une  partie  d’hydromel  &  deux 
parties  d’huile  commune. 

Eraplâ-  L’emplâtre  fuivante  eft  tres-falutaire ,  fut 
trc.  tout  en  hyver ,  on  la  met  fur  toute  la  poi¬ 
trine  ,  on  la  porte  toûjours ,  &  elle  ne  veut  fe 
renouveller  que  de  dix  en  dix  jours  ,  on  la 
couvre  de  quelque  morceau  d’étolFe  de  laine 
bien  douce. 

Prenez^  feize  onces  de  l’emplâtre  diachy- 
lon  avec  l’iris ,  huit  onces  de  poix  de  bourgo¬ 
gne  depurée ,  une  once  &  demie  d’huile  d  hy- 
pericum,  demie  once  de  terebenthine  de  Vcni- 
fe  ,  faites  fondre  le  tout  enfemble  à  petit  feu , 
&  y  ajoutez  les  poudres  fUivantes  ,  fçavoir  de 
racine  d’énula  Sc  de  femence  de  cumin  une 
once  de  chacune,  de  femence  danis  ,  d  agaric, 
fix  dragmes  de  chacun,  de  feuilles  de  marrube, 
d’hylfope,  de  fleurs  de  camomille ,  demie  once 
de  chacune  ,  trois  dragmes  de  poudre  d’écorcc 
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de  racine  de  faflafras  ,  deux  onces  de  fou- 
phre  vif  en  poudre  ,  deux  dragmes  de  faphran 
pulverifé.  Rfeduifez  le  tout  en  forme  d’em¬ 
plâtre  avec  ce  qu’il  faut  de  cire  jaune ,  on  en 
étend  une  portion  fur  une  peau  de  gant  de  la 
figure  requife. 

Les  veficatoires  apliqués  aux  lieux  propres, 
par  exemple  aux  bras ,  aportent  quelquefois 
beaucoup  de  foulagcment. 


CHAPITRE  IV. 

De  l'Hemoptoé ,  ou  crachement  de  fkng. 

VOicy  deux  lettres  qui  contiennent  preC- 
que  tout  ce  qui  peut  remedier  à  ce  fim- 
ptome.  La  première  eft  du  Doûeur  Bâte  qui 
confulte  nôtre  Autheur  fur  un  hémoptoïque 
à  qui  les  remedes  ordinaires  né  faifoient  rien, 
La  féconde  eft  la  réponfe  de  nôtre  Auteur. 


MON  SIEUR, 

Le  Gentil-homme  que  vous  fauvâtes  l’an¬ 
née  paffée  par  vos  remedes  ,  eft  retombé 
dans  le  même  malheur ,  &  a  encore  recours 
à  vous.  Il  étoit  quitte  des  fimptomes  men¬ 
tionnés  dans  vôtre  première  confultation , 
dont  le  porteur  vous  rafraîchira  la  mémoire  lî 
vous  les  avés  oubliés  ,  il  a  été  long-temps 
fans  aucune  aparence  de  catarrhe  ni  de  toux , 
le- crachement  feul  de  fang  revenoit  par  inter- 
■yalles  non  réglés,  &  même  peu  confiderable 
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car  il  ne  duroit  jamais  deux  jours.  Je  ne  fars 
que  paffer  fur  les  fimptomes  que  vous  f^avez, 
mais  penmetez-moy  de  vous  expofcr  plus  au, 
long  l’hiftoire  des  fimptomes  que  vous  ne  fça- 
vez  pas. 

Il  y  a  environ  deux  mois  que  nôtre  illuftre 
malade  ayant  fait  huit  ou  neuf  lieuës  en  porte, 
fut  attaqué  de  fon  crachement  de  fang  ordi¬ 
naire  qui  dura  bien  plus  que  de  coutume  j 
les  remedcs  n’y  faifoient  rien  ,  &  le  fang  fe 
perdoit  avec  tant  de  violence  que  peu  s’en  fa- 
lut  que  l’ame  ne  s’en  alla  avec  laderniere  goû¬ 
te.  J’ordonnay  plufieurs  faignées  du  bras  & 
du  pied ,  des  ligatures  &  des  friétions  dou- 
lourcufes  aux  extrémités ,  des  ventoufcs  à  la 
région  de  la  rate  &  du  foye,  aux  gras  des 
jambes  &  aux  plantes  des  pieds,  des  juleps 
de  teinture  de  rofes  rouges ,  &  de  fantal  rou¬ 
ge  avec  de  l’eau  rofe  &  de  l’efprit  de  vitriol  : 
de  l’eau  de  fontaine  avec  le  blanc  d’œuf ,  la 
poudre  de  craye  en  alkool ,  &  le  firop  de 
Nymphéa  batu  avec  les  eaux  diftilées  de  fe- 
mence  de  grenouilles  &  de  pourpier  ,  le  ma- 
girtere  de  corail,  &  le  firop  de  grande  confou- 
de  5  des  looks  de  conferve  de  rofes  8c  de  gran¬ 
de  confoudé  avec  la  pierre  hæmatités,  la  terre 
figillée  ,  le  bol  ,  &  le  firop  de  rofes  feches  j 
les  mucilages  de  femence  de  coin  6c  de  gom¬ 
me  àdragant  ;  les  poudres  d’amydon  ,  de  bol 
6cc.  fans  oublier  ,  le  fuc  d’orties  ,  la  moufle 
de  crâne  humain ,  le  fang  defleché  ,  ny  le 
laudanum  dont  j’ajoutois  Ibuvent  un  grain 
aux  autres  remedes  j  en  un  mot  je  m’attachai 
avec  tout  l’cmpreflement  poffible  à  arrêter  ou  , 
detourneî^ 
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détourner  ce  torrentjà  incralTer  le fang  &  à  apai« 
fer  fa  furie.  Je  fus  trois  jours  fans  rien  gagner^ 
au  bout  defquels  le  torrent  commença  à  fa 
contenir  dans  fes  bords  vaincu  par  nôtre  ré-* 
fiftance.  Je  m’aplique  alors  à  tirer  le  fang  gru- 
melé  de  la  poitrine  >  par  quelque  peu  d'efpric 
de  vitriol ,  quelques  goûtes  de  vinaigre  rofat » 
&  le  firop  de  jujubes  &  de  grande  confoude4 
Enfin  je  commande  le  repos ,  &  je  prefcris  des 
alimens  rafraichilTans ,  vifqueux  &  nourrif. 
fans  J  comme  les  gelées  de  pieds  de  mouton 
&  de  veau  cuits  avec  la  rapure  de  corne  de 
cerf  &  d  yvoire ,  les  grandes  fcmences  froides 
&  la  pilofelle.  Les  panades  &  l’orge  cuit  avec 
la  racine  de  grande  confoude  ^  j’ordonne  une 
potion  vulnéraire ,  &  un  leger  purgatif  avec 
les  hydragogues.  Je  fais  apliquer  le  cerat  de 
fantal  à  la  région  de  la  poitrine  &  du  fcye, 
pour  ôter  l’ocafion  au  fang  ,  fonder  la  veine 
&  re'tablir  les  forces  ,  pendant  cela  le  malade 
fenibloit  fe  porter  alfez  bien  ,  il  ne  paroilToit 
,  point  de  fang  ,  depuis  plus  de  fix  femaines  a 
&  l’embonpoint  avec  les  forces  commençoient 
à  revenir.  Mais  il  y  a  environ  huit  jours  que 
le  temps  étant  fort  froid  le  malade  remüa  les 
bras  avec  violence  ,  &  voilà  le  fang  qui  re¬ 
commence  à  couler,  fi  doucement  r  é  inraoins  s 
'  que  quelques  petits  remedes  î  arrêterent  pour 
trois  ou  quatre  jours.  Apres  quoy  il  fit  une 
éruption  plus  grande  que  jamais  que  nous 
n’avons  pas  eu  moins  de  peine  à  arrêter  que  la 
première ,  &  quoy  qu’il  y  ait  trois  jours  que 
la  plus  grande  furie  eft  arrêtée  ,  je  ne  m’y  fie 
pourtant  pas  ,  dautant  que  le  malade  refieng 
h 
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fouvent  des  troubles  au  côté  gauche  où  eft  h 
minière  du  mal  ,  que  la  veine  füinte  encore 
quelque  peu ,  &  que  les  crachats  font  teints 
de  fang.  Les  forces  s’en  vont  avec  lui ,  l’ha¬ 
bitude  du  corps  s’attenuë  faute  de  fubfiftance  , 
&  le  vifàge  eft  prefque  ce  qu’on  nomme  Hi- 
pocratique;  tout  le  corps  eft  décharné,  la  toux, 
&  quelquefois  une  efpece  de  fuffocation,  preffe 
le  malade  ,  un  rouge  ocupe  les  joiies  par  in¬ 
tervalles  ,  &  fouvent  tout  le  vifage.  La  mala¬ 
die  fe  fait  affez  connoître  de  foy-mème ,  je  ne 
doute  point  des  caufes  des  différences  &  delà 
partie  affcûée  ,  mais  la  cure  me  confterne  ; 
ce  monftre  demande  un  Hercule  >  &  c’eft 
à  vous  qui  faites  l’honneur  de  la  Medecine 
à  qui  tous  les  amis  dq  malade  s ’adreffcnt  au- 
jourd’huy  avec  moÿ^ pour  vous  prier  de  tiret 
Fépéc  contre  cette  hydre  ,  de  redonner  les  for¬ 
ces  au  patient  &  de  l’arracher  à  la  phtifie. 
Mandez  nous  s’il  vous  plaît  fi  le  laif  d’âneffe 
ne  Gonviendroit  point ,  ou  les  décodions  de 
limaçons  dans  le  l’ait  de  vache ,  mandez  nous 
de  quelle  maniéré  il  faut  réunir  la  veine  &  em¬ 
pêcher  le  retour  de  l’hemorragie ,  comme  auiîi 
ce  qui  eft  à  faire  en  cas  qu’elle  revienne.  Voilà 
des  difficultés  que  je  ne  fçaurois  furmontet , 
fans  vous.  Acordez  moy  donc  les  fecours  que 
je  vous  demande,j'en  auray  toute  la  reconnoif- 
fance  imaginable  ;  car  c’eft  la  plus  grande 
«>bligation  que  puiffe  vous  avoir 

MONSIEUR, 

Vôtre  très -îiumble  Sc  ties- 
obcïtTant  ferviteur.  V 
GEORGE  BATES. 


le  8.  Novembre  1641, 


du  crachement  de  ftng. 

MONSIEUR, 

Je  prie  Dieu  que  vos  foins  âyônt  autant  dd 
fuccés  qu  ils  fdnt  conformes  à  la  bonne  Mede« 
cine  5  &  que  vous  les  employés  avec  vigueur^ 
afin  que  vous  remediez  à  ce  mal  qui  eft  peut- 
être  incurable ,  ou  du  moins  femblable  à  une 
hidre  qui  pouffe  toûjours  de  nouvelles  têtes  , 
non  pas  par  vôtre  fautcsmais  par  celle  de  vôtre 
malade.  Je  fuis  fâché  que  fa  mauvaife  humeur 
&  fâ  delicateffe  fe  foient  opofés  au  deffein 
qu’on  avoit  pris  de  lui  ouvrir  le  côté ,  lors 
qu’aprés  la  pleurefie  on  reconnut  qu’il  y  avoit 
dans  la  cavité  de  la  poitrine ,  de  la  fanie  puru¬ 
lente  qui  Gorromproit  le  parenchyme  des  pou¬ 
mons.  Car  quoy  que .  l’évacuation  s’en  faffe 
affez  naturellement  par  en  haut ,  il  eft  impoffi- 
ble  que  cette  matière  empreignée  de  beaucoup 
defels  tartareuxj&groffiersjpenetre  ce  vifcere, 
&  les  canaux  de  la  trache  artere  ,  fans  en  cor¬ 
rompre  une  partie  ,  fans  frotter  les  membra¬ 
nes  des  vaiffeaux ,  8c  les  rendre  plus  Sujettes 
à  fe  rompre.  Mais  comme  c’eft  une  chofe  finie» 
il  eft  inutile  d’en  parler ,  voyons  plutôt  ce  qui 
eft  à  faire. 

Le  crachement  de  fang  eft  d’un  mauvais  au¬ 
gure,  ôc  Monfieur  vôtre  malade  a  raifon  de 
craindre  ,  puifque  les  canaux  qui  renferment 
le  principe  de  la  vie  étant  rompus ,  il  y  a 
danger  qu’il  ne  vomiffe  l’ame  avec  le  fang^ 
Il  y  a  ici  des  chofes  a  faire  Sc  des  chofeS 
*r  éviter. 

L’un  conftfte  dans  les  chofes  nonnaturelles 


I  ($4  T>çs  maladies  de  la  poitrine  , 

entre  lefquelles  le  repos  eft  d  une  grande  con- 
fideration,  foie  du  corps  foit  de  refprit.  Et 
principalement  du  poumon  qui  par  forf  action, 
continuelle  de  fouffler  retarde  beaucoup  la 
réunion  du  vailTeau  rompu  qui  a  bien  de  fa 
peine  à  Te  confolider  pendant  le  mouvement 
continuel  qui  eft  neceffaire  à  la  vie.  Vous  avez 
fuffifamment  pourvu,  au  refte  comme  je  vois 
par  vôtre  lettre,  &  par  ce  que  je  fuis  convaincu 
de  vôtre  capacité. 

A  1  egard  des  choies  qu  il  faut  faire  la  prin¬ 
cipale  eft  de  s  apliquer  à  prévenir  le  retour  de 
la  tempête ,  en  épaiffiflant  le  fang  ,  en  tempe- 
perant  fon  trop  de  ferveur ,  &  en  confolidant 
le  vaiffeau  ouvert.  Dans  le  temps  du  paroxiC- 
me  il  faut  refifter  opiniâtrement  à  la  furie  du 
fang  jufqu’à  ce  qu  elle  foit  apaiféc  entièrement. 
Outre  la  diete  que  vous  avez  fagement  preferi- 
te  ,  l’ufage  du  lait  danelfe,  avec  le  fucre  per¬ 
lé  &  corallifé  ,  fera  bon  pour  la  prefervation 
&  pour  la  cure ,  ainfi  que  le  lait  de  vache  dans 
quoy  on  a  fait  cuire  des  limaçons ,  &  diffout 
du  même  fucre ,  niais  je  voudrois  qu’on  V 
ajouta  de  l’eau  de  femence  de  grenouilles  î 
i’eftime  fort  les  hoüillons  de  lait  d  ânefle  ,  ou 
de  vache  calibé  dans  quoy  on  a  fait  cuire  des 
racines  de  grande  confbude ,  fans  oublier  la 
pierre  hematités  dans  tout  ce  qu’on  donne 
au  malade.  Lifez  fur  l'ufage  de  cette  pierre 
Alexand.  Trallianus ,  liv.  7.  ch.  i.  de  la  re- 
jeaion  du  fang.  Les  vertus  qu’on  dit  vulgai¬ 
rement  qui  dépendent  des  fécondés  qualités 
des  fubftances  ,  fe  trouvent  mieux  dans  le^ 
minéraux  que  dans  les  végétaux.  Dans  le  fe£ 


pâï  exemple ,  on  trouve  également  la  vertu 
aperitive  ôc  la  vertu  aftringente,  &  quoy 
qu’il  femble  que  ces  deux  vertus' fe  combat¬ 
tent  ,  elles  ne  laifleront  pas  d’être  ici  cha¬ 
cune  falutaire,  s’il  y  a  ,  comme  il  n’en  faut  pas 
douter ,  quelque  débilité  &  quelque  obftruc- 
tion  dans  les  parties  naturelles ,  fpecialement 
dans  le  foye  ,  à  qui  on  doit  donner  beaucoup 
d’attention  dans-  toutes  fortes  d’hemorragie. 
On  prépare  un  remede  puiflânt  aveclelirop 
de  corail  bien  préparé  j  le  firop  de  grande  con¬ 
fonde  5  &  le  fucre  de  mars  diflbut  dans  la 
teinture  de  rôles.  On  en  donne  une  cuillerée 
dans  de  l’eau  de  plantain  deux  fois  le  jour  loin 
des  repas.  Suivant  l’ocafion,  &  li  on  s’aperçoit 
que  ce  remede  faire4)ien  ,  on  pourra  ordonner 
quelque  liqueur  calibée  plus  fpecifique.  Le 
corail  rouge  fortifie  particulièrement  le  foye 
6c  purifie  le  fang ,  il  eft  bon  de  quelque  ma¬ 
niéré  qu’on  le  donne  ,  foit  en  magiftere  préci¬ 
pité  par  l'alun  ou  par  l’cfprit  de  vitriol^  foit 
en  fel  édulcoré  ,  foit  en  teinture  tirée  par 
l’elprit  acide  de  chêne.  On  purgera  quelque¬ 
fois  le  malade  avec  la  caffe  &  la  manne  dans 
une  potion  ,  ou  par  un  bolus  de  l’eleéluaire 
diacaffia  avec  la  manne.  Ouvrez  fouvent  les 
veine-s  des  bras  &  des  pieds  fucceflîvement 
pour  en  tirer  'trots  ou  quatre  onces  de  fang 
chaque  fois,  même  hors  le  temps  de  1  éruption. 
On  fera  tous  les  jours  des  friélions  aux  parties 
inferieüres  ,  Sc  fi  par  malheur  le  crachement 
recommence  ,  faites  les  mêmes  revulfions  que 
vous  avez  déjà  faites.  Donnez  à  boire  une  de- 
"^coélion  de  pimpineile  avec  toute  la  plante,  6c 
L  iij 


i6(l  Des  maladies  de  la  poitrme , 
de  racine  de  tormentille ,  dans  de  l’oxicrat 
compofé  d’eau  de  plantain ,  &  de  femence  de 
grenouilles  &  de  vinaigre  rolàt  ;  apliquez  fur 
la  poitrine  un  cataplâme  de  fantal  blanc  & 
rouge ,  d’écorce  de  chêne ,  de  liège ,  de  racine 
de  grande  confonde  ,  de  biftorte  ,  de  tormen¬ 
tille  ,  de  fang  de  bœuf  feché ,  d’os  humains 
^  de  cornes  de  çcrf  calcinés  jufqu’à  la  blan¬ 
cheur  ,  de  fucçin  ,  de  femence  de  plantain  8c 
de  fophia  Chirurgorum ,  de  rofcs  rouges  8c  de 
tnirtilles ,  le  tout  bien  pulverifé  s’incorpore 
avec  du  miel  bien  écume  ,  les  fucs  de  grande 
joubarbe  8c  de  plantain  ,  8c  une  legere  décoc¬ 
tion  de  colle  de  poilTon  pour  étendre  fur  des 
étoupes  attachées  fur  un  linge  en  double  8c 
apliquer  par  devant  8c  par  derrière.  Renfer¬ 
mez  un  crapaut  fec  dans  une  petite  bourfe  de 
linge  pour  pendre  au  col  en  forte  qu’elle  tou¬ 
che  la  chair  à  nud.  S’il  y  a  du  fecours  à  cfpe- 
rer  e’eft  de  ces  remedes  après  Dieu.  Je  vous 
recommande  fur  tout  la  pierre  hematités.  Je 
fàluë  Monfieur  vôtre  malade ,  8c  je  le  remer¬ 
cie  du  pr^lênr  qu’il  m’a  fait.  Quoy  que  je , 
doute  du  fuccés ,  ne  lailfez  pas  de  me  mander 
toutes  çhofes,  A  Dieu ,  foyez  perfuadé  quç  je 
fuis , 


MONSIEUR, 

Vôtre  tres-hutnble  &  wcs- 
obéïlTant  ferviteur. 

Th.  Maxsiin?. 

A  foudres  le  iq,  ,• 

N9vc}pbie  1641, 


dû  Cf  Animent  de  fàng,  iSj 

Il  eft  aifé  de  tirer  les  indications  curatives  Indica- 
de  ces  lettres ,  qui  font  la  revulfion  du  fang 
à  1  egard  des  poumons’,  la  correûion  de  lacri- 
monie  &c  de  la  ferveur  du  fang.  L’abaiffement 
de  fon  impetuofité  6c  la  confolidation  des 
vaifleaux  ouverts. 

La  revulfion  dépend  particuliérement  des  Larevul^ 
faignées  du  bras  &  du  pied  ,  des  ventoufes  fîon. 
apliquées  à  la  région  du  foye  &  au  delTous  des 
mammelles  ,  &  des  friftions  des  cuifles  6c  des 
jambes  en  bas. 

L’acrimonie  8c  la  ferveur  du  fang  fe  tempe-  Pour  té- 
rent  ,  par  la  teinture  de  rofes  rouges ,  tirée 
dans  de  l’eau  de  pourpier  ,  de  plantain  ,  d’o- 
feille,  de  tormentillc,  de  femence  de  grenoüil-  humeurs, 
les  ,  8cc.  avec  l’efprit  de  vitriol.  Par  le  fel  de 
prunelle  dans  la  ptifanne ,  par  le  fucre  de  fa- 
turne  depuis  cinq  à  dix  grains,  dans  de  la  con- 
ferve  de  rofes  rouges  ,  par  les  emulfions  des 
femences  froides  dans  les  eaux  cy-delTus  ou 
l’eau  d’orge  ,  par  la  bière  medicamentée  avec 
la  corne  de  cerf,  l’ivoire ,  le  plantain ,  la  pi- 
lofelle,  la  pim  pinelle,  les  femences  d’ofeilîe  , 
de  pourpier ,  de  patience  ,  les  fantaux ,  le  bre- 
fil ,  8cc.  Le  malade  ne  boira  d’aucune  boilTon 
forte,  ni  de  vin  j  fa  nourriture  fera  de  pieds 
de  veau  ,  ÔC  de  mouron  ,  des  têtes  8c  des  par¬ 
ties  nerveufes  des  autres  animaux  ,  de  gelée 
de  chair  8c  d’os  de  beuf ,  d’ivoire  ,  de  fquine, 

&;  fur  tout  de  corne  de  cerf ,  préparée  avec 
l’eau  de  plantain ,  8c  les  feuilles  tendres  de 
chêne.  Ce  régime  de  vivre  fert  à  emouffer 
l’acrimonie  des  humeurs. 

L’impetuofité  du  fang  s’abbailTe  Ipeciale- 
L  iiij 


Des  maladies  de  la  poitrme , 

Pour  ar-  ment  par  les  temedes  qui  procurent  le  fom-' 
rlfnpc-  >  comme  le  laudanum  i  le  diacodium  ; 
tuofué  les  incraflans  &  temperans  cy-deffus  ,  en- 

du  fang.  fin  par  les  ligatures  des  bras  'ôc  des  jambes. 
Pour  cô-  principale  intention  dans  la  cure  du  cra- 

folider  chement  de  fang  eft  de  confolider  &  refermer 
fcLx**'''  rompus  &  ouverts,  c’eftlàou 

'  rompus  doivent  tendre  tous  les  remedes ,  qu’on  peut 
&  ou,  donner  en  mille  maniérés  pour  s’accommoder 
vcrcî,  au  goût  &  a  1  humeur  du  patient ,  nous  en 
mettrons  ici  diverfes  formules  fuivant  nôtre 
coutume ,  mais  il  eft  à  remarquer  que  comme 
tous  ces  remèdes  font  aftringents  &  conftipent 
le  ventre ,  il  eft  neçeflaire  de  le  lâcher  fouvent^ 
par  des  clyfteres ,  ou  par  de  doux  purgatifs 
par  la  bouche,  par  exemple,  larubarbe,  la 
cafte ,  les  tamarindes ,  la  manne ,  &c.  ^ 
Decoûion  qu’on  regarde  comme  un  beau 
fecret. 

1^  racine  de  tormentille  ,  de 
,  la  millefeuille  avec  toute  la  plante  ,  trois  on- 
çes  de  chacune ,  de  la  pimpinelle  ,  de  la  fan- 
guiforba  ,  une  poignée  &  demie  de  chacune, 
faites  cuire  le  tout  dans  fix  livres  d’eau  de  fon¬ 
taine  jufqu’à  la  moitié  ,  diftblvez  dans  la  co- 
Jature ,  une  once  de  vieille  conferve  de  rofes 
rouges  par  livre.  La  dofe  eft  de  fix  à  huit  on¬ 
ces  deux  fois  le  jour. 

Autre, 

^  Prenez ,  feabieufe ,  pimpinelle ,  reine  des 
prés  ,  des  deux  véroniques ,  bûgle  ,  fânicle  , 
hourfe  à  pafteur,  une  poignée  de  chacune  , 
deux  dragmes  de  femence  de  coton  ,  demie 
s)nc§  d  eçrevilles  feehés  au  fgur ,  faites  cuire  * 


dti  crachement  de  fang.  i  6^ 

le  tout  dans  quatre  livrés  d'eau  de  fontaine 
jufqua  la'mokié,  ajoutez  à  la  colature  quatre 
once  de  fucre  rofat.  La  dofe  eft  de  fix  à  huit 
onces  deux  fois  le  jour.  Cette  decoâion  vul¬ 
néraire  n’a  point  fa  pareille  dans  l’aprehenfion 
de  la  phtifie. 

Sirop. 

%  Prenez,  delà  racine  de  grande  confonde  Sirop. 

&  de  tormentille  ,  une  once  de  chacune ,  du 
plantain  avec  toute  la  plante ,  pourpier  ,  fan- 
guinaire  ,  centinodia  ,  pilofelle  >  pimpinelle 
avec  toute  la  plante  ,  une  poignée  de  chacune, 
quatre  pincées  de  fommités  d’archangelique 
blanche ,  ou  ortie  blanche  5  deux  pincées  de 
rofes  rouges  5  dix  dragmes  de  tamarindes, 
deux  douzaines  de  prunes  de  Brignolle  ,  fix 
dragmes  de  fumach ,  faites  cuire  le  tout  dans 
quatre  livres  d’eau  d’orge  jufqu’à  la  moitié , 
ajoutez  une  quantité  fufîîfante  de  fucre  rofat 
à  la  colature  pour  faire  un  firop  que  vous  aro- 
matiferez  avec  deux  dragmes  de  fantal  citrin  , 

Sc  deux  dragmes  de  femence  de  coriandre  ren¬ 
fermée  dans  un  noüét  pour  le  rendre  ai¬ 
grelet  ,  vous  y  mettrez  au  temps  de  la  prifs 
une  goûte  ou  deux  d’efprit  de  vitriol  corallin, 
ou  du  fuc  de  berberis ,  la  dofe  eft  de  fix  drag¬ 
mes  le  matin  ,  &  cinq  heures  après  midi  pour 
avaler  peu  à  peu. 

Sirop  de  blanc  d'œuf  excellent  ici. 

OgL  '  Prenez,  deux  onces  de  blanc  d’œufs  bien  Sirop  ds 
battus  ,  trois  onces  de  fucre  rofat,  deux  drag- 
mes  d’amydon ,  incorporez  le  tout  pour  faire 
^un'loocK  ;  on  peut  y  ajouter  deux  dragmes  ds 
pierre  hœmatités. 


sirop  '¥'  fix  onces  de  firop  de  corail ,  du 

fpecifi-  firop  de  meures  ,  de  framboifes  ,  du  rob  de 
que.  ribés,  du  firop  de  fuc  de  tormentille  avec 
toute  Ja  plante ,  &  de  pourpier  deux  onces  de 
chacun  ,  douze  onces  de  nôtre  firop  de  mars 
qui  fuit ,  mêlez  le  tout ,  le  malade  commen¬ 
cera  par  prendre  une  once  de  cette  mixtion , 
I  il  augmentera  enfuite  peu  à  peu  jufqu  a  deux 
onces  à  prendre  tous  les  jours  au  matin  dans 
de  l’eau  de  torm'entille  &  de  plantain. 

Sirop  Martial. 

Sirop  'yh  Prenez,  cinq  dragmes  &  demie  de  nôtre 
Martial,  anima'hcpatis.  *  Diffolvez-les  dans  quatre 
onces  d’eau  de  tormentille  ,  ou  de  plantain  , 
ou  de  pourpier.  Ajoutez  y  deux  onces  de  fu- 
cre  rofat  en  tablettes ,  quatre  ou  cinq  onces 
de  firop  de  fuc  de  tormentille  ,  ou  de  plan¬ 
tain  ,  ou  de  pourpier.  En  forte  qu’il  y  ait 
vingt  quatre  grains  d’anima  hepatis  fur  cha¬ 
que  once  de  firop.  Mêlez  le  tout  à  la  chaleur 
du  bain  de  vapeur  pour  faire  un  firop  que 
vous  garderez  dans  une  phiole  de  verre  bien 
bouchée. 

Julcp.  Les  juleps  fe  font  avec  la  teinture  de  rofes 
tirée  dans  de  l’eau,  de  plantain  avec  l’efprit  de 
vitriol ,  ou  avec  du  vinaigre  très-fort ,  on  y 
ajoute  le  firop  demeures,  de  framboifes  ,  ou 
de  corail. 

Boiiillon  fpecifique  à  prendre  après  chaque 
dofe  du  firop  cy-deffus. 

Bouillon  Prene\deux  pincées  d’orge  mondé ,  une 

fpecifi-  once  de  raifins  palfes  avec  les  pépins ,  de  la 
que.  racine  de  grande  confonde  &  de  tormentille. 
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demie  once  de  chacune,  renfermez  le  tout 
dans  le  ventre  d'un  jeune  coq.  Après  l’avoir 
recoufu  faites  le  cuire  avec  un  morceau  de 
jarret  de  veau ,  dans  une  quantité  fuffifante 
d’eau  de  fontaine ,  ajoutez  fur  la  fin  de  la  coc- 
tion,du  pourpier  &  du  plantain  une  poignée  de 
chacun ,  de  la  pimpinelle ,  pilofelle,  pulmonai¬ 
re  ,  demie  '  poignée  de  chacune  ,  des  fleurs  de 
bourrache  ,  de  buglolTe,  d’archangelique  blan¬ 
che  ,  de  betoine,  deux  pincées  de  chacune,  une 
fleur  ou  deux  de  macis ,  reduifez  le  tout  à  la 
quantité  de  deux  livres  de  liqueur  pour  qua¬ 
tre  dofes  ,  diffblvez  dans  chacune ,  des  perles 
&  du  corail  rouge  préparé  ,  avec  le  fuc  de  li¬ 
mons  ,  dix  grains  de  chacun ,  mêlez  le  tout 
pour  l’ufage  cy-deflus. 

Tablettes  à  tenir  fréquemment  dans  la  bou¬ 
che  pour  avaller  peu  à  peuà  mefure  qu  elles  fe 
difloudent.  _  _  ^  . 

^  Trenex.  une  once  de  pierre  hæmatites  ®  ‘ 
tres-rouge ,  &  réduite  en  alkool ,  deux  drag- 
mes  de  corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a  la  blan¬ 
cheur  ,  &  préparée  avec  l’eau  de  tormcntille , 
de  plantain ,  8c  de  rofes,  du  fang  de  dragon , 
du  bol  d’Armenie  tres-fin  lavé  dans  les  mêmes 
eaux ,  des  rofes  rouges  ,  une  dragme  de  cha¬ 
cune  ,  le  triple  du  poids  du  tout  de  fucre  rofat. 

Mêlez  le  tout  8c  faites-en  une  pâte  avec  une 
quantité  fufBfante  de  gomme  adragant  diflou- 
te  dans  une  decoûion  bien  claire  de  reglilfe. 

Et  formez  de  cette  pâte  des  trochifques  ou  ta¬ 
blettes  à  tenir  dans  la  bouche.  Tout  l’artifice 
confifte  â  bien  fubtilifer  les  poudres. 

Autres, 


Blérc 

iricdica. 

incntée 
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'ifj  demie  once  de  pierre  hæmatités 

préparée  ,  deux  dragmes  de  faphran  de  mars 
coraUin ,  de  la  corne  de  cerf,  du  fpodium  dy- 
voire,  des  os  humains  ou  de  ïerf  le  tout  vitrio¬ 
lé  ,  une  dragme  de  chacun  ,  de  la  racine  de  tor- 
mentille,  &  de  biftorte  deux  fcrupules  de  cha¬ 
cune,  quatre  fcrupules  de  cannelle  groffiere,  !e 
poids  égal  à  tout  d’alun  de  roche  crud.  Redui- 
fez  le  tout  en  poudre  aikool  pour  incorporer 
avec  du  mucilage  de  gomme  adragant  tiré 
dans  l’eau  rofc  ,  ou  de  femence  de  grenouilles, 
à  quoy  vous  ajouterez  s’il  æA:  beïoin  un  peu 
d’amydon  de  froment,  puis  vous  formerez  des 
tablett'es  que  vous  ferez  fecher  furie  four.  Pour 
en  ufer  continuellement,  jufqu  a  ce  que  le  fang 
s’arrête. 

On  peut  de  la  même  poudre  ,  avec  la  gom¬ 
me  adragant ,  ou  le  blanc  d’œuf  feché  au  foleil, 
le  firop  d’eau  de  femence  de  grenouilles  j  ,  &  le 
fucre  rofat,  faire  un  loock  pour  le  même  ufage. 

Bière  médicamentée  qui  fervira  de  boiflon 
ordinaire. 

Frene‘i{^de  la  falfepareille  &  fquine  cou¬ 
pée  par  tranches ,  huit  onces  de  chacune,  de  la 
racine  de  tormentille ,  patience  rouge  ,  pim- 
pinelle,  quatre  onces  de  chacune,  fantal  blanc 
&  rouge  ,  rapure  d’yvoire,  de  corne  de  cerf  & 
d’os  de  bœuf,  deux  onces  de  chacune,  de  la  fe¬ 
mence  de  pourpier,  de  plantain ,  de  fophia  chi- 
rurgorum  ,  dix  dragmes  de  chacune  ,  un  once 
de  noix  mufcade,quatre  onces  de  gomme  Ara¬ 
bique,  une  livre  de  fer  mis  en  morceaux,  met¬ 
tez  infufçr  le  tout  avec  un  fachet  de  toile  clai¬ 
re,  dans  fix  quartes  de  bière  non  houbionnée , 
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&  le  retirez  quand  la  liqueur  fera  bien  de- 

purée.  .  ,  »  ■  1  1- 

On  metra  dans  le  baril  d’ou  on  tire  la  li¬ 
queur  pour  boire  ,  le  noüetfuivant  quon  re¬ 
nouvellera  tous  les  jours ,  6c  qu  on  preflera 
avec  la  cuiller  avant  de  boire. 

OJL  Trenez.  une  once  &  demie  de  pierre  hæ- 
matités  palTée  fur  le  porphyre,  avec  de  1  eau  de 
tormentille ,  de  plantain  ,  de  fetnence  de  gre¬ 
nouilles  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée ,  du  fpo- 
dium ,  ou  y  voire  calcinée  ,  des  os  de  pieds  de 
mouton  calcinés  ,  deux  dragmes  de  chacune  » 
mêlez  le  tout  pour  faire  une  popdre  impalpa¬ 
ble,  vous  en  prendrez  demie  once  que  vous 
mettrez  dans  une  toile  claire  pour  faire  le 
noüet  cy-deffus. 

Si  on  aime  mieux  les  remedes  fimples  &  Remcdes 
aifés  en  voicy  de  tres-efficaces,  Sçavoir  le  fuc  firople  & 
de  pervenche  bû  jufqu  a  deux  onces  dans  du  aifés. 
vin  rouge.  Le  fuc  d'ortie  rouge  piquante  bû 
feul.  Celui- cy  arrête  toute  forte  de  flux  de 
fang  ,  foit  par  la  bouche  ,  foit  par  le  nez ,  foie 
les  menftrues  ,  foit  les  hemorrhoïdes ,  foit  le 
fang  des  playes,  La  poudre  de  verge  àpafteur, 
prife  jufqu  a  une  dragme  dan's  du  bouillon,  ou 
la  decoétion  de  la  même  plante ,  ont  le  même 
çffet.  Un  linge  trempé  au  commencement  du 
Printemps  dans  la  femence  de  grenouilles , 
taillé  en  forte  qu’il  couvre  tout  le  devant  de  la 
poitrine,foit  fèe,  foit  mouillé  d’eau  de  femence 
de  grenouilles  Sc  de  vinaigre  rofat,  étant  apli- 
qué  arrête  le  fang  qui  fe  perd  en  abondance, 
ainfi  que  la  centinodia  ou  renoüée  tenue  dans 
la  bouche  ou  fous  la  langue,  un  morceau  d’alun 
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tenu  dans  la  bouche  pour  avaler  à  mefure  qu’il 
fe  fond,&  la  pierre  d’Hybcrnie  tenue  de  la  mê¬ 
me  maniéré  avec  de  la  vielle  conferve  de  rofc, 
Obfer-  Un  foldat  reçût  dans  la  guerre  entre  le  Roy 
vacion.  d’Angleterre  &  le  Parlement ,  l’an  1^44.  un 
coup  de  moufquet  à  Windfor  qui  lui  perça  la 
poitrine  &  le  dos.  Les  poumons  jetterent  les 
premiers  jours  alTez  de  fang  par  la  playe,  ce  qui 
n’étonna  point  le  Chirurgien  nommé  l’Anglei, 
&  ne  lui  empêcha  pas  d’apliquer  tous  les  renie- 
des  necelTaires  à  la  playe  &  à  l’hemorragie ,  là 
méthode  diminua  même  en  quelque  façon  le 
mal  ;  mais  comme  on  s’y  attendoit  le  moins, 
&  lors  qu’on  commençoit  àefperer,  on  vient 
la  nuit  faire  lever  le  Chirurgien  qui  trouva  fon 
malade  qui  jettoit  une  fi  prodigieufe  quantité 
de  làng  par  la  bouche ,  qu’il  en  remplît  deux 
badins ,  le  Chirurgien  croit  que  c’eft  un  hom¬ 
me  perdu  &  ne  fçait  que  faire.  Il  y  a  voit  dans 
un  cabinet  voifin  un  tas  de  chaux  vive  ,  il  en 
met  une  bonne  partie  au  milieu  de  la  chambre 
du  malade ,  il  verlè  deffus  de  l’eau  avec  du 
vinaigre  8c  y  jette  de  la  poudre  de  pierre  hæ- 
matitcs  calcinée  qu’il  avoit  par  hazard  dans  fa 
poche.  La  fumée  de  la  chaux  remplit  toute  la 
chambre  que  le  malade  refpire  par  confequent 
à  pleine  bouche.  Quel  bonheur  !  le  fang  s’ar¬ 
rête  incontinent.  On  épreuve  le  même  remede 
par  deux  fois  que  l’hcmorragie  revient,  8c  le 
fuccés  eft  toûjours  heureux  8c  demonftre  la 
certitude  du  remede.  Le  malade  tendoit  auffi 
des  urines  faigneufes  qui  revinrent  dans  leur 
état  naturel ,  après  la  réception  de  la  vapeur. 
Enfin  il  fut  parfaitenient  guéri ,  grâces  à  Dieu, 
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CHAPITRE  V. 

De  la  fleKreJte, 

A  Prés  la  faignée  qui  eft  Tunique  remede  La^  fai- 
dans  toutes  les  inflammations  internes , 

&  particulièrement  des  parties  de  la  poitrine , 
après  les  clyfteres  qui  fe  doivent  reïterer  du¬ 
rant  le  cours  de  la  maladie  toutes  les  fois  que 
le  ventre  fera  parefleux ,  je  répons  des  remedes 
fuivans,  pour  les  avoir  éprouvés. 

L’huile  de  lin  tirée  fans  feu  donnée  jüfqu’à  Huile  de 
trois  ou  quatre  onces  pour  dolè  fe  boit  avec 
quelque  eau  diftilée ,  ou  la  decoétion  de  bar- 
danne. 

L’antimoine  diaphoretique  empêche  puif-  Antîmo»- 
famment  les  humeurs  de  fe  coaguler  >  &  les  "P 
refout  quand  elles  le  font.  On  le  peut  donner 
en  feureté  au  commencement  de  la  pleurefie 
&  de  l’inflammation  dans  Teau  de  fcabieufe  , 
d'aparine  ou  gratteron  ,  ou  quelque  autre  eau 
aprôpriée  :  il  na  aucune  qualité  manifefte, 

&  il  n’échauffe  point ,  s’il  procure  la  fueur  tant 
mieux  ,  &  s’il  ne  la  procure  par  fon  operation 
ne  laiffera  pas  d’être  làlutaire. 

Le  fel  de  prunelle  donné  deux  ou  trois  fois  Le  fel  de 
par  jour  durant  les  deux  ou  trois  premiers  prunelle, 
jours  de  la  maladie ,  éteint  la  chaleur,  apaife 
la  fièvre  ,  &  pouffe  la  matière  morbifique  par 
les  veines.  x  La  fiente 

La  fiente  recente  de  cheval  delayée  dans  du 
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vin  blanc  puis  exprimée  eft  tres-effieace  ,  j’en 
ay  donné  l’exprellion  à  plufieurs  pleuretiques 
defcfperés  qui  en  oat  été  guéris  par  le  moyen 
d’une  füeur  copieufë. 

Potion  fpccifique. 

^  Prenez,  du  fuc  de  creffon  aquatique, 
nouvellement  exprimé ,  ou  du  fuc  de  creffon 
de  jardin  ,  du  vinaigre  rofat,  une  once  de  cha¬ 
cun  ,  demie  once  d‘huile  d’olives  un  fcrupule 
de  fel  commun  ,  mêlez  le  tout. 

Creufez  une  pomme ,  rempliffez-Ia  d’encens 
mâle ,  couvrez-la  de  fon  propre  couvercle ,  & 
faites  la  cuire  à  petit  feu  afin  que  l’encens  péné¬ 
tré  mieux  la  poulpe.  Pelez-la  &c  la  donnez 
à  manger  toute  entière  par  petits  morceaux. 

Les  jeunes  poulets  fendus  par  le  milieu  puis 
apliqués  tout  chauds  fur  le  côté  malade  font 
grpd  bien. 

Remarquez  que  le  fel  qui  picote  &  déchiré 
!a  membrane  eft  contenu  dans  les  ferofités 
acres ,  &  que  fi  on  y  remédie  par  voye  de  di-, 
verfion  ,  il  eft  fans  doute  qu’en  ôtant  la  caufe 
on  ôtera  l’effet. 

Obfervation. 

Moy  Thomas  de  Vaux  Médecin  de  Lon¬ 
dres,  après  avoir  fait  inutilement  tout  ce  quon 
à  coutume  de  faire  -  dans  la  pleurefie  ,  comme 
la  douleur  infuportable  du  côté  &  la  fièvre  per- 
feveroient  ,  je  fis  apliquer  un  large  veficatoire 
fur  la  partie  malade  ,  il'en  fbrtit  durant  plu¬ 
fieurs  jours  une  grande  quantité  d’ichorofité^ 
ou  de  ferum ,  ce  qui  emporta  la  douleur ,  & 
arracha  le  malade  déjà  fort  abatu  dc  moribond, 
des  bras  de  la  mort. 


Tous 
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Tôus  lesremedes  cy-delTus  font  f^ecîfiquâ 
^  tians  la  pleurefie  ,  les  autres  qui  fonf  propos 
fés  ,  pour  la  toux,  l’empyeme  &  phrifie ,  dans 
les  chapitres  propres  ne  font  point  à  méprifef 
icy ,  fur  tout  ceux  qui  procurent  IcJipeaoraa 
tion. 


CHAPITRE  VL 

Ve  l’em^yeme. 

LEs  lignes  pour  le  connoître  ,  font  îa  pe-  f "s  ‘  fl* 
fauteur  jointe  au  flotement  dans  la  cavité  §«« 
de  la  poitrinejfpecialement  quand  le  malade  fe 
tourne  d’un  côté  fur  l’autre  ,  la  pleurefie  ou  U  ^  ‘ 
péripneumonie  precedente  ,  la  difficulté  de 
refpirer ,  les  crachats  purulens  &  fetides  ,  la 
fièvre  heftique  ,  &  quelquefois  les  fueurs 
noéturnes  froides. 

Les  indications  font  de  faire  fortîr  le  pûs  fndîca* 
par  l’expeftoration  par  les  veines  ou  par  quel-  tiens, 
que  autre  voye  ,  de  deterger  &confolider  l’ul» 
tere ,  enfin  de  chalTer  la  fièvre  hedique. 

Le  Malade  recevra  d’abord  des  clyfteres  »  clyrte- 
lenitifs ,  ramollififans  &  carminatifsj  qui  feront  res. 
réitérés  quand  le  ventre  ne  fervira  pas. 

Potion  purgative. 

mnez.  une  dragme  de  racine  d’énuîa ,  potîots 
deux  dragmes  de  regliflè,  de  la  femence  d’anis  purgati» 
&  de  fenoüil ,  une  dragme  de  chacune,  demie 
dragme  de  crème  de  tatre  ,  cinq  dragmes  de 
fenné  inpndé  nourri  de  bon  vin  blanc  j  faites 
U 
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cuire  le  tout ,  ajoutez  à  quatre  ou  cinq  onces 
de  la  colature  deux  dragmes  de  diaphenic  ,  & 
une  once  de  firop  de  rofes  folutifavec  l’agaric.  ■  . 
Mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  prendre  le  ! 

matin  axec  régime. 

Si  les  forces  le  permettent  ÔC  la  nevre  prelie, 
faites  une  faignée  au  bras. 

La  nourriture  fera  legere  &  deffechante ,  le 
malade  mangera  plûrôt  du  rôti  que  du  bouilli,  ' 

&  fouvent  des  pignons ,  des  avelaines ,  des  j 

amandes  douces ,  des  figues,  des  raifins  paffes. 

La  boiffon  ordinaire. 

Of  Prenez,  fix  onces  de  falfepareille ,  deux 
onces  de  faffafras ,  deux  onces  &  demie  de 
guajac ,  une  once  &  demie  de  reglilTe ,  trois 
onces  de  raifins  palTes ,  vingt-quatre  livres 
d’eau  d’orge ,  faites  infufer  &  cuire  le  tout 
jufqua  la  confomption  du  tiers,  coulez  le 
ïefte  &  l’aromatifez  avec  une  once  de  poudre  j 
de  coriandre ,  &  gardez  la  liqueur  dans  des  | 
bouteilles  de  grés. 

Autres. 

Of  Prenez,  quatre  onces  de  rapure  de  guajac  | 
bien  noir  ,  fix  onces  de  racine  de  grande  con-  ^ 
fonde ,  cinq  onces  de  racine  de  tuflilage ,  de  ! 
feabieufe ,  véronique ,  caryophyllata ,  botrys,  - 
deux  poignées  de  chacune ,  deux  onces  de  re-  j 
glilfe  fraîche.  Mettez  infufer  le  tout  dans  huit  ] 
livres  d’eau  de  fontaine  dans  un  vailTcau  bien 
bouché,  puis  faites  cuire  le  tout  dans  un  alem- 
bic  avec  fon  chapiteau  jufqu’à  la  confomption 
de  deux  livres.  On  prendra  deux  ou  trois  fois 
le  jour  loin  des  repas  fix  ou  huit  onces  de  la 
colature  à  chaque  fois. 


de  ïefUfyemêl  179 

Apo^eme. 

Pïene%^  deux  onces  de  racine  de  fquine ,  Apdif«; 
une  once  de  celle  d  enula  ,  trois  onces  de  ra- 
cine  de  tulfilage  j  de  la  caryophyllata  avec 
toute  la  plante,  de  la  fcabieufe,  deux  poignées 
de  chacune  ;  des  feuilles  de  betoine  ,  pulmo¬ 
naire  ,  pilolTelle ,  lierre  de  terre  ,  erefimum  3 
une  poignée  de  chacune  ;  des  fommités  ,  de 
marrube  blanc  ,  &  d'hyflbpe  ,  demie  poignée 
de  chacune  ,  Vingt  couples  de  raifins  palTes , 
dix  couples  de  jujubes  ,  des  dattes,  des  figues  , 
quatre  couples  de  chacune ,  faites  cuire  le  touE 
dans  fix  livres  d’hydromel  bien  clair  jufqu’à 
la  confomption  de  deux  livres, ajoutez  à  la  cô- 
lature  quatre  onces  de  firop  de  capillaires  ,  &C 
deux  onces  d’huile  de  fucre.  Mêlez  le  tout 
pour  un  apozeme,  la  dofe  cft  de  fix  onces  deux 
fois  le  jour  loin  des  repas  durant  huit  jours. 

Loock. 

Prenez,  une  once  de  racine  d’aunée  frai-  Loock. 
che,  deux  onces  de  racine  d’ortie,  dix  dragmes 
de  regliffe,  des  feuilles  de  véronique  mâle  avec 
le  tout ,  jierre  de  terre,  botrys,  une  poignée  8c 
demie  de  chacun ,  deux  poignées  d’crefimum  , 
des  fommités  d’hyflbpe  &  de  marrube  blanc , 
une  poignée  de  chacune  ,  faites  cuire  le  touc 
dans  de  bon  hydromel  vineux ,  bien  dépuré  , 
coulez  le  tout,  clarifiez  la  colature ,  &  faites  y 
macerer  une  livre  Sc  demie  de  raifins  pafles , 
huit  onces  de  figues  gralTes  faites ,  bouillir  lâ 
tout,  &  en  tirez  la  poulpe  que  vous  ferez  cuir© 
avec  la  liqueur  qui  fuit  à  petit  feu  jufqu'à  la 
forme  d’eleéluaire.  Prenez-  en  quatre  onces , 
trois  onces  de  miel  écume  avec  le  phlegme  qui 
M  ij 
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refte  de  la  diftilation  de.  l’huile  d’anis,  cinq 
onces  de  fucre  candi ,  fix  onces  de  vin  d’Ef- 
pagne,  refaites  cuire  le  tout  lentement jufqu’à 
la  confiftence  deloocK;,  diftilez  y  une  quantité 
fulîîfante  d’huile  de  fouphre  par  la  campane  , 
pour  donner  une  agréable  acidité.  Mêlez  le 
tout  pour  en  ufer  en  lefchant. 

Huile  de  fucre  compofée  que  je  prefcris 
quelquefois. 

„  Prenez,  une  once  de  racine  d’enula,  demie 

fuerè'co-  Florence,  fix  dragmes  de  reglilTe, 

Yoféc.  des  feuilles  feches  de  marrube  blanc,  d’hylTope,  | 
de  fcabieufe  ,  lierre  de  terre  ,  erefimum  cinq  | 
dragmes  de  chacune  ,  dix  dragmes  de  racine  j 
de  caryophyllata  feche ,  trois  dragmes  d  ecorce  i 
de  racine  de  faffafras ,  de  la  femence  d’anis  & 
de  fenouil ,  fept  dragmes  de  chacune ,  pilez  le  | 
tout ,  &  verfez  dclTus  de  l’eau  de  vie  qui  fur- 
palTe  la  matière  de  quatre  doigts  ,  &  le  laiffer 
en  digeftion  durant  quatre  jours.  Ajoutez 
à  deux  livres  de  la  colature ,  une  livre  de  fucre 
candi  pulverifé ,  demie  once  de  fleurs  de  fou¬ 
phre  ,  allumez  la  liqueur  dans  un  plat  decain 
&  remuez  jufqu’à  la  fin  de  l’inflammation,  paf- 
fez  le  tout  par  un  linge ,  &  ajoutez  y  la  qua¬ 
trième  partie  de  miel  de  palTerilles  pour  faire  ! 
Un  loocK. 

'i;rochifques  pour  les  crachats  purulents  &: 
quand  la  toux  prelfe. 

Trochif-  Prenez,  deux  onces  de  poulpe  de  racine 

qnes  d’althea  ,  &  de  raifins  palfes  cuits  enfemble 
pour  les  flans  Je  l’eau  de  fcabieufe  &  d’hyflbpc  ,  pilés 
crachats  ^  palpés ,  de  la  poudre  fine  de  feuilles  de  tulTi- 
putu  c(s,  ^  regUffe ,  une  once  &  demie  de  cha- 
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eune ,  deux  dragmes  d’iris  de  Florence  ^  trois 
dragmes  de  lait  de  fouphre  ,  huit  onces  de  fu- 
cre  candi, le  tout  Bien  pulverifé  fera  incorporé 
avec  un  peu  d’eau  d’hylTope  pour  faire  une 
pâte  à  trochifques- 

Si  on  a  befoin  d’un  deterfif  plus  fort ,  on 
aura  recours  au  Ioock  d’encens  qui  fuit. 

yh  Prenez,  deux  dragmes’ d’encens  mâle,  Loocr 
deux  onces  de  fucre  candi ,  pulverifez  le  tout, 

&  le  renfermez  dans  la  cavité  d’’une  groffe 
pomme  douce ,  que  vous  recouvrirez  de  fon 
couvercle  propre,  8c  ferez  cuire  devant  le  feu, 
feparez  la  poulpe  bien  cuite  des  fuperfluités,  8c 
y  ajoutez  une  once  de  poulpe  de  racine  d’enùla 
cuite  dans  l’hydromel  jufqu’au  putrilage,  pilée 
8c  palTée  par  le  tamis,deux  onces  de  poulpe  de 
raihns  paffes  ,  de  la  poudre  d’hyflbpe  &  de 
feuilles  de  tuffilage ,  trois  dragmes  de  chacune, 
deux  dragmes  d’iris  de  Florence  ,  demie  once 
de  fuc  de  reglilTe,  du  firop  d'crifimum,  de  lierre 
de  terre  ,  de  la  plante  ros  folis ,  trois  onces  de 
chacune, demie  once  de  fleurs  ou  de  lait  de  fou-  ^ 

phre ,  mêlez  le  tout  pour  un  loocx. 

L’eleftuaire  magiftral  de  favon  qui  fuit ,  efl 
un  remede  excellent  8c  puilTant. 

Of  Prenez,  deux  onces  de  racine  d’enula  frai- 
che,  quatre  onces  de  celle  d’althea ,  trois  onces  re  fpcci- 
de  gros  raifms  pafles ,  faites  cuire  le  tout  dans  fique. 
de  l’hydromel  jufqu’au  putrilage,  pilez  8c  paf- 
fez  le  tout  par  le  tamis.  Prenez  deux  onces  de 
cette  poulpe  ,  demie  once  de  fuc  de  reglifle 
deux  dragmes  d'iris  de  Florence;  de  la  femen- 
ce  d’anis  8c  de  fenoiiil  une  dragme  8c  demie  de 
chacune ,  de  la  fsmence  d’Angelique ,  &  de 
M  iij 
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cardamomum .  demie  dragme  de  chacun  ,  du 
maftich  de  l’oliban  ,  une  dragme  de  chacun  , 
deux  dragmcs  de  cannelle ,  deux  fcrupulcs  de 
faphran  ,  pilez  en  alcool  ce  qui  eft  à  piler  , 
ajoutez  y  le  double  de  favon  blanc  de  Vcnife, 
&  ce  qu’il  faut  de  quelque  firop  peftoral  pour 
-  faire  un  cledluaire  avec  demie  dragme  d’huile 
d’anis ,  la  dofe  eft  la  grofteur  d’une  noix  muf- 
cade  deux  ou  trois  fois  le  jour. 

Le  miel  de  pafleriles  dont  j’ay  tant  de  fois 
parlé,  fe  préparé  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Miel  ée  quatre  livres  de  raifins  pafles, 

pafferi-  douze  livres  d’eau  de  fontaine  ,  laiflez  macerer 
les.  le  tout  durant  24..  heures  ,  puis  le  faites  cuire 
jufqu’âu  tiers.  Reduifez  enfuite  la  colature  à 
force  de  cuire ,  jufqu’à  la  confiftcnce  de  miel, , 
que  vous  garderez  pour  l’ufage. 

Voicy  les  tablettes  d’althea  dont  on  a  aufli 
fait  mention. 

Tablet-  V'  des  efpeces  du  diatragacanthum 

tes  d’al-  frigidum ,  &  de  la  poudre  de  reglilTe  ,  quatre 
thea.  onces  &  demie  de  chacune ,  trois  onces  de  fe- 
mence  de  pavot  blanc , ,  deux  onces  &  demie 
d’iris  de  Florence,  une  livre  &  demie  de  fucre 
fin  avec  ce  qu’il  faut  de  poudre  d’althea  pour 
faire  des  tablettes. 

Après  les  deterfifs ,  s’il  eft  neceflaire  de  def- 
fecher  puiflaïnment,on  aura  recours  au  parfum 
qui  fuit. 

Parfum.  ^  Trônez,  demie  once  d’orpiment  fublimé 
avec  les  cendres  de  ferment  ou  les  fleurs  de 
fou  phre,  trois  dragmes  de  bon  tabac  de  Brefil; 
du  tuffilage ,  de  la  racine  d’enula ,  du  calamus 
aromatique ,  quatre  fcrupules  de  chacun  3  du 
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bois  d’âîoës  ,  du  benjoin  , .  de  la  gomme  natu¬ 
relle  de  guajac  ,  une  dragme  &  demie  de  cha¬ 
cune,  faites  du  tout  une  poudre  tres-fubtile 
que  vous  incorporerez  avec  une  quantité  de 
terebenthine  de  Venife,  ou  de  baume  du  Pérou 
pour  faire  douze  trochifques  pour  brûler ,  ou 
en  reçoit  la  fumée  ,  par  un  antonnoir  renverfé. 

Tabac  compofé  que  j’ay  coutume  de  pref- 
crire. 

If  Prenez,  demie  dragme  de  feuilles  feches 
de  tulîîlage,  du  laurier,  de  la  fauge,  du  mala- 
bathrum,  deux  dragmes  de  chacun ,  deux  dra- 
gmes  &  demie  de  racine  d’enula ,  de  1  ecorce 
&  gomme  de  guajac  une  dragme  &  demie  de 
chacune  ,  trois  dragmes  5c  demie  de  tabac  de 
Brefil ,  du  fuccin  ,  de  l’oliban  ,  fept  dragmes 
de  chacun ,  demie  once  d’orpiment  jaune  8c 
brillant,  Pulverifez  l’orpiment ,  le  fuccin,  l’en¬ 
cens,  l’écorce  6c  la  gomme  de  guajac,  concafler 
groffieremeht  léfefte,6c  mêlez  le  tout  pour  fu¬ 
mer  en  forme  de  tabac  deux  ou  trois  fois  le 
jour  un  peu  avant  de  prendre  les  apozemes.  J 

Si  l’empyeme  fe  fait  chemin  par  l’un  ou  l’au¬ 
tre  côté  ,  faites  y  la  fomentation  fuivante. 

^  Prenez,  de  la  racine  d’althea  6c  de  lis 
blancs  deux  onces  de  chacune  ,  de  la  racine  de 
brionia  8c  d’arum ,  une  once  8c  denrie  de  cha¬ 
cune  ,  trois  onces  de  racine  d’enula  ;  des  fueil- 
les  de  mauves,  de  pariétaire  ,  de  feneçon,  une 
poignée  de  chacune, de  fcabieufe,lierre  de  terre, 
marrube  blanc,  deux  poignées  de  chacune,  dix 
dragmes  de  femence  de  fenugrcc,  de  la  femen- 
ce  d’anis ,  de  fenouil ,  trois  onces  de  chacune , 
faites  cuire  le  tout  dans  douze  parties  d’eau  de 
M  iü] 
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jfontaîne ,  deux  parties  de  miel  &  une  partie  de 
vinaigre  fcillitiquej  ajoutez  à  la  colature  une 
livre  d’huile  violât,  cïe  l’huile  de  camomilic  & 
de  rue  demie  livre  de  chacunes  baffinez  la  par- 
\  tie  durant  une  heure  foir  matin  avec  des 
éponges  trempées  dans  cette  decoétion. 

La  fomentation  finie  ,  efluyez  bien  la  par¬ 
tie  puis  apliquez  l’emplâtre  fuivante  fur  le 
côté  malade. 

Emplâ-  Q/L  Prenez,  quatre  onces  de  diachylon  avec 
l’iris  ,  trois  onces  de  poix  de  Bourgogne ,  de 
la  gomme  earanna  &c  tacamahaca  une  once  de 
chacune ,  de  la  poudre  de  fleurs  de  camomille, 
de  melilot ,  de  trefle  odoriférant ,  demie  once 
de  chacune,  de  la  poudre  de  cumin  ,  de  ruë , 
de  fleurs  de  fouphre ,  fix  dragmes  de  chacune , 
deux  dragmes  de  faphran,du  baûme  du  Pérou, 
de  la  terebenthine  de  Venife ,  fix  dragmes  de 
chacune  ,  avec  une  quantité  fufKfante  de  cire 
jaune  pour  faire  une  emplâtre.  L’emplâtre  dia- 
fulphuris  de  Rullandus  eft  falutaire  pour  le 
même  ufâge. 

Caïuere.  Si  le  catarrhe  eft  joint ,  on  fera  des  cautères, 
ou  à  la  future  coronale ,  ou  aux  omoplates. 
Eaux  tnt.  Les  eaux  minérales  chaudes  fulphureufes 
nciaics.  fonj  tres-propres  icy, 

ia  para-  paracentefe  ne  manque  prefque  jamais 

ççnccfc.  de  réüffîr  lorfqu’on  la  fait  avant  que  les  forces 
foient  abbatuës.  On  ouvre  le  côté  entre  la 
cinquième  &  fixiéme  côte  en  contant  par  em- 
bas  ,  au  deflbus  de  l’angle  du  mufcle,  peétoral, 
à  l’endroit  ou  le  grand  d’entelé  &  l’oblique 
externe  de  l’épigaftre  joignent  leurs  deritelu- 
îes.  On  fe  ferc  d’un  feaipel  aigu  envelopé  d’un 
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linge  hors  à  la  pointe.  On  coupe  hardiment  la 
pe^i,  &  les  parties  d  audelTous  fuivant  la  reûi- 
tude  des  fibres  du  mufcle  intercoftal  ,•  puis  on 
enfonce  la  pointe  du  fcalpel  vers  la  partie  fu- 
perieure  de  la  cinquième  côte.  _ 

Remarqués  qu’il  vaqt  mieux  faire  1  incuion 
un  peu  plus  vers  le  fternum  que  vers  l’épine 
du  d’os ,  dautant  qu’on  peut  moins  bleffer  en 
cet  endroit  le  diaphragme  Sc  ‘  les  poumons. 
Le  Chirurgien  obfervera  pour  couper  le  mo¬ 
ment  de  l’expiration.  L’operation  faite ,  on 
aura  recours  aux  injeftions  vulnéraires ,  deter- 
fives  ,  puis  defficatives  &  confondantes. 


CHAPITRE  VII. 

De  la  fhtifie, 

ENfuite  du  crachement  de  fang ,  du  vomica 
ou  abfcés  des  poumons  ,  de  la  pleurefie  8c 
peripneumbnie  mal  diffoutes  ,  de  l’empyeme' 
&c.  Il  refte  fouvent  un  ulcéré  aux  poumons 
accompagné  d’une  fièvre  lente, 8c  fuiyi  de  1  ex¬ 
ténuation  de  tout  le  corps.  Et  c’eft-là  ce  qu’on 
nomme  proprement  phtifie. 

Les  indications  font  de  purger  doucement 
les  humeurs  morbifiques ,  d’arrêter  le  catarrhe 
s’il  fe  trouve  joint ,  d’emoulTer  l’acrimonie  des 
humeurs  ,  de  deterger  8c  confolider  1  ulcéré  , 
de  temperer  la  chaleur  de  la  fièvre ,  8c  enfin  de 
rétablir  les  chairs  confommées. 

Une  faignèe  6c  une  legere  purgation  font 
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fouvent  feures  &  utiles  au  commencement  de 
la  phtifie  ,  non  pas  quand  elle  eft  confirmée. 

Lors  que  la  purgation  a  lieu  ,  voicy  une 
potion  très- propre. 

Prenez^  demis  once  de  feuilles  de  fenné 
monde  ,  fix  dragmes  de  regliffe  ,  une  once  de 
polypode ,  des  feuilles  de  feabieufe  ,  de  pul¬ 
monaire  ,  demie  poignée  de  chacune  ,  deux 
pincées  de  fleurs  de  violette ,  deux  couples  de 
dattes  J  trois  couples  de  jujubes ,  faites  cuire  le 
tout  dans  une  quantité  fuflSfante  d’eau  de  fon¬ 
taine  ,  jufqua  quatre  onces.  Diflblvez  dans  la 
colature  une  once  8c  demie  de  manne  ,  8c  une 
once  de  flrop  de  rofes ,  mêlez  le  tout  pour 
prendre  le  matin. 

Si  la  purgation  n  a  point  lieu  quand  le  ven¬ 
tre  fera  conftîpé  ,  on  le  lâchera  par  dés  clyfte- 
res  ramolliflans  dans  quoy  on  diflbudra  le  leni- 
tif  5  le  catholicon,  gu  quelque  autre  eleûuaire. 

Remarquez  que  dans  la  phtifie  confirmée 
lors  que  les  forces  font  réduites  à  la  derniers 
langueur  >  8c  le  corps  dans  une  maigreur  ex¬ 
trême  ,  le  Médecin  ne  doit  ordonner  que  des 
refomptifs  ou  reftaurans ,  fans  fe  mettre  en 
peine  de  purger  que  les  forces  ne  foient  réta¬ 
blies.  Il  fe  contentera  en  attendant  de  netoyer 
les  premières  voyes  par  quelques  clyfteres. 
Il  ne  fert  rien  de  dire  icy  avec  Hipocratc  que 
plus  on  nourrit  les  corps  impurs ,  plus  on 
les  blefife  ;  dautant  que  cet  aphorifme  fe  doit 
feulement  entendre  des  corps  pléthoriques 
dont  les  humeurs  font  corrompues  ,  non  pas 
des  corps  atténués ,  fans  fuc ,  8c  phtifiques 
par  épuifement. 
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Le  régime  de  vivre  fera  rafraichiffant  &c  L' 
humeftant ,  on  ne  mangera  rien  de  fale  ,  acre, 


épieé,  Scc. 

Voicy  la  boilfon  ordinaire.  ... 

QA  prenez,  fix  onces  de  racine  de  fquine ,  La  boif- 
quaîre  onces  de  guajac  ,  trois  onces  de  racine  foDo^di- 
d'enula,  des  feuilles  de  botrys,  veromque 
mâle ,  de  l’herbe  ros  folis  ,  gnaphalium  de 
montagne  ,  betoine ,  une  poignée  de  chacune , 
des  fleurs  de  tuffilage,  de  primevere,  de  loucy, 
quatre  pincées  de  chacune  j  de  la^femence  de 
cochlearia  d'Hollande,  &  de  creffon  de  jardin, 
une  once  de  chacune  ,  quatre  noix  mulcades, 
hachez  le  tout  8c  le  renfermez  dans  un  lâcher , 
avec  une  livre  de  raclures  d’étain,  pour  rnettre 
snfufer  dans  cinq  quartes  d’aile  ou  biere  blan¬ 
che  nouvelle,  ajoutez  y  deux,  trois  ou  quatre 
livres  de  miel  écumé  ,  fuivanr  la  nature  il 
ventricule,  mêlez  y  une  livre  de  fleur  de  bierc 
nouvelle  8c  après  la  fermentation  8c  la  dépu¬ 
ration  requife ,  renfermez  la  liqueur  dans  des 
bouteilles  de  verre  ou  de  grés  que  vous  en¬ 
fouirez  dans  du  fable  pour  lufage  ey-deflus. 


Prenez,  fix  onces  de  falfepareille ,  huit 
onces  de  racine  de  fquine,  cinq 
guajac  3  fl  le  malade  n’eft  point  trop  echaufe  , 
quatre  onces  de  racine  d’enula  ,  trois  onces  ÔC 
demie  de  racine  de  caryophyllata  ,  une  livre 
de  racine  de  fougere  femelle ,  des  P 

chicorée  ,  de  dent  de  lion  de  feorfonere  d  ti' 
pagne  ,  quatre  onces  8c  demie  de  chacune ,  de 
la  feabieufe  ,  8c  tuffilage  avec  toutes  les  deux 
plantes,  deux  poignées  de  chacune ,  du  lierre 
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de  terre,  rnarrube  blanc ,  pulmonaire ,  feuilles 
de  chêne  ,  une  poignée  &  demie  de  chacune  , 
des  fommités  d’hyflbpe ,  de  l'herbe  ros  folis , 
deux  poignées  &  demie  de  chacune ,  -trois  poi¬ 
gnées  de  betoinc  avec  le  tout,  de  la  femence 
de  mirrhis ,  &  de  frêne ,  une  once  de  chacune, 
fix  dragmes  de  femence  de  creflbn  de  jardin  , 
&  demie  once  de  celle  de  cochlearia  d’Hollan¬ 
de  ;  des  figues  feches ,  des  raifins  palTes ,  des' 
jujubes ,  une  livre  de  chacun  ,  fix  noix  mufea- 
des  ,  hachés  &  concalTez  le  tout  pour  faire 
cuire  dans  douze  quartes  d’eau  de  fontaine, 
ju.fqu’à  la  coqfomption  de  deux  quartes;  ajou¬ 
tez  à  la  colature  bien  clarifiée  une  quarte  de 
miel  de  Narbonne  ,  faites  cuire  le  tout  jùfqu’à 
ce  qu’un  œuf  nage  delTus  &  écumez  exade- 
ment.  Mettez  la  liqueur  refroidie  dans  un  ba¬ 
ril  ,  avec  une  decodion  bien  teinte  de  fleurs  de 
houblon  &  de  la  leveure  de  bière, quatre  livres 
de  chacune ,  lailTez  fermenter  &depurer  la  li¬ 
queur  que  vous  garderez  pour  la  boiflbn  ordi¬ 
naire  ,  le  malade  en  prendra  fix  onces  deux 
fois  le  jour  loin  des  repas.  Plus  cette  boiffbn 
vieillit  plus  elle  devient  puilTante. 

Autre. 

Prenez,  de  la  racine  de  tulîîlage  de  fea- 
bieufê  ,  une  once  de  chacune  ,  trois  dragmes 
de  racine  d’enula ,  demie  once  de  reglifle  mon¬ 
dée  ,  des  feuilles  des  deux  pulmonaires ,  de 
véronique  mâle,  de  caryophyllata ,  de  tous 
les  capilaires,  une  poignée  de  chacun  ,  une 
pincée  &  denaie  de  fommités  d’hyffope ,  des 
fleurs  de  primevere ,  de  betoine  ,  trois  pincées 
de  chacune,  des  jujubes,  febeftes,  dattes. 


figues  ,  demie  once  de^chacune ,  de  l’orge  en- 
,tier  ,  du  fon  fec ,  deux  pincées  de  chacun  , 
faites  cuire  le  tout  dans  ce  qu  il  faut  d’hydro¬ 
mel  clair ,  jufqu  a  deux  livres  &  demie  ,  aro- 
matifez  la  liqueur  avec  deux  dragmes  de  fe- 
mence  de  coriandre ,  pour  fept  dofes  à  prendre 
deux  chaque  jour  loin  du  repas. 

Il  eft  à  remarquer  que  pour  guérir  parfaite-  L’ufa^ 
ment ,  &  bien  dcffecher  les  ulcérés  des  pou-  «iugaiae. 
mons,  8c  de  toutes  les  parties  internes,  il  n  y  a 
rien  de  meilleur  que  le  guajac  ,  fa  chaleur  n  eft 
pointa  aprehendcr,  car  l’humide  radical  reli- 
neux  8c  balfamique  dont  il  abonde  eft  capa-^ 
ble  de  temperer  fa  ficcité.  Ajoutez  que  comme 
la  fièvre  lente  n  eft  que  fimptomatique  dans 
ces  fortes  d’affeétions ,  à  caufe  que  le  cœur  eft 
infefté  des  vapeurs  putrides  que  la  fanie  de 
l’ulcere  voifin  lui  fournit ,  on  ne  peut  pas  ôter 
la  putrefaaion  ,  ni  corriger  ces  qualités  ,  que 
la  fièvre  ne  s’en  aille  en  même  temps.  Or  com¬ 
me  il  fe  trouve  icy  deux  indications  contraires, 
l’une  de  deffecher  l’ulcere  ,  l’autre  de  remplie 
le  corps  atténué  ,  afin  qu’un  remede  n’empê¬ 
che  point  l’effet  de  l’autre  ,  on  en  pourra 
donner  un  attemperé  de  la  maniéré  qûi  fuit. 

Frenez.  quatre  onces  de  la  rapure  in¬ 
terne  de  guajac  bien  noir ,  fix  onces  de  ra¬ 
cine  de  grande  confonde  ,  cinq  onces  de 
racine  de  tulîîlage  ,  de  la  feabieufe ,  véroni¬ 
que  ,  caryophyllata  ,  botrys  ,  deux  poi¬ 
gnées  de  chacune  ,  deux  onces  de  regliffe 
fraiche ,  mettez  infufer  le  tout  dans  huit  livres 
d’eau  de  fontaine  dans  un  vaiffeau  bien  cou¬ 
vert  ,  puis  faites  cuire  le  tout  dans  un  alembic 
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garni  de  fou  chapiteau ,  jufqu  a  la  confomptîon 
de  deux  livres  ;  on  prendra  deux  ou  trois  fois 
le  jour,  fix  ou  huit  onces  de  la  colacure  à  cha¬ 
que  fois. 

Si  le  corps  efl:  peu  fucculent,  on  fe  conten¬ 
tera  de  faire  infuler  le  guajac  fans  coaioii ,  ou 
de  le  macerer  durant  la  nuit  dans  de  l’eau  tiè¬ 
de  ,  &  jetter  la  première  infufion. 

Pour  delTecher  ôc  nourrir  en  même  temps 
on  fera  des  boüillons,  d'un  poulet  farci  d’orge 
mondé,  de  racine  de  tuffilage,  de  raifins  paffes, 
dattes  &  rapure  de  guajac. 

Le  lîrop  refomprif  &  le  firop  de  guajac 
mêlez  enfemble  font  bons  à  prendre  de  temps 
eh  temps  à  cuillerées, 

yufjge  La  racine  de  fquine  delTeche  de  telle  maniéré 
ne  qu’elle  confume  l’humide  excrementeux ,  for¬ 
tifie  l’humide  radical  &  fuftente  le  corps.  Par 
cette  raifon  on  doit  toûjours  en  mettre  dans 
les  boiiillons  ,  dans  les  décodions  &  dans  les 
autres  remedes.  On  feroit  même  tres-bien  de 
commencer  par  elle,&  d’en  ufer  quelques  jours 
avant  d’en  venir  au  guajac. 

Quoyqu’il  en  foit  les  decoélîons  de  gùajac 
ou  de  fquine  doivent  fe  continuer  du  moins 
\  durant  fix  femaines  ou  deux  mois. 

S’il  relie  au  bout  de  ce  temps  là  quelque  in¬ 
tempérie  ,  on  la  corrigera  par  le  lait  d’anelTe 
avec  le  fucre  rofar.  Nous  parlerons  cy-aprés 
de  la  maniéré  de  le  prendre. 

Baux  mi-  Les  eaux  minérales  fulphureufes  ont'réUffi 
nerales,  a  plufieurs  phtifiques  ;  je  crois  qu’elles  feroienr 
encore  meilleures  fi  on  y  metoit  infufer  des 
fimples  apropriés. 
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■  L’eau  de  toutes  les  fleurs ,  c  eft  à  dire  de 
fiente  de  vache  diftilée  au  mois  de  May,  eft  te- 
nuë  pour  fpecifique. 

Sirop  pcftorai  dont  on  ufe  en  forme  de 
loocK  pour  faciliter  l’expeftoration. 

y  Prae^deux  onces  de  racines  tendres  Sirop 
d’althea  mondées,  de  la  racine  de  grande  con- 
foude  &  de  tuflîlage ,  deux  onces  Sc  demie  ”  ' 
de  chacune ,  de  la  racine  d’enula  8c  d'iris  de 
Florence ,  dix  dragrhes  de  chacune  ,  quatre 
onces  de  reglifle  raclée  ;  des  feuilles  de  fea- 
bieufe ,  mors  du  diable ,  pied  de  chat ,  pul¬ 
monaire  ,  melifle ,  tuflîlage,  deux  poignées  de 
chacune ,  de  l’herbe  ros  folis  des  fommités  de 
lierre  de  terre ,  trois  poignées  de  chacune ,  des 
fommités  de  marrube  blanc  &  d’hyflôpe  ,  une 
poignée  8c  demie  de  chacune,  des  raifins  paifes 
fans  les  pépins  j  des  jujubes,  deux  onces  de 
chacun,  une  once  8c  demie  de  poulpe  de  datte  , 
une  once  de  femence  de  mauves  ,  faites  cuire 
le  tout  dans  de  l’eau  commune  ou  de  l’eau  , 
diftilée  de  tuffilage ,  clarifiez  la  colature  8û  la 
reduifez  à  trois  livres  par  une  legere  cuiflfon  , 
ajoutez  y  trois  livres  de  miel  de  Narbonne 
bien  écumé  ou  de  fucre  candi,  8c  refaites  cuire 
le  tout  jufqu’à  la  confiftence  de  firop  que  vous 
aromatiferez  avec  un  noüet  de  faphran ,  &  de  . 
dix  grains  de  mufe  fi  vous  voulez. 

Je  ne  dis  rien  icy  des  moyens  d’apaifer  la 
toux  urgente ,  de  foulager  la  diflîculté  de  ref- 
pirer ,  d’arrêter  le  catarrhe ,  ni  de  remedier 
aux  autres  fimptomes  communs  à  la  phtifie 
avec  la  toux,  l’afthmcjle  catarrhe,  8cc.  Je  vous 
renvoyé  aux  chapitres  propres  ne, voulant  point 
ufer  de  redites. 
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Loock  d’une  grande  efficacité  pour  guerî£ 
l’ulcere. 

loocK  Prenez,  quatre  onces  de  la  mumie  douce 

lue*  poumons  décrite  au  chapitre  de  l’afthmej 
rulcerc.  once  de  poulpe  de  racine  de  grande  con¬ 
fonde  ,  extraite  avec  une  decoélion  dans  de 
i’hydromel  des  feuilles  feches  de  pilofelle, 
pulmonaire ,  caryophyllata ,  des  deux  véro¬ 
niques,  fcabieufe,  lierre  de  terre, bugle,brunelle, 
j(  la  poulpe  cy-delTus  fe  peut  tirer  par  le  tamis, 
ou 'des  racines  cuites  fous  la  braife  dans  des 
feuilles  de  tuffilage.  )  demie  once  de  gomme 
de  guajac  artificielle  :  deux  dragmes  de  racine 
d’arum  préparée  ,  mêlez  le  tout  pour  expofec 
au  Ibleil  8c  remuer  tous  les  jours.  Ajoutez  y  du 
ffiropcy-delTus  ou  de  quelque  autre  firop  apro- 
prié ,  pour  faire  un  loocx. 

Julep  pareillement  falutaîre  à  l’uIcere  &  à  la 
chaleur  exceffive. 

Tulep  ^  i>re.aez,  deux  poumons  de  veaux  nouvel- 
rulccfe,  tués  ,  hachés  menu  6c  bien  lavés ,  fix 

cœurs  de  v«aux  auffi  nouvellement  tués ,  ha- 
chés  &  lavés  j  des  feuilles  vertes  des  deux 
Véroniques,  de  bugle,  brunelle,  fanicle ,  quatre 
poignées  de  chacune  ,  quatre  livres  de  fuc  de 
cerifes  noires ,  du  fuc  de  meures ,  de  fram- 
boifes ,  &  de  fraifcs ,  deux  livres  de  chacun , 
des  queues  d’ecrevïffes  bien  lavées,  des  elcar- 
gots  bien  mondés  &  lavés  lâns  les  coquilles , 
demie  livre  de  chacun ,  huit  pincées  de  fleurs 
de  véronique  rouge ,  des  fleurs  de  buglolfe 
&  de  bourrache  quatre  pincées  de  chacune  , 
fix  livres  de  vin  blanc  fec.  Diftiler  le  tout 
au  bain  marie,  &  garde?  h  iiqueur  difti- 
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iée  pout  compofer  des  juleps  avec  îe  firop 
fuivant.  , 

^  deux  livres  de  framboifes  >  ünë 

livré  de  fraifes  meures  ,  demie  livre  de  fuc  dë 
cerifes  ou  griottes  meures  5  quatre  onces  dé 
fuc  de  limons  5  huit  pincées  de  fleurs  de 've" 
ronique  rouge  j  des  fleurs  de  buglofle  ,  boura» 
che  5  brunelle  ,  fcabieufe  ,  quatre  pincées  de 
chacune  :  mêlez  le  tout  &  le  mettez  avec  urr 
pot  detain  dans  un  chaudron  rempli  d’eau 
chaude  ,  durant  24.  heures  pour  en  tirer  la 
teinture  ;  exprimez  &  philtrez  la  liqueur, donc 
vous  ferez  un  firop  par  une  legere  cuiflbn  , 
avec  ,1a  moitié  de'fucre  de  Madere  ,  ou  fu^ 
ere  fin. 

Lefouphre  a  la  prôprieté  d’empêcher  là  Cor-  L’ufage' 
mption  du  poumon ,  pour  cette  raifon  fon 
lait  ou  fes  fleurs  ,  s’ajoutent  utilement  aux  " 
loocks ,  aux  eleftuaires ,  &c.  par  exemple 
yoicy  un  eleéluaire  fort  Ample. 

Ptm^huit  onces  de  fucrerofat,  une 
once  de  fleurs  ou  lait  de  fouphre ,  mêlez  le 
tout  avec  du  mucilage  ou  de  la  poulpe  de  ra¬ 
cine  d’althea ,  ou  plutôt  de  racine  de  grande 
confoude  pour  faire  un  eleéluaire. 

Remede  fpecifique. 

Vumtl,  huit  onces  de  laît  de  beurre ,  Rertiedé 
laiffez-le  à  l’air  la  nuit  pendant  fix  heures , 
battez-le  enfuite  fortement,  écumez- le  &  y 
ajoutez  deux  dragmes  de  bol  d’ Arménie  bien 
pulverifé,  de  la  femence  d’ortie,  de  la  cannelle» 
pulverifées  demi  fcrupule  de  chacune,  demie 
once  de  fucre  rofatimêles;  le  touti  Donner  cette' 
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mixtion  toutes  les  huit  heures ,  &  remuer 
bien  le  vaifleau,  auparavant.  Ce  remede  à  fau- 
vé  plufieurs  phtifiques  dcfefperés. 

Le  pandaleon  qui  fuit  peut  tenir  lieu  de 
loocK.,  il  facilite  l’expeftoration,  &  delFend  de 
laphtific  ou  émaciation. 

"yL  Prenex.  des  amandes  douces  mondées  , 
des  pignons  non  rances  infufés  dans  de  l’eau 
ïofe  ou  de  tuffilage ,  de  la  moüelle  de  femence 
de  melon,  de  courge,  de  citroüille  infufée  de  la 
même  maniéré  ,  quatre  onces  de  chacune ,  de 
la  poulpe  de  raifins  pafles  ,  de  dates  &  de  ju¬ 
jubes  ,  tirée  par  decoftion  dans  de  la  tifanne 
ordinaire  d'orge  &  de  regliffe  ,  deux  onces  de 
chacune ,  de  la  poulpe  de  racine  d’althca  & 
de  tuffilage ,  une  once  de  chacune ,  le  double 
pu  triple  du  tout  de  fucre  fin ,  ou  de  fucre  can¬ 
di.  Pilez  les  noyaux ,  &  les  femences  long¬ 
temps  dans  un  mortier  de  marbre  avant  d’y 
ajouter  les  poulpes ,  verfez  quelques  goûtes 
d’eau  rolè ,  puis  le  fucre  peu  à  peu  pour  faire 
une  pâte  dont  vous  formere's  de  petites  plotes 
que  vous  mettez  cuire  à  petit  feu  fur  des  feuil¬ 
les  d’oublies  ,  dans  une  tourtiere  bien  couver¬ 
te  j  quand  le  poumon  eft  ulcéré ,  on  ajoute 
une  once  de  racine  de  grande  confonde  ,  s’il 
eft  befoin  d’incralfer,  demie  once  de  gomme 
Arabique ,  du  corail  rouge  &  des  perles  pré¬ 
parées  ,  trois  dragmes  de  chacun. 

Lorfque  la  douleur  de  côté  prelTe,  j’ordonne 
le  liniment  fuivant. 

y,  Prenez,  de  l’huile  de  rue  &  de  camomille, 
CiX  dragmes  de  chacune ,  de  l’huile  d’amandeS- 
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âôuées  feCetite,  de  la  graifle  d’oye ,  demie  oncë 
de  chacune,  trois  dragmes  d’onguent  d’orangey 
une  dragme  de  beurre  j  de  noix  mufcade , 
demie  once  de  nature  de  baleine ,  un  fcrupule 
de  faphran  én  poudre  ,  demie  dragme  de  li- 
quidambra ,  mêlez  le  tout  pour  un  liniment. 

La  paracenrefe  réüffit  fou  vent.  On  fait  Une  I-a 
ouverture  dans  les  mufcles  intercoftaux  pour 
faire  des  injeftions  vulnéraires ,  dont  le  paren¬ 
chyme  fpongieux  des  poumons  s’imbibe  &  les 
rejette  immédiatement  par  en  haut.  Il  ne  faut 
rien  injeûer  d’amer  ne  pas  attendre  que  les 
forces  du  malade  foiet  diminuées*  Si  par  hazard 
le  poumon  fe  trouvoit  adhérant  aux  côtes  à 
l’endroit  de  l’ouverture ,  ce  qu’on  connoît  en 
y  aprochant  une  chandelle  ,  fi  l’air  n’en  fort 
point ,  alors  on  fait  une  nouvelle  ouverture 
en  un  autre  endroit» 


Ce  n’eft  pas  alTez  dans  la  cure  de  la  phtifié 
de  s’apliquer  à  guérir  l’uleere  &  la  toux  pat 
les  remedes  prcfcrits  ,  il  eft  beaucoup  plus 
necelfaire  de  s’attacher  à  éteindre  la  fièvre  hec¬ 
tique  ,  &  à  remplir  le  corps  atténué  ;  tes  deux 
dernieres  intentions  fc  rempliroty  parfaite¬ 
ment  par  les  analeptiques ,  refomptifs  ,  ou 
teftaurans  qui  fuivent. 

Le  lait  tient  ici  lé  premier  fârtg  j  fçavoir  le 
lait  de  chevre,,  de  vache ,  ou  d’âneffe  ,  le  der-  “  ‘ 

nier  eft  le  meilleur.  On  en  prend  depuis  deux 
Vivres  jufqu’à  quatre  >  en  une  fois ,  ou  en  plu- 
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fleurs ,  pourvû  qu’on  prenne  le  tout  dans  une 
heure.  Il  lâche  le  ventre^  il  nourrit,  il  rafrai- 
chit  toute  la  mauvaife  intempérie  chaude  du 
corps  ,  il  ouvre  les  obftruaions  du  poumon, 
&c.  ihais  le  malade  doit  manger  peu  pendant 
l’ufage  du  lait ,  &  ne  point  trop  prendre  dair, 
de  peur  que  le  lait  ne  fe  caille  &  ne  s’aigrilTe 
dans  le  ventricule.  On  boit  le  lait  feul ,  ou 
bien  on  y  dilTout  du  fucre  rofat  ou  la  poudre 
fuivante. 

Frétiez,  feize  onces  de  fucre  rofat ,  du 
corail  rouge  préparé  ,  des  perles  prepare'es , 
deux  dragmes  de  chacune  :  mêlez  le  tout  pour 
une  poudre ,  la  dofe  eft  d  une  once.  Si  le  ven¬ 
tre  ne  fert  pas, donnez  un  clyftere,puis  augmen¬ 
tez  la  dofe  du  lait.  L’âneffe  fera  nourrie  d’her¬ 
bes  ramollilTantes ,  elle  mangera  de  lepeautre 
&  de  l’avoine,  fon  lait  fera  nouveau,  elle 
aura  porté  une  femelle,&  on  lailTera  la  merc  8£ 
l’ânon  paître  en  liberté  dans  la  prairie.  On  la 
peut  auffi  nourrir  de  tuffilage ,  de  fommites  de 
ronce ,  &  d’autres  herbes  peftorales.  Le  mala¬ 
de  continuera  l’ufage  du  lait  durant  plufieurs 
femaines, pendant  quoy  il  ne  rnangera  rien  qui 
foit  fujet  à  la  corruption^  ni  poilTons ,  ni  fruits, 
ni  ragoûts ,  ni  bouilli.  Il  ne  fera  point  d  exer¬ 
cice  après  le  repas ,  &  ne  fe  chagrinera  jamais. 

Les  fignes  que  le  lait  fe  corrompt  font  les 
rots  frequens ,  &  les  felles  liquides. 

Si  le  lait  s’aigrit  dans  l’eftomac  on  prendra 
du  petit  lait.  Par  exemple.  _  .  r  • 

QL  Frenez.  deux  livres  de  petit  lait  frais, 
du  fuc  de  bugloffe ,  de  tuffilage,  de  furaeterre , 
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de  fcabieufe  deux  onces  de  chacun  ,  du  fuc  de 
fraifes  &  de  pommes  de  renette ,  trois  onces 
de  chacun  ,  quatre  onces  de  fucre  rofat ,  une 
once  &  demie  de  fuc  de  limons  ,  deux  blancs 
d'œufs  i  clarifiés  &  coulez  le  tout  pour  deux 
dofes  à  prendre  le  matin  quatre  ou  cinq  heu¬ 
res  avant  le  dîner  ,  on  fe  promene  par  deffus. 

Je  donne  quelquefois  un  verre  de  petit  lait 
altéré  par  la  bourrache,  buglolTe  ,  pulmonaire, 
fcabieufe,  endive,  langue  de  cerf,  &c.  6c  édul¬ 
coré  par  le  fucre  rofat. 

Boüillon  propre  pour  les  perfonnes  atté¬ 
nuées  par  la  phtifie. 

Prenez^  deux  onces  de  racine  de  fquine  boüII^ 
coupée  par  tranches,  une  once  de  coupeaux  de  Ion. 
fapin ,  une  once  6c  demie  de  racine  de  tulfilage 
feche,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  6c  d’y  voire 
iïx  dragmes  de  chacune  :  mettez  infufer  le  tout 
durant  fix  heures  dans  une  quarte  d’eau  de 
fontaine.  Prenez  une  once  6c  demie  dlorge 
mondé  ,  une  once  de  femence  de  melon  fraî¬ 
che  ,  des  raifins  de  Corinthe  6c  palfes  fans  pé¬ 
pins  ,  cinq  dragmes  de  chacune  ,  demie  once 
de  jujubes  fraîches  ,  renfermez  le  tout  dans  le 
ventre  d’un  poulet  que  vous  recoudrez  8c  ferez 
cuire  avec  un  morceau  de  veau  ,  ajoûtez  fur  la 
fin  de  la  decoaion  des  feüilles  de  pulmonaire  ,  • 
de  fcabieufe,  d’agrimoine,  adianthum,  poly- 
trich,  langue  de  cerf ,  bugle,  demie  poignée 
de  chacune  ;  des  fleurs  de  betoine ,  de  romarin , 
des  fommités  d’hylfope ,  une  pincée  de  cha¬ 
cune  ,  reduifez  le  tout  à  la  quantité  de  deux 
livres  pour  quatre  bouillons  à  prendre  deux  le 
N  iij 
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Jours  5  l’un  à  fept  heures  du  matin  &  l’autre  à 
cinq  heures,  du  foir, 

Eau  diftilée  bien  reftaurante, 

1 ana-  Prenez,  quatre  livres  de  morceapx  de 

leptiquc  corne  de  cerf  molle  &  tendre  au  mois  de  Juin 
^  car-  qu’elle  eft  gonflée  de  fang,  &  lorfque  l’animal 
eiagae,  d’être  tué ,  ou  en  place  pr,enez  autant  de 

gelée  nouvelle  de  rapure  de  corne  de  cerf  faite 
avec  le  vin  blanc  ,  fix  livres  de  fuc  de  veau, 
de  mouton  ,  de  perdrix  &  de  chapon  tiré  au 
au  bain  marie.  Deux  livres  de  fuc  de  pommes 
de  rainette  ou  de  courtpendu  ,  du  fuc  de  bu- 
glolfe  ,  ofeille  ronde,  alleluya ,  feabieufe ,  pul'» 
monaire,  chardon  béni,  reine  des  prés ,  une 
livre  de  chacun ,  trois  livres  de  bon  vin  blanc , 
du  fantal  citrin  >  du  bois  qui  fent  les  rofes , 
une  once  &  demie  de  chacun  ,  deux  onces  de 
cannelle ,  une  once  de  rapure  de  genevrier. 
Mettez  le  tout  en  digeftion  durant  deux  jours, 
puis  le  diftilez  au  bain  de  vapeur.  Gardez  une 
partie  de  la  liqueur  diftilée,  pour  vos  infufions, 
dccoétions,  &c,  Sc  rendez  l’autre  partie  car* 
diaque  de  la  maniéré  qui  fuit. 

^<2  Prenez,  quatre  livres  de  la  liqueur  cy« 
deffus ,  ajoûtez  y  du  fuc  de  limons  pour  la  ren¬ 
dre  acide ,  quatre  pincées  de  fleurs  de  véroni¬ 
que  rouge,  desfleprs  de  bourrache,  de  bugloffe, 
d’echium ,  de  violette  ,  deux  pincées  de  cha¬ 
cune  ,  tirez- en  la  teinture  fuivant  l’art ,  ajoû- 
tez-y  de  l’clTenee  douce  de  perles  &  de  corail 
trois  dragmes  de  chacune,  Gardez  le  tout  pour 
lufage, 

Awtîf  çau  reftaurante. 


de  la  phtî/îe.  199 

Prenez,  un  gros  &  jeune  chapon ,  deux  Autre, 
pi^onneaux  au  poil  follet ,  deux  livres  de 
rüelle  de  veau  ,  8c  autant  d  eclanche  de  mou¬ 
ton.  Hachez  8c  lavez  le  tout  dans  du  vin  blanc 
ou  bon  vin  rouge  François, puis  le  mettez  dans 
un  grand  alembic  de  grez,  Ajoutez-y  fix  pom¬ 
mes  de  rainette  hachées  avec  1  ecorce  fans  les 
pépins  ,  une  poignée  de  feiiiUes  feches  de  me- 
lilTe ,  des  fleurs,  de  bourrache,  bugloffe,  véroni¬ 
que  rouge ,  primevere ,  quatre  pincées  de  cha¬ 
cune,  trois  pincées  de  fleurs  de  citron  ,  ou  d'o¬ 
range  confites  ,  deux  onces  d’écorce  de  citron 
fraiche  ,  deux  pincées  de  rofes  rouges ,  demie 
once  de  rapure  de  fantalcitrin,  du  bois  daloës, 
de  la  poudre  diambra ,  aromaticum  rofatum  , 
diarrhodon  abbatis,  deux  dragmes  de  chacune, 
de  l’eau  rofe  8c  d’alleluya ,  une  livre  8c  demie 
de  chacune,  deux  livres  d’eau  de  melifle, faites 
diftilcr  le  tout  au  bain  marie  pour  lufage. 

Pour,  procéder  comme  il  faut ,  faites  bouillie 
deux  ou  trois  heures  les  chairs ,  les  herbes ,  les 
fleurs ,  avec  les  eaux ,  mettant  par  deflus  un 
alembic  aveugle  tirez  enfuite  fortement  tout  le 
fuc  à  la  prefle ,  8c  ajoûtez  à  ce  fuc  lecorce  de 
citron  ,  le  fantal ,  le  bois  d’aloës  ,  le  diambra 
&  les  autres  efpeces  après  quoy  vous  ferez  la 
diftilâtion. 

^  Prenez,  urte  livre  de  la  liqueur  diftilée , 
quatre  onces  de  fucre  fin ,  deux  onces  de  firop 
de  coins.  Mêlez  le  tout  8c  y  ajoûtez  un  noiiet 
qui  renferme  deux  dragmes  de  fantal  rouge  , 
une  dragme  8c  demie  de  bonne  cannelle  ,  8£ 
demi  fcrupule  d’ambre  gris. 

N  iiij 


1.00  "Des  maladies  de  la  poitrine  l 

*  Le  Skop  qui  fuit  eft  admirable  pour  fulcere 

du  pommon. 

|!ropré-  .  ^  fretiex^  des  poumons  de  veaux  &  d’a- 
fomptif  gneaux,  quatre  de  chacun  ,  des  éclanches  de 
dâs  l’ul-  mouton  &  de  veau  bien  charnues  ,  deux  de 
on.  5  cœurs  de  vçau  &  de  mouton , 

poiim  •  jjg  chacun,  de  groITes  écrevifles  prifes 

en  pleine  lune  ,  &  de  gros  efcargots  ,  deux 
cens  de  chacun ,  quatre  onces  de  racine  de 
fquine  ,  &  autant  de  regliffe  d’Efpagne ,  de 
la  racine  de  grande  confonde ,  de  tuflîlage  ,  8c 
d’althea ,  fix  onces  de  chacune ,  des  feüilles 
de  pulmonaire,  pilofelle ,  mors  du  diabJe ,  pied 
de  chat,  de  tous  les  capillaires ,  botrys ,  caryo- 
phyllata ,  des  deux  véroniques ,  &  de  melilTe, 
deux  poignées  de  chacune  ;  des  fleurs  de  pri- 
jnevere,  violette,  des  deux  mauves,  bourrache, 
tuglolTe,  véronique  rouge,  rôles  rouges,  nénu¬ 
phar,  pavot  rouge,  quatre  pincées  de  chacune, 
fuois  onces  de  fruits  d^épine  vinette  ,  de  la  fe- 
Jlience  de  laitue ,  pourpier ,  pavot  blanc,  deux 
pnces  de  chacune ,  de  la  femence  de  mauves 
&Ç.  de  coins  une  once  de  chacune  ,  des  raifins 
paflès  rnondéç ,  des  figues ,  un  quarteron  de 
chacun  ,  des  jujubes  8c  febeftes  trente  couples 
de  chacun ,  vingt  couples  de  dattes. 

Les  poumons  bien  ouverts  Sc  lavés  d  eau  de 
fontaine  fe  lavent  encore  dans  de  l'eau  8c  du 
vin  blanc ,  font  mis  par  morceaux  8c  font  paf- 
fés  dans  un  filet  avec  les  poulpes  des  chairs  8ç 
des  cœurs,  pour  être  ainfi  fufpendus  dans  un 
pot  un  peu  long  8ç  de  figure  requife.  Les  efçar« 
gots  font  purgés  par  le  fou  6c  le  fucre.  Les 


écrevliïes  fe  lavent  bien  avec  de  l’eau  de  fon¬ 
taine  ,  puis  on  les  met  dans  un  pot  de  terre 
^vec  de  l’^u  de  fcabieufe  &de  nénuphar  deux 
livres  de  chacune ,  on  couvre  le  pot  de  fon 
couvercle ,  &  les  écreviflez  cuifent  à  petit  feu 
jufqu’à  ce  qu’elles  foient  parfaitement  rouges  , 
on  pile  leur  fubftance  charnue  dans  un  mor¬ 
tier, &.  on  la  jette  dâs  le  pot  long  avec  tous  les 
fimples  hachés  8c  concaffés.  On  verfe  deffus  le 
tout  fix  livres  d’eau  d’orge ,  des  fucs  dépurés  , 
d’endives ,  d’hieracium  fans  lait ,  de  tuflilage  , 
defcabieulé,  de  betoine,de  lierre  de  terre, feize 
onces  de  chacun,  palTez  un  baron  dans  les 
filets  des  chairs  pour  les  fufpendre  au  travers 
du  pot,  bouchez  bien  le  pot  avec  une  veffie  de 
bœuf  ou  un  parchemin  &  un  plat  par  deffus  , 
placez-le  dans  un  vaiffeau  plain  d’eau  ,  faites 
du  feu  deffous  durant  fept  ou  huit  heures , 
verfez  la  liqueur  &  exprimés  fortement  les 
matières  ;  ajoûtez-y  de  l’eau  de  rofes  rouges 
Sc  de  Damas  une  livre  de  chacune  ,  du  fuers 
de  penides  ,  &  du  fin ,  quatre  livres  de  cha¬ 
cun  ,  deux  livres  de  miel  de  Narbonne  bien 
écumé  ;  clarifiez  le  tout  avec  le  blanc  d’œuf,  &C 
l’ecoulez  par  la  chauffe  ,  reduifez  la  liqueur 
en  firop  à  petit  feu  ,  &  ajoûtez-y  vers  le  milieu 
de  la  coétion  un  noüet  rempli  de  cannelle, 
d’iris  de  Florence ,  de  bois  qui  fent  les  rofes  , 
de  fantal  citrin  ,  noix  mufeade ,  coriandre 
préparée  une  once  de  chacun  ,  de  ftorax  cala¬ 
mite  &c  de  benjoin,  demie  once  de  chacun; 
preffez  fouvent  ce  noüet  avec  une  cuiller  à  long 
manche  pour  en  tiret  i’expteffion.  Quand  vô- 


2  02.  Des  maladies  de  la  poitrine , 
tre  firop  fera  bien  cuit,  renfermez- le  dans  des 
bouteilles  de  verre. 

Tuf^ge  On  le  prend  feul ,  ou  avec  de  leau  d’orge 
de  ce  fl-  en  forme  de  julep ,  depuis  une  jufqu’àdcux, 
‘■®P*  ou  trois  onces  fuivant  la  qualité  de  la  ma¬ 
ladie  ,  deux  fois  le  jour  ,  durant  un  mois 
ou  deux. 

,  A  raifon  de  l’uIcere  on  ajoûte  à  chaque  dofe 

du  magiftere  doux  d’yeux  d’écrevilTes. 

Les  efcargots  font  mis  avec  juftice  au  nom¬ 
bre  des  refomptifs  :  Voicy  comme  on  s’en  ferr. 
t’ufage  On  les  nétoye  bien  de  leur  mucofité  ,  &  on 
les  fait  cuire  avec  du  tuflîlage  haché  ,  dans*du 
cargocs.  nouvellement  tiréjpour  en  nour¬ 

rir  le  malade  ;  ou  bien  on  prend  la  chair  des 
mêmes  animaux  bien  mondée  de  tous  fes  ex- 
cremens ,  on  la  lave  bien  avec  de  l’eau ,  puis 
on  l’envelope  dans  un  gros  linge  en  plufieurs 
doubles  ,  ou  enfouit  le  tout  dans  du  fumier  de 
cheval  durant  deux  heures ,  on  lave  enfùite 
cette  chair  avec  une  leflîve  chaude ,  on  la  fait 
cuire  dans  du  boüillon  de  poulet ,  &  on  la 
donne  falutairement  à  manger  aux  phtifiques 
réduits  à  la  derniere  maigreur. 

La  préparation  qui  fuit  eft  encore  meil¬ 
leure, 

^  Prenes.  cinquante  gros  efcargots  ,  lavez' 
les  bien  ,  &  faites  les  cuire  avec  leurs  coquil¬ 
les  dans  de  l’eau  avec  de  l’orge  jufqu’à  ce  que 
celui-cy  creve.  Tirez  alors  les  çfcargots  de 
leurs  coquilles  ,  &  les  faites  cuire  parfaite¬ 
ment  dans  du  boüillon  de  chapon  ,  coulez 
la  liqueur  par  un  linge ,  &  donnez- en  fix 


de  ïhydropjîe  de  poitrine,  loj 
onces  tous  les  jours  avec  un  ohce'de  fucre, 
tant  le  matin  que  le  foir ,  trois  heures  avant  le 
repas. 

Autre  préparation. 

"yL  Prenez,  deux  livres  d’elcargots  fans  les 
coquilles,  une  livre  de  racine  de  reglifle,  quatre 
onces  de  racine  d’althea  ,  hachez  menu  le  tout 
&  le  diftilez  dans  un  alembic  de  verre  au  bain 
marie ,  donnez  tous  les  jours  au  matin  quatre 
onces  de  la  liqueur.diftilée  avec  une  once  de 
fucre. 


CHAPITRE  VIII. 

De  tBydrofiJte  de  poitrine. 

CEtte  maladie  eft  pour  l’ordinaire  accom¬ 
pagnée  ou  même  précédée  de  l’obllruélion 
des  parties  nourrilïîercs  ou  naturelles  de  la  dif¬ 
ficulté  de  refpirer ,  &  d’une  toux  feche ,  ce 
qui  vient  en  partie  du  preffement  du  dia¬ 
phragme,  par  les  parties  naturelles  gonflées 
à  caufe  de  leur  obftruûion  ,  &  en  partie  du 
vice  du  poumon ,  &  du  poids  de  l’eau  qui  eft 
renfermée  dans  le  thorax.  La  palpitation  du 
cœur  ou  le  pouls  violent,  s’y  trouve  auffi,  ainfî 
que  le  teint  enfoncé  du  vifage  ,  mais  il  n’y  a 
point  de  figne  diagnoftique  plus’  certain  que  le 
bruit  de  l’eau  qui  flotte  &  roule  d’un  côté 
à  lautre. 

Les  indications  font ,  de  lever  les  obftruc- 
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tions  ;  de  préparer  les  hbmeurs  morbifiques 
par  des  attenuans  -,  de  les  évacuer  par  reprifes 
&  doucement  ;  de  pouffer  l’eau  plûtôt  par  les 
urines  ou  par  la  fueur  que  par  les  Telles  ;  de 
dégager  le  poumon  ,  &  de  fortifier  toutes  les 
parties. 

Clyftere. 

If  Prenez,  de  la  faeîne  d’iris  vulgaire ,  de 
bryonia  ,  d  yeble ,  une  once  de  chacune  ,  des 
feuilles  de  pariétaire,  mercuriale ,  creffon,  erc- 
fimum ,  camomille ,  avec  toute  la  plante ,  une 
poignée  de  chacune  -,  trois  pincées  defommités 
fraiches  de  fureau ,  de  la  femence  d ’anis  &  de 
fenouil ,  des  bayes  de  laurier  trois  dragmes  de 
chacune ,  une  once  de  feuilles  de  fenné ,  faîtes 
cuire  le  tout ,  &  diffolvcz  dans  une  livre  de  la 
colature  de  l’hiera  picra,  du  diaphenic,  fix 
dragmes  de  chacun  ,  deux  onces  de  firop  de 
rofes ,  compofé  avec  l’agaric ,  trois  onces  de 
vin  d’hyacinthe,  mêlez  le  tout  pour  un  clyftere. 
Le  malade  le  recevra  le  foir  ÔC  foupera  légère¬ 
ment  après  l'avoir  rendu. 

Le  lendemain  matin  il  prendra  la  poudre 
fuivante  dans  du  vin  blanc ,  6c  un  bouillon 
quatre  heures  apres. 

Poudre  purgative. 

^  Prenez,  deux  fcrupules  de  fenné  bien  pul- 
verifé,  demie  dragmede  jalap ,  un  fcrupule  de 
creme  de  tartre  chalibée  j  mêlez  le  tout  pour 
«ne  poudre  que  vous  arroferez  d’un  peu 
d’eau  de  cannelle. 

Bouillon. 

:f  Prenez,  de  la  racine  de  fenouil ,  de  per- 
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^I,  des  fommités  d’afperges  ,  une  once  de  cha¬ 
cune  ,  fix  dragmes  de  i  ecorce  du  milieu  du 
frêne  ,  de  la  femence  d’alkekengi ,  &  de  mi¬ 
lium  folis,  trois  dragmes  de  chacune ,  demie 
once  de  femence  de  melon  fraiche,  fix- dragmes 
de  câpres  deflalées  ,  cinq  couples  de  raifins 
pafles  mondés  ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf 
&  d’yvoire  deux  dragmes  &  demie  de  chacune, 
renfermez  le  tout  dans  le  ventre  d'un  poulet 
que  vous  ferez  cuire  avec  un  morceau  de  veau, 
ajoûtez  fur  la  fin  de  la  cuifïon  des  feuilles  de 
cerfueil,  de  fenouil  vert,  dagrimoine ,  de  fou- 
cy  demie  poignée  de  chacun une  poignée  de 
crelfon  d’eau,  une  dragme  de  mars.  Prenez  fix 
onces  de  la  colature  diffolvez  y  des  deux  crif- 
taux,  demie  dragme  de  chacun ,  pour  prendre 
le  matin  quatre  heures  avant  de  diner,  le  mala¬ 
de  fera  cependant  quelque  exercice  à  pied  s’il 
peut,  finon  à  cheval  ou  en  carrolTe, 

Julep; 

Ofé  Vrenex^  trois  pinc'çes  de  fleurs  d’ins ,  des  lulep, 
fleurs  de  leucoium  rougp,  d’ancholie  bleue,  de 
yeronique  mâle ,  de  grolfe  germandree  ,  trois 
pincées  de  chacune ,  deux  pincées  de  fleurs  de 
fumeterre,  une  pincée_de  rofes  rouges ,  deux 
livres  d’eau  de  fontaine  philtrée  après  y  avoir 
infufé  de  la  batture  de  fer ,  ou  éteint  fix  fois 
de  l’acier  j  demie  livre  de  vin  blanc  fec,  dernie 
dragme  de  macis ,  ce  qu’il  faut  defprit  de  vi¬ 
triol  pour  donner  une  agréable  acidité  :  tirez 
en  la  teinture  que  vous  coulerez  par  le  papier 
gris  :  dilTolvez  dans  une  livre  5c  demie  quatre 
onces  du  firop  de  capillaires  qui  fuit  pour  faire 


10^  Des  mdaâies  de  la  poitrine^ 

•  un  julep  de  quatre  dofes  à  prendre  les  jours  dif * 
boiiillon  cy-delTus  quatre  heures  après  dîné  Ôc 
deux  avant  foupé. 

Sirop  de  capillaires^ 

Sirop  de  ^  Trenea,  delà  racine  de  perfil ,  de  fenoüilj 
capiilauj  afperges,  eringium,  quatre  onces  de  chacune, 
des  feuilles  fraiches  de  langue  de  cerf  de  poli- 
trich ,  dadianthum ,  de  lâlvia  vitæ,  trois  poi¬ 
gnée  de  chacune,  quatre  poignées  de  ceterach: 
hachez  le  toüt  8c  le  mettez  dans  une  grande 
baflîne,  puis  verfez  deflus  de  l’eau  chaude  qui 
furpalTe  la  matière  de  quatre  doigts  ,  laiffei 
înfufer  le  tout  durant  vingt-quatre  heures ,  8c 
reduifer.  la  colature  avec  le  poids  de  la  moitié 
de  fucre  en  firop ,  ajoûtez  fur  la  fin  un  noüet 
où  vous  aurez  renfermé  du  fântal  citrin  8c  de 
la  cannelle ,  deux  dragmes  de  chacun. 

Boiffbn  La  boiflon  ordinaire  fera  une  decodtion  clal- 

ordinal-  re  de  fquine ,  dansquoy  on  tiendra  continuel- 
lement  un  noüet  de  limailles  de  fer.  On  la 
boira  avec  moitié  vin. 

Au  bout  de  quatre  jours  on  repurgera  le  ma¬ 
lade  de  la  maniéré  qui  fuit ,  fpecialement  s’il 
cft  mélancolique ,  comme  il  arrive  ordinaire-' 
ment. 

Apozeme  purgatif. 

^  Frenei.  de  la  racine  de  gramen ,  &  de 
foygcre  femelle ,  une  once  de  chacune  ,  deux 
onces  de  polypode  de  chêne ,  des  feüilles  de 
--  chamædrys,  de  chamæpitys,  epithim  ,  fume- 
terre,  ceterach,  fcabieufe,  une  poignée  de  cha¬ 
cune,  trois  pincées  de  fleurs  de  romarin,  demie 
once  de  femence  de  chardon  béni ,  trois  drag- 


de  Vhydrofijîe  de  la  poitrine.  107 

mes  d  ecorce  de  citron  feche ,  faites  cuire  le 
tout ,  mettez  infufer  &  cuire  dans  l'a  coiature , 
une  once  &  demie  de  fenné  mondé  nourri  de 
vin  blanc  ;  deux  dragmcs  de  crème  de  tartre 
blanc  ,  deux  onces  de  moüelle  de  femence  de 
carthame  ;  ajoutez  à  l’cxpreffion  rinfufion  de 
demie  once  de  rubarbe  faite  à  part  dans  de 
l’eau  de  chicoré,  avec  une  dragme  de  cannelle. 
Reduifez  le  tout  à  huit  onces,  dans  quoy  vous 
diflbudrez  trois  onces  de  firop  de  rofes  pales 
compofé  avec  l’agaric ,  &  ce  qu’il  faut  d’efpric 
de  vitriol  pour  donner  une  agréable  acidité. 
Cet  apozeme  fera  pour  deux  dofes  à  prendre 
le  matin  &  laiffant  un  jour  d’intervalle ,  trois 
heures  après  on  prend  un  bouillon.  On  ajoûre 
auffi  à  chaque  dofe  demie  dragme  de  jalap  ré¬ 
duit  en  poudre  tres-fubtile. 

Vin  calibé  dont  le  malade  ufera  en  fuite. 

^  'Prenez,  des  racines  feches  deperfil  ,  de 
fenouil,  defraifier,  d’arrête  bœuf ,  une  once 
de  chacune,  des  feüilles  feches  de  feabieufe,  de 
meliffe,  deux  poignées  de  chacune,  deux  onces 
de  femence  d’alkekengi ,  une  once  &C  demie 
de  rapure  de  dent  de  cheval  marin  ,  quatre 
noix  mufeades ,  demie  once  de  cannelle,  deux 
dragmes  de  gerofles,  fix  onces  d'acier  préparé , 
huit  livres  de  vin  blanc  :  faites  infufer  le  tout 
fuivant  l’art  durant  deux  jours.  La  dofe  eft  de 
.quatre  onces  à  prendre  de  grand  matin  chaque 
iqur,  après  quoy  on  doit  fepromener,ou  s’exer¬ 
cer  à  fier  du  bois  fi  les  forces  le  permettent ,  & 
la  facilité  de  refpircr. 

Tous  lés  trois  ou  quatre  jours  on  ajoutera 
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zo8  Des  maladies  de  U  poitrine  ÿ 
à  la  dofe  rinfufion  de  deux  dragffies  de  fenné 
mondéjhaché  menu  8c  nourri  à  ftoid  durant  la 
nuit  dans  un  peu  de  vin  blanc. 

Si  on  a  de  l’horreur  pour  le  fenné  en  potion 
on  prendra  des  pilules  fuivantes  de  deux  jours 
l’un  5  environ  demie  heure  avant  de  foupér 
legeremenr. 

If  Prenezj  demie  once  de  la  maffe  des  pilules 
ftomachiques  avec  les  gommes  ,  quatre  fcru- 
pules  de  l’antimoine  jdiaphoretique  d’Hart- 
mannüSjfaites  du  tout  une  malTe  :  la  dofe  eft  de 
demie  dragme  ou  deux  fcrupules.  On  conti¬ 
nue  l’ufage  du  vin  ,  &  des  pilules  durant  trois 
femaines. 

Si  le  malade  à  beaucoup  de  foif  l’aprédinée, 
comme  il  arrive  ,  il  boira  un  bon  verre  de  la 
liqueur  qui  fuit  froide. 

Prenfz,  quatre  livres  de  vin  blanc  fec 
meur  Scnon  acide  j  rendez- le  tres-acide  avec 
l’cfprit  de  vitriol ,  verfcz  y  enfuite  ce  qu’il 
faut  d’huile  de  tartre  pour  ôter  toute  l’acidité 
&  renWefa  première  douceur  au  vin,  mettez- 
y  alors  infufer  des  fleurs  fraîches  de  buglofle 
&  de  bourrache  quatre  pincées  de  chacune  j 
deux  pincées  de  rofes  rouges ,  coulez  le  tout 
quand  le  vin  aura  pris  une  teinture  bien  rouge, 
&  diflblvez  fur  deux  livres  de  la  colature  du 
firop  de  capillaires  cy- devant,  &  du  firop' 
violât ,  deux  onces.de  chacun  ,  pour  faire  des. 
juleps  pour  l’ufage  qui  a  été  marqué. 

Tablettes  pour  la  difiîculté  urgente  de  rcf* 
pirer  à  prendre  particulièrement  la  nuit. 

Of  Pmif^  de  h  poulpe  de  pifins  pafles  cuits 
dans 
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dans  de  la  ptifanne  ordinaire ,  de  la  poulpe  dé 
racine  d’aUhea,  demie  onee  de  chacune  ,  deux 
dragmes  délaie  de  fouphre  bien  préparé,  trois 
dragmes  de  poudre  de  reglifle  tres-lîne,  une’ 
dragme  &  demie  d’iris  de  Florence ,  huit  onces 
de  fucre  fin*  Mêlez  le  tout  avec  un  peu  d’eaü 
de  fleurs  d’oranges  ou  rofe  j  pour  faire  uné 
pâte  dont  on  formera  des  tablettes  à  tenir  dans- 
la  bouche  ,  pour  avaller  infenfiblement  ee  qui 
fe  diffoudra. 

Dans  le  fort  du  paroxifme  on  prendra  du  Sirtip’ 
firop  acide  qui  fuit  j  dans  un  cuillier  ^  ou  P°“r  ; 
avec  un  bâton  de  reglifle  froifle  par  le  bout*- 

^  PreneT^  de  l’cryfimum  ,  ros  folis ,  fea- 
bieufe  deux  poignées  de  chacune  ,  quatre  poi-'  paioxifc 
gnées  de  pulmonaire.  Trois  poignées  de  tuffi-^  ni»- 
lage  avec  le  tout ,  des  railîns  paffes ,  ju}ubes 
une  once  de  chacun  ,  cinq  couples  de  dates*^ 
faites  cuire  le  tout,  &  reduifez  la  colature  en 
lirop  avec  moitié  fucre,  faites  de  l’huile  de  fu-^ 
cre  avec  de  l’eau  de  vie  foible  brûlée.  Prenez 
quatre  onces  du  firop  cy^deffus  &  deux  onces 
de  l’huile  de  fucre  avec  une  quantité  fuflîfanté 
d’huile  de  fouphre  pour  lui  donner  une  agréa-*' 
ble  acidité  ,■  pour  l’ufage  marqué. 

Eleéluaire  à  prendre  en  fe  mettant  au  lie- 
quand  les  vents  qui  diftendent  les  hypoehon- 
dres  empêchent  l’aftion  du  diaphragme. 

^  Prenez,  une  livre  de  bayes  de  genévrier  Éfe(ïtuat- 
meures  &fraicbes,  une  once  d’écorce  de  citron 
feche  ,  demie  onee  d’écorce  d’orange  ,  trois  venrs.^^ 
dragmes  de  lantal  citrin ,  deux  dragmes  de 
macis  ,  deux  livres  de  vin  des  Cannaries  ,  ou 
a  Efpagne,  trois  livres  de  belle  eau  de  fontaine 


a  1 0  Des  maladies  de  la  poitrine  , 
faites  cuire  le  tout  jufqua  la  confomption  de 
la  moitié  de  la  liqueur.  Exprimez  alors  le  tout 
par  un  cannevas  é|)ais  ,  &  reduifez  la  poulpe 
à  petit  feu  à  une  conflftence  médiocre ,  prenez 
dp^ette  poulpe ,  &  de  réleâuaire  de  lâlTafras, 
une  once  de  chacun ,  du  mithridat ,  de  la  con- 
feftion  d’alkerme ,  demie  once  de  chacun ,  de 
là  poudre  de  Téleéluaire  diambra  8c  aromati- 
cum  rofatuni,  deux  dragmes  de  chacun,  mêlez 
le  tout  pour  un  éleûuaire. 

Enfin  fl  la  maladie  ,  8é  les  eaux  ne  cedenc 
point  à  ces  doux  hydragogues  ,  on  paffera 
Taux  plus  forts  qui  font  décrits  cy-aprés  au 
chapitre  de  l’hydropifie.  Si  ceux-cy  ne  vuident 
point  non-plus  les  eaux  »  on  aura  recours  à  la 
paracentefe  '  qui  fe  fait  ici  comme  dans  l’em- 
pyeme  :  où  je  vous  renvoyé,  8c  ou  nous  avons 
parlé  de  cette  operation. 
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LIVRE  TROISIEME 


DES 

MALADIES  DU  BAS 

Ventre. 


CHAPITRE  I. 

Des  maladies  de  l’eftomac  en  general, 
&  en  particulier 

De  fin  intem^erie  chaude ,  0*  de  fin 
intemj^erie  froide. 

doit  troûjoufs  prêter  bêâucôüp 
d’attention  à  l’eftomac ,  foit  dans 
^  fânté  5  foit  dans  l’état  de 

maladie.  Comme  il  eft  uni  avec 
le  foye ,  le  cœur ,  &  le  cerveau , 
par  les  veines ,  les  arteres  &  les  nerfs  de  la 
,.fixiéme  paire ,  il  eft  impoflîble  qu’il  foit  affeûé 
que'  çes  parties  principales  du  corps  ne  is 
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foient  auffi  par  confentement  ;  de  plus  fon 
office  étant  de  pourvoir  à  tout  le  corps, 8c  de  le 
fuftenter  par  la  digeftion  qu’il  fait  des  alimens 
qu’il  envoyé  à  toutes  les  parties,  peut-on  con¬ 
cevoir  que  fes  fonûions  foient  interrompues, 
ou  dépravées  par  (quelque  caufe  ,  fans  que  le 
corps  n’en  fouffre  ,  8c  même  les  plus  petites 
parties  qui  ne  reçoivent  plus  leur  tribut  ordi¬ 
naire  ,  ou  qui  le  reçoivent  mal  conditionné. 

L'intemperie  ,  qui  eft  la  première  fource  de 
toutes  les  maladies ,  eft  plus  ordinaire  à  l’efto- 
mac  qu’à  aucune  autre  partie  organique  ou 
non  organique:tout  excès  corrompt  les  aftions 
des  parties ,  8c  l’harmonie  ou  jufteffe  du  petit 
monde  ne  confifte  pas  moins  dans  un  certain 
milieu  ,  que  les  vertus  morales.  Rarement  une 
intempérie  feule  travaille  le_  ventricule ,  pour 
l’ordinaire  la  chaleur  eft  jointe  à  la  ficcité  ,  8c 
l’humidité  au  froid.  Il  fe  trouve  peu  d’intem- 
peries  fimples, elles  font  toujours  avec  quelque 
matière.  L’intemperie  chaude  8c  feche  de  l’cfto- 
mac  dépend  fouvent  de  la  qualité  immodérée 
du  foje  fon  voifin  ,  ou  du  fuc  bilieux  qui  re¬ 
foule  de  ce  vifeere  dans  l’eftomac  5  ou  de  la 
matière  noirâtre  que  la  rate  y  jette  j  ou  dç  la 
pituite  que  le  trop  de  chaleur  à  rendu  falée  i 
ou  enfin  des  alimens  qui  s  echaufent  en  fe  pu¬ 
tréfiant  ,  &c  degenerent  en  une  matière  ærugî- 
neufeou  porracée.  Leftomac  qui  eft  un  vifeere 
de  foy  froid  8c  fec  ^  ne  s’échaufe  jamais  aïfez 
pour  caufer  de  la  douleur  ,  c’eft  comme  j’ay 
dit ,  toûjours  par  la  faute  des  parties  voifines 
ou  des  matières  contenuës  :  dans  ce  dernier., 
cas,  on  vuidera  les  matières  contre  nature 
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qui  font  dans  le  ventricule ,  ou  par  haut  ou 
par  bas.  Dans  le  fécond  cas  ,  c’eft  à  dire  fi 
l'eftomac  eft  mal  par  confentement ,  s’il  cft 
trojj  chaud  ou  trop  fec ,  ce  qu’on  connoîtra 
par  la  foif  continuelle  ,  par  le  dégoût ,  &  les 
rots  nidoreux  ou  de  l’odeur  des  œufs  couvés , 
de  par  le  foûlagement  que  l'ufage  des  chofes 
froides  aparté,  alors  on  doit  agir  par  des  re- 
medes  contraires,  ou  rafraichiffans  ,  telle  eft 
l’eau  ou  le  petit  l’ait  altéré  par  les  herbes  rafrai- 
chiifantes  &  le  fuc  de  pommes ,  tels  font  tous 
les  alimens  qui  humeftent  &  rafraichilfent. 
On  doit  au  contraire  éviter  tous  les  chauds  8c 
acres  ,  6c  les  boilfons  fpiritueufes.  J’ay  vû  un 
homme  tourmenté  cruellement  d’une  ardeur 
d’eftomac  déchirante,  qui  fut  guéri  en  beuvant 
à  fon  ordinaire  de  la  petite  bière  bien  depurée , 
dans  laquelle  il  mettoit  macerer  des  pommes 
de  rainette  rôties ,  feulement  quand  il  vouloir 
boire  8c  dans  le  repas  même.  Un  autre  de  ma 
connoiffance  ,  travaillé  d’une  intempérie  feche 
d’eftomac ,  ne  pût  jamais  être  foulagé  de  la 
douleur  qui  le  preffoit  continuellement  qu’en 
beuvant  tous  les  jours  au  matin  quelques  ver¬ 
res  d’eau  de  fontaine  durant  affez  de  temps. 

La  vertu  de  toutes  les  chofes  froides  &  fur 
tout  de  l’eau  ,  eft  beaucoup  aidée  par  tous  les 
acides  ,  que  les  Arabes  ont  raifon  de  nommer 
les  fléaux  de  la  bile  ,  8c  les  princes  de  la  mé¬ 
lancolie  ,  fpecialement  par  l’efprit  de  vitriol , 
qui  empêche  par  la  tenuité  de  fes  parties  que 
l’eau  par  exemple  ne  refte  trop  long-temps 
dans  les  vifeeres ,  ce  qui  fuffiroit  pour  la  cor- 
lompre.  L’experiencc  nous  aprend  que  l’.acide 
O  iij 
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mêlé  avec  lamer  fait  une  faveur  tres-douce , 
&  par  confequent  que  la  bile  qui  eft  plûtôt 
amere  que  chaude  perdant  fon  amertume  par 
la  jonftion  de  l’acide ,  perd  en  même  temps  fa 
furie  ôc  les  pointes  dont  elle  olFençoit.  Il  ne 
fert  de  rien  de  dire  que  les  acides  excitent  la 
fermentation  dans  de  certains  eftomac,  car 
alors  il  eft  certain  que  ce  n’eft  pas  la  bile  qui 
s  y  trouve  ,  mais  une  pituite  falée  ou  le  ferum 
de  l’humeur  mélancolique ,  ou  l’humeur  mé¬ 
lancolique  même. 

Après  tout ,  la  maladie  à  quoy  l’eftomaceft 
le  plus  fujet,  eft  l’in temperie  froide,  ou  l’abon¬ 
dance  des  humeurs  excrementeufes  ou  de  di- 
verfes  fortes  de  pituite  qui  s’attache  tantôt  à  la 
fubftânce  veloutée  de  l’eftomac ,  tantôt  à  fon 
orifice,  ou  qui  flotte  au  fond  de  ce  vifeere.  La 
fituâtion  de  la  partie  dans  laquelle  le  cerveau 
fe  décharge  perpendiculairement ,  contribue 
l)eaucoup  à  cet  amas ,  ainfi  que  les  crudités 
qui  s’acumulent  tous  les  jours  par  les  excès  du 
boire  &  du  manger  qui  étoufe  la  chaleur  na¬ 
turelle.  Après  les  remedes  univerfels,  rien  n’eft 
plus  falutaire  à  ce  mal  que  les  corroboratifs 
décrits  cy-aprés,  ils  font  prefque  tous  chauds, 
&  reveillent  la  chaleur  naturelle  languiflante., 
ils  reflerrent  les  poils  allongés  de  la  fubftânce 
veloute'e  &  les  fibres  relâchées ,  ils  deflechent, 
ils  abfoi ben t  l’humidité, ils  redonnent  à  la  par¬ 
tie  le  refldrt  qu’elle  a  perdu ,  enfin  ils  calment 
fon  irritation.  Mais  il  eft  à  remarquer  à  propos 
des  remedes  chaux ,  qqe  les  liqueurs  fubdles, 
gomme  l’efprit  de  vin ,  l’eau  impériale  ,  l'eau 
gfiçfte ,  &  d’autres  {emblables  liqueurs  j  font 
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inutiles  pour  rafermir  6c  fortifier  l’eftomac,  i! 
femble  qu  elles  font  du  bien  fur  le  champ  , 
mais  à  la  fin  elles  font  beaucoup  de  mal,  parcf 
quelles  diffipent  la  chaleur  naturelle. 

Remedcs  efficaces  dans  lardeur  de  leftomac, 
ou  foda. 

^  PrrwÉ^^une  dragme  de  criftal  de  roche 
éteint  dans  l'eau  d’abfinthe ,  ôc  préparé  fur  le  côa. 
porphire,  des  perles  préparées,  des  yeux  d  ecre-  tre  l'ar- 
vilTes,  préparés  &:  de  la  craye  commune  demie  deurd'ef- 
dragme  de  chacun,  un  fcrupule  delà  pierre 
judaïque  ,  éteinte  8c  préparée  comme  le  criftal 
de  roche ,  demie  once  de  fucre  candi ,  pilez 
le  tout  en  alcool ,  pour  incorporer  avec  du 
mucilage  de  gomme  adragant,  8c  faire  des 
trochifques  à  tenir  dans  la  bouche  pour  avaler 
peu  à  peu  ce  qui  fc  diftoudra. 

Remede  plus  finiple. 

Prenez,  deux  parties  de  crayé  j  une  par¬ 
tie  8c  demie  de  noix  mufeades  ,  mêlez  le  tout 
pour  incorporer  avec  du  mucilage  de  gomme 
adragant  ,  8c  faire  des  trochifques  pour  ufer 
comme  cy-deftlis  au  temps  de  la  douleur. 

Dans  la  douleur  d'eftomac ,  qui  dépend  de 
la  pituite  acide,  ou  des  ferofités  mélancoliques, 
on  doit  éviter  les  acides  à  caufe  de  la  fermen¬ 
tation  qu’ils  excitent ,  8c  s'arrête  aux  chofes 
capables  par  leur  ficcité  d’abforber  ce  ferum. 

Telles  font  la  craye  ,  le  bol,  le  corail,  les 
perles  ,  la  partie  interne  des  écailles  d’huiftre  j 
GU  bien  on  aura  recours  aux  remedes  qui  tem¬ 
pèrent  par  leur  douceur ,  comme  eft  la  reglifle, 
ou  à  ce  qui  radoucit  par  fon  mélange ,  comme 
le  fel  de  tartre ,  la  crème  de  tartre  calibée,  8çc» 

O  iiij 


f.  1  Des  mfdadies  du  bas  nsentre , 

Mais  rien  n  eteint  les  chalcyrs  internes  fi  eflî- 
pacement  que  le  nitre  ,  &  le  fel  de  prunelle 
qu’on  en  compofe  en  le  purifiant  par  le 
fouphre» 

Dans  la  grande  foif  &  les  grandes  ardeurs 
du  ventricule,  caufées  par  la  bile  repanduë 
dans  fon  fond ,  donnez  du  firop  qui  fuit,  il  eft 
excellent ,  foit  qu’on  le  prenne  feul ,  foit  avec 
de  l’eau  pure,  ou  quelques  eaux  minérales, 
pomme  celles'de  Spâ ,  &  de  Wellimbourg, 
qui  ont  la  vertu  de  detërger ,  de  rafraichir ,  & 
d®  fortifier. 

Sirop  fpecifique. 

du  fuc  dépuré,  de  fraifes ,  grena¬ 
des  ,  groifeilles ,  épine  vinette ,  griotes  ,  deux 
jivres  de  chacun  ,  une  livre  de  fue  de  cirron, 
du  fiic  de  pommes  &  de  coins ,  trois  livres  dq 
phacun  ,  quatre  livres  de  fue  de  framboifes  tiré 
g  l’eau  chaude.  Des  rofes  rouges  ,  &  fleurs  de 
véronique  rouge,  deux  onces  de  chacune,  ver^ 
fez  fur  les  fleurs  le  fuc  de  citron  avec  feize 
pnees  d’eau  rofes  ,  pour  en  tirer  une  teinture 
fort  rouge  fuivant  l’art,  Ajoûcez  moitié  fucre 
aux  fucs  bien  dépurés  pour  les  réduire  en 
firop  5  ajoûtez  fur  la  fin  la  teinture  cy-deflfus  , 
dp  continuez  la  euiflbn  jufqu’à  la  confiftence 
requife.  Gn  pourra  rendre  une  partie  de  ce 
firop  aigrelet ,  en  y  ajoutant  une  quantité 
fuffifante  d’elprit  de  vitriol  corallin ,  &  laifler 
l’autre  partie  fans  y  en  mettre.  On  aromatir 
fera  le  tout ,  avec  un  noüet  de  femence  de  co- 
yiandre  préparée ,  &  de  rapure  de  fantal  citrin, 

Psflons  à  l’intemperie  froide  &  humide  dç, 
l'eftgmaç  qui  eft  çgmmç  j’ay  dit  fa  rnaladit 
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k  plus  ordinaire.  On  vuidera  d’abord  les  ma-  fro'<îe  & 
tieres  froides  &  humides  qui  y  fejournent , 
par  haut  &  par  bas  ,  &  on  corrigera  enfuite  ,  - 

le  mal  qu’elles  ont  caufé  à  l’eftomac ,  par  des 
ftomachiques  qui  réchaufent ,  deffechent ,  & 
fortifient. 

Après  l’évacuation  neceffaire  en  donnera 
utilement  ce  qui  fuit. 

Hipocras  ftomacal.  _ 

Prenez,  quatre  onces  de  bois  de  faüafras  Hipo- 
avec  l’écorce  ,  des  bayes  de  genevrier ,  de  la  cras  fto. 
racine  de  tormentille ,  trois  onces  de  chacune. 
Zedoaria  ,  galanga ,  une  once  de  chacun ,  une 
once  8c  demie  de  rapure  d’y  voire  ,  ou  de  ifpo- 
dium  ,  ou  de  corne  de  cerf  tres-blanche  ,  des 
fommités  feches  de  menthe  8c  de  meliflê  , 
deux  poignées  de  chacune  ,  quatre  poignées 
de  fleurs  de  romarin  ,  de  l’écorce  de  citron  & 
d’orange ,  une  once  8c  demie  de  chacune,  trois 
dragmes  8c  demie  d’écorce  de  coins  feche  ,  du 
macis  ,  de  la  canelle  8c  raufcade ,  demie  once 
de  chacune ,  vingt-cinq  livres  de  bon  vin 
blanc ,  comme  celui  de  Grave,  du  fuc  de  meu¬ 
res  ,  de  framboifes,  de  grenades  ,  ou  en  place , 
du  flic  de  fraifés,  ou  de  cerifes  acides,  ou  griot¬ 
tes,  deux  livres  de  chacun,  pour  faire  un  hipo¬ 
cras  fuivant  Tart.  Auquel  vous  ajoûterez  qua¬ 
tre  livres  de  fuc  de  coins.  Si  on  avoir  du  vin 
doux  ou  moût  pour  faire  fermenter  avec  les 
fucsjla  préparation  en  feroit  meilleure.  Si  non 
une  infufion  de  quinze  ou  vingt  jours  dans 
d’autre  vin  fufHt.  Ce  remede  eft  efficace  contre 
l'interaperie  froide  8c  humide  de  l’eftomac,  8c 
çontre  fa  rçia?catio.n  qui  çn  dépend,  ha,  dofe 
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eft  de  deux  ou  trois  onces  une  heure  avant  le 
répas  ou  trois  heures  après. 

Vin  d’abfinthe  calibé. 

Vind’ab-  ’V'  «^eux  poignées  d’abfinthe  vulgai- 

finthe  re  ,  trois  poignées  de  romarin ,  une  poignée 
calibé.  &  demie  de  feiiilles  de  menthe  ,  quatre  onces 
de  racine  de  tormentillc ,  trois  onces  de  ra^ 
pure  de  bois  de  genevrier ,  de  l’écorce  externe 
de  làflafFras ,  de  la  coriandre  préparée ,  deux 
onces  de  chacune,  demie  once  de  noix  mufca- 
de ,  dix  onces  de  crocus  de  mars  apéritif.  Fai¬ 
tes  fecher  le  tout  fuivant  lart  &  le  mettes 
dans  un  grand  matras ,  ou  dans  un  baril  de 
genevrier  ;  verfez  deffus  vingt  livres  de  bon 
vin  blanc  fec ,  &  laiffez  macerer  le  tout  durant 
quinze  jours  avant  d’en  ufèr.  On  en  prend  le 
matin ,  après  avoir  été  purgé. 

Eleéluaire  de  mars  très- falu taire  pour  l’efto- 
mac  rempli  de  trop  d’humidité  ce  qui  empêche 
l’apctit  &  la  digeftion ,  &  excite  des  vents  6c 
des  groüillemens. 

Elcduai-  ^  du  faflafras  avec  l’écorce ,  5c  de 

j-e  de  la  racine  de  fquine,  une  once  8c  demie  de  cha- 
niarsi  cune  ,  deux  onces  de  trochifques  de  mars 
aperitife  palTez  durant  vingt- quatre  heures 
à  un  feu  violent  de  reverbere ,  une  once  8c 
demie  de  racine  de  tormentillc  ,  du  maftich  > 
noix  mufcades ,  une  once  de  chacun  ,  dix 
dragmes  de  gomme  de  guajac  artificielle  ,  de 
la  rubarbe ,  des  fleurs  de  bonjoin  ,  demie  once 
de  chacune  ,  du  magiftere  de  perles  ,  de  co- 
rail  doux ,  du  ipodium,  d’yvoire  Sc  de  corne 
de  cerf,  trois  dragmes  de  chacun ,  fix  dragmes 
de  fuccin  préparé  :  pilez  le  tout  fur  le  porphire 
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pour  incorporer  avec  du  firop  compofé  d’eau 
de  fleurs  d’oranges  dans  quoy  on  a  infufé  du 
maftich  ,  du  faflafras  ,  &  du  fucre  rofat ,  ou 
avec  du  firop  de  coins  pour  faire  un  eleftuaire 
qu  on  laiflera  fermenter  avant  d’en  ufer. 

Autre  ekftuaire  d’une  égale  bonté  fans  le 


mars. 

'Prenez,  quatre  onces  de  bayes  de  gené¬ 
vrier  ,  des  feuilles  feches  d’abfmthe,  de  men¬ 
the  cultivées,  deux  onces  de  chacune,  des 
fommités  feches  de  marjolaine  ,  de  la  racine 
de  zedoaria  &  galanga  une  once  de  chacune, 
de  la  femence  de  fenouil  doux  Se  d’anis  ,  une 


i 


once  &  demie  de  chacune  ;  gerofles  ,  gingem¬ 
bre  ,  cardamomum ,  demie  once  de  chacun  , 
des  trois  poivres  ,  deux  dragmes  de  chacun  : 
préparez  &  concaflez  le  tout  fuivant  lart, 
pour  en  tirer  la  teinture  au  bain  de  vapeur 
avec  du  bon  vin  des  Cannaries,  reduifez  à  la 
même  chaleur  la  teinture  jufqu  à  la  confiften- 
cede  firop,  qui  pourra, venir  à  la confiftence 
du  manus  Chr  'tfti ,  en  y  ajoûtant  la  quatrième 
partie  de  fucre  fin ,  avec  un  peu  d’eau  de  fleurs 
de  citron  ou  d’orange.  L’évaporation  fe  doit 
faire  lentement  dans  un  alembic  de  verre,  dont 
toutes  les  jointures  foient  bien  bouchées. 
Alors. 

%  prenez,  une  once  de  feüilles  d’abfinthe 
feches,  du  falTafcas  avec  l’écorce ,  de  l’écorce 
d’orange  &  de  citron  feches  ,  fix  dragmes  de 
chacune  j  de  la  cannelle ,  zedoaria ,  galanga, 
demie  once  de  chacun,  macis, noix,  mufeade, 
cinq  dragmes  de  chacun ,  trois  dragmes  d’am- 
bre  gris ,  une  dragme  de  mufe ,  deux  dragmes 
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du  fel  gemme  ,  quatre  fcrupules  de  fel  d’ab- 
finthe  cryftallifé  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une 
poudre  tres-fubtilc  &  en  alcool ,  pour  redùire 
en  eleftuaire  avec  l’extrait  cy-deflus.  Ajoûtez 
fur  quatre  onces  deux  fcrupules  d’huile  de 
cannelle,  de  l’huile  d’anis  &  de  fenouil  doux  , 
un  fcrupule  de  chacune,  gardez  le  tout  dans 
un  vaifleau  de  verre  bien  bouché ,  un  mois 
ou  deux  avant  de  vous  en  fervir.  La  dofe  eft 
la  groifeur  d’une  avelaine  ou  une  dragme. 

Pour  faciliter  la  coétion  qui  eft  ordinaire¬ 
ment  dépravée  ,  &  interrompue  par  l’intem- 
perie  froide  &  humide ,  il  eft  bon  de  prendre 
un  peu  de  la  poudre  fuivante  dans  urie  cuil¬ 
ler  demie  heure  après  chaque  repas. 

Poaiirc  ^  Vrenez.  de  la  femence  d’anis  &:  de  fenouil 

digcfti-  doux  ,  demie  once  de  chacune  ,  de  la  corian- 
dre  préparée ,  du  faffafras  avec  l’écorce  ,  trois 
dragmes  de  chacune  ,  une  once  de  racine  de 
fquine ,  de  l’écorce  d’orange  &  de  citron  con¬ 
fites  feches ,  cinq  dragmes  de  chacune  ,  deux 
dragmes  de  cannelle ,  une  dragme  de  noix 
mufcade ,  zedoaria ,  galanga  ,  demie  dragme 
de  chacun  ,  quatre  fcrupules  d’ambre  gris ,  un 
fcrupule  de  mufc,  le  triple  ou  quadruple  du 
tout  de  fucre  réduit  en  râlât  avec  de  l’eau  de 
fleurs  d’orange  j  mêlez  le  tout  pour  faire  une 
poudre. 

Pilules  Pilules  de  guajac  mufquées ,  d*un  grand 
Lecours  contre  cette  intempérie  &  les  fimpto- 

qucès.  qui  en  dépendent ,  on  en  prend  le  ma¬ 

tin  jufqu'à  deux  fcrupules  ou  une  dragme ,  H 
on  boit  patdeflus  un  peu  de  vin  d’abfinthe  ou.  , 
de  quelque  autre  femblable. 
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Trenez-  deux  dragmes  de  bon  ambre  gris, 
unrdragme  de  mufc ,  trois  dragmes  de  fleurs 
de  benjoin  fans  empireume,  de  la  gomme  arti¬ 
ficielle  deguajac,  de  l’extrait  d’abfinthe  réduit 
avec  fon  fel  propre  à  la  confiftence  de  pilules  , 
demie  once  de  chacun ,  du  magiftere  de  perles 
&  de  corail  doux  ,  une  dragme  &  demie  de 
chacun  ,  une  once  de  crocus  de  Mars  rouge 
apéritif ,  ou  des  trochifques  du  même  crocus. 

Faites  du  tout  une  poudre  en  alcool ,  que 
vous  incorporerez  avec  du  baûme  du  Pérou 
pour  faire  une  mafle  de  pilules. 

Les  fomentations  ne  font  pas  a  négliger 
dans  les  maladies  froides  de  l’eftomac ,  la  ma¬ 
tière  de  ces  fomentations  font  j  les  racines  ^ 
d’énula ,  de  gentiane ,  de  cyperus,  iris  de  Flo- 
rencejariftoloche,  calamus  aromatique,  1  ccorce 
de  colfusjla  rapurede  guajac,  de  genevrier,  du 
bois  qui  fens  les  rofes  ,  la  racine  de  zedoaria  , 
galanga ,  faflafras,  noix  mufcade ,  macis ,  gin¬ 
gembre  J  cannelle,  cubebcs,  cardamomum,  les 
écorces  d’orange  8c  de  citron ,  les  bayes  de 
laurier  &  de  genevrier  ;  la  femence  d’anis  ,  de 
fenoiiil,  de  carvi,  d’aneth,  l’abfmthe ,  la  menthe 
cultivée  &  l’aquatique  qu  on  nomme  autre¬ 
ment  balfarpite,  la  melilfe,  la  rue,  le  diélamne 
de  Crete ,  là  marjolaine ,  la  betoine ,  la  fauge , 
le  bafflic  ,  le  romarin ,  les  fleurs  de  fouci  avec 
de  bon  vin  blanc,  vin  d’Efpagne  ou  malvoifie. 
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CHAPITRE  II. 

Du  <'Vomijjeme7ît, 

nom,  1 E  ne  mite  pas  ici  du  vomiffement  par  les 
J  caufes  externes ,  par  exemple  de  celui  qui 
furvient  aux  excès  de  boire  ou  de  manger,  aux 
poifons ,  aux  alimens  de  mauvaife  nature^ 
aux  coups  ou  aux  cheutes,  &:c.  Je  ne  parle  pas 
non  plus  du  vomiffement  par  confentement, 
quiacompagne  par  exemple,  le  calcul  des  reins, 
la  colique  ou  la  paffion  iliaque,  je  prerens 
fimplement  traiter  de  celui  qui  dépend  de  la 
maladie  propre  du  ventricule. 

Rcrae-  L  eftomac  eft  quelquefois  fi  irrité  &  fi  foible 
des  con-  qu’Ü  ne  garde  rien  &  rejette  d’abord  les  ali- 
vwniire  laiffe  peu  de  temps  après  en  aller 

mentdas  comme  dans  le  choiera  morbus, 

le  choie-  quelquefois  il  eft  tourmenté  de  hoquets  &  d’en- 
ra  mor-  vies  de  vomir  &  fe  renverfe  par  des  efforts  inu- 
tiles ,  comme  dans  le  choiera  fec.  Ces  deux 
fortes  de  fimptomes  font  ordinairement  tres- 
aigus  &  ne  cedent  pas  aux  remedes  externes 
feuls ,  il  faut  donc  y  joindre  les  internes  afin 
qu’ils  s’entraident  l’un  l’autre  ,  &  tiennent  la 
bride  haute  à  la  matière  morbifique  &  à  la  na¬ 
ture  qui  s’emporte. 

Remede_  Les  remedes  internes  ou  entre  l’opium  font 
ouTopia  les  plus  prefens  &  les  plus  fèurs  ,  comme  la 
entre,  theriaque ,  le  mitridat ,  le  diafeordium ,  &  le 
laudanum  qu’on  ne  fçauroit  affez  louer  ,  lors 
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qu’il  eft  bien  préparé  &  donné  à  temps.  C ’eft 
de  lui  qu’on  doit  attendre  les  miracles  de  la . 
medecine  ,  &  ces  guerifons  qui  font  la  gloire 
&  la  fortune  des  Médecins  hardis  &  heureux. 

Si  Tamertume  de  l’opium  rend  le  laudanum  Com- 
défagreable  au  goût  on  la  peut  corriger  par  des  mène  oa 
acides.  Par  exemple.  ,  ^  .  '3- 

^  Trenex^  demie  once  d  opium  purge  lui- 
vant  l’art  d%  fon  odeur  de  fouphre  ,  deux  on-  l’opiura. 
ces  de  fuc  dépuré ,  de  limons ,  quatre  onces 
d’elpric  de  vinaigre  tres-acre  :  mettez  le  tout 
en  digeftion,  tirez-en  la  teinture  ,  coulez  &  re¬ 
coagulez  la  colature  fuivant  l’art ,  jufqu  a  fa 
première  confiftence ,  verfez  defliis  de  l’efprit 
de  vitriol ,  bien  dépuré  ,  &  laiffez  digerer  la 
matière  réduite  à  la  confiftence  de  miel  liquide 
durant  deux  jours  au  bain  de  vapeur,  dans  un 
vailTeau  bien  bouché ,  coagulez  enfuite  la  ma¬ 
tière  pour  en  faire  le. 

Laudanum  ftomachique 

^  Prenez,  trois  dragmes  de  l’opium  préparé  Laadanu 
cy-defliis ,  deux  dragmes  &  demie  de  mitrhe, 
deux  dragmes  de  l’extrait  fiiivant,  une  dragme 
8c  demie  de  fleurs  de  benjoin  fans  empireume, 
cinq  fcrupules  d’ambre  gris ,  quatre  fcrupules 
de  mufe  ,  du  magiftere  de  perles  &  de  corail , 
une  dragme  de  chacun,  deux  fcrupules  d’huile 
de  cannelle ,  un  fcrupule  d’huile  de  faflafras , 
mêlez  le  tout  &  le  laiflcz  fermenter  quelques 
jours  avant  d’en  ufer. 

Extrait. 

IJl,,  Prene^une  once  de  feuilles  de  menthe, 
de  l’écorce  d’orange  &  de  citron  trois  dragmes 
de  chacune,  du  macis,  des  noix  raufeades  5 


,  Z2.4  maladies  du  bas  centre , 
deux  dragmes  de  chacune  ,  faites  du  tout  un 
, extrait  avec  Icau  de  cannelle^ 

Quoyque  l’opium  donne  un  prompt  fêcours 
dans  le  choiera  morbus  fec  &  dans  l’humide  j 
quoy  qu  il  arrête  même  pour  un  temps  le  flux 
■  celiaque ,  il  ne  faut  pourtant  pas  s’arrêter  à  lui 
Contre  feul  dans  le  vomiflement,  fpecialement  dans 
le  vodnf-  dépend  d’une  caufe  humide 8c  froide, 

d  ™caufe  Puifqu’en  ce  cas  les  fimptomes  font  peu  pref- 
froidc.  fans ,  8c  ne  demandent  pas  des  remedes  fi 
prompts.  Il  faut  commencer  par  décharger 
l’eftomac  des  humeurs  pituiteüfes  qui  le  char¬ 
gent  ,  8c  donner  enfuite  des  remedes  propres 
à  rétablir  fon  état  tonique,  8c  à  rcveiller  fa 
chaleur. 

Oeuf  Voici  un  remede  domeftique  admirable  lorf* 
cuit  fans  que  l’cftomac  ne  fçauroit  rien  retenir.  Vuidés 
le  blanc  d’un  œuf  frais ,  rcmplilfez  le  vuide 
d’eau  de  vie  8c  le  laflTcz  ainfj  cuire  fans  feu  , 
avalez  le  tout ,  vous  ferez  d’abord  foulagé. 

Hipocras  pour  fervir  de  boiflbn  ordinaire. 
Hipo-  Prenex,  deux  livres  d’eau  de  fontaine 

«as,  douze  fois  chalibée ,  demie  livre  de  vin  clairet, 
demie  once  de  cannelle  ^  quatre  onces  de  fu- 
cre  fin  ,  faites  infufer  8c  coulez  le  tout  pour  la 
boiflfon  ordinaire. 

Les  pilules  mufquéesde  gua)ac  décrites  au 
chapitre  precedent  font  bonnes  ici  ainfi  que  les 
,  fuivantes. 

Pilules,  3^  demie  once  de  gomrne  de  guajac , 

fix  dragmes  d’aloës,  deux  dragmes  des  efpeces 
d’hiera,reduifez  le  tout  en  alcool  pour  incorpo¬ 
rer  avec  du  baume  du  Pérou ,  la  dofe  eft  d’un 
fcrupule  en  fe  couchant.  Si  on  n’a  point  inten- 
tiorï 
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tion  de  purger,  mais  feulement  de  fortifier,  on 
donnera  demie  dragme  des  pilules  fuivantes 
foir  &  matin. 

^  Prenez,  demie  once  d’extrait  folide  d’ab- 
finthe,  du  maftich  ,  de  la  partie  blanche  de 
benjoin  ,  une  dragme  &  demie  de  chacune , 
du  fel  de  tartre  &  dabfmthe  ,  une  dragme  de 
chacun,  demie  dragme  de  fafran  :  mêlez  le 
tout  avec  du  firop  de  canelle  pour  faire  une 
maffe  de  pilules.  On  peut  apliquer  les  topiques 
fuivans  quand  les  paroxifmes  font  violens. 

Par  exemple  ce  cataplâme. 

IjL  Prenez,  trois  poignées  de  feüilles  de  men-  Remedes 
the  vertes,  une  livre.de  mie  de  pain  blanC,  pour 
faites  cuire  le  tout  dans  du  vinaigre  très- fort 
jufqu’à  la  confift,ence  de  boulie  j  ajoûtez  fur  la 
fin  de  la  poudre  de  rofes  rouges  ,  du  corail 
rouge  ,  deux  dragmes  de  chacun  ,  une  dragme 
dé  fang  de  dragon  ,  demie  once  de  maftich  ; 
mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

Autrement. 

^  Prenez,  de  la  menthe  aquatique ,  mar¬ 
jolaine,  fleurs  de  rofes  &  de  camomille,  une 
poignée  de  chacune  ,  gros  comme  un  œuf  de 
levain  ;  pilez  le  tout  dans  un  mortier  avec  un 
peu  de  vinaigre  pour  faire  deux  emplâtres  que 
vous  faupoudrercz  de  poudre  de  cannelle  &de 
noix  mufcade  ,  &  vous  les  apliquerez  le  plus 
chaudement  que  vous  pourrez  l’une  fur  l’efto- 
mac  par  devant  &  l’autre  vis  à  vis  par  derrière. 

If  Prenez,  quatre  onces  de  croûte  de  pain 
rôtie  &  trempée  dans  du  vin  d’Efpagne ,  deux 
onces  de  cotignac  épais, demie  oncedemaftichs 
deux  dragmes  de  vieille  theriaque  &  éprouvée. 


îîiftoire. 
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üne  dragme  &  demie  de  cannelle,  demie  dragà 
me  de  gerefles  ,  de  la  poudre  d’abfinthe  8c  de 
mente  cinq  fcrupules  de  chacune  ;  pilez  le 
tout  dans  un  mortier  de  marbre  8c  le  paffez 
par  un  tamis  clair  pour  faire  un  cataplâme  j 
à  étendre  fur  des  étoupes  8c  un  linge  pour 
apliquer  fur  1  eftomâc. 

L’hiftoire  qui  fuit  fait  voir  que  la  creme'de 
tartre  prife  abondamment  dans  un  boüillon  de 
chair,  arrête  le  vomiffement.  Une  fcrvante 
d’Apotiquaire  qui  aimoit  le  vin ,  en  bût  uit 
jour  une  livre  dans  quoy  fon  maître  avoir 
fait  infufer  du  fafran  des  métaux.  Comme  elle 
vomiflbit  prodigicufement ,  l’Apotiquaire  ne 
fçachant  que  faire  ouvre  la  première  boette  qui 
fe  prefente, 8c  donne  à  la  malade  qui  étoit  prête 
à  rendre  lame  ,  trois  dragmes  ou  demie  once 
de  tartre  8c  le  vomiffement  s’arrête  auffi-tôt , 
ce  qui  nous  monftre  que  l’acide  eft  le  correûif 
de  l’antimoine. 

Comme  la  nauféc  de  la  mer ,  8c  le  hoquet 
ont  beaucoup  de  raport  avec  le  vomiflement , 
j’ajouteray  ici  fort  à  propos  ,  quelques  reme- 
des  que  nôtre  Auteur  prefcrivit  un  jour  à  une 
PrincclTe  qui  alloit  palier  en  Flandres  fur  un 
VailTeau  l’année  1642.  le  7.  Février. 

IPrenex.  deux  dragmes  de  cannelle ,  de  la 
fcmence  d’anis  8c  de  coriandre ,  trois  dragmes 
de  chacune  ,  de  l’écorce  jaune  d’orange  8c  de 
citron  confite  feche ,  demie  once  de  chacune  j 
de  l’ambre  gris ,  du  mufc ,  deux  grains  de 
chacun ,  fix  onces  defucre  candi  :  pilez  le  tout 
en  poudre  très- fine  qüe  vous  incorporerez  avec 
du  mucilage  de  gomme  adragant  tiré  dans  de 
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I‘eau  de  fleurs  d’oranges  ,  ajoutez  y  deux  drag- 
mès  d’amydon  de  froment  pour  faire  une  maffé 
dont  vous  formerez  des  petits  cornets  en  for¬ 
me  de  cannelle  de  la  longueur  de  demi-doigt , 
en  étendant  la  matière  fur  des  petits  bâtons 
ou  rofeaux  apropriez  j  vous  les  laiffcrez  fecher 
au  four  fur  un  aix  qua^d  le  pain  en  aura  été 
tiré ,  &  vous  les  garderez  en  un  lieu  fec  dans 
une  boette  pour  l’ufage. 

0^  Prenez,  demie  once  de  confeéllon  d  alker- 
me  5  une  once  de  vieille  cpnferve  de  rofes  rou¬ 
ges  J  de  lecorce  de  citron  &  d’orange  confite 
feche  5  fix  dragmes  de  chacune  ;  des  fommités 
de  melifle ,  marjolaine  ,  romarin  ,  &  menthe 
cultivée  ,  confites  feches  ,  une  dragrae  de  cha¬ 
cune  ,  trois  dragmes  de  cannelle ,  des  deux 
pierre  de  befoard,  quatre  fcrupules  de  chacune^ 
pilez  le  tout  fubtilement  pour  faire  un  elec- 
tuaire  en  forme  d'opiate  avec  une  quantité  fuf-, 
fifante  de  firop  de  coins  i  de  meures ,  de  fram- 
boifes,  &  un  peu  de  fuc  de  limons. 

,  Prenez,  du  vray  nitre  ou  falpetre  d’Ale¬ 
xandrie  du  fel  d’abfinthe  fuféà'un  feu  tres- 
violent  après  la  première  évaporation  ,  diflbuÉ 
&  coagulé ,  du  fel  commun  fufé  ,  du  fei  gem¬ 
me  5  une  dragme  de  chacun  ;  du  galanga,  ma¬ 
cis,  cardamomum,cubebes  un  fprupule  de  cha¬ 
cun  ,  mêlez  le  tout  pour  une  poudre  tres-fub- 
tile  ,  on  en  prendra  quatre  grains  plus  oq 
moins  le  matin  à  jeun. 

Si  on  a  des  envies  inutiles  de  voftiir  on 
prendra  de  la  ptifarine  chaude. 

Topiques. 

Prenez,  deux  onces  de  labdanum  très* 
P  ij 


Topj- 

ques, 
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pur ,  ramollilTez-le  dans  un  mortier  de  cuivre 
chaud  >  &  ajoûtez-y  ce  qu’il  faut  de  baûme  du 
Pérou  noir ,  &  demie  once  de  maftich  ramolli 
dans  l’efprit  de  vin  pour  faire  une  efpece  de 
malTe  d’emplâtre  ,  à  étendre  fur  une  peau  dou¬ 
ce  de  gant  coupée  en  forme  d’écuflon  pour 
apliquer  fur  la  région  du  ventricule. 

PrenezS  deux  onces  de  pain  rôti ,  de  l’c- 
eorce  de  citron  &  d’orange  fraiche  ,  fix  drag- 
mes  de  chacune ,  une  pincée  &  demie  de  rofes 
rouges  odoriférantes  ,  deux  pincées  de  fleurs 
de  lavande  ,  une  dragme  de  gerofles  :  hachez 
le  tout  groflîerement  pour  en  faire  plufieurs 
noüets  que  vous  tremperez  dans  une  liqueur 
compofée  de  deux  parties  de  bon  vin  des  Ca¬ 
naries,  d’une  partie  de  vinaigre  rofat  &de 
demie  partie  d’eau  de  cannelle ,  pour  prefenter 
fucceflivement  au  nez. 

Après  le  debarquement,  on  prendra  un  peu 
d’eau  clairette  dans  quoy  on  aura  brûlé  une 
branche  de  romarin ,  de  la  canelle  &  du  fucre. 
Ou  une  mixtion  compofée  de  bière  blanche , 
vin  des  Cannaries ,  œufs  ,  fucre  &c  cannelle  5 
apliquez  fur  l’eftomac  l’emplâtre  ftomachique 
avec  les  aromates,  ou  bien  faites  y  une  embro» 
cation  d’huile  de  macis. 

Contre  J'ay  guéri  un  homme, fujet  depuis  long- 

le  li'o-  temps  à  des  paroxifmes  de  hoquet  tres-violens 

&  de  plufieurs  jours  ,  avec  de  la  vielle  théria¬ 
que  d’Andromaque,  &  mon  laudanum  ftoma¬ 
chique  d’écrit  au  chapitre  precedent  dont  il 
,ufa  plufieurs  fois  ,  après  avoir  été  purgé  une 
fois  par  en  haut,  &  deux  fois  avec  le  hiera  par 
en  bas. 
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CH  AP  I  TRE  III. 

Vê  la  diarrhée ,  djfenterie  0*  tenefme.  ■ 

Nous  joignons  tous  ces  fimptomes  dans  un 
même  chapitre  à  caufe  qu’ils  font  prefque 
de  même  nature  &  que  leur  cure  e^  peu  dit- 

^‘LeHnclications  font  d'emoufferractimon»  Mit.- 

des  humeurs ,  de  calmer  la  douleur ,  ôc  d  ar¬ 
rêter  le  flux.  r  •  J* 

La  nourriture  fera  legere ,  fçavoir  dorge,  Régime 
gêlée ,  pannades  &c.  point  de  viandes  a  moins  de  vivr.*- 
qu’elles  ne  foient  vifqueufes  comme  les  pieds, 

&  les  tripes,  point  de  fruit ,  rien  de  laie ,  de 
poivré,  ni  d’acide.  La  boiffon  fera  du  petit 
vin  clairet  trempé  de  la  decoétion  fuivante. 

lA  Prenek.  quatre  livres  d’eau  chalibee,  deux 
dragmes  de  racine  de  fquine ,  faites  cuire  le 
tout  jufqu’à  quatre  livres ,  jettez  y  fur  la  fin^ 
dix  grains  de  beau  maftich.  Pour  préparer 

l’eau  calibée,  on  fait  bouillir  une  bonne  quan¬ 
tité  de  batture  ou  limaille  de  fer  bien  mon^dee, 
dans  de  l’eau  de  fontaine  jufqu’a  la  confom- 
ption  de  la  trôificme  partie. 

^  Le  malade  fera  purge  avec  la  rubarbe  ,  les 
myrobalans  &C  les  tamarindes  ,  tous  les  huit 
jours  ,  &  même  plus  fouvent  s  ils  eft  befoin  > 
ou  bien  avec  la  rubarbe  en  fubftance ,  &  le 
d  iafeordium  ,  avec  demi  grain  de  laudanum 
de  la  préparation  de  Londres.  ^  _ 


2, 3  O  Des  maladies  du  has  'ijentre ,  , 

Autrement., 

^  Prenez,  demie  dragrrie  de  rubarbe  en  pou¬ 
dre  j  de  la  eonferve  de  rofes  rouges  3  des  coins 
confits  J  deux  fcrupules  de  chacun  ,  mêlez  le 
tout  pour  prendre  le  matin  durant  trois,  jours 
&  un  boüillon  pas  delTus. 

La  fai-  Si  la  fièvre  eft  grande  dans  la  dyfenterie, 
gnée.  on  tirera  du  fang  du  bras. 

Pilules  propres  apres  les,remedes  generaux. 

.  Pilules.  ^  Prenez,  de  la  racine  de  tormentiile  &  de 
biftorte ,  deux  onces  de  chacune.  Une  once 
de  racine  de  grande  confonde ,  de  la  femcnce 
_  de  plantain ,  de  fophia  chirurgorum ,  des  fila^ 
inens  du  milieu  des  rofes  rouges ,  demie  once 
de  chacune  ;  du  fantal  citrin  &  rouges  du  bois 
de  Brcfil, trois  dragmes  de  chacun  ;  du  fumach, 
des  bajauftes  ,  deux  dragmes  de  chacun ,  de 
l’acacia,  de  l’hypociftis ,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cun  :  hachez  le  tout  6c  le  faites  boüillir  dans 
de  l’eau  de  plantain  6c  de  rôles  parties  égales, 
de  chacun,  faites  une  forte  expreffion  que  vous 
ïedujrez  à  la  confiftence  mucilagineufi  d’ex¬ 
trait.  Pont  vous  prendrez  une' once,  des  os 
humains  calcinés ,  6c  de  la  corne  de  cerf  cal- 
,  cinée ,  une  dragme  6c  demie  de  chacun ,  delà 
terre  figillée  ,  du  bol  d’ Arménie ,  une  dragme 
de  chacun ,  du  magiftere  de  perles  6c  de  corail, 
quatre  fcrupules  6c  demi  de  chacun,  deux  Icru- 
pules  de  laudanum  fpecifîque  diffout  dans  du 
vin  rouge  ;  mêlez  le  tout  pour  une  maffe  de 
pilules,  la  dofe  eft  d’une  dragme ,  matin  6c 
.  foir  loin  des  repas.  J’ajoûte  quelquefois  àJa 
maffe  ,  de  l’anima  hepatis  ,  *  6c  du  faphran 
de  mars  corallin  cy  •  delTous ,  une  dragme  & 
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demie  ou  deux  dmgmes  (ï“e  chacun.  On  peut 
avec  quelque  firop  aftrmgent ,  faire  de  ces 

deTopium  pour  le  laudanum  Prépara 
fpecifique.  Après  avoir  évaporé  le  "“piunf. 

pur  8c  groffier  de  Topiurn  dai^ 
diffoudra  dans  deux  parties  de  vinaigre  rolat 
très-fort  8c  une  partie  de  vin  des  Cannanes , 
on  en  exprimera  la  liqueur  pour  lafeparerdu 
marc ,  puis  on  la  coagulera. 

Safran  de  mars  corajlin.  ^  safiaa 

QA  Prenez,  ce  qu’il  vous  plaira  de  limaille 
d’aaer ,  diffolvez-là  dans  de  l’eau  avec  de  coral- 
efprit  de  vitriol ,  faites  enfuite  la-prccipitation 
avec  de  bon  efprit  de  vin ,  8c  calcinez  la  ma- 
tiere  précipitée  jufquà  une  rougeur  très- vive. 

Voicy  unéleftuaire  que) ordonne  fouvent. 

TT.  vrenel  de  la  vieille  conferve  de  rôles  Ekc- 
dr;lxçodgn,c.  fix  onces  d^=cha- 
cun  ,  de  la  conferve  de  cornouilles  8c  de  cy- 
norrhodon ,  trois  onces  de  chacune ,  quatre 
onces  d’extrait  de  prunes  fàuvages,  de  la  pou¬ 
dre  fine  de  racine  de  tormentil  e ,  de  biltorte  , 
de  grande  confoude  ,  de  rubarbe  torrefiee  ,  de 
mifobalans  citrins,  une  once  8c  demie  de  cha¬ 
cune  ,  de  la  femence  de  t  ixS 

çhirurgorum  ,  de  la  poudre  de  gland  8c  de  fa 
cupule ,  des  filets  du  milieu  des  rofes  rouges , 
fix  dragmes  de  chacun ,  de  la  terre  figdlee,  des 
os  humains  calcinés  ,  de  la  corne  de  cerf  calci¬ 
née  -,  de  la  gomme  Arabique  &  adragant ,  du 
mucilage  épais,  de  femence  de  coin,  du  lang 
de  dragon  ,  fix  dragmes  de  chacun  ,  du  ma^ 
gifters  de  perle  ôç  de  corail 


2. 3  i  "Des  maladies  du  bas  nsentre , 
lalun  ,  flx  dragtnes  de  chacun ,  demie  once 
de  malette  de  lièvre  ,  deux  onces  de  faphrati 
de  mars  corallin  ,  une  quantité  fuffifante  de 
firop  de  coins  ou  de  mirte  pour  faire  un  élec- 
tuaire  ,  ajoutez  fur  chaque  once  quati^  grains 
de  nôtre  opium.  La  dofe  de  cet  eleétuaire  eft 
de  deux  dragmes  à  demie  once,  à  quoy  je  mêle 
fouvent  deux  dragmes  d  alun  de  roche. 

Clyfte-  On  n  oubliera  pas  les  clyfteres  ramollilTans , 
lenitifs ,  &  anodins  de  lait  avec  l’opium  &  la 
theriaque ,  ou  d’huile  commune  avec  la  crème 
d'orge  5  &  lorfqu’il  y  a  exulceration  ,  on  fait 
rougir  de  la  litharge  au  feu ,  on  l'éteint  dans 
du  vinaigrc,on  la  pile  en  alcool,  &;  on  la  donne 
en  clyftere  avec  de  l’hüile  de  lin ,  ou  du  laie  de 
chevre ,  ou  de  l’eau  des  forgerons  ,  ou  de  l’eau 
d’orge  &  l’huile  rofat.  On  peut  y  ajoûter  de  la 
gomme  adragant  ou  Arabique  diflbute  dans  de 
l’eau  de  plantain  ,  &  quand  il  faut  deterger , 
de  la  térébenthine  diflbute  dans  un  jaune  d’œuf, 
par  exemple. 

^  Vrenex.  des  feuilles  de  plantain  &  de 
boiiillon  blanc,  une  poignée  de  chacune,  qua» 
tre  pincées  de  rôles  rouges  ,  trois  pincées  de 
fleurs  d’hypericum,  de  la  femence  de  coriandre 
&  de  fophia  chirurgorum ,  une  dragme  &  de- 
^  mie  de  chacune ,  faites  cuire  le  tout  dans  du 
lait.  Ajoutez  à  dix  onces  de  la  colature  deux 
jaunes  d’œufs  &  demie  once  de  gomme  Ara¬ 
bique  dilloute  dans  de  l’eau  de  plantain  pour 
faire  un  clyftere,  il  eft  bon  d’y  mêler  un  peu  du 
baûme  de  Lucatel.  On  peut  pareillemenr  pren¬ 
dre  pour  la  matière  du  lavement ,  une  décoc¬ 
tion  de  tête  de  mouton  ,  de  fommités  d’hype- 
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ricutn’^,  de  racine  de  tormentille  &*  Si  la  dy- 

fenterieiprefle , 

Prenex-  quatre  onces  de  racine  de  cyno- 
ffloflum  5  trois  onces  de  celle  de  joufquiame  , 
deux  poignées  de  bouillon  blanc  avec  toute  la 
plante ,  quatre  poignées  de  mauves  avec  toute 
la  plante ,  trois  livres  d’huile  commune  ,  faites 

cuire  le  tout  avec  une  livre  d  eau  de  femence 

de  grenouilles,  I  eau  rofe  &  de  plantain  demie 
livre  de  chacune  ,  jufqu  a  la  confomption  des 
eaux,  &  que  les  herbes  foient  réduites  en  pu- 
trilage ,  faites  une  forte  expreffion,  &  ajoqtez 
à  une  livre  de  la  plus  pure  de  cette  huile  com- 
pofée  quatre  onces  de  mucilage  liquide  de  fc- 
roence  de  pfyllium  &  de  coins  tire  dans  les  ' 
eaux  cy-deffus  -,  &  deux  jaunes  dœufs  pour  un 
clyftete.  Il  eft  falutaire  d’y  ajoûter  des  feuilles, 
de  bugle,  fanicle,  brunelle,  pervenche,  &c.  ou 
de  dilToudre-de  l'onguent  de  la  Comteffe  dans 
la  decoaion.  Les  boiiillons  ordinaires  ou  mé¬ 
dicamentés  avec  les  herbes  vulnéraires  &  af- 
tringentes  avec  le  lait  de  perles  6c  de  corail 
font  auffi  d'excellens  clyfteres. 

On  préparé  un  breuvage  fpecifique  de  deux  Brenva- 
livres  de  vin  rouge ,  d'une  livre  de  lait  frais  , 
deux  dragmes  d'alun  ?  quatre  onces  de  lucre  , 

Sc  d  un  bâton  de  cannelle  ,  on  fait  boüillir  le 
tout  pour  feparer  la  partiecaféeufe  de  la  claire,^ 
c’eft  pour  deux  dofes  à  prendre  l’une  au  matin 
6c  l’autre  au  foir. 

J’ordonne  le  bolus  fuivant  pour  le  foir  par¬ 
ticulièrement  après  la  purgation,  r  w  inc 

^  Prem%^  deux  fcrupules  de  vieille  conler-  °  • 

ve  de  rofes  rouges ,  un  fcrupule  de  confeétion 


2, 3  4  ffidadies  du,  bas  centre  . 
d’alkerme,,  deux  grains  de  laudanum  melez  le 
tout.  On  bojt  par  deffus  ce  bolus  un  verre  dô 
bière  blanche  dans  quoy  je  diflbus  fouvent  du 
diafcordium^  des  perles,  du  corail. 

Vôicy  quelques  fpecifiques  éprouvés, 

Specifî-  Le  mucilage  dégommé  adragant  &  Arabi¬ 
ques  fini-  que  dilToute  dans  de  l’eau  de  plantain. 

,  L’extrait  de  prijnelle  avec  du  verjus  en  con- 
fiftence  de  pilules.  La  dofe  eft  d’uji  fcrupule 
à  demie  dragme  avant  les  rep^s. 

/  Les  clyfteres  d’une  livre  de  lait  &  de  demie 
once  de  vitriol  blanc. 

La  poudre  d'écaille  d’huiftre  fechée  au  four 
avec  de  la  cannelle  &  4e  la  noix  mufcade  ,  la 
dofe  eft  jufqu’à  une  dragme  dans  du  vin 
rouge. 

Une  pomme  de  coin  remplie  de  cire  ou  de 
,  gomme  Arabique  cuite  au  four  &  mangée. 

Un  bolus  de  dix  grains  de  fucre  de  faturne, 
d’un  fcrupule  de  fafran  de  mars ,  avec  un  peu 
de  conferve  de  rofes. 

La  femence  de  plantain  d’une  dragme  à 
deux  dans  du  vin  rouge. 

La  poudre  de  faturne  çruë  avec  de  la  muf¬ 
cade  &  des  gerofîes  dans  du  vin  rouge. 

Une  dragme  de  fafran  de  mars ,  un  fcrupulç 
de  mufcade ,  ou  environ  dans  un  œuf  à  la  co¬ 
que  à  réitérer  plufieurs  fois. 

Le  vin  de  grenadd  pétri  avec  de  la  mie  de 
pain  blanc ,  puis  fêché  au  four. 

■  Le  parfum  de  l’écorcç  ligneufe  de  pomme 
de  pin. 

Là  poudre  de  crâne  humain  calcinée ,  prife  , 
jufqu’à  uns  dragme  dans  du  vin  rouge. 
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La  fleur  d’amarante  en  poudre  ,  prife  dans 
du  vin.  . 

La  poudre  de  la  racine  du  grand  palma 
chrifti ,  &  la  poudre  de  la  fleur  du  petit,  dans 
de  l’eau  ferre'e. 

Un  jaune  d’œuf  avec  de  la  poudre  de  mul- 

cade.  ,  ,  O  -  J 

Les  coins  deffechés  ,  haches  ,  oC  cuits  dans 
de  l’eau  commune  pour  la  boiflbn  ordinaire. 

La  poudre  de  pervenche  avec  la  rubarbe  SC 
la  conferve  de  rofcs.  ^ 

Des  tranches  de  bœuf  faupoudrees  de  pou¬ 
dre  de  cumin  ,  de  cannelle ,  &  de  craye ,  bien 
chaufées  &  apliquécs  fucceffivement  fur  le 
nombril  m’ont  fauve  un  dyflenterique  de- 
fefperé.  ,  .  ,  „  ,  . 

L’huile  commune  cuite  avec  de  leau  clai¬ 
rette  jufqu’à  la  confomption  de  la  derniere , 
prife  à  cuillerées  plufieurs  fois  le  jour. 

Une  pomme  de  coin  remplie  de  cochenille  y 
'  rôti  &c  mangé  avec  du  fucre.  ^  , 

L’eau  qui  pétrifié  le  bois ,  beu’é  jufqu  a  deux 
livres ,  a  guéri  une  dyfenterie  maligne  qui 
refiftoit  à  tous  les  remedes. 

Lâcher  le  ventre  fiir  un  bon  feu. 

Une  livre  de  fucre  rofat ,  demie  once  d  yeux 
d’écreviflas  préparés  ,  du  corail  rouge  préparé 
&  des  perles  préparées ,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  le  tout  mêlé  enfemble  &  pris  jufqu  a 
une  cuillerée  dans  du  lait  frais  de  lix  en  iix 
.  heures.  .«  •  j 

L  os  de  feche  calcine  &  pulverife  pris  dans 
du  vin.  ,  r  J 

La  gelée  de  corne  de  cerf  avccie  fue  de  per¬ 
venche, 


dit  bas  rventrCi 

Une  boulie  de  craye  blanche  dans^  du  lait 
avec  la  farine  de  feves ,  le  fucre  &  la  cannelle. 

“yL  Prenez,  un  œuf  frais  ,  tirez-en  le  blanc  , 
remplilTez  le  d’efprit  de  vin  pour  faire  cuire  le 
jaune,  &c  faites  avaler  celui-cy,  c  eft  un  remede 
affuré. 

Eau  aftringente  excellente  dans  la  diarrhée, 
If.  Prenez,  quatre  livres  de  fuc  vineux  de 
trbgeL  framboifes  ,  deux  livres  de  cornouilles ,  des 
dans  la  feiUlles  tendres  de  chêne  ,  du  plantain ,  une 
diauhéc.  braffée  de  chacun.  Diftilez  le  tout  au  bain  rna- 
rie ,  prenez  deux  livres  de  la  liqueur  diftiléc, 
du  phlegme  d’alun  8c .de  vitriol  une  livre  de 
chacun  ,  demie  livre  d’eau  de  femence  de  gre¬ 
nouilles  ,  du  fuc  de  coins  Sc  de  grofeilles ,  dix 
onces  de  chacun,  mêlez  le  tout ,  dilTolvez  dans 
feize  onces  de  la  liqueur  deux  dragmes-d’alun, 
quatre  onces  de  fucre,  8c  y  faites  Infufer  demie 
once  de  canelle ,  puis  coulez  le  tout.  La  dofe 
ÉÜ  de  quatre  onces  deux  ou  trois  fois  le  jour. 
Eaux  mi-  On  eftime  les  eaux  minérales  naturelles ,  ou 
neralcs  jg  fgy  ^  d’alun  OU  de  nitre  comme  celles  de 
Tm '*ou'  T-umbrige  ,  ou  les  artificielles  compofées  des 
artificiel-  caux  diftile'es  de  cichorée,  de  plantain,  de  dent 
les.  de  lion  ,  avec  quelques  grains  de  nôtre  anima 
hepatis  ,  aromatifées  avec  la  cannelle  ou  la 
coriandre,  8c  édulcorées  avec  le  firop  de  corail. 
Par  exemples  .  ,  . 

Prenez,  une  livre  d’eau, fix  grains  de  1  ani¬ 
ma  hepatis  *.  Mêlez  le  tout  pour  deux  dofes. 
La  pratî-  La  pratique  des  Indiens  eft  de  recevoir  par 
que  des  une'chife  percée  la  fumée  du  gingembre  placé 
indiens,  fur  unrechaut  jufqu’â  ce  qu  ils’ fondent  'en 
fueur  8c  tombent  en  défaillance ,  on  les'  met 
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de  l'a  au  Ut  pour  entretenir  la  fueur,&  on  leur 
donne  un  bouillon  chaud  pour  rétablir  leurs 

Uandois  apliquent  une  °Ür 

bien  lougie  au  feu  contre,  un  ""asdaleon  de 
foufre  an  deffus  d’un  marbre  ou  dune  pierre 
bien  poiieXefer  avecle  fouphre  allume  degou- 
tent  fur  la  pierre  comme  de  la  cire  fondue.  Ils 
teLnen.  la  Hammeavee  un  fouflet,  &  broyent 
le  tout  menu  comme  farine ,  puis  Us  en  don¬ 
nent  une  dragnic  avec  de  la  vieille  conferve 
de  rofes  rouges  ,  ou  du  diafcordium  deux  fois 
le  jour  durant  trois  jours  ,  &  font  boire  pa^ 
deffus  un  peu  d’eau  dé  -vie.  Ils  donnent  auffi 
dans  quelque  véhiculé  aproprie  une  dragme 
de  poudre  de  crâne  humain  delTcche  au  four 
fans  calcination.  ,  ,  „  , 

Poudre  digeftive  à  prendre  apres  chaque  re-  Poud« 
pas  ,  jufqu  à  une  cuillerée ,  lorfque  la  violence 

du  mal  eft  paffée.  '  u 

QL  Frenex.  deux  onces  de  tranches  de  pam 
blanct  macérées  dans  du  vin  de  malvoifie,  de 
la  femence  danis  ,  de  fenouil  doux  ,  demie 
once  de  chacune  ,  une  once  d ’ecorce  externe 
de  citron  confite  feche ,  du  corail  rouge  pré¬ 
paré  ,  des  perles  préparées  deux  dragmes  de 
chacun  ,  une  dragme  Sc  demie  de  fuccin  blanc 
préparé.  Une  dragme  d  ambre  gns.,  demie 
dragme  de  cannelle ,  le  triple  du  tout  de  fucre 
fin,  pour  faire  une  poudre  pour  lulagecy- 
delfus.  ,  J 

.  Le  tenefme  demande  les  memes  remedes  contre 
que  la  diarrhée  fic  la  dyfenterie  ,  &  quelques  kTenef, 
topiques  de  plus.  Comme  des  clyfteres  en  ps- 
tite  quantité,  des  injections  8cc. 
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Clyftere. 

Clyftcre.  ^  Prato  quatre  onces  de  mucilage  de  fe- 
mence  de  pfyllium  ,  de  coins  5c  d’althea ,  tiré 
dans  de  l’eau  de  bouillon  blanc  ,  de  folanum, 
&  de  grande  chelidoine  ,  demie  livre  de  lait 
de  vache  frais ,  deux  jaunes  d’céufs,  un  fcru- 
pule  de  fafran  en  poudre  ,  deux  onces  de  dia- 
codium,  mêlez  le  toutj  on  en  fait  recevoir 
trois  ou  quatre  onces  chaque  fois  que  le  mala¬ 
de  doit  garder  le  plus  long- temps  qu’il  peut, 
&  reïterer  fouvent. 

.  Injeûion. 

nje  lo.  ^  prenex.  un  jaune  d'œuf  crud avec  de  la 

poudre  bien  'fine  de  bol  d’Armenie  ou  de  ce- 
ruffe ,  pour  injeéter  avec  uncfiringue  &  reïte¬ 
rer  fouvent.  Ou  bien 

Prenfz.  demie  once  d’onguent  populeum, 
demie  dragme  d’huile  de  cire ,  de  l’huile  d’a¬ 
mandes  douces  &  d  %pericum ,  demie  once 
de  chacune  ,  un  jaune  d’œuf  &  mêlez  le  tout 
pour  deux  injeftions. 

Parfum.  Le  parfum  d’agate  par  une  chailê  percqe  eft 

falutaire. 

Fomen-  Les  fomentations  de  camomille ,  mclilot , 
ration,  boüillon  blanc,  fleurs  de  fureau ,  d’hypericum, 
femence  de  lin  &  de  fenugrec  cuites  dans  moi¬ 
tié  lait  &  eau  ,  faites  avec  des  éponges  douces 
à  l’anus  font  d’une  grande  utilité  ainfi  que  la 
fuivantc. 

Prencx,  de  l’eau  de  plantain  ,  de  rôles  , 
de  lêmence  de  grenouilles,  deux  onces  de  cha¬ 
cune,  quatre  onces  d’eau  de  boüillon  blanc, 
un  fcrupule  de  fel  de  fatutne  :  mêlez  le  tout 
pour  fomenter  l’anus  avec  des  éponges  comme 
cy  -delTus, 
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Liniment  pour  la  partie  malade. 

FreneT^  de  l’huile  de  maftich  &  de  coins  Lîniméf. 
fix  dragmes  de  chacune  ,  demie  onces  d’huile 
d'orange,  demi  dragme  d’huile  de  muicade 
par  expreflîorl  :  mêlez  le  tout. 

Autrement.  , 

IL  Fnhex.  fix  dragmes  d’onguent  popu- 
leum,  deux  dragmes  de  beurre  frais,  une 
dragme  &  demie  d’huile  de  lin  recente ,  qua¬ 
tre  grains  d’opium  ,  mêlez  le  tout  pour  un 
liniment.  o, 

Cataplâme  qui  s  aplique  fur  du  coton  ec 
qu’on  renouvelle  avant  qu’il  foit  fec. 

If  Prenez^  des  oignons  de  lis  blancs  cuits 
fous  la  braife  ,  de  la  mie  de  pain  blanc  mace-, 
rée  dans  du  l’ait  deux  onces  de  chacune ,  une 
once  de  poulpe  de  caffe  ,  de  l’onguent  popu- 
leum  Sc  de  ftramoHee  ,  trois  dragmes  de  cha¬ 
cun  demie  once  d’album  Græcum  ou  merde 
de  chien  ;  mêlez  le  tout  pour  un  cataplâme. 

Poudre  à  prendre  intérieurement  jufqua 
une  cuillerée  de  fix  en  fix  heures  dans  une 

pinte  de  lait  nouvellement  tiré.  •  r,  , 

2iî  Prenez^  une  livre  de  fucre  roiat ,  demie  Poudre 
once  d’yeux  d’écreviffes  ,  du  corail  rouge  pre- 
paré  ,  des  perles  préparées,  deux  dragmes  de 
chacun  j  mêlez  le  tout  pour  une  poudre  «es- 
fine  à  prendre  comme  )  ay  dit. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  njers. 

IL  eft  bon  de  mêler  les  purgatifs  aux  fpecifî- 
ques  qui  tuent  les  vers  ,  au  moins  on  doit 
donner  ceux-cy  après  ceux-là. 

Poudre  ufuelle  mineure. 

Poudre  ^  Prenex,  de  la  c^rne  de  cerf  préparée  avec 
ufucllc  lefprit  de  vitriol, {de  la  coralline  ,  du  femen, 
mineure,  contra  ,  parties  égales-  de  chacun  ,  mêlez  le 
tout ,  la  dofe  eft  de  demie  dragme  à  une  drag- 
me  ,  dans  du  vin ,  ou  un  bouillon  ,  ou  quel¬ 
que  eau  apropriéc ,  ou  une  pomme  cuite,  deux 
heures  avant  de  fe  coucher.  Si  vous  voulez 
rendre  cette  poudre  purgative  vous  n’avez 
qu’à  y  ajouter  la  cinquième  partie  de  poudre- 
de  jalap  &  la  donner  le  matin. 

Poudre  ufuelle  majeure. 

Poudre  Prenez  de  la  coraline ,  du  femen  contra, 

ufuelle,  de  la  corne  de  cerf  vitriolée ,  des  vers  de  terre 
majeui^e.  préparés,  ou  des  vers  humains  ,  de  la  chair 
de  vipere  duëment  fechée  avec  les  os ,  du 
jalap  quatre  fcrupules  de  chacun  ,  faites  du 
tout  une  poudre  tres-fine^la  dofe  eft  d’un  feru- 
puleà  demie  dragme,  deux  fcrupules,  8c  une 
dragme  ,  dans  de  l’eau  de  pourpier  ôc  d’hy- 
pericum. 

On  peut  ajouter  à  ces  poudres  contre  les  vers 
dans  le  temps  de  l’ufàge  ,  eu  égard  au  mal  8C 
^  aux  forces  du  fujet.  Du  mercure  doux  *.  De 
h 
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!a  manne  de  mercure  Du  mercure  lunaire 
qui  ne  fe  donne  que  jufqu’à  +  ,  5  >  grains  ** 

De  ræthiops  minerai  De  la  manne  de  fa- 
turne  *.  Du  cinnabre  vulgaire  ou  d  antimoine 
dans  de  la  bouilliejou  de  la  poulpe  de  pomme. 

Le  meilleur  de  tous  à  mon  fens  eft  l’æ- 
thiops  *  corn pofé  de  mercure  &  de  fouphre  3*=^ 
deux  minéraux  qui  tuent  puiflammét  les  vers. 

On  pourra  ajoûtcr  pour  les  perfonnes  robuf- 
tes  quelques  grains  de  fcammonée  paflee  au 
fouphre  ,  ou  corrigée  en  la  broyant  dans  un 
mortier  de  verre,  avec  quelques  goûtes  d’huile 
de  fouphre  oq  de  vitriol. 

Le  mercure  doux  fait  merveilles  de  quelque  Mercutê 
maniéré  qu’on  le  donne ,  foit  dans  la  conferve 
de  fleurs  de  pcchier ,  ou  en  tablettes ,  la  dofe  ' 
eft  de  fix ,  à  douze  ,  quinze  &C  vingt  grains. 

Bolus  contre  les  vers. 

l/i  PreneK^  demie  dragme  de  conferve  de  Solus 
fcofes  rouges ,  de  1  ecbrce  de  citron  &  d’orange 
confite  3  un  fcrupule  de  chacun* ,  cinq  grains 
d’antimoine  diaphoretique  ou  fleurs  d’anti¬ 
moine  3  fixées  au  feu  de  reverbere ,  mêlez  le 
tout  pour  un  bolus  à  prendre  quatre  jours  de 
iuite  après  avoir  été  purgé. 

Eleûuaire. 

Prenex.  de  îa  conferve  de  fleurs  d'hyperî-  Ëlee- 
cum  &  de  pêchier  3  demie  once  de  chacune,  de 
la  femence  d’hypericura  6c  de  choux ,  deux 
dragmes  de  chacune ,  du  magiftere  de  corne 
de  cerf  acide ,  de  la  corralline  3  cinq  fcrupules 
de  chacun  ,  une  dragme  de  cinnabre  broyé  fur 
le  porphirc  avec  l’eau  de  pourpier ,  puis  feché  î 
broyé?  le  tout  8t  le  mêle?  exaûement  avec  un 
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peu  de  firop  de  fleurs  de  pêchier  ou  de  rofes 
pâles  pour  faire  un  eleftuaire  en  forme  d  opia- 
le  ,  dont  on  prendra  trois  dragmes  trois  jours 
de  fuite  ,  on  boira  par-deflus  un  vere  de  pti- 
fanne  de  pourpier  3  de  racine  de  gramen  ,  & 
de  rapure  de  corne  de  cerf  cruë ,  on  '  fe  pro¬ 
mènera  en  fuite  &  on  ne  dînera  que  trois  heu¬ 
res  après  polir  le  moins. 

Apozeme. 

Prenez,  une  livre  &  demie  d’eau  de  fon¬ 
taine  ou  de  chiendent ,  dans  quoy  on  aura- 
éteint  du  plomb ,  on  fait  boiiillir  du  mercui^s 
&  qu’on  aura  rendue  aigrelette  avec  l’efprit  de 
vitriol ,  trois  pincées  de  fleurs  de  véronique 
rouge  3  deux  pincées  de  violette  ,  une  pincée 
&  demie  de  rofes  rouges ,  deux  dragmes  de 
fcmence  d’hypericum ,  trois  dragmes  de  ra¬ 
pure  de  corne  de  cerf,  tirez-en  la  teinture 
philtrez  la  liqueur  par  le  papier  gris  &  prenez- 
en  une  livre  dans  quoy  vous  diflbudrez  deux 
onces  de  firop  de  fleurs  de  pêchier ,  une  once 
de  firop  d’ofeille  ,  quatre  onces  de  vin  blanc 
fec  :  mêlez  le  tout  pour  quatre  dofès  ,  à  pren¬ 
dre  deux  par  jour  loin  des  repas  durant  deux 
jours  3  on  peut  mettre  infufer  une  dragme  ou 
deux  de  fenné  dans  la  première  dofe. 

Le  mercure  crud  cuit  dans  de  Teau  de  fon¬ 
taine  ,  ou  le  plomb  fondu  &  éteint  fèpt  ou 
huit  fois  dans  l’eau  de  pourpier  fournilfcnt  un 
lemede  tres-efficace.  On  radoucit  l’eau  avec 
du  fucre,  &  on  la  boit  feule  en  forme  de 
julep. 

Boiflbn  ordinaire  en  forme  de  dicte. 

Prenez,  deux  onces  de  racine  de  fquine  , 


des  wets.  2,41 

de  la  faciiie  de  gratnen  &  de  fougere  feitlelle  3 
quatre  on^e  de  chacune ,  une  once  de  faflâ- 
fras ,  cinq  dragmes  de  rapure  d’y  voire  j  demie 
once  de  femence  d’hypcricum  ,  fix  dragmes 
de  rapure  de  corne  de  cerf  de  la  première  tête  j 
mettez  le  tout  dans  un  fachet  pour  deux  quar¬ 
tes  debierre,  mettez  infufer  fur  chaque  livre 
demie  dragme  de  rubarbe.  On  en  fera  comme 
j’ay  dit  la  boiflbn  ordinaire. 

Les  topiques  fuivans  pour  l’abdomen  font  TopL 
en  ufage.  qu=s. 

Epitheme* 

Prenez,  des  feuilles  de  menthe  d'abfin-  Epithg^ 
the ,  d’hypericum ,  une  poignée  de  chacun, 

'  deux  poignées  de  feüilles  de  camomille  ,  fri- 
caflez  le  tout  dans  une  po'élle  pour  apliqueï 
fui  van  t  l’art. 

Liniment. 

4^  Prenez,  deux  onces  d’huile  d’hypericum,  Lînîmlt» 
de  l’huile  d’aneth  8c  de  camomille  une  once  de 
chacune,  demie  o.nce  d'huile  de  mufeade  mêlez 
le  tout  pour  oindre  le  ventre. 

Emplâtre  pour  le  nombril. 

4^  Prenez,  demie  once  de  fiel  de  bœuf,  trois  Émplâ- 
dragmes  d’aloës  ,  une  dragme  de  poulpe  de  “e  pour 
coloquinthe  ,  de  la’  femence  pulverifée  ,  de  J,® 
choux,  d’aneth,  d’hypericum,  une  dragme  8c 
demie  de  chacune  ,  mêlez  le  tout  pour  une 
emplâtre. 

Autre. 

3^  Prenez,  une  once  d’alo’e's  ,  demie  once  de 
mirrhe  ,  de  la  petite  centaurée ,  de  la  femence 
de  nigella  Romana  8c  d’hypericum  ,  une  drag¬ 
me  de  chacun,  demie  dragme  d’huile  diftilée 

.  CL  i) 
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d’abfinthe  >  trois  dragmes  de  fiel  de  bœuf  cuît 
îufqu  a  la  confiftence  de  fuc  de  rcgliflê ,  prépa¬ 
rez  le  tout,  fuivant  l’art  pour  incorporer  avec 
ce  qu’il'faut  de  baûme  du  Pérou  pour  faire  une 
malïe  d’emplâtre  pour  le  nombril. 


CHAPITRE  V. 

D«  flux  des  hemorrhoïdes, 

LOrfqu'elles  font  invétérées ,  on  ne  doit  pas 
les  arrêter  d’abord  ,  car  il  eft  à  craindre 
que  la  matière  ne  refoule  fur  quelques  parties 
p'us  nobles,  &  ne  jette  le  malade  dans  la 
phtifie,  Ihydiopifie,  le  cancer,  la  manie ,  l’epi- 
lepfie ,  8c  quelque  autre  maladie  de  cette  na¬ 
ture.  N  arrêtez-donc  pas  ce  flux  trop  tôt  par 
des  aftringens  ,  tâchez  plutôt  de  le  diminuer 
peu  à  peu  par  voye  de  revulfion ,  corrigez  la- 
crimonie  du  fang  8c  fortifiez  l’état  tonique  des 
parties.  -  .  lt 

Les  alimens  feront  humeélans  &  rafraicnil- 
fans,  comme  les  chairs  bouillies  de  jeunes  ani¬ 
maux,  les  boitillons  fe  feront  avec  de  leau 
calibée  ou  du  moins  dans  un  pot  de  fer  ,  on  y 
fera  cuire,  de  la  bourache ,  buglofle,  pourpier , 
agrimoine  ,  plantain  ,  pirapinelle,  pommes  de 
rainette  ,  alléluia  ,  ofeille  ,  épine  vinette  en 
fruit,  corne  de  cerf,  y  voire,  dent  de  cheval 
marin  ,  racine  de  fquine  ,  de  tourmentille  &c. 
on  rendra  la  colature  acidç  avec  l’efprit  de 
vitriol  corailin. 
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Il  ne  faut  rien  manger  de  dur ,  mais  qui 
paffe  facilement  rende  les  excrements  mol¬ 
lets  ,  dautant  que  leur  dureté  eft  extrêmement 
incommode.  Les  œufs  à  la  coque  ,  les  boüil- 
lons  de  chair,  &  boire  fouvent,  font  tres- 
falutaires  ,  rien  d’acre,  de  falé,  ni  d echaufant. 

La  boiffon  fera  une  ptifanne  avec  la  fquine ,  L® 
la  rapure  de  dent  de  cheval  marin ,  de  corne  °"- 
de  cerf  8c  d’yvoire ,  de  racine  de  tormentille 
ôc  de  regliffe  ;  ou  bien  le  cidre  de  pomrne  fer¬ 
menté  ,  8c  préparé  avec  les  mêmes  fimples ,  8c 
la  racine  de  filipendule  8c  de  grande  ferofu- 
laire  ;  ou  les  amandes  8c  emulfions  des  quatre  ' 
grandes  feraences  froides  dans  de  1  eau  chali- 
bée  avec  les  femences  de  plantain ,  de  fophia 
chirurgorum  ,  8c  de  pourpier.  Ou  les  juleps 
fuivans. 

Prenez,  trois  pincées  de  rofes  rouges, 
quatre  pincées  de  fleurs  de  véronique  rouge , 
des  fleurs  de  violette  ,  de  bourrache  8c  de  bu- 
glolTe  ,  deux  pincées  de  chacune ,  trois  drag- 
anes  de  racine  de  tormentille ,  quatre  livres 
d’eau  de  fontaine  ,Cavec  une  quantité  fuffîfante 
d ’efprit  de  vitriol  corrallin ,  rirez-en  la  tein¬ 
ture.  Et  ajoutez  à  la  colature  la  troifieme  par¬ 
tie  ou  la  moitié  de  cidre  de  pommes  8c  du  fu- 
ere  pour  eduicorer  le  tout. 

Le  fommeil  ne  convient  pas  moins  aux  Le  (bm- 
vifeeres  que  le  travail  aux  articulations ,  ainfi  • 
il  faut  éviter  les  longues  veilles  8c  les  lon¬ 
gues  études ,  qui  aigriffent  le  fang  8c  augmen¬ 
tent  le  flux.  Le  fommeil  au  contraire  arrête 
toute  forte  de  flux  excepté  la  fueur  8c  la  fe- 
mence, 

i'j 
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On  fera  un  exercice  modéré  avant  les  repas^ 
6c  on  ne  mènera  point  une  vie  trop  fedcntaire. 

Pour  nétoyer  les  premières  voyes ,  on  don- 
Clyfteie.  nera  un  clyftere  avec  la  caffeoule  lenitif,  6ç 
on  -ajoûtera  toûjours  à  la  dccoûion  quelque 
chofe  de  corroboratif  6c  d'aftringent  ,  comme 
les  rofes  , ,  le  plantain ,  le  fophia  ,  le  pied  de 
lion  J  6cc.  afin  qu’en  même  temps  que  la  li¬ 
queur  entraînera  les  excremens ,  l’impreffion 
du  remede  refte  à  l’inteftin. 

Purga-  I.CS  purgatifs  trop  forts  font  ici  tres-nuifi- 
dfs.  blés  J  le  firop  de  caffe  fuffit ,  le  violât  folutif, 
le  firop  de  pommes  folutif,  avec  les  tamarin- 
des  ,  le  polypode ,  la  calTe ,  le  fenné,  la  femen- 
ce  6c  la  racine  de  violette  ;  les  pruneaux  laxa¬ 
tifs  ,  ^vcc  la  manne  purgent  fuffifamraent ,  6c 
on  peut  par  leur  moyen  entretenir  le  ventre 
libre  8c  ramollir  les  excremens. 
la  falv.  revulfion  a  lieu  dans  les  pletho- 

gnée.  riques  ,  6c  les  petites  faignées  du  bras  doivent 
être  frequentes ,  ceux  qui  n’ont  pas  alfez  dem- 
bonpoint  foufriront  qu’on  leur  aplique  des 
ventoufes  à  la  région  du  foye. 

3Le  mais.  L’aeic.  ou  le  fer  eft  un  remede  fpecifique 
'  ,  d’autant  qu’il leve  les  obftruûions  des  vifceres, 
il  les  fortifie,  en  un  mot  il  dompte  6c  radoucit 
l’atrabile  à  quoy  ceux  qui  ont  les  heniorrhoï- 
des  font  fujets  étant  pour  la  plufpart  hypo- 
chondriaques.  On  commencera  par  le  firop  de 
fcories  de  fer ,  ou  quelque  autre  firop  chalibé 
ou  entreront  la  chicorée ,  la  tormentille ,  la 
fcrophulaire  ,  la  filipendule  ,  le  pourpier  ,  le 
plantain  ,  la  brunelle  ,  la  pervenche  ,  le  pied 
de  lion  6cc,  de  ces  firops  on  paffera  au  vin  ou 
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à  la  bière  calibée,  quon  préparera  avec  le 
crocus  ou  fafran  de  mars  apentif ,  tire  du  ter 
ou  de  fa  limaille  non  pas  de  1  acier.  Enfin  on 
en  viendra  au  mars  en  fubftance  ,  la  prepara- 
iion  qu’on  en  fait  avec  le  vinaigre  elt  la  plus 
propre  de  toutes  pour  cette  maladie-cy.  On  en 
forme  un  elcftuaire  ou  des  pUules  à  quoy  on 
ajoûte  les  perles  &  le  corail ,  on  en  prend  tous 
les  matins  durant  un  long-temps,  voici  quel¬ 
ques  formules. 

Sirop  de  feories  de  fer.  ^  ,  ,  r  •  ^ 

Prenez,  fix  onces  de  poudre  feche  de  Ico-  Sirop  de 
rie  de  fer  dix  fois  rougie  au  feu  ,  &  dix  fois 
éteintes  dans  du  fuc  de  plantain  &;  de  pourpier 
avec  le  tiers  de  vin  blanc  fec  ,  de  la  racine 
feche  de  grande  fcrofulaire ,  de  filipendule  Sc 
tormentille  ,  une  once  de  chacune  ;  de  la  ra¬ 
cine  de  chicorée  &  de  boüillon  blanc  ,  une 
once  &  demie  de  chacune  ;  de  la  femence  de 
fophia  &  de  plantain ,  demie  once  de  chacune, 
de  la  rapure  de  dent  de  cheval  marin,  de  corite 
de  cerf  &  d’y  voire ,  trois  dragmes  d^  chacune,- 
deux  dragmes  de  fantal  citrin  ,  préparez  le 
tout  fuivant  l’art ,  &  le  mettez  en  digeftion 
dans  une  quantité  fuffifante  de  fuc  dépuré  de 
bugloffe ,  d’ofeille  fauvage  ,  de  grenades ,  de 
cerifes ,  de  coins  &c  de  vin  blanc  ,  en  forte  que 
la  liqueur  fumage  de  huit  doigts  :  coulez  le 
tout  pour  faire  un  firop  avec  ce  qu’il  faut  de 
fucre  rofat.  Le  malade  en  prendra  deux  cuil¬ 
lerées  tous  les  matins  durant  plulieurs  jours , 
dans  de  l’eau  de  boüillon  blanc  ,  de  pourpier  , 

de  plantain  &  de  rofes  rouges.  _  _ 

Bière  cbalibée  pour  la  boilfon  ordinaire. 

CL  “Ü 


14^  njoladiès  dti  bas  ^ventre  ] 
pîére  ^  Frenez.  une  livre  de  racine’ defquine  J 
çslibçe.  fix  onces  de  racine  de  bouillon  blanc  feche, 
^de  la  racine  de  fenouil  d  afperge  ,  de  brufc, 
quatre  onces  de  chacun ,  trois  onces  de  racine 
de  grande  fcrofulaire ,  cinq  onces  de  rapure 
de  dent  de  cheval  marin  ,  une  livre  de  limaille 
de  fer  fix  fois  éteinte  dans  du  vin  d’Efpagne , 
broyée  fur  le  porphyre  avec  l’eau  rofe ,  &  mife 
à  part  dans  un  noüet ,  fix  noix  mufcades , 
fix  quartes  de  bière  houblon  née,  préparez  le 
tout  fuivant  l’art ,  on  boira  de  cette  bière  da¬ 
tant  un  mois  ou  deux. 

Si  on  aime  mieux  le  vin  chalibé  on  mettra 
infufer  les  mêmes  chofes  dans  du  vin  ,  &  on 
boira  quatre  onces  de  la  colature  deux  fois 
le  jour. 

Eleéluaire  chalibé. 

Eleflua!-  ^  Frenez.  de  la  conferve  de  rofes  fouges  & 
~  rç  çali.  de  fleurs  de  bouillon  blanc ,  une  once  &  demie 
béf  de  chacune ,  une  once  de  fleurs  de  pavot  rheas, 
de  la  poudre  de  racine  de  grande  confoude  8c 
de  tormentille  ,  trois  dragmes  de  chacune , 
de  la  racine  de  grande  fcrofulaire ,  de  la  rapure 
de  dent  de  cheval  marin ,  demie  once  de  cha¬ 
cune,  deux  onces  &  demie  de  corne  de  cerfj 
du  magiftere  de  perles  &  de  corail,  trois  drag¬ 
mes  8c  demie  de  chacun  ,  demie  oncefle  tein¬ 
ture  de  corail,  du  firop  de  corail  chalibé,  8c  de 
coins ,  une  quantité  fuffifante  de  chacun  pour 
faire  une  eleêtuaire  5  la  dofe  eft  d’une  dragme 
avec  un  fcrupule  d’aciei; préparé  par  le  vinai¬ 
gré  ,  on  prend  le  tout  en  forme  de  bolus  tous 
les  matins  durant  plufieurs  jours  en  augmen¬ 
tant  peu  à  peu  l’acier  ou  le  fer  préparé  julqu  a 
«lewxfGrupuless 
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Autferftenr. 

FreneX^da  magiftere  doux  de  perles  SC 
de  corail,  ou  du  cora'il  &  perles  préparés  à  l’or¬ 
dinaire,  du  fafran  de  mars'  corallin,  de  la  gom¬ 
me  Arabique ,  un  fcrupule  de  chacun ,  incor¬ 
porez  le  tout  avec  un  peu  de  conferve  de  fram- 
boife  pour  faire  un  bolus  a  prendre  fouvent 
le  matin. 

Pilules  chalibées. 

qC  Frene^  un  fcrupule  de  fel  de  tartre  cryf-  Pilules 
talin ,  quinze  grains  de  corail  rouge  broyé  en  caubees. 
alcool  avec  l’eau  de  menthe  Scdabfinthe  ,  du 
fuccin  blanc  préparé,  du  bol  d’Armenie  prépa¬ 
ré  ,  du  fafran  de  mars  corallin  blanc  ,  douze 
grains  de  chacun  ,  neuf  grains  de  gomme  Ara¬ 
bique  ,  du  fuc  liquide  ,  ou  de  l'extrait  muci- 
ïagineuxde  regliffe  ,  ce  qu’il  faut  pour  former 
huit  pilules  à  prendre  le  matin  quatre  heures 
avant  le  dîné. 

Les  eaux  de  Spa  &  les  eaux  minérales  aci-  Eaux 
des  ,  font  tres-efficaces  dans  cette  maladie.  minera- 

Le  corail  ne  l’eft  pas  moins  ,  foit  en  firop , 
en  magiftere  doux  ou  en  teinture. 

Sirop  de  corail. 

%■  .  quatre  onces  de  corail  rouge  Remc- 

bien  broyé  fur  le  porphyre  ,  de  bon  vinaigre 
&  du  fuc  de  limons ,  fix  onces  de  chacun  : 
mettez  le  tout  en  digeftion  durant  quinze  jours 
dans  du  fumier  pour  en  tirer  la  teinture,  ajou¬ 
tez  à  la  colature  quatre  onces  de  fuc  dépuré  de 
coins ,  du  fuc  de  fraifes  &  de  framboifes,  deux 
onces  de  chacun ,  moitié  pefant  du  tout  de  fu- 
cre  rofat  pour  faire  un  firop  :  dans  quoy  vous 
jetterez  un  noüet  rempli  de  deux  dragmes  de 
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mufeade  ,  &  de  trois  dragmes  de  fantal  citrîn  ; 
la  dofe  eft  de  deux  cuillerées  foir  &  matin. 

La  teinture  de  rofes  rouges  neft  pas  ici  d’un 
petit  fecours,  fur  tout*fi  on  la  tire  dans  de 
l’eau  douze  fois  chalibée  &  philtrée ,  fi  on  la 
rend  aigrelette  avec  lefprir  de  vitriol,  &  on 
y  ajoute  du  firop  d’épine vinette ,  de  meures, 
de  corail ,  ou  le  julep  Alexandrin. 

Voicy  encore  un  julep  qui  n’eft  pas  à  raé- 
prifer. 

^  PrewÉz.  une  livre  de  fuc  dépuré  d’orties 
blanches  ,  quatre  onces  d’eau  rofe ,  une  livre 
de  fiicre  j  faites- en  un  julep  à  prendre  deux 
fois  le  jour  dans  de  l’eau  d’orge. 

Voilà  les  principaux  remedes  internes  que 
j’ay  coûtume  de  donner  &  fur  quoy  on  peut 
faire  fond.  Sans  omettre  pourtant  les  topiques 
tantôt  pour  diffiper  l’enfleure  &  la  douceur  des 
hemorrhoïdes  externes,  tantôt  pour  arrêter 
leur  flux  immodéré  ,  tantôt  pour  calmer  la 
douleur,  des  hemorrhoïdes  internes  &  cachées, 
nommées  vulgairement  aveugles. 

Pour  diffiper  l’enfleure  &  la  douleur  des  he- 
morrhoides  externes. 

^  Frene'J^dcux  onces  de  l’onguent  pou- 
leum  qui  fera  meilleur  fi  on  le  préparé  avec  les 
fucre  de  joufquiame ,  de  ciguë ,  de  mandra¬ 
gore  ,  de  folanum  &  de  ftramonée  épineufe  ; 
deux  dragmes  de  cochenille  broyee  en  alcool 
fur  le  porphyre  ,  c’eft  un  fpecifique  fuivant 
Rhedqs ,  demie  once  de  plomb  tiré  du  mer¬ 
cure  ,  ou  de  mercure  coagulé  par  l’odeur  du 
plomb  ,  &  réduit  en  poudfre  tres-fine,  mêlez  le 
tout  &c  à  force  de  remuer  faites-en  un  onguent 
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que  vous  apliquerez  fur  du  coton  ,  &  ferez 
porter  continuellemeriit. 

Autrement. 

^  Vremz.  de  l’huile  de  lin  pure  &  claire , 
&  des  racines  de  telephiüm  bulbeux  ou  fcro- 
phulaire  ce  qu’il  vous  plaira  de  chacune  ,  né- 
toyez  ,  &  lavez-bien  les  racines  pour  les  ha¬ 
cher  6c  piler  dans  un  mortier  de  marbre,  après 
quoy  vous  les  mettrez  avec  l’huile  dans  un 
petit  pot  de  terre  ou  de  grés  bien  bouché  que 
vous  ferez  bouillir  durant  fix  heures  dans  un 
chaudron  plein  d’eau  bouillante  ,  tirez  1  huile 
par  une- forte  expreffion  ,  6c  gardez -là  pour 
vous  en  fervir  en  frotant  les  tumeurs  avec  une 
plume  trempée  ,  dans  cette  huile.  Prenez  en 
fuite  de  la  laine  gralTe  arrachée  autour 
l’anus  d’une  brebis  noire  pour  former  un  plu- 
maceau  que  vous  tremperez  dans  la  même 
huile  pour  apliquer  fur  la  partie. 

Si  le  fang  qui  remplit  les  veines  hemorrhoi- 
'  dales  ne  peut  pas  le  dilToudre  ,  ouvres  celles- 
cy  pour  le  faire  fortir.  Au  moins  les  veines  fe 
defenfleront  6c  la  douleur  celfera. 

Le  Uniment  cy-delTus  fera  beaucoup  plus 
efficace  fi  on  exprime  le  füc  des  racines  pour  le 
faire  cuire  avec  l’huile  jufqu’à  la  confomption 
du  fuc  ,  ou  fl  on  ajoûte  trois  ou  quatre  fois 
des  racines  nouvelles  dans  la  même  huile  en 
procédant  comme  la  première  fois. 

Le  vernis  dont  les  peintres  fe  fervent  elï: 
fingulier  pour  guérir  les  hemorrhoïdes  ,  ou¬ 
vertes  ou  cachées  ,  dans  les  premières  afin  que 
le  vernis  ne  s’attache  pas  trop  fortement  à  la 
peau^  on  y  ajoûte  de  l'huile  rofat  j  dans  les 
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dernieres  on  trempe  un  linge  dans  le  vernis  & 
on  l’aplique  fur  la  partie.  Une  femme  guérit 
autrefois  Charlequinc  par  ce  moyen,  que  toute 
la  Medecine  ne  pouvoir  foûlager. 

yL  Prenez,  une  once  d’onguent  populcum  , 
trois  dragmes  de  calTe  mondée ,  demie  once  de 
mucilage  de  femcnce  de  pfyllium  &  de  coins 
tiré  dans  de  l’eau  de  bouillon  blanc  ,  deux 
dragmes  ôc  demie  d’album  Græcum  :  mêlez  le 
tout  &  lé^piiez  fort  &  long-temps  dans  un 
mortier  de  plomp  pour  faire  un  Uniment  à  apli- 
quc^fur  du  cotton. 

Autre. 

y,  Prenet  quatre  onces  d’onguent  popu- 
leum  J  deux  onces  de  vernis  liquide  fait  avec 
rhuile  de  femence  de  lin  fie  la  gomme  de  ge¬ 
névrier  ,  du  fucre  de  faturne  j  de  l’album  Græ¬ 
cum  ,  fix  dragmes  de  chacun  ,  cinq  dragmes 
d’opium  dilTout  dans  de  l’eau  de  fcrofulaire  ou 
de  boüillon  blanc  en  confiftence  de  mucilage  : 
mêlez  le  tout  fie  au  temps  de  i’ufage  ajoûtez- 
y  un  jaune  d’œuf  crud. 

Les  jfeüilles  de  grande  fcrofulaire  avec  du 
beurre  apliquées  à  l’anus  en  forme  de  cataplâ- 
me  purgent  les  hemorrhoïdes  externes  fie  apai- 
fent  la  douleur. 

Enfin  voicy  une  huile  fpecifique. 

Huile  y  Prenez,  cinquante  efearbots  qui  fe  trou- 
fpecifi-  vent  dans  la  fiente  de  bœuf ,  deux  cens  cio- 
porres  vives ,  de  la  racine  de  grande  fcrofulaire 
fiaichc  coupée  par  tranches  Se  de  la  racine  de 
petite  chelidoine,  quatre  once  de  chacune^  du 
fuc  de  boüillon  blanc  3  Se  de  folanum  de  jar¬ 
din  fix  onces  de  chacun ,  du  fuc  de  ciguë ,  de 
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Mandragore ,  de  bayes  de  folanum  fomniferc , 
trois  onces  de  chacun  i  une  livre  d’huile  de  lin 
nouvelle ,  quatre  onces  de  moüelle  de  l’os  de 
la  cuifle  de  bœuf,  trois  onces  de  nature  de  ba¬ 
leine  ,  faites  boüHlir  le  tout  enfemblc  jufqu'à 
la  confomption  des  ftics  &  au  putrilage  des  in- 
grediens ,  faites  une  forte  exprelTion  pour  tirer 
la  liqueur  grailTeufe  que  vous  mêlerex  avec 
partie  égale  d’onguent  populeum  &  garderez 
le  tout  dans  un  pot  de  plomb.  On  en  aplique 
avec  du  coton ,  ou  bien  en  y  ajoûtant  de  la 
cire  on  en  fait  des  fupofitoires. 

Remedes  externes  pour  arrêter  le  flux  im¬ 
modéré. 

Prenez^  deux  onces  d’onguent  populeum, 
deux  onces  &  demie  de  mucilage  de  femence 
de  pîyllium  &  de  coins  tiré  dans  l’eau  de  plan¬ 
tain  &  de  femence  de  grenouilles ,  fix  drag- 
mes  d’os  humains  calcinés  jufqu’a  blancheur , 
du  bol  d’ Arménie,  du  fafran  de  mars  aftrin- 
gent,  du  fang  de  dragon,  du fang  humain  ou 
de  bœuf  defleché  &  mis  en  poudre  fubtile  , 
demie  once  de  chacun  ,  deux  jauries  dœufs , 
trois  dragmes  de  fel  de  faturne ,  melez  le  tout 
&  à  force  de  battre  vous  en  ferez  un  onguent 
fans  feu  ,  ou  nutritum ,  pour  apliquer  à  1  anus 
avec  du  coton. 

Autre. 

OJi,  treneT^  demie  ouçe  de  plomb  blanc  ou 
de  la  précipitation  qui  fe  fait  quand  on  préparé 
Je  lait  virginal  ,  deux  dragmes  de  «aye ,  du 
fafran  de  mars  aftringent ,  de  la  pierre  d  ar- 
doife ,  une  dragme  de  chacun  j  rcduifez  le  tout 
en  alcool  Sc.  l’incorpores;  avec  l’onguent  popu- 
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leum  &  à  force  de  batre  dans  un  mortier  de 
plomb  faifes  en  lin  liniment  alTez  dur  pour 
apliquer  deux  fois  le  jour  fur  de  la  charpie.  On 
peut  incorporer'  la  même  poudre  avec  deux 
parties  de  vernis  pour  les  peintres ,  &  d  une 
partie  d’onguent  populeum.  ■ 

Préparation  du  vernis. 
yL  Prenez,  douze  onces  d’huile  de  lin  ,  qua¬ 
tre  onces  de  terebenthine  de  Venife ,  trois 
onces  de  fandaraque  tres-pur  ou  de  gomme 
de  genévrier,  faites  fondre  le  toutcnfemble 
à  petit  feu. 

^  Prenez,  une  once  de  coquilles  de  lima¬ 
çons  ramaffées  dans  les  vignes,  mondées  &  fe- 
chées  au  four ,  bâtez  les  bien  dans  un  mortier 
de  plomb  avec  une  once  de  beurre  frais  pour 
faire  un  liniment. 

^  Prenez,  ce  qu’il  vous  plaira  de  cloportes, 
ou  de  cuivre  brûlé  ,  bâtez  les  dans  un  mortier 
de  plomb  jufqu’à  la  confiftence  d’onguent,  avec 
de  l’huile  rofat. 

yL  Prenez,  du  liege ,  brûlez-le  &  le  rediiifez 
en  poudre  que  vous  mêlerez  avec  un  blanc 
d’œuf  pour  apliqüer. 

'y  de  la  terre  figillée ,  du  bol  d’Ar- 

menie,  des  trochifques  de  fpodium  &  de  cara¬ 
be  ,  une  once  de  chacun  ,  demie  livre  de  fuc 
d’orties  blanches  ,  avec  ce  qu’il  faut  de  blancs 
d’œuf^  pour  former  un  liniment  dont  on  oin¬ 
dra  l’anus  trois  fois  le  jour. 

y  Prenez,  des  rofes  rouges,  des  fommités 
de  ronce,  de  boüillon  blanc,  de  chevaline, 
une  poignée  de  chacune,  de  l’écorce  de  grenade, 
des  balauftres ,  des  noix  de  ciprés ,  de  l’alun , 
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deux  dragffies  de  chacun  ,  deux  livres  d  eau 
de  plantain ,  faites  cuire  le  tout  jufqu  a  une 
livre ,  ajoûtez  y  une  once  de  miel  rofat ,  pour 
baffiner  la  partie. 

Voici  le  fecret  ou  l’experience  du  Pere 
Ottonai.  Il  lavoit  la  partie  de  vin  blanc  & 
d’eau  rofe,  puis  il  y  femoit  de  la  poudre  qui 
fe  trouve  en  forrfie  de  fon  attachée  à  la  fougere 
au  ceterac ,  &  à  lofmunda  regaüs. 

Le  bain  dans  l’eau  des  forgerons  eft  tres- 
falu  taire. 

BafTinez  l’anus  avec  une  decoébiqn  de  verge 
d’or,  de fanguinaria,  pervenche,  pimpineile, 
dans  de  l’eau  chalibée,  puis  faupoudrez  la 
partie  de  corpe  de  cerf  calcinée. 

Le  parfum  de  la  même  decoéllon  avec  moi¬ 
tié  vinaigre,  fur  du  mâchefer  rougi  au  feu ,  fe 
reçoit  utilement  par  une  chaife  percée. 

On  peut  apliquer  fur  les  lombes  un  cataplâ- 
me  d’argille  pétrie  avec  les  fucs  de  plantain , 
de  pourpier ,  de  fophia  i  &  le  vinaigre  rolât. 

Si  lé  flux  immodéré  ne  s’arrête  point  par 
tous  ces  remedes  ,  dans  cette  extrémité  ayez 
recours  au  cautere  aftuel  ou  fer  rougi  pour 
brûler  &  cauterifer  les  veines.  Auquel  cas  il 
eft  fouvent  neceffaire  d’en  lailTer  quelqu’une 
pour  ne  pas  arrêter  tout  le  flux  à  la  fois  aux 
dépens  de  quelque  partie  noble.  i 

Le  flux  immodéré  des  hemorrhoïdes  inter- 
nés  s’arrête  de  la  même  maniéré  ,  en  intro- 
duifant  ou  injeûant  dans  l’anus  quelqu’un  des  imejnes, 
remedes  cy-deflus. 

Remarquez  qu’on  ne  peut  rien  mettre  dans 
l’apus  qui  touche  les  hemorrhoïdes  ,  que  du 
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fuif  de  cerf,  de  daim  ,  de  mouton  ou  dè  quel- 
qu’autre  animal  fcmblable  qu’on  préparé  de  la 
maniéré  qui  fuit  pour  faire  des  fupolitoires  de 
plufieurs  grolTeurs,  qu’on  enduit  d’onguent 
populeum  ,  ou  de  vernis  liquide, 
s  Préparation  du  fuif. 

%  Prenez,  deux  poignées  de  bouillon  blanc 
à  fleurs  blanches  avec  toute  la  plante  haché 
menu  ,  des  feuilles  de  lierre  de  terre ,  î^dc  la 
grande  chelidoiné  avec  le  tout ,  une  poignée 
de  chacun  ,  de  la  racine  de  grande  fcrofulaire 
6c  de  petite  chelidoine  ,  deux  onces  de  cha¬ 
cune  ,  trois  onces  de  racine  de  joufquiame  ha¬ 
chée  ,  quatre  grolfes  têtes  de  pavot  blanc,  de 
l’eau  ou  fuc  de  rofès  ,  de  plantain  ,  de  fola- 
num  ,  demie  livre  de  chacun ,  une  livre  de 
fein  doux ,  quatre  onces  de  fuif  de  cer-f  faites 
cuire  le  tout  jufqu’au  putrilage  des  herbes  ,  & 
à  la  confomption  de  la  liqueur  faites  une  forte 
expreflion  pour  tirer  la  graifle  pour  l’ufage  cy-, 
delTus. 

Les  hemorrho'ides  qu’on  nomme  aveugles 
à  caufe  quelles  ne  coulent  point  font  doulou- 
reufes  jufqu  a  la  fureur.  Mais  voicy  dequoy 
calmer  leur  furie. 

^  Prenez,  quatre  onces  d'émulfion  de  fe- 
rncnce  de  pavot  blanc  ,  faite  avec  une  décoc¬ 
tion  de  feuilles  de  bouillon  blanc  ,  une  once 
de  mucilage  de  femence  de  fenugrec  &  de  pfyl- 
lium  tiré  dans  l’eau  de  folanum  ,  demie  once" 
d’onguent  populeum  diflbut  avec  un  jaune 
d’œuf  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une  injeétion 
tiede  deux  fois  le  jour ,  qu’on  retiendra  le  plus 
long-temps  qu’on  pourra. 
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Prenez,  ce  qu’il  faut  de  fuif  de  bouc  oit 
de  quelque  autre  pour  faire  un  fupofitoire  i 
ajoutez  y  demi  fcrupule  d’opium  ,  attachez  y 
un  filet  6c  l’introduifez  dans  l’anus  ,  il  ôte  lâ 
(^ouleur  6c  procure  le  fommeil  :  fi  celui-cy  dure 
trop ,  retirez  le  fupofitoire, 

'  On  compo^fe  avec  le  fuc  de  flramonnée  &  le 
fein  doux  un  ongkent  anodyn  donc  on  forme 
des  fupofitoires  qui  apaifent  comme  par  mira¬ 
cle  la  douleur  des  liemorrhoïdes  ,  il  faut  pren¬ 
dre  la  ftramonnée  épineufe  du  Pérou,: 


CHAPITRE  VL 

Ve  la  fiflule  de  l^anus, 

La  maladie  eft  vifible ,  6c  il  n’eft  befoin 
que  de  la  fonde  pour  s’en  affurer. 

Voicy  les  indications.  Arrêter  l’hemorra- 
gie  s’il  y  en  a  ,  deterger  l’ulcere  fordide  ,  in¬ 
carner,  delTecher  pour  cqnfolider  ,  procurée 
une  bonne  cicatrice  ,  émoulTer  l’acrimonie 
des  humeurs  ,  6c  redonner  de  l’embonpoint 
au  corps. 

Le  malade  fera  fobre  dans  fon  manger, »il  Regîme 
fe  contentera  d’un  feul  mets  ,  comme  de  pru-  vivre, 
neaux  6c  de  raifins  paiïes ,  fa  boiffon  fera  de  la 
ptifanne  ou  bière  medicamentée  j  les  emul-  . 
fions ,  les  amandes  6c  les  orges  conviennent 
ici ,  ainfi  que  les  bifeuits  ,  les  macarons  ,  les 
gelées  ,  le  lait,  6c  fur  tout  celui  d’ânefle ,  pous 
temperer  l’acrimonie  des  humeurs. 
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On  donnera  trois  fois  de  deux  jours  l’un  le 
purgatif  qui  fuit. 

fur-jatif,  ^  Prenez,  quinze  ou  vingt  grains  de  mer¬ 
cure  doux  bien  préparé  ,  deux  dragmes  de 
diaprun  folutif,  un  fcrupule  de  gomme  Arabi- 
qucjquatre  feuilles  d’or  ;  mêlez  le  tout  pour  un 
bolus  à  prendre  le  matin  ,  on  boira  par  deffus 
un  peu  de  vin  blanc  ou  de  bière  medicamentée, 
&  enfuite  un  bouillon.  Ce  remede  opéré  fans 
douleur  ou  flux  de  fang. 

Clyfle-  Les  clyfteres  feront  compofés  de  vulnerai- 
res  5  de  lenitifs  &  même  d’aftringens  pour 
arrêter  l’hemorragie  en  un  mot  fcmblables  aux 
formules  que  nous  avons  données  dans  le  cha¬ 
pitre  de  la  diarrhée ,  dyfenterie  &  tenefme. 
Injee-  On  fera  des  injeûions  ,  anodynes  au  corn- 
dons.  mencement,  puis  deterfives ,  &  enfin  aftrin- 
gentes  &  deflechantes  ,  vous  trouverez  les 
anodynes  defcrites  au  chapitre  cité  du  tenef¬ 
me  ,  voicy  les  deterfives. 

Injee-  Prenez,  deux  onces  de  rapure  de  guajac , 

lions  de-  trois  onces  de  racine  de  coryophyllata  ,  une 
terlîycs.  d’ariftoloche  ronde ,  des  feiiilles  de  fani- 

cle  ,  brunelle ,  pervenche ,  véronique ,  herbe 
à  Robert ,  pilofelle  une  poignée  de  chacune , 
faites  cuire  le  tout  dans  une  livre  d’eau  des  for¬ 
gerons  5  ajoûtez  y  quatre  onces  d’efprit  devin, 
trois  onces  de  mucilage  de  femence  de  pfyl- 
lium  &C  de  coins  tiré  dans  l’eau  rofe  &de  plan¬ 
tain  ,  une  once  de  térébenthine  deVenife, 
deux  jaunes  d’œufs  :  mêlez  le  tout  pour  une 
injeûion  à  quoy  on  ajoutera  du  miel  rofat ,  ou 

du  tapfmel,  qui  neft  rien  autre  chofe  que  du 

yniel  cuit  &  e'çumé  dans  une  decoûion  de  vul-. 
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ïieraîres  où  le  tapfm  barbam^  ou  boiiillon  blanéj 
fait  la  bafe. 

Injeâion  aftringente* 

Prenez,  deux  poignées  de  fiente  d’âne  injac- 
nouvelle  5  de  l’eau  rofe  &  de  plantain ,  quatre  tion  aÊ» 
onces  de  chacune  :  mettez  infufer  &  cuire  le 
tout  J  ajoûtez  y  trois  onces  de  fuc  de  plantain , 
deux  onces  de  firop  de  pavot ,  &  demie  once 
de  gomme  Arabique  diflbute  dans  de  l’eàu  de 
femence  de  grenouilles  :  pour  faire  une  injee* 
cion  deux  fois  le  jour. 

Injeétion  deffechante. 

Prenez^  quatre  ou  cinq  ondes  de  phlegiiie  Injad»’ 
d’alun  ,  une  once  d’huile  de  mirrhe  par  défail-  ■ 

lance  *  demie  once  des  trochifques  de  blanc 
rhafis ,  une  dragme  de  fucre  de  faturrte,  demis 
dragme  de  vitriol  de  mars  :  mêlez  le  tout. 

Autre. 

Prenez,  une  once  de  chaux  vive  »  quatre 
livres  d’eau  des  forgerons  :  mettez  le  tout  eri 
digeftion  durant  douze  heures  j  ajoûtez  fur  une 
livre  des  mucilages  ordinaires  &  des  jaunes 
d’œufs  ,  ce  qu’il  faut  de.  chacun  pour  faire  deS 
injedions. 

Souvent  je  compofe  une  injeâioii  fimple^ 
ment  de  l’eau  de  chaux ,  de  mercure  fublimé 
&  de  fucre  de  faturne  édulcoré  que  je  mêle 
enfembie. 

Les  diaphoretiques  internés  font  ici  falutâî..  Ciàpfeeà 
res  s  foit  l’antimoipie  diaphoretique  commun ,  reti^ucs^ 
foit  celui  d’Hartmanus  î  mêlé  avec  les  poudres 
des  teftacées  oü  les  terres  j  fçavoir  les  yeüX 
d’écreviffes ,  le  magiftere  de  perles  j  le  beZoârd 
oriental ,  k  corail  j  la  terré  figillé  *  &c. 
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La  decoftion  fudorifique  qui  fuit  fera  conti¬ 
nuée  durant  20 , 50,  ou  40  jours' fuivant  que 
l’operation  &  les  forces  du  malade  le  per- 
metront. 

Prenez^  de  la  rapure  de  guajac  frais  &  re- 
tlon  fu-  fineux  5  de  falfepareille,  de  bouis  deux  onces 
dorifi-  de  chacun  ;  de  la  rapure  de  chêne  fraiche  ,  de 
la  racine  de  caryophillata  ,  une  once  &  demie 
de  chacune ,  de  la  racine  de  bouillon  blanc  , 
de  filipendule,  grande  fcrophulaire  ,  une  once 
de  chacune  ,  de  la  racine  de  grande  confonde , 
de  l’écorce  de  racine  d’arrête-bœuf ,  dix  drag- 
mes  de  chacune  ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf 
tecente  ,  &  de  dent  de  cheval  marin  ,  demie 
once  de  chacune ,  deux  poignées  de  perficaria 
J,  mouchetée,  de  la  brunelle  ,  bugle  ,  fanicle, 
véronique,  fcabieufe,  quatre  pincées  de  cha¬ 
cune  ;  huit  pincées  de  fleurs  de  primevere"’, 
deux  pincées  de  fleurs  de  romarin  :  mêttez  le 
tout  dans  un  matras ,  6c  verfez  deflus  de  l’eau 
fuivantequi  fumage  de  quatre  doigts  :  metteJÇ 
le  tout  en  digeftion  dans  du  fumier  de  cheval 
durant  deux  jours.  La  colature  fera  quatre 
dofes  à  prendre  le  matin ,  on  couvrira  bien  le 
malade  pour  faciliter  la  fueur  ,  fans  avoir  re¬ 
cours  à  aucune  chaleur  externe. 

Eau,  fudorifique. 

Eau  fu-  V'  Prf««5^deux  livres  de  racine  de  pas  d’âne, 
dôrilî-  une  livre  de  racine  de  bardane  ,  des  feuilles  de 
que-  la  reine  des  prés  ,  chardon  béni ,  foucy  huit 
poignées  de  chacun,  fix  poignées  de  feordium , 
des  fommités  de  romarin  8c  de  betoine,  quatre 
poignées  de  çhacun  ,  fijç  onces  d’écorce  de  ci- 
•  -"  4ron  nouvelle  5  hachez,  pilez  le  tout  6c  verfe.^ 
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deflfus  quatre  quartes  de  bière  forte  ,  mettez  le 
enfuite  en  digeftion  durant  quatre  jours  dans 
le  fumier,  puis  le  diftilez  au  bain  niarie  pour 
i  ufage  cy-deiTus. 

Durant  l’ufage  du  fudorifique  on  reïtérerat 
tous  les  quatre  jours  le  bolus  purgatif  avec  le 
mercure,  cy-delTus. 

Les  jours  de  la  fueur ,  que  le  ventre  du  ma¬ 
lade  ne  fervira  point ,  on  lui  donnera  un  la¬ 
vement. 

,Si  le  malade  eft  menacé  de  phtifie  on  lui  Bains, 
prefcrira  au  fortir  des  remedes  precedens  l’ufa- 
ge  du  bain  ,  d’une  decoétion  d’eau  &  de  laie 
avec. beaucoup  de  bouillon  blanc  ,  qu’il  pren¬ 
dra  4,  6,  ou  8.  jours  une  fois  le  jour. 

Bière  medlcamentèe  dont  il  a  ètè  parlé. 

OJL  Frenex,  deux  onces  de  rapure  de  guajac  ,  Bière 
fix  onces  de  falfepareille ,  cinq  onces  de  racine  mcdîcaj 
de  grande  confonde  ,  de  l’écorce  de  racine  de  mentee. 
dulcamara  ,  delà  racine  de  cariophyllata ,  de 
fougere  femelle  ,  de  grande  fcrofulaire ,  de 
fîlipendule,  tormentille,  quatre  onces  de  cha¬ 
cune  ,  de  la  rapure  de  dent  de  cheval  marin  & 
d’yvoire ,  trois  onces  de  chacune  ,  des  feliilles 
feches  de  bugle  ,  de  brunelle  ,  feabieufe  ,  agri- 
moine,  pilofelle  ,  des  deux  véronique^,  fani- 
cle ,  deux  poignées  de  chacune ,  huit  noix 
mufeades  hachées  par  morceaux ,  douze  quar¬ 
tes  de  bière  forte  &houblonnce,  faites  bouillir 
le  tout  avec  une  partie  de  la  bière  ,  &  quand 
la  decoiftion  fera  refroidie  ajoutez  y  le  refte  , 
avec  quatre  livres  de  fuc  dé  cochlearia ,  du  fuc 
de  creffon  &  de  becabongue  ,  deux  livres  de 
ch  acun ,  fix  livres  de  fuc  recent  de  pommes  de 
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ï^inctte  ;  lailTez  fermenter  le  tout  &  la  fer¬ 
mentation  finie  5  gardez  la  liqueur  dans  des 
bouteilles  de  grés  pour  Yz.  boiflbn  ordinaire. 

Pour  tarir  legout  impur  &  fordide  ayez  re¬ 
cours  aux  remedes  fuivans,  fur  tout  à  cet  eleç- 
tuaire  dont  il  faut  continuer  l’ufage. 

Eleûuaire. 

If  Prenez,  une  once  de  conferve  de  fleurs  de 
pavot  rouge ,  deux  onces  de  conferve  de  rofes, 
demie  once  de  poudre  de  racine  de  grande  con- 
foude  ,  de  la  racine  de  fcrofulaire  ,  de  filipen- 
dule  J  de  la  rapure  de  dent  de  cheval  marin  , 
trois  dragmes-  de  chacun  ,  du  magiftere  de 
perles ,  du  corail  &  de  la  pierre  hsematités 
préparés ,  deux  dragmes  &  demie  de  chacun , 
deux  dragmes  de  fang  de  dragon,  une  dragme 
de  fpodium  ,  trois  dragmes  &  demie  de  gom¬ 
me  Arabique  ,  avec  une  quantité  fuffifante  de 
corail  pour  un  eleébuaire.  Prenez  en  deux 
dragmes  ,  de  la  terebenthine  endurcie  à  force 
de  cuire ,  du  crocus  ou  fafran  de  mars  coral- 
lin, 'un  fcrupule  de  chacun  :  mêlez  le  tout 
pour  faire  un  bolus  à  prendre  le  matin  avec  un 
verre  de  lait  d’ânelTe  par-deflus ,  &  lefoir  trois 
heures  après  foupé-  J’y  ajoûte  quelquefois  des 
paillettes  ou  limaille  de  fer  éteintes  dans  du 
vin  d’Efpagne  &  broyées  fur  le  porphyre,  juf- 
qu’à  trois  dragmes  ,  ou  demie  once  éc  même 
plus  fuivant  les  circonftances. 

Le  julep  qui  fuit  fe  peut  boire  après  la  doft 
de  Peleûuaire  ou  en  un  autre  temps,  pour 
îa  même  intention. 

Prenez^  quatre  pincées  de  fleurs  de  véro¬ 
nique  rouge  j  deux  pincées  de  celles  de  pavot 
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ïouge  ,  deux  pincées  &  demie  de  fleurs  de 
rofes  d’outremer  ,  une  pincée  &  demie  de  ro- 
fes  rouges,  de  l’eau  de  chicorée ,  de  fumeterre, 
de  pommes  de  rainette,  demie  livre  de  cha¬ 
cune,  fix  onces  D’eau  de  cœurs  d  animaux, 

&  ce  qu’il  faut  de  vitriol  pour  donner  une 
agréable  acidité  ,  tirez-en  la  teinture  ,  coukz 
la  liqueur  &c  diflblvez  dans  quatre  onces  de  la 
colature ,  une  once  de  firop  de  confonde ,  du 
firop  de  pommes  de  rainette  &  de  corail  demie 
once  de  chacun  ;  mêlez  le  tout  pour  un  julep 
à  prendre  deux  fois  le  jour  ,  ajoûtez  à  chaque 
dofe  demie  dragme  de  gomme  Arabique  dif 
foute  dans  de  l’eau  de  plqntain. 

Les  bouillons  feront  medicamentées ,  avec  Bouillos 
la  racine  de  fquinc ,  la  rapure  d’yvoire ,  de 
dent  de  cheval  marin  ,  de  corne  de  cerf  j  la 
racine  de  fcrofulaire ,  de  confonde ,  de  fili- 
pendule  ,  .  la  femence  de  melon  ,  les  raifins 
paffes  ,  &c  les  herbes  vulnéraires  8c  aftrin- 
gentes  ,  renfermant  le  tout  dans  le  ventre 
d’un  poulet  pour  faire  cuire  avec  un  morceau 
de  veau. 

L’hydromel  préparé  avec  les  vulnéraires  SC  Uyiro- 
les  ingrediens  de  la  bière  medicamentée  cy-  md. 
deflus  eft  falutaire. 

S’il  y  a  de  ia  callofité  on  employera  les  pou- 
dres  catheretiqu^s,  comme  la  poudre  de  Vigo  ' 

8c  de  verdet ,  8c  même  la  fiente  humaine  cal-  > 
cinée  8c  pulverifée.  , 

La  chair  fongueufe  fe  doit  confirmer  juf- 
qu’au  fond  ,  par  l’alun  brûlé ,  par  le  précipité 
feul  ou  mêlé  avec  l'alun  ,  en  augmentant  peu  fcs“ 
à  peu  l’une  ou  l’autre  de  ces  poudres ,  l’huile 
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d’antimoine  &  l’onguent  E'giptiac  font  pareil-' 
leinent  bons. 

Baûme  deterfif  fur  tout  quand  il  y  a  des 
chairs  fongueufes. 

Baâme  ^  une  once  de  verdet  bien  dépuré 

dêçetfif.  &  éxaftement  pulverifé  ,  deux  dragmes  de 
vitriol  de  Hongrie,  de  l’huile  de  pin  &  de  lin  , 
quatre  onces  de  chacune  ,  de  la  terebenthine 
de  Venife,  delà  gomme  demi ,  deux  onces 
de  chacune  ;  faites  fondre  les  gommes  avec 
l’huile  ,  ajoutez  y  alors  le  verdet  &  le  vitriol , 
&  lailfez  le  tout  en  digeftion  fur  les  cendres 
J  chaudes  durant  la  nuit  :  ajoûtez- y  des  fleurs 
d’antimoine,  du  précipité  blanc  ,  une  dragme 
de  chacun  ,  deux  dragmes  de  fel  de  faturne  ; 
mêlez  le  tout  &  feparez  la  liqueur  daire  d’avec 
le  marc.  On  peut  ajoûter  à  ce  baume  celui  de 
foufre. 

Poudre  excellente  pour  tous  les  ulcérés 
putrides. 

Poudre  ^  PrfKfz.  une  dragme  de  précipité,  duvi- 
triol  blanc  de  l’alun  brûlé,  demie  dragme  de 
pu*tSes.  chacun.  Elle  fait  une  efcarre  profonde. 

L’huile  d’antimoine  mêlée  avec  l’huile  de 
pavot  ou  l’huile  rofat,  en  forte  qu’elle  rie  noir- 
I  ciffe  plus  l’étain  ,  man^^  les  chairs  baveufes 
avec  peu  ou  point  de  douleur. 

Contre  Lors  que  l’inteftin  redum  foft  en  dehors 
Jacheute  avec  douleur ,  il  faut  le  foûtenir  avec  une 
de  l’a  éponge  douce  &  un  bandage  propré. 

Afin  qu’aprés  les  injeéfions  il  ne  s’amaflé 
point  de  matière  purulente ,  le  malade  portera 
de  jour  une  cannule  bouchée  d’une  éponge 
pour  empêcher  l’air  d’entrer. 


Quand  lulcere  eft  bien  detergé  ,  le  parfum 
quit  luit  eft  bon  pour  deflecher. 

'ip  Prenez,  une  once  de  mercure,  fix  dragmes  Paifum. 
de  pierre  à  feu  ,  du  maftich,  encens  ,  fandarac- 
que ,  trois  dragmes  de  chacun  ,  trois  dragmes 
Sc  demie  de  labdanum  ,  du  ftorax  calamite, 
du  benjoin  ,  deux  dragmes  de  chacun  ,  demie 
dragme  de  gorhme  de  guajac ,  reduifez  le  tout 
en  poudre  dalcool ,  qye  vous  incorporerez 
avec  ce  qu’il  faut  de  terebenthine  de  Vernie  , 
pour  faire  des  trochifques  du  poids  de  deux 
dragmes  i  on  en  recevra  la  fumée  dans  une 
chaife  percée  avec  un  entonnoir  renverfe  nne 
fois  le  jour ,  &  on  continuera  fuivant  le  foui a- 
gement.  On  peut  y  ajouter  de  la  gomme  ani¬ 
mé  &  du  benjoin.  ÿ  , 

Les  eaux  de  Spâ  font  icy  fort  falutaires  ,  Eaux  mu 
fi  on  n’en  peut  pas  avoir ,  on  aura  recours  au  *■ 
vin  chalibé  vulnéraire  fuivant. 

^  Prenez,  trois  onces  de  rapure  de  guajac  ,  Vm  yul-; 
trois  onces  de  fon  écorce ,  huit  onces  de  falfe- 
pareille ,  des  racines  feches  ,  de  grande  con¬ 
fonde  ,  des  deux  fcrofulaires ,  de  filipendule , 
de  bouillon  blanc  ,  de  fanguinaria  ,  de  caryo- 
phyllata,  quatre  onces  de  chacun,  des  feuilles 
feches  ,  de  brunelle  ,  bugle,  véronique  mâle, 
verge  d’or,  hypericum,  deux  poignées  de  cha¬ 
cun  ,  d’andrôfcmum  ,  de  chevaline  ,  de  pim- 
pinelle  ,  d’agrimoine  une  poignée  de  chacune, 
deux ^nces  de  rapure  de  dent  de  cheval  ifiarin, 
du  fpodium  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée  juf- 
qu’à  la  blancheur  ,  une  once  &  demie  de  cha¬ 
cun  ,  quinze  onze  du  crocus  de  mars  apéritif, 
macerez  le  tout  dans  ce  qu’il  faut  de  bon  vin 
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blanc  5  &  la  ipaceration  faite  ajoûtez  y  trente 
livres  du  même  vin  pour  faire  le  vin  médica¬ 
menté  requis. 

Si  lufage  de  ce  vin  échauffe  trop  le  malade, 
on  délayera  dans  la  dofe  qui  eft  de  quatre  on¬ 
ces,  deux  onces  d  eau  de  Spa. 

Pouf  di-  Si  le  finus  de  la  fiftule  n  eft  pas  fu/Hfammcnt 
finul  ouvett ,  on  le  dilatera  avec  une  tente  de  moelle 
de  fureau ,  ou  d’une  éponge  enduite  de  cire,  de 
colle  de  taureau  &  de  colle  de  poilîbn. 

DeTam.  i’inteftin  requin  eft  exulceré  ,  &;  les  ré¬ 
putation  medes  n  y  font  rien,  on  palfera  à  l’amputation  j 
du  Rec-  car  fuivant  Hipocrate  ,  on  a  beau  couper  & 
tuHi.  recouper,  coudre,  lier,  brûler,  &  corrompre 
diverfement  cet  inteftin  ;  il  n’y  a  rien  à  crain¬ 
dre  pour  cruelles  que  ces  operations  paroiffent. 


CHAPITRE  VII. 

Des  maladies  du  foye  ,  de  leur  cure  en 
general  Jfeâalement  de  fon 
intemgerie  chaude. 

LEs  parties  qui  fervent  à  l’économie  gene¬ 
rale  du  corps  humain  demandent  beau¬ 
coup  d’attention  ,  particulièrement  celles  ou 
les  faculréç  principales  refidcnt,  ou  qui  font 
pour  mieux  dire  lesmagafinsdes  parties  moins 
nobles ,  d’où  celles-cy  tirent  les  hurneurs  &  les 
efprirs  qui  font  les  premiers  iuftruments  de 
leurs  fondions.  Le  foye  qui  eft  comme  le  fbm- 
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melier  ou  le  chef  d’office  à  l’égard  du  fang  qui 
fournit  la  nourriture  à  tout  le  corps  &  entre¬ 
tient  la  nature  ,  eft  d’une  fi  grande  confidera- 
tion  8c  s’impathife  tellement  avec  les  autres 
parties  ,  que  le  Médecin  lui  doit  donner  tous 
fes  foins.  .Si  jamais  la  maxime  qui  nous  aver¬ 
tit  de  remédier  de  bonne  heure  aux  maladies, 
a  eu  lieu ,  ceft  dans  les  indifpofitions  du  foye, 
qui  ne  fe  font  prefque  point  fentir  au  commen¬ 
cement  à  caufe  que  le  parenehime  de  ce  vifcere 
n’a  qu’un  fentiment  greffier  ;  mais  qui  dans 
leur  progrès  font  de  terribles  ravages.  Non 
feulement  le  foye  eft  fujet  à  toutes  1er  intem¬ 
péries  qui  impriment  au  fang  quelque  qualité 
contre  nature  ,  il  eft  encore  beaucoup  expofe 
aux  obftruaions  parce  qu’il  renferme  dans  fou 
corps  une  infinité  de  petites  branches  de  vaiC- 
féaux  qui  fe  réünififent  enfin  pour  ne  faire 
qu’un  tronc  :  outre  cela  fa  fubftance  fe  peut 
quelquefois  corrompre ,  fa  force  fe  perdre  ,  8c 
fon  état  tonique  fe  relâcher  ,  d’où  s’enfuivenc 
les  tumeurs ,  les  abfcés ,  &c  les  ulcérés  de  ce 
vifcere  toû  jours  accompagnés  d’un  grand  nom¬ 
bre  de  fimptomes. 

Avant  que  d’expofer  les  remedes  contre  ces 
differentes  maladies  ,  j’ay  crû  qu’il  étoit  necef- 
faire  de  vous  donner  un  fpecifique  hépatique 
univerfel ,  qui  fe  pût  prendre  feul  ou  fervir  de 
véhiculé  à  tous  les  autres  ,  car  je  fuis  bien  per- 
fuadé  que  les  remedes  qui  ont  uniformité  de 
qualités  ou  de  fubftance  avec  les  parties  ,  peu¬ 
vent  facilement  leur  donner  des  qualités  con¬ 
traires. 

Spécifique  hépatique  univerfel. 
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Specifi-  ^  Prato  le  foye  d'un  animal  nouvellement 
que  hc-  tué  comme  d’un  veau,  d’un  jeune  cochon,  d'un 

patique  ]oup  ,  d’ufi  lièvre  ,  ou  d’un  cerf  (  celui-ci  n'a 
m'ie  ™dè  que  le  pigeon  )  ou  eHfîn 

foy  &  de  d'un  homme  jeune  pendu  ;  ôtez  le  fiel ,  coupez 
fang.  le  foye  par  tranches  que  vous  ferez  fechef'dou- 

cement  au  four  quand  le  pain  en  aura  été  tiré.  ! 

"yt,  Pmrrl^du  fang  de  cerf  au  mois  de  May, 
quand  il  fera  coagulé  rompez  &  brifez-le  exac- 
tenicnt  avec  les  doigts  pour  le  diftilçr  au  bain 
marie,  gardés  la  liqueur  diftilée  ;  &  mettez  fe- 
cher  le  marc  fur  un  ais  ,  ou  un  plat  d’argent  . 
dans  le  four  comme  cy-deifus. 

Préparez  enfuite  un  menftrue  hépatique,  de 
véronique,  agrimoine,  eupatoire  d’Avicenne,  * 
plantain,  chicorée,  feabieufe ,  chardon  béni,  | 
reine  des  prés  ,  abfinthe  en  quantité  ,  crelTon  | 
d’eau,  mouron  d’eau,pilez  le  tout  &  l’enfermez 
dans  des  vaiffeaux  de  grés  bien  bouchés  durant 
quelques  mois ,  y  ajoûtant  un  peu  de  levain 
pour  faire  mieux  fermenter  les  fucs.  Après  quoi 
diftilez  letout,il  enfortiraunefpritinflâmable. 

y  une  livre  du  foye  de  cerf  qui  eft 

le  meilleur  de  tous ,  ou  d’un  autre  animal  pré¬ 
paré  &  feché  comme  il  a  été  dit,  demie  livre  du 
fang  de  cerf  delà  préparation  cy-delfus,  des  ra- 
,  cines  feches  (  comme  tous  les  autres  fimples 
doivent  être)  d’enula  &  de  gentiane,deux  on¬ 
ces  de  chacune ,  quatre  onces  de  racine  de 
çhelidoine  ,  de  la  racine  de  fougere  femelle,  de 
cyperusjde  garance,  de  pet  fil,  de  fenouil,  d’api, 
deux  onces  &  demie  de  chacune  ,  de  la  racine 
de  chicorée ,  d'eupatoire  d’Avicenne ,  de  plan¬ 
tain,  trois  onçes  de  chacune  ,  des  feüilles  des 
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deux  abfinthes,  d’eupatoire  de  Mefüé  &  des 
fommités  de  petite  centaurée  ,  deux  onces  de 
chacune,  des  feuilles  de  cliamædrys,  chamæpi- 
tys,  véronique  mâlcj  une  once  de  chacune  ;  des 
feuilles  d’hepatique,  de  falvia  vitæ,  herbe  à  Ro- 
bert,  fcabicufe,  brunelle,  bugle  ,  langue  de  fer- 
pent,ou  pphiogloflîs,  fleurs  de  houblon,  deux 
onces  de  chacun,  fetnence  d’ancholie  &  de  fe- 
curidaca  ou  pelecinumjfixdragmes  de  chacune, 
de  récorçe  de  citron  feche ,  de  la  racine  de  tor- 
mentille  ,  du  fantal  citrin,  de  la  rubarbe ,  dix. 
dragmes  de  chacun.  Le  toutbien  choifi&bien 
fec  fera  haché  menu  &  réduit  en  poudre  ,  & 
on  verfera  delTup  quatre  livres  de  phlegme  de 
vitriol  rendu  acide  par  fon  propre  efprit  :  une 
livre  de  l’eau  de  fang  cy-defliis,  de  l’hydromel 
vineux  &C  du  vin  des-Cannaries  trois  livres  de 
chacun,  deux  livres  de  vin  d  Alicante,  des  fucs 
depuréz  par  refidence,  de  bayes  de  dulcamara 
&  d’alkekcngi ,  une  livre  de  chacun  ,  des  fucs 
de  houblon,  de  plantain,  de  fumeterre,  de  chi¬ 
corée,  une  livre  8c  demie  de  chacun  ,  du  fuc  de 
limons  8c  d’épine  vinette,  deux  livres  de  cha¬ 
cun  ,  mettez  le  tout  en  digeftion  durant  huit 
jours  dans  du  fumier  de  cheval ,  dans  un  vaif- 
feau  bienbouchéjfaites-en  l'expreffion  8c  depu- 
rez  la  liqueur  au  bain  ,  puis  la  coulez  par  le 
papier  gris.  Enfin  reduifez  la  à  la  confiftence 
de  miel  au  bain, de  vapeur. 

'y:  mneTL.  huit  onces  de  ce  mucilage ,  deux 
onces  de  crème  de  tartre  blanche ,  une  once  8c 
demie  de  trochifques  de  mars  apéritif  ,  une 
once  de  teinture  de  corail  avec  l’acide  de  chene, 
du  magiftere  de  corail  8c  de  perles  doux ,  des 
yeux  d’écreviffes  préparés, dix  dragmes  de  cha- 


2, 7  O  iwaladies  du  h  as  wentre , 

,  cun  ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée  du  fuccifi 
olanc  préparé  ,  fix  dragmes  de  chacun  ,  du 
fpodium  d  yvoire  &  de  corne  de  cerf,  trois 
dragmes  de  chacun ,  une  dragme  d’ambre  gris. 
Un  fcrupule  de  mufc  oriental,  quatre  onces  de 
pou Ipe  de  raifins  palTes  tirée  avec  une  decoftion 
d’agrimoine  &  de  chicorée  ;  mêlez  le  tout  &  le 
reduifez  à  petit  feu  en  eleétu aire  que  vous 
garderez  dans  un  vaifTeau  de  verre  ou  de  terre 
vernifTée ,  bien  bouché. 

Ce  fpecifiquc  hépatique  fe  donne  dans  tou¬ 
tes  les  maladies  du  foye ,  ou  feul  en  beuvant 
par-delTus  un  boiiillon  hépatique  ,  ou  bien  on 
i’ajoûrè  comme  véhiculé  aux  autres  remcdes  ^ 
par  exemple. 

Dans  une  potion  purgative  pour  le  foye,  on 
y  difloudra  une  dragme  de  cet  eleéluaire. 

Dans  des  pilules. 

Of  Prenez,  de  la  malTe  des  pilules  d^ammo- 
niaC  &  de  rubarbe,un  fcrupule  de  chacune, demi 
lcrupule  du  fpecifique  hépatique  mêlez  le  tout. 

Dans  un  bolus. 

^  Prenez,  demie  once  de  cafle  rriondée,deux 
dragmes  de  diaprun  folutif ,  une  dragme  de 
ruba'rbe  ,  demie  dragme  du  ipecifi(i(ue  hépati¬ 
que  mêlez  le  tout. 

On  peut  auffi  le  mêler  avec  les  alterans ,  en 
mettant  par  exemple  dans  un  opiate  hépatique 
chalibé  ,  demie  once  du  fpecifique  hépatique 
'fur  quatre  onces  d’opiate ,  &  ainfi  du  refte. 
Decoc-  Decoftion  hépatique, 
non  he-  ^  Prenez,  de  la  racine  de  chicorée ,  de  dent 
pansue,  jg  fraifier,  de  patience,  une  once  de 

chacune  ,  des  fueilles  d’hepatique  ,  de  fume- 
terre ,  de  pimpinelle  j  d’agrimoine ,  de  cha- 
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mædrys ,  une  poignée  de  chacune ,  deux  pin¬ 
cées  de  fleurs  de  houblon,  deux  dragmes  & 
demie  de  fantal  citrin  ,  une  dragme  &  demie 
du  bois  qui  fent  les  rofes  ,  faites  cuire  le  tout. 
On  peut  difloudre  dans  cette  decoétion  tous  les 
hépatiques.  Ainfi  que  dans  l’eau  qui  fuit. 

Eau  hépatique.  ^  ^ 

Prenez^  des  racines  feches  de  chicorée, 
de  dent  de  lion  ,  de  fraifier ,  de  quintefeüille, 
d’ofeille ,  de  patience ,  demie'Iivre  de  chacune, 
une  livre  de  racine  de  grande  chelidoine  ,  de 
la  racine  de  cabaret ,  de  fenouil,  d  afperges  , 
de  perfll ,  d’eringium  >  du  bois  qui  fent  les 
rofes,  du  fantal  citrin, quatre  onces  dechadun, 
des  feüilles  feches  d’agrimoine ,  de  funieterre , 
pimpinelle,  chamædrys  ,  chamæpitys,  Eupa- 
toire  de  Mefüé  ,  trois  once  de  chacun  ,  trois 
onces  Sc  demie  des  deux  abfinthes ,  des  fucs 
dépurés  par  relidence  ,  de  chicorée,  d  endives, 
'd’ofcille ,  de  plantain ,  deux  livres  de  chacun  j 
des  fucs  de  grolfeilles  d'épine  vinette,  &  de 
limon  ,  trois  livres  de  chacun ,  du  fuc  de  bayes 
de  folanum  ligneux,  ou  dulcamara,  &  de  bayes 
d’alkekengi ,  quatre  livres  de  chacun ,  vingt 
livres  de  cidre  de  pommes  bien  dépuré  ,  ni 
eventé ,  préparez  le  tout  fuivant  1  art  pour 
mettre  en  digeftion  durant  huit  jours  dans  un 
ou  plufieurs  vailTeaux  bien  bouchés ,  apres 
quoy  vous  en  ferez  la  diftilation. 

L'eau  diftilée  fera  gardée  feule  ,  ou  bien  on 
lui  donnera  une  teinture  rouge  avec  les  fleurs 
de  chicorée,  de  véronique  rouge,  les  rofes  rou¬ 
ges  &  l’efprit  de  vitriol  corallé.  On  la  donnera 
feule  quajid  oa  voudta  fimplement  altérer  ou 
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bien  011  la  mêlera  comme  véhiculé  à*d’autfes 
remedes  plus  paiflans. 

Voilà  pour  les  maladies  du  foye  en  general , 
fur  quoy  il  eft  à  remarquer  3  que  quand  on 
traitte  quelque  partie  en  particulier  ,  il  vaut 
beaucoup  mieux  prendre  les  fpecifiques  &  les 
accommoder  aux  indications  que  d’employer 
les  remedes  les  premiers  venus ,  fans  diftinc- 
tion  J  de  quoy  on  ne  peut  attendre  aucun  effet 
folide  &  alTuré. 

Quant  à  l’intemperie  chaude  du  foye  & 
à  l’eftcrvefcence  du  fang  qui  s’en  enfuit,  elle  fe 
corrigé  efficacement  par  l’ufage  des  ptifannes 
&  des  autres  liqueurs  femblables  froides.  , 
La  ptifanne  étoit  autrefois  une  bouillie  d’or¬ 
ge  cuit  jufqu’au  putrilage  ,  femblable  à  l’orge 
mondé  qu’on  préparé  prefentement  avec  du 
boüillon  de  chapon  ou  de  poule  en  faifant  cuire 
le  tout  jufqu’à  ce  que  l'orge  fe  ramolliffe 
que  le  bouillon  s’épaiffiffe  ,  on  prend  la  partie 
la  plus  liquide  à  part ,  &  on  la  boit  avec  un 
peu  dè  fel.  Ou  bien  on  pile  l’orge  &  on  le  palfe 
par  un  tamis  ou  un  linge  en  y  verfant  toûjours 
du  boüillon  pour  le  délayer  éc  faire  mieux  paf- 
fer.  On  alfaifonne  cette  colature  d’eau  rofe, 
de  fucre  ,  de  fel ,  de  macis  ,  ou  de  cannelle , 
fuivant  la  difpofîtion  du  ventricule  ,  &  la  ma¬ 
ladie.  On  peut  raporter  ici  l’orge  proprement 
dit  ou  la  crème  d’orge  qui  fe  préparé  avec  de 
l’orge  cuit  dans  de  l’eau ,  pilé  dans  un  mortier 
de  marbre  puis  palfé  comme  cy-delfus  avec  fa 
decoétion,  on  y  ajoute  en  pilant,  de  l’eau  rofe, 
des  amandes  mondées,  des  quatre  grandes 
femences  froides  fnowdées  3  des  pignons ,  des 
.piftaches , 
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piftaches ,  de  la  mie  de  pain  blanc  ,  du  blané 
de  chapon ,  ou  de  perdrix  ,  de  la  femence  ds 
pavot  blanc  &c*  fuivant  les  differentes  inten¬ 
tions.  G’eft  un  aliment  fort  propre  au'com- 
mencement  des  maladies  aiguës  ,  il  fuftente 
fulKfamment  la  nature  làns  la  charger ,  ni  em¬ 
pêcher  la  codlion  des"  humeurs  morbifiques  i 
bien  loin  de  donner  occalîon  à  l’inflammation 
des  méchants  fucs  j  il  rafraîchit  Schumefte 
beaucoup. 

On  entend  aujourd’hui  en  France  par  ptî- 
fanne  la  decoftion  de  regliflje,  ou  feule  ou  avec 
de  forge  ,  des  raifms  paffes  ,  des  pruneaux» 
des  figues  s  de  la  rapurc  de  corne  de  cerf  ou 
d’yvoire ,  des  herbes  hépatiques ,  psélorales 
ou  d’autres  fuivant  les  maladies  >  en  forte 
pourtant  que  la  tegliffe  fèrt  toûjours  de  bafe. 
Cette  racine  apaife  la  foif  agréablement  Sc 
éteint  le  feu  de  la  fièvre  ,  la  trop  grande  quan¬ 
tité  chargeroit  pourtant  les  veines  &  les  vifce- 
res  fl  elle  ne  pouflbit  pas  par  les  urines. 

La  ptifanne  feche  eft  ainfi  nommée  à  caufe 
qu’on  la  peut  porter  par  tout  avec  foy  dans 
une  bourlè  ou  une  boëte  pour  le  befoin  ,  & 
éviter  l’incommodité  de  la  decofliion.  Voicy 
comme  on  la  préparé. 

yL  FuneT^  quatre  onces  de  regliflfe  d’Efpa- 
gne  bien  pulverifée  »  de  la  femence  d ’anis 
de  coriandre  deux  onces  de  chacune ,  une  once 


de  canelle  ,  flx  dragmes  de  fucre  candi ,  faites 
du  tout  une  poudre  :  Le  tout  fufîît  pour  feize 
livres  d'eau.-  On  met  la  poudre  dans  une 
chaufle ,  &  on  pafle  l’eau  par-deffus  pluffeurs 
fois  jufqu’à  ce  qu’elle  en  ait  tité  la  vertn. 

â 
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La  poudre  feule  de  reglifle  macerée  dans  de 
t’eau  fans  feu  ,  jufqu  a  ce  qu  elle  lui  donne  fa 
teinture  ,  fait  une  ptifanne  foire  agréable  qui 
étanche  puilfamment  la  foif  Se  rafraichit  beau¬ 
coup.  On  a  coûtume  d  y  ajoûter  des  efpeces 
propres  pour  fortifier  Teftomac,  &  quand  on 
veut  bien  rafraîchir  &  éteindre  l’ardeur  &  la 
foif  on  y  raetdufelde  prunelle  fçavoir  une 
partie  de  celui -cy  fur  quat*e  parties  de  la 
poudre. 

Eau  L’eau  d  orge  eft  du  nombre  des  ptifannes , 
f  d’orge,  elle  n’eft  pas  moins  utile  qu’agreable  aux  ma¬ 
lades  fort  échaufés ,  les  Gardes  la  préparent  de 
la  maniéré  fuivante  j  elles  verfent  douze  par* 
ties  d’eau  fur  une  partie  d’orge,  qu’elles  font 
cuire  durant  demi  quart  d’heure  ,  elles  jettent 
■l’eau  &  en  remettent  d’autre  quelles  font  cuire 
Rejettent  comme  la  première  fois,  elles  font 
trois  fois  la  même  chofe ,  &  la  quatrième  fqis 
elles  font  cuire  l’orge  jufqu’à  ce  qu’il  fe  puiflê 
écrafer  facilement  entre  les  doigts ,  puis  elles 
lailTent  depurer  l’eau  par  refidcnce. 

Eau  •fini-  L’eau  eft  le  premier  rafraichiflant  &  la  boif- 

^  fon  la  plus  fimple ,  elle  eft  bonne  aux  perfon- 
nes  bien  difpofées ,  qui  ont  les  entrailles  na¬ 
turelles  vigoureufes  8c  fans  obftruûion.  Elle 
eft  nuifible  aux  cftomacs  foibles ,  aux  obftruc- 
tions  des  veines  ,  &  lente  à  fe  diftribuer.  La 
plus  legere  &  la  plus  infipide  eft  la  meilleure. 
Les  Médecins  qui  prétendent  corriger  la  cru¬ 
dité  imaginaire  de  l’eau  par  une  longue  coélion 
fe  trempent  d’en  ufer  ainfi  pour  rafraîchir , 
d’autant  que  fa  partie  la  plus;  tenue  &  la  plus 
aërée  fe  diffipe  en  l’air.  Il  fuffit  à  mon  fens 


des  maladies  du  fiye ,  CP'û.  %y$ 
pour  ôter  la  cru4ité  de  l’eau  d’y  laifler  maceret 
une  heure  ou  deux  une  croûte  de  pain  rotié 
toute  chaude  en  deux  ou  trois  morceaux ,  qui 
rendra  l’eau  jaune. 

On  mêle  pareillement  avec  l’eau  des  fucs  lütêpâ 
vineux  defraifes,  de  cerifesj  de  grofeilies  , 

Sc  leurs  robs  qu  firops  ,  comme  aiiffî  des  firops 
acides  d’ofeille ,  de  limons  ,  de  jus  de  citron  n=ux  dë 
&  de  grenade ,  le  flrop  violât  &  de  pommes  j  firpps 
enfin  les  efprits  acides  de  vitriol ,  de  fouphre  » 
&  de  fel.  Pour  moy  quand  j’ay  la  fièvre  je  ne 
me  fers  pour  étancher  ma  foif  que  d’eau  fucrée 
ou  limonade ,  que  je  fais  ayec  des  tranches  en¬ 
tières  de  limon  que  j’y  jette.  Je  remue  &  verf? 
la  liqueur  d’un  vailTeau  dans  l’autre  jufqu’à  ce 
quelle  ait  tiré  l’acide  agréable  du  fuc ,  &  la 
qualité  aromatique  de  l’écorCe  de  limon,  pour 
le  bien  de  l’eftomac  eft  duicœur. 

Le  forbet  des  Turcs  qui  habitent  un  pa’îs  Sorfief» 
fort  chaud  &  à  qui  la  loy  de  Mahomet  defFend 
le  vin  J  a  lieu  icy.  Ils  font  cuire  avec  du  fucre 
des  fucs  acides  d’épine  vinette ,  de  grofeilies, 
d’orange ,  de  citron  &  d’autres  femblables  en 
confiftence  de  çonferve  folide  ,  dont  ils  de-^ 
layentun  morceau  dans  de  l’eau  quand  ils  veu¬ 
lent  boire.  Voicy  la  méthode  avec  laquelle  ils 
font  leurs  conferves  ,  par  exemple  four  celle  de  donfet- 
fuc  de  citron.  On  prend  du  fuc  de  citron  bien! 
dépuré  par  refidence  ,  on  le  fait  cuire  à  petit  ** 
feu  au  bain  marie ,  jufqu’à  la  confiftence  de 
miel  ;  on  fait  ehaufer  du  fucre  fin  en  poudre 
fur  un  plat  d’argent  en  rcmüant  toûjours  avec 
une  efpatule ,  quand  le  fucre  eft  bien  fec ,  on 
y  verfe  peu  à  peu  du  mucilage  cy-delfus  en  te® 


2,76  Des  maladies  du  bas  rentre  y 
muant  toujours  &  feulement  jufqu  a  ce  qu’il  y  j 
ait  ce  qu’il  faut  d’humidité  pour  lier  8c  former 
une  pâte ,  dont  ils  font  plufieurs  tabletcs  qu'ils  | 
gardent  dans  un  lieu  fec  8c  un  peu  chaud.  Ce 
qu’il  faut  obferver  dans  toutes  les  confitures  | 
folides  qui  reçoivent  quelque  acide  ,  car  lorf- 
que  les  acides ,  foit  efprits  foit  fucs,  s'infinuent 
dans  la  fubftance  du  fucre  qui  abonde  luy 
rnême  en  acide ,  l’union  du  corps  fe  rompt,  8c 
le  fel  fe  diffout  8c  fe  fond. 

Avec  le  A  l’égard  dufuc  d’orange  ,  on  procédé  au- 
fue  d’c.  tremcnt.  On  fait  bien  chaufer  le  fucre  fur  un 
ranges.  ‘  d’argent ,  8c  on  y  verfe  peu  à  peu  le  fuc 
fraîchement  tiré  par  expreflîon  ,  en  remuant 
toûjours  jufqu’à  ce  qu’il  s’en  falfe  une  pâte 
qu’on  lailTe  prefque  fecher  avant  d’en  faire  les 
tablettes  i  qu’on  lailTe  enfuite  entièrement  fe¬ 
cher  dans  une  boëte  en  un  lieu  fec. 

Rob  de  Les  robs  de  ribes  ou  grofeilles  ,  8c  de  ber- 
ribes  ac  beris  ou  épine  vinette  fe  diffoudent  pareille- 
deberbe-  ment  dans  l’eau  pour  le  même  ufage ,  mais  ü 
y -a  de  la  difficulté  à  les  bien  préparer.  Voicy 
^mme  on  s’y  prend. 

-  ^  Prenez,  de  l’eau  de  fontaine  que  vous 

tiendrez  fur  le  feu  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  prête 
*  à  bouillir  J  fans  la  laiffer  bouillir ,  8c  c  eu  eu 
quoy  confifte  toute  l’adreffe ,  car  fi  l’eau  boüil- 
loit  tant  foit  peu,  la  matière  de vien  droit  noire 
comme  de  l’encre ,  jettez  alors  vos  fruits  bien 
meurs  d’épine  vinette ,  retirez- les  au  bout  d’un 
demi-quart  d’heure ,  8c  palTez  la  poulpe  par  le 
tamis  ,  8c  en  ajoutant  une  égale  quantité  de 
fucre  clarifié  faites  cuire  le  tout  dans  une  terrine 
plate  verniflee  à  petit  feu  Ôc  fans  bouillir  >  juf- 
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qu’à  la  confiftence  requife  ^  8c  vous  aurez  une 
conferve  du  plus  beau  rouge  du  monde. 

Toutes  les  chofes  cy-deiTus  corrigent  la  cru¬ 
dité  de  l’eau  J  &  facilitent  fa  diftribution ,  mais 
il  n’y  a  rien  qui  rempliffe  mieux  ces  deux  in- 
tentions  que  le  vin  ,  le  peu  qu  on  en  ajoute 
à  l’eau  l’entraîne  dans  les  veines  les  plus  étroi-  coup 
tes  Sc  les  plus  cachées  &  fait  qu’elle  rafraicHit  d’eau, 
bien  plus  puifTamment.  Le  vin  ainfi  trempe 
n’eft  point  à  craindre  même  dans  les  maladies 
chaudes ,  puifque  fes  efprits  inflammables  font 
affoiblis  &  noyés  d’ans  l’eau,  j 


CHAPITRE  VIII. 

De  l’obJlmBm  du  foye. 

CEtte  maladie  eft  la  mere  d’une  infinité 
d’autres ,  6c  il  ne  faut  point  perdre  de 
temps  >  mais  courir  promptement  aux  remedes 
qui  fuivent  pour  lever  l’obftruétion. 

Pilules. 

Prenez,  un  fcrupule  des  pilules  ftoma-  Pîluleî, 
chiques  avec  les  gommes  ,  deux  ou  trois 
grains  d’extrait  de  coloquinthe  préparé  avec 
l’efprit  de  vin  ,  deux  goûtes  d’huile  d’anis  : 
mêlez  le  tout  pour  faire  trois  pilules  à  pren¬ 
dre  demie  heure  avant' de  fouper  j  de  deux 
jours  l’un. 

Potion. 

'yi  Prenez,  des  racines  de  chicorée  ,  dent  de  poâon. 
lion  ,  patience  ,  trois  dn^gmes  de  chacune , 

S  iij 
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du  polypodc  recent,  des  feuilles:  dè  fenné  mon¬ 
dées,  demie  once  de  chacune,  des  feuilles  d'he- 
patique  &  de  fumeterre,  demie  poignée  de 
chacune ,  deux  pincées  de  fleurs  cordiales ,  de 
la  femence  d’anis  &  de  fenouil,  demie  dragme 
de  chacun,  une  dragme  de  reglifle,  une  dragme 
&  demie  de  crème  de  tartre  ,  faites  bouillir  le 
tout,  &  ajoûtez  à  la  colature  l’infufion  de  deux 
dragmes  de  rubarbe  &  de  deux  fcrupules  de 
fantal  citrin ,  faite  à  part  dans  de  l’eau  de  pom¬ 
mes  de  rainette  ,  faites  la  dofe  petite  &  diflbl- 
vez-y  du  firop  de  rofes  pâles  compofé  avec 
l’agaric  jufqu’à  une  once  ,  &  demie  once  de 
m^niis  :  mêlez  le  tout  pour  une  potion  , 
à  prendre  de  grand  matin  trois  heures  avant 
le  bouillon. 

Apozeme. 

Prenez,  de  la  racine  de  chîchorée,  de  dent 
'  de  lion  de  patience  &  d’ofeille ,  une  once  de 
chacune  ,  des  feiiilles  d'agrimoine  ,  d  hepati- 
que  ,  de  fumeterre,  de  fcabieufe ,  de  reine  des 
prés  &  de  tous  les  capillaires ,  une  poignée  de 
chacune  ,  quatre  pincées  des  fleurs  cordiales , 
I  de  la  femence  d’alkekengi  &  de  milium  folis , 

trois  dragmes  de  chacune  ,  des  prunes  de  Bri- 
>  J  gnole  ,  des  jujubes  &  febeftes  ,  cinq  couples 
de  chacun,  quatre  pommes  de  rainette  coupeés 
par  tranches  avec  la  peau  :  faites  cuire  le  tout , 
dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  d’orge  avec 
un  once  de  tartre  blanc  bien  pulverifé  :  clarifiez 
la  colature  par  une  Icgere  coélion  &  la  rédui- 
fez  à  une  livre  &  demie  pour  y  diflbudre  du 
firop  violât ,  de  chicorée  Ample  ,  &  de  fuc  de 
citron  j  une  once  &  demie  de  chacun  ,  6c  une 


once  de  firop  rofat  :  mêlez  le  tout  pour  lin 
Apozerae  que  vous  aromatiferez  avec  quatre 
fcrupules  de  fantal  citrin,  pour  quatre  dotes 
à  prendre  deux  le  jour  loin  des  repas. 

Bouillon.  ' 

Vnmî.  de  la  racine  de  gramen  ,  de  te-  Bouillon, 
noüil ,  de  perfil ,  une  once  de  chacune ,  des 
pois  rouges ,  des  câpres  deflalées ,  demie  once 
de  chacun ,  de  la  femence  d’alkckengi  &  de 
milium  folis ,  trois  dragmes  de  chacun ,  cinq 
dragmes  de  femence  de  melon  nouvelle ,  fix 
dragmes  de  femence  de  carcharne  nouvelle  qui 
aille  au  fond  de  leau  :  renfermés  le  tout  dans 
le  ventre  d’un  poulet  que  vous  ferez  bouillir 
avec  un  morceau  de  veau ,  ajoûtez  fur  la  fin 
des  feuilles  d’agrimoine ,  pimpinellc ,  bourra¬ 
che  5  buglolfe  J  ofeille  ,  patience ,  une  pincec 
de  chacune  ;  foucy ,  cerfeuil,  hyflbpe  une  pin¬ 
cée  &  demie  de  chacune ,  rcduifez  le  tout  a  la 
quantité  d’unboiiillon ,  que  vous  coulerez  par 
une  étamine ,  &  dilfoudrez  dans  la  colaturs 
une  dragme  de  crème  de  tartre  blanc  chalibee. 

Pour  prendre  le  matin  demie  heure  après  la 
fomentation. 

Eleétuaire.  ^ 

V  de  la  conferve  de  fleurs  de  genet,  Elec- 

de  foucy,  de  fommités  de  melifle  ,  d’abfinthe  tuaite.' 
du  Pont ,  ou  vulgaire  ,  une  once  de  chacune , 
demie  once  de  confeffion  d  Alkerme  j  de  la  ra-  * 
cine  feche  de  grande  chelidoine ,  des  vers  de 
terre  préparés ,  de  la  corne  de  cerf  préparée 
avec  l’eau  de  cannelle ,  des  yeux  d’écrevifle  pré¬ 
parés,  fix  dragmes  de  chacun,  de  l’écorce  jaune 
de  citron  6c d’orange  feche,  trois  dragmes 6s 
S  iii) 


i  s  O  Des  maladies  du  h  as  'ventre , 
demie  de  chacune  ,  du  magiftere  de  perles  Sc 
de  corail,  de4a  pierre  d’agathe  préparée,  trois 
dragmes  de  chacune  ,  de  la  cannelle ,  de  la 
corne  de  cerf  calcinée  jufqu’à  la  blancheur  deux 
dragmes  de  chacune ,  une  dragme  &  demie 
de  diacurcuma,  des  trochifques  dialacca,  d’Eu- 
patoire  &  d’abfinthe,  quatre  fcrupules  de  cha¬ 
cun,  une  dragme  d  ambre  gris,  une  once  demie 
de  crème  de  tartre  chalibée  noire ,  trois  onces 
de  fafran  de  mars  apéritif:  mêlez  le  tout  avec 
du  firop  de  véronique  rouge  &  de  gerofles 
pour  faire  un  eleûuaire  en  forme  d’opiate.  La 
dofe  eftde  demie  once  tous  les  jours  au  matinj 
on  boit  par-deflus  un  peu  de  vin  blanc ,  &  on 
fe  promene  durant  quatre  heures  avant  de 
dîner,  qu’on  différera  jufqu’à  ce  que  le  ven¬ 
tricule  ne  fente  aucun  poids.  Que  fi  on  ref- 
fent  quelque  mal  d’eftomac ,  on  prendra  tous 
!es  huit  ou  dix  jours  un  fcrupule  des  pilules 
eochies  mineures. 

Bière  médicamentée. 

gîére  Prenez,  demie  livre  de  racines  de  chico- 

inedica.  rée  fans  la  partie  ligneufe  interne  &  bien  fe- 
«içntce.  ^  racine  d’ofeille  ,  de  chiendent ,  de 
fenouil ,  de  l’écorce  de  racine  de'caprier  &  de 
tamarife  ,  quatre  onces  de  chacune  ,  deux 
onces  de  fântal  citrin  ,  trois  onces  de  rapure 
de  corne  de  cerf  nouvelle  ,  une  once  &  demie 
de  rapure  d’yvoire  ,  des  feiiilles  feches  d’agri- 
moine,  de  feabieufe,  véronique  femelle ,  deux 
poignées  de  chacune ,  trois  poignées  de  feüil- 
les  de  ceterach  ,  trois  onces  de  femence  de  co¬ 
riandre  ,  quatre  noix  mufeades ,  huit  quar- 
îês  dé  forte  bière,  laifisz  fermenter  le  tout; 


'del'ohflruBwn  h  foye.  z8i 
la  dofe  eft  d'un  grand'verre  foir  &  matin  deux 
iheures  avant  les  repas  ;  le  malade  en  peut  boi¬ 
re  auffi  à  fes  repas. 

Fomentation.  .  . 

O/L  Frenez.  quatre  onces  de  racines  d  althea , 
des  racines  d’yeble,  d’iris,  denula,  de  bryonia, 
trois  onces  de  .  chacune  ,  cinq  onces  de  poly- 
pode  ;-des  feuilles  de  chamædrys,  chamæ- 
pitys  5  ceterach ,  foucy ,  chelidoine  avec  toute 
fa  plante ,  abfmthe  ,  petite  centaurée  ,  camo¬ 
mille  ,  meliloc ,  deux  poignées  de  chacune  , 
des  fleurs  de  fureau  ,  degeneft,  quatre  pin¬ 
cées  de  chacune  ,  de  la  femence  d’anis  de 
fenouil ,  de  coriandre  ,  une  onbe  de  chacune  , 
deux  onces  du  bois  qui  fent  les  rofes ,  de  Yésot- 
ce  de  citron  &  d’orange  ,  trois  onces  de  cha¬ 
cune  ,  faites  cuire  le  tout  dans  trois  parties 
d’eau  des  forgerons  &  une  partie  de  vin  blanc,  , 

&  ajoutez  fur  la  fin  fix  onces  de  vinaigre  fcilli- 
:  tique ,  pour  une  fomentation  que  vous  ferez 
avec  de  groffes  éponges  durant  une  heure  ma¬ 
tin  &  foir. 

Liniment.  r  -  •  - 

Prenez,  du  beurre  frais ,  de  1  huile  d  a-  Limmet. 
mandes  douces  ,  de  l’huile  violât ,  une  once 
de  chacun  ,  deux  onces  d'huile  rofat  complété, 
du  fuc  de  chicorée,  d’agrimoine,  de  patience , 
deux  onces  8c  demie  de  chacufi ,  de  l’eau  rofe 
&  de  plantain  ,  une  once  8c  demie  de  cha¬ 
cune  ,  trois  onces  de  vinaigre  de  vin  blanc , 
faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  la  confomption 
des  liqueurs  aqueufes  paflez  le  tout  p^  un 
linge  5  8c  ajoûtez  à  la  colature,  de  la  graifle  de 


Emplâ- 

tre. 


Gueti- 
ion  delà 
jauniiTe. 


Potion,^ 


1 8 1  Des  maladies  du  h  as  'Tjentre  , 
poule  fraîche  6c  de  la  nature  de  baleine,  demie 
once  de  chacune  :  mêlez  le- tout  pour  un  lini-^ 
ment  pour  enduire  la  région  du  foye  foir  ,6c 
matin  en  metant  un  linge  par-deflus. 

Emplâtre. 

l/L  Prenez,  une  once  de  l’emplâtre  diachylon, 
avec  l’iris  deux  onces  de  l’emplâtre  diacalci- 
teos  5  demie  once  du  cerat  des  fantaux  :  une 
once  6c  demie  de  poix  de  Bourgogne  cuite 
dans  de  l’oxicrat ,  faites  fondre  le  tout  enfem- 
ble  pour  former  une  emplâtre  qu’on  étendra 
fur  une  peau  de  gant  de  figure  rcquife  8c  re¬ 
couverte  d’un  linge  pour  apliquer  à  la  région 
du  foyè. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  jamijfe. 

IL  s^’agit  îcy  de  lever  les  obftruftions  du  foyè 
fpecialement  des  vailTeaux  biliaires ,  6c  d’en 
chalTer  la  bile  ainfi  que  de  toute  lamaffedu 
fang  ,  par  les  Telles  6c  par  les  urines. 

Potion. 

Prene'^des  racines  de  fenouil ,  d’afper- 
ges  ,  de  patience ,  de  garance,  demie  once  de 
chacune,  fix  dragmes  de  racine  de  grande  che- 
lidoine,  une  once  de  polypode ,  de  la  femence 
de  carthame ,  du  fenné  mondé ,  cinq  dragmes 
de  chacun ,  deux  dragmes  de  tartre  de  yin 
blanc  ,  fix  vers  de  terre  lavés  dans  du  vin 
blanc,  faites  cuire  le  tout  fuivant  l’art,  dilTolvez 


de  la  jaumjfe.  2.S3 

dans  la  colature  deux  dragmes  de  diaphenic , 

$c  une  once  de  firop  de  rofes  pales  çompoie 
avec  l’agaric  :  mêlez  le  tout  pour  une  potion 
à  prendre  le  matin  &c  un  bouillon  trois  heures 

après.  ,  , 

Donnez  durant  plufieurs  jours  une  dragme  Ciemc 
de  crème  de  tartre  chalibée  dans  un  bouillon 
aux  herbes  hépatiques ,  fplenetiques  Sc  ape- 

ri  cives.  ,11  j 

Si  le  ventre  ne  fert  point ,  on  le  lâchera  de, Ions, 
deux  en  deux  ou  de  trois  en  trois  jours,  avec 
un  fcrupule  ou  demie  dragme  des  pilules 
ftomachiques  avec  les  gommes  &  de  celles  lae., 
d’hiera  avec  l’agaric  ,  qu’on  prendra  demis 
heure  avant  de  fouper. 

0/^  Prenez^  trois  dragmes  de  racines  de  gran¬ 
de  chelidoine  ,  deux  dragmes  de  l’écorce  du 
milieu  de  l’épine  vinette  ,  des  vers  de  terres 
préparés  ,  du  curcuma  ,  une  dragme  &  demis  ^ 
de  chacun  ,  deux  dragmes  &  demie  de  fiente 
d’oye  feche ,  demie  dragme  de  fafran ,  du  le! 
d’abfmthe  &  de  chardon  béni ,  demie  dragme 
de  chacun,  quatre  fcrupules  des  efpeces  d’mera 
picra  ,  reduifez  le  tout  en  poudre  tresdubtilc 
que  vous  incorporerez  avec  du  firop  de  cm- 
Corée  compofé  de  rubarbe  pour  faire  une  maus 
de  pilules ,  la  dofe  eft  de  quatre  fcrupules 
à  prendre  le  matin  &  un  peu  de  bière  d’abhn- 
the  par-  deffus  ,  on  fera  enfuite  un  peu  d’exer¬ 
cice  foit  à  la  promenade  foit  autrement,  &  on 
ne  dînera  que  quatre  heures  apres, 

,  Bière  mcdicamentée. 

Prenez,  une  livre  de  racine  de  fougère 
femelle  demie  livre  de  celle  de  bardahne ,  de 
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la  racine  de  dulcamara  &  de  patience  cinq 
dragme^  de  chacune  ,  deux  onces  de  bois  ne-, 

I  phretique  ,  une  once  de  fantal  blanc  ,  deux  ' 

poignées  de  feuilles  de  chamæpitys ,  une  poi¬ 
gnée  de  fleurs  de  foucy  demie  once  de  mufca- 
de  ,  mettez  le  tout  bien  defleché  dans  un  fa- 
chet  pour  mettre  infufer  dans  quatre  quartes 
de  bière  houblonnée  &  deux  quartes  de  bière 
fans  houblon  &  nouvelle  que  vous  laiflerez 
fermenter  jufqu  a  ce  que  la  liqueur  foit  par¬ 
faitement  depurée.  La  malade  en  fera  fa  boif- 
fon  ordinaire ,  la  beu  vaut  feule  ,  ou  en  y  mê¬ 
lant  un  peu  de  petite  bière  jufqu  a  ce  que  i’efto- 
tnac  y  foit  acoûtumé, 

Apozeme. 

Apoze-  Prenez,  demie  once  de  bois  néphrétique  > 

de  la  racine  de  fenouil ,  de  perfil ,  une  once 
de  chacune  J  trois  dragmes  de  rapure  d’y  voire, 
deux  dragmes  &  demie  de  rapure  de  dent 
de  cheval  marin  ,  faites  cuire  le  tout  &  paflez 
plufieurs  fois  la  colature  par  la  chauffe  fur  trois 
dragmes  de  reglilfe  d’Efpagne  fraîche  en  pou¬ 
dre  5  la  liqueur  doit  faire  quatre  livres ,  fur 
quoy  vous  ajoûterez  une  livre  de  bon  vin  Uanc 
ièc  éc  naturel. 

Of  Prenez,  quatre  once  de  cette  liqueur, 
deux  dragmes  du  firop  celefte  Mêlez  le  tout 
pour  une  potion  à  prendre  deux  fois  le  jour , 
fçavoir  à  huit  heures  du  matin  &  à  quatre 
heures  après  midi  fans  rien  prendre  que  trois 
heures  après. 

Autre. 

'yL  Prenez,  de  la  racine  de  dent  de  lion  de 
chicorée ,  de  dulcamara ,  une  once  de  cha-  ' 
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cune ,  de  la  racine  de  grande  chelldoine  ,  &c 
de  garance  fraîche,  trois  onces  de  chacune, 
des  fcüilles  dagrimoine  ,  d’hepatique  ,  d'a- 
dianthum  ,  politrich ,  falvia  vitæ ,  Icolopen- 
dre  ,  une  poignée  de  chacun  ,  des  fleurs  de 
de  ne  de  lion ,  de  foucy ,  de  caltha  paluftris  ou 
foucy  de  marets  ,  trois  pincées  de  chacune , 
deux  pincées  de  fleurs  de  carnotnille ,  de  la 
femence  d'alkekengi  &  de  milium  folis  ,  trois 
dragmes  de  chacune  ,  fix  dragmes  de  fantal 
citrin ,  faites  cuire  le  tout ,  clarifiez  la  cola- 
ture  avec  le  blanc  d  œuf  &  un  peu  de  fuc  de 
limons  &  ajoûtez  far  vingt  onces ,  du  firop  de 
chicorée  fimple,  &  de  fleurs  de  véronique  rou¬ 
ge  ,  deux  onces  de  chacun  ,  5c  ce  qu’il  faut 
d’huile  de  fouphre  pour  donner  une  agréable 
acidité  :  mêlez  le  tout  pour  faire  un  apozemc 
de  quatre  dofes  à  prendre  comme  cy-deflus. 

Poudre.  ,  n  4. 

Frenez.  deux  onces  de  fafran  de  mars  ^ 
apéritif,  fix  dragmes  de  rapure  de  corne  de 
cerf  de  la  première  tête ,  demie  once  de  vers 
de  terre  préparés ,  trois  dragmes  dyeux  decre- 
viflfes  préparés  ôc  autant  d  agathe  préparée , 
du  magiftere  de  corail  rouge  8c  de  perles  deux 
dragmes  de  chacun ,  de  la  cannelle,  de  1  ecorce 
de  faflafras  ,  deux  dragmes  8c  dem^ie  de  cha¬ 
cune  ,  trois  onces  de  fucre  blanc  :  mêlez  le  tout 
pour  une  poudre  à  prendre  en  vingt-quatre 
dofes  le  matin  dans  du  vin  blanc ,  on  fe  pro¬ 
mène  long- temps  enfuite  8c  on  ne  dîne  que 
quatre  heures  apres. 

fïsntz.  de  la  coïne  de  cerf  brûlc'e  jufqu’à  Boius, 
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blancheur ,  du  bezoard  oriental  j  dix  grâinâ 
de  chacun ,  incorporez  le  tout  dans  un  peu. 
de  conferve  de  rofes  rouges  pour  faire  un  bolus 
à  prendre  foir  Sc  matip  ,  on  boit  par-deffus  le 
julep  qui  fuit. 

Julep. 

Julep.  %  Prenel^  fix  onces  d’eau  de  decoÛion  de 
pommes  dé  rainette  ,  du  firop  de  limons  & 
de  ccrifes  fix  dragmes  de  chacun ,  demie  once 
de  firop  de  fraifes  ,  quatre  goûtes  d’efprit  de 
fouphre  :  mêlez  Ip  tout  pour  un  julep. 

Eleûuaire. 

EIcc-  Prene^  des  vers  de  terre  préparés  ,  de  la 

tuairc.  racine  de  grande  chelidoine ,  de  la  fiente  d’oye 
fcche  ,  demie  once  de  chacun ,  des  cloportes 
préparées  ,  de  la  racine  de  curcuma ,  de  l’écor¬ 
ce  jaune  d’orange  ,  de  la  crème  de  tartre ,  du 
criftal  de  roche  bien  préparé  par  plufieurs  ex- 
tinéiions  &  broyures  ,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cun  ,  du  tartre  vitriolé,  du  fel  d’abfinthe ,  du 
magiftere  de  corail ,  une  dragme  de  chacun , 
faites  du  tout  une  poudre  très  fubtile  que  vous 
incorporerez  avec  une  quantité  fufiîfante  d’ef- 
fence  liquide  de  chelidoine ,  pour  faire  un 
eleftuaire  en  forme  d’opiate  qu’on  remuera 
tous  les  jours  avec  une  efpatule ,  la  dofe  de 
cet  eleûuaire  eft  de  deux  dragmes  dans  du 
pain  à  chanter ,  on  boit  par-deffus  un  verre  de 
vin  chalibé  &  d’abfinthe, on  fe  repofe  une  heu¬ 
re  ,  après  quoy  on  fait  quelque  leger  exercice 
&  on  ne  dîne  que  quatre  heures  après. 

Si  le  mal  perfeverc.  ^ 

Prenez,  deux  dragmes  du  même  eleéluai- 

re  ,  du  vitriol  4e  mars  j  du  fel  de  tartre  très- 
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blanc,  de  la  poudre  fine  de  fenné  &  de  rubar- 
,  bc ,  dix  grains  de  chacun  ;  mêlez  le-tout  aveg 
lefTence  de  chelidoine  pour  faire  un  bolus  a 
prendre  le  fnatin  ,  on  boit  par-deffus  un  verre 
de  bière  medicamentée ,  on  fait  quelque  exer¬ 
cice  &c  on  continue  durant  plufieurs  jours. 

Cornet.  r  j  i  ‘ 

^  Prenez,  du  fafran  de  mars  apéritif ,  de  la  Comcc. 
crème  de  tartre  tres-blanehe ,  unfcrupulcde 
chacun  ,  de  la  confeûion  d  alkerme,  de  la  can¬ 
nelle,  demi  icrupule  de  chacun ,  deuxfcru- 
pules ,  ou  une  dragme  de  fucre  candi  :  melez 
le  tout  pour  faire  une  pâte  dont  on  formera  un 
cornet  ou  roulot  en  forme  de  cannelle  ,  pour 
une  dofe  à  prendre  le  matinj  on  boit  par-deffus 
le  julep  qui  fuit ,  on  s’exerce  enfuite  à  fier  du. 
bois  ou  à  tirer  de  l’eau  avec  une  poulie ,  6c  on 
ne  dîne  que  quatre  heures  après. 

I/L  Prenez,  trois  livres  de  bon  vain  blanc  fec,  lukp. 
de  la  racine  mondée  de  garance  &  de  grande 
chelidoine  une  once  de  chacune  ,  deux  onces 
de  fiente  d’oye  feche ,  huit  fcrupules  de  cannel- 
re ,  mettez  infufer  le  tout  enlèmble  durant 
deux  jours,  après  quoy  coulez  la  liqueur  ,  pre- 
nez*en  quatre  onces  ,  un  fcrupule  de  confec¬ 
tion  d’alkerme,  &  une  dragme  d’eau  de  can¬ 
nelle  :  mêlez  le  tout  pour  prendre  immédiate¬ 
ment  après  le  cornet  cy-delTus  ,  demie  heure 
ou  une  heure  avant  l’exercice  mentionne  & 
quatre  avant  le  dîné.  On  en  prendra  autant 
quatre  heures  après  midi ,  pareillement  avec 
^.un  peu  d’exercice  &  on  continuera  durant 
'  plufieurs  jours  de  fuite. 

Jlemede  du  Moine  de  faint  Jean  d’Angely. 
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Reme-  Trenez^  deux  orangés  coupées  par  le  mi- 

des  Cm-  lieu ,  percés  chaque  moitié  au  milieu  pout 
mettre  dans  chacune  dix-huit  ou  vingt  grains 
de  fafran  ,  raflcmblez  les  deux  moitiés  avec 
un  fil  envelopez-les  de  feuilles  de  bêtes  ou  de 
choux ,  &  faites  les  cuire  comme  des  pommes 
à  un  feu  leger  Se  fous  la  cloche  fi  vous  voulez  :  ■ 
Developés  vos  oranges  cuites ,  &  mettez-les 
macerer  dans  une  livre  de  bon  vin  blanc  du¬ 
rant  douze  heure ,  la  malade  boira  trois  jours 
de  fuite  la  colature. 

Monfieur  Augier  a  vu  à  Geneve  une  fille  de 
>  dix-fept  ans  iéterique  qui  fut  guerie  parfaite¬ 
ment  par  une  purgation ,  &  pour  avoir  bâ 
durant  quatre  jours  de  fuite  du  vin  blanc  dans 
quoy  on  avoit  macéré  durant  un  jour  une 
orange  entière  piquée  de  gerofles  &  de  cannel¬ 
le  J  8c  cuite  lentement  fous  la  braife. 

Prenez,  de  la  racine  de  bouillon  blanc  & 
mettez  la  infufer  dans  du  vin  blanc  pour  la 
boilTon  ordinaire. 

Le  fuc  d’aparine  dépuré  par  réfidence  fe  boit 
falutairement  jufqu  a  trois  onces ,  deux  fois  le 
jour  avec  du  vin  blanc. 

Une  fille  de  ma  connoiflance  à  qui  tous  les 
autres  remedes  avoient  été  inutiles  fut  guerie 
de  la  jaunilfe  pour  avoir  pris  de  la  poudre  de 
fantal  rouge  dans  du  vin  blanc  durant  plu* 
fleurs  jours. 
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CHAPITRE  X, 

De  l'hydroj^ijteé 

VOicy  deux  confultes  de  nôtre  Auteur  fuÉ. 

rhydropifie ,  l’une  fur  un  tympanités , 
l’autre  fur  un  afcités  ,  comme  elles  confieni* 
nent  la  méthode  de  traiter  .cette  maladie  &  leâ 
principaux  remedes  j’ay  crû  les  devoir  places 
avant  nos  formules. 


LBT^TRt. 

MONSIEUR, 

Ï1  y  a  environ  ùn  an  que  Madame  Gaftlet  „ 
âgée  de  quarante  fix  ans  fe  mit  entre  mes 
mains  pour  la  traiter  d’un  tympanités  qu’ellë 
avoit  depuis  fix  mois ,  elle  avoit  eflfayé  plu^ 
fleurs  remedes  de  divers  Médecins  8c  Émpiri« 
ques  avant  que  de  m ’apeller  j  ce  qu’elle  fit  au 
commencement  de  May  dernier.  J’ay  fait  tpuc 
ce  que  j’ay  pû  pour  la  foulager  .  mais  malgré 
tous  mes  remedes  fon  ventre  eft  monté  à  un® 
groflèur  prodigieufe,  qui  s’étend  depuis  le  car^ 
tilage  xyphoïde  jüfqu’à  l’os  pubis  avec  des 
groüillemens  perpétuels.  Les  jambes,  les  mains 
&  le  vifage  ne  font  aucunement  enflés ,  ce  qui 
fait  aflez  connoître  l’efpece  d’hydropifîe.  Les 
oarminatifs  lui  donnent  quelque  foulagemens 
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mais  ce  n  eft  que  pour  un  moment.  Elle  a  de 
H  peine  à  foufrir  les  purgatifSjSc  elle  n  en  a  été 
que  trop  rebutée  par  lempreffement  'de  cer¬ 
tains  empiriques.  Je  n  ofe  pas  lui  donner  de- 
metiques  à  caufe  de  fa  foiblelTe  Sc  parce  quelle 
aprehende  qu'il  ne  lui  arrive  de-là  quelque 
chofe  depirc.'Les  alteratifs  diminuent  en  quel¬ 
que  façon  les  fimptomes  fans  toucher  au  mal. 
J’ay  recours  à  vous  Monfieur  dans  cette  extré¬ 
mité  ,  pour  vous  prier  de  nous  aprendre  les 
moyens  de  fccourir  nôtre  malade  qui  eft  pref- 
que  abbatuë  par  la  violence  de  fa  douleur  & 
par  la  rigueur  des  fimptomes ,  fur  tout  pen¬ 
dant  que  les  parties  naturelles  font  encore  mé¬ 
diocrement  leur  devoir.  Elle  a  aflez  d  apetit , 
elle-  ne  fe  plaint  d’aucune  indigeftion ,  elle 
urine  fort  peUj&  fes  urines  font  chargées  com¬ 
me  de  la  leffive.  Je  fçais  Monfieur  que  vous 
avez  beaucoup  de  bonté  pour  'moy ,  &  j’efperc 
que  vous  me  ferez  réponcc  en  faveur  de  la 
malade  fans  quoy  je  la  crois  perdue,  C’eft 


monsieur; 


Vôtre  tres-humble  &  trcs«t 
obc'iflant  ferviteur. 
Samueî  Bat*. 

A  Marfpheld  le  13. 

Feviier  i6}4. 
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R  E  P  0  N  s  B. 

MONSIEUR, 

Je  ne  fçais  que  dire  de  vôtre  pauvre  tims 
panitique  que  la  maladie  &  les  remedes  ont 
jette  dans  un  état  déplorable.  Si  on  ne  la  con¬ 
damne  pas  tout  à  fait ,  il  faut  du  moins  faire 
un  mauvais  prognoftic  ,  ne  rien  promettre  &C 
la  traiter  avec  bien  de  la  circonfpeéiiion ,  afin 
qu'on  n’impute  pas  au  Médecin  ni  à  la  Méde¬ 
cine  ce  qu'on  ne  doit  imputer  qu  a  la  maladie 
&  qui  arrivera  bien-tôt*  Qpoy  que  les  vens 
fegnent  iey  plufque  l’eau  ,  il  eft  rare  que  l’air 
ou  ces  vens  qui  fc  font  connoître  par  les  groüil* 
lemens ,  foient  produits  fans  quelque  humeur 
qui  tienne  lieu  de  caufe  materielle.  Or  cettë 
ihatiérc  eft  de  deux  fortes  ,  ou  froide  &  vif- 
queufe ,  laquelle  étant  tant  foit  peu  attenuéé 
par  une  chaleur  foible  eft  capable  d’exciter  des 
vens.  Ou  bien  elle  eft  chaude ,  acre  &  remplie 
de  pointes  falines  lefquelles  combatant  enfem- 
ble  comme  deux  ennemis  excitent  une  fer¬ 
mentation,  &  celle-cy  des  vens  qui  font  rage  ^ 
jufqu’à  ce  que  l’économie  des  parties  naturelles 
fe  corrompe  ,  que  l’état  tonique  du  foye  fe 
ruine  ,  &  qu’enfin  la  nature  fuccombe.  Ceft  à 
vous  Monfieur  à  diftinguer  exaélement  la¬ 
quelle  de  ces  deux  caufes  à  lieu  icyjaprés  quoÿ 
il  vous  fera  aifé  de  preferire  les  remedes  requisi 
mais  ne  manquez  pas  de  dire  que  la  naturd 
manque ,  &  que  vos  feCours  feront  inutiles  j 
par  ce  moyen  vous  evitexes  les  reproches  de^ 
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parens  qui  fans  cela  blâmeroient  vôtre  praaï-' 
que,  comme  ceft  la  coûtume  du  vulgaire,  il  eft 
dificile  de  vous  defigner  de  bons  remedes  & 
tels  qüe  vous  les  demandez  pour  une  perfonne 
moribonde  ^  je  m’en  raporte  à  vous  mênie. 
Neanmoins  pour  ne  pas  demeurer  court  & 
pour  faire  connoître  à  la  malade  que  vous  vous 
êtes  adreffé  à  un  homme  qui  fçait  quelque 
chofe  ,  qui  vous  aime  infiniment ,  &  qui  ne 
peut  vous  rien  refufcr, voilà  ce  que  je  crois  qui 
refte  à  faire.  U  faut  purger  ici  mais  par  des 
fpecifiques  tels  que  ceux  que  le  mercure ,  le 
fafran  des  métaux  ,  &  la  gomme  goûte  nous 
fournilTent.  Ne  donnez  point  le  mercure 
doux  feul  par  la  bouche ,  mêlez-le  avec  quel¬ 
que  purgatif)  bénin  qui  ne  lui  permette  point 
de  refter  long-temps  dans  le  corps  ,  fôit  que 
vous  purgiez  en  forme  folide ,  ou  liquide ,  ou 
molle.  Gardez  pour  les  clyfteres  l’infufion  du 
fafran  des  métaux  >  &  le  cmbog ,  dilTout  dans 
de  bon  vin.  Donnez  des  clyfteres  tant  que  le 
mal  en  demandera  Se  que  les  forces  le  perme- 
tront  :  ce  que  je  laifle  à  vôtre  prudence.  En 

fécond  ligu  il  faut  poufler  les  urines  :  ce  que' 
vous  ferez  par  des  lefeives  de  cendres  de  gené¬ 
vrier  ,  de  fougere  femelle ,  de  geneft,  de  bruyè¬ 
re  ,  de  coffes  &  tiges  de  fèves,  que  vous  cou- 
lerez  avec  de  Teau  diftilée  de  pariétaire  &  .de 
cofles  de  fèves.  Vous  en  corrigerez  &  effacerez 
même  toute  l’acrimonie  en  y  verfant  peu  a  peu 
une  quantité  fuffilânte  de  lue  de  limons  &  en 
y  ajoûtant  pour  donner  la  faveur  du  fucre  can¬ 
di  ,  ou  de  quelque  firop  comme  celui  de  fleurs 
de  bruyere  avec  un  peu  d’eau  de  canelle  :  « 
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ferok  même  bon  d’y  mettre  la  quatrième  par¬ 
tie  de  vin  blanc  fec  bien  dépuré.  En  troifiémc 
lieu  il  faut  diffiper  les.  vens  ,  de  quoy  vous 
viendrez  puiflàmment  à  bout ,  par  1  eleftuaire 
de  l’écorce  &  de  la  racine  de  falTafras  avec  les 
cfpeces  de  diacumin  que  Vous  donnerez  par  la 
bouche ,  &  par  l’huile  diftilée  du  même  bois 
ou  par  rhuile  de  fuccin  dans  les  clyfteres  cy- 
delTus.  Le  point  de  l’àlFaire  eft  de  confervec 
les  forces  à  quoy  les  remedes  que  nous  nom¬ 
mons  vulgairement  cardiaques  ne  fervent  de 
rien,  C’eft  aux  alimens  feuls  à  reveiller  les 
efprits  &  fournir  des  forces ,  ainli  faites  le  cui- 
finier  &  le  Médecin  en  même  temps ,  donnez 
à  la  malade  une  boilTon  medicamentée  avec  les 
fucs  antifcorbutiques,  &  jettez  un  morceau 
d’acier  dans  le  vaiffeau.  Si  ces  remedes  ne  la 
gueriffent  point ,  comme  je  crois ,  ou  fi  elle 
n’en  reçoit  aucun  foulagement, c’eft  une  femme 
morte.  A  Dieu  je  fuis  &  feray  toute  ma  vie 3 


MONSIEUR» 

Vôtre  tres-Iiumble  &  trîTS- 
obeïffant  ferviteur. 
Th.  Mayerne. 


A  Londres  le  a. 
Mats  1^34. 


T  iij 
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Co/ifuîte  fom  une  hydrepifie  afcités, 

L’hydropifie  fur  tout  l*afcités,  qui  va  8g 
vient  eft  eftimée  incurable  par  les  premiers 
jVledecins  ,  &  c’eft  être  tcmeraire  que  d'entre¬ 
prendre  de  traiter  cette  maladie  fans  en  faire 
un  mauvais  prognoftic  ou  du  moins  fans  dire 
que  rêvenement  en  eft  fort  douteux.  Un 
Médecin  prudent  &  qui  aimeroit  fa  réputa¬ 
tion  s’en  tiendroit  fans  doute  là  à  l’égard  de 
Madame  qui  nous  demande  nôtre  confeil,  8c 
ie  le  ferois  peut-être  ft  je  n’étoisperfuadé  qu’il 
vaut  mieux  eflayer  des  remedes  douteux  que 
(de  demeurer  les  bras  croifez  auprès  d’un  mala- 
(de.  Mais  s’il  eft  difficile  de  trouver  des  reme- 
(des  efficaces  au  commencement  même  des  ma-* 
ïadies ,  qu’avons  nous  à  efperer  icy  d’un  fujeç 
qui  a  déjà  usé  mille  remedes  ordonnés  par  di-- 
vers  Me(iecins  tres-habiles  qui  n’ont  fait  qu’a- 
foiblir  tant  fait  peu  cette  hydre  fans  la  pou-* 
voir  dompter.  Qu’avons  nous  à  attendre  d’uni' 
eorpj  atténué  &  fans  force ,  où  U  ne  paroît 
rien  de  rempli  que  le  ventre  &  les  parties  in¬ 
ferieures  qui  en  reçoivent  Tégoût  à  railbn  de 
leur  lituation.  La  plûpart  des  fecours  ont  été 
inutiles  ,  peu  ont  réülTi ,  le  mal  augmente  tous 
les  jours  ,  Sc  la  fonree  de  tous  les  fimptomes 
prelêns  8c  de  ceux  qui  font  à  craindre ,  ne  de¬ 
mande  pas  tant  d’être  tarie,  que  les  parties 
d’être  rétablies.  Je  crois  qu’on  ne  peut  rien 
faire  de  mieux  que  d’examiner  ce  qui  a  réiüft 
jufqu’à  pre/ênt  8c  ce  qui  a  été  contraire  pour 
prendfç  de  jaftes  mefurçs.  Je  n’ay  pourtant  pa?. 
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envie,  de  donner  icy  un  long  détail  de  reme- 
des ,  chaque  jour  donne  de  nouveaux  éelair- 
'ciffemens  &  les  indications  de  demain  feront 
peut-être  contraires  à  celles  d  aujourd  hui  :  au 
lefte  un  corps  ufé  &  abatu  ne  peut  promettre 
qu’une  guerifon  fufpeêlejou  meme  un  foulage- 
ment  fort  incertain  ,  &  après  tout  je  lailTe  la 
liberté  aux  Médecins  prefens  de  propofer  de 
meilleurs  remedes  que  les  miens ,  ou  s  ils  me 
font  rhdnneur  de  les  aprouver ,  de  choifir  pru¬ 
demment  les  plus  convenables  pour  les  admi- 
niftrer  fuivant  les  circonftances. 

Comme  on  à  commandé  &:  recommande 
une  infinité  de  fois  la  dlette  que  la  malade  doit 
garder  je  n’en  parleray  point,  je  diray  en  gene¬ 
ral  qu  on  doit  ethployer  fucceffivement ,  les 
alterans,  les  evacuatifs  &ies  corroboratifs  fuî- 
vant  les  indications  ,  &  le  chemin  que  la  na¬ 
ture  tiendra.  Et  qu’il  ne  faut  pas  tant  s  atta¬ 
cher  à  procurer  l’évacuation  des  eaux  qui  font 
affez  fluides  d’elles-mêmes  &  fuiyent  aifément 
l’impulfion  des  hydragogues  5^  ni  à  difliper  les 
vens  engendrés  par  les  crudités  6c  par  la  fer¬ 
mentation  ,  qu’à  empêcher  la  génération  con¬ 
tinuelle  de  tous  les  deux. 

I.es  alterans  feront ,  le  préparant  mmrfel  de 
Crollius  ,  avec  le  tartre  vitriolé,  ou  la  fufion  dti 
fel  de  tartre  &  de  ïefprit  de  vitriol  philofophique. 
Les  préparations  du  tartre,  comme  la  crème, 
ïefprit  ,\Qfel,  la  teinture  ,  celles  du  falpetre  ’&C 
fur  tout ,  les  criftaiix'comgés  par  diverfes  dilTo- 
lutions,  philtrations  8c  cryftailifations  j  lejprit 
de  fel  qui  contribue  beaucoup  à  la  dilTolutiori 
du  fel  du  microcofme,  ïalun  bien  préparé  qui 
T  iiij 
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aide  à  la  coagulation  ncceflaire  du  même  fel , 
qui  pouffe  puiffamment  par  les  urines ,  éteint 
îa  fotf  &  rétablit  par  une  aftriélion  falutaire 
l’état  tonique  des  vifceres.  Ajoûtez  U  [auge  de 
,  le  plantain  dont  les  merveilleux  effets 
font  defcrits  par  Jean  de  Gadefden  fur  l'hy- 
dropifie,  laquelle  vient  tres-fouvent  de  la  cha¬ 
leur  contre  nature  des  vifceres.  Ajoûtez  de 
quoy  abforber  les  ferofitez  &  émouffer  leur 
acrimonie  ,  comme  le  corail  &  les  jeux  d'écrevijfes 
qui  le  font, puiffamment.  Ajoûtez  la  bière  mé¬ 
dicamentée  avec  deux  parties  de  bois  nephreü. 
tique  5  une  partie  Sc  demie  de  faffafras  avec 
ï’écorçe ,  le  genévrier ,  &  l’écorce  de  racine  de 
tamarifc  deux  parties  &  demie  de  chacun  j 
metant  fur  chaque  quarte  deux  onces  de  pail¬ 
lettes  de  fer  bien  pures  3  la  liqueur  bien  pré¬ 
parée  &  clarifiée  par  la  fermentation  fervira  de 
boiffon  ordinaire ,  3  quoy  on  mêlera  pour  lors 
du  fucre  compofé  de  trois  parties  de  fucre  ra- 
finé  3  &  d’une  partie  des  criftaux,  de  falpeftre 
cy-deffus  j  mais  entre  tous  ces  remedes  il  n’y 
en  a  point  de  plus  puiffànt  que  le  mars  réduit  en 
fubftance  de  fel ,  vomica  de  la  liqueur  éter¬ 
nelle*,  foiterud  foitcuit.  Si  ces  deux  derniers 
ne  font  point  d’effet  il  n’y  a  rien  à  elperer. 

ïl  y  ?  plufieurs  fortes  d’évacuations  qui 
peuvent  avoir  toutes  icy  lieu  fuccelîivement , 
par  les  diverlês  voyes  du  corps.  Quelquefois 
l’eftomac  demande  àrejetter  ce  qui  l’incommo¬ 
de,  &  pour  lors  je  ne  voudrois  pas  donner  un 
emetique  violent  tiré  de  l’antimoine  ,  je  me 
contenterois  ou  du  vitriol  dè  mars,  ou  du 
filla  vitdoli  ,  oit-des  femences  meures  dei 


de  l’bjdropijîe.  197 

gfande  catapucia  pilées  avec  des  amandes  dou¬ 
ces  en  forme  d’emulfion.  A  l’égard  des  pre¬ 
mières  voyes  5  les  humeurs  vîfqueufes  en  fe¬ 
ront  aifément  chalfées  ,  par  firis  de  Florence  , 
la  poudre  de  jalap  fans  1  ecorce  ,  la  femence 
d’yeble  ,  la  foldalnclle  ,  les  bayes  de  nerprun 
en  firop  ,  en  fuc  ,  ou  en  poudre  ,  les  rofes 
mufeates ,  en  condit ,  en  poudre  ou  en  de- 
eofltion  ,  mais  principalemenr  par  le  mercure 
doux  ,  qui  va  chercher  l’ennemi  où  les  autres 
remedes  ne  fçauroient  aller ,  &  il  eft  bien  fort 
s’il  ne  le  furmonte  pourvû  qu’il  foit  dans  la 
dofe  requife.  La  falivation  qui  furvient  quel¬ 
quefois  5  fera  envpêchée  fi  on  y  joint  quelque 
purgatif  vigoureux  fans  feamonpée ,  laquelle 
eft  tres-contraire  au  foye.  Si  nonobftant  cette 
précaution  5  la  falivation  s  en  en  fui  voit ,  il 
n’y  auroit  point  de  mal ,  elle  eft  à  'la  vérité 
toujours  Jneortimode,  mais  fouvent  fort  falu- 
taire  aux  hydropiques.  Rien  ne  les  foulage 
mieux  &  ne  diminué  moins  leurs  forces  ,  que 
les  urines  abondantes.  Tous  les  fels  font  diuré¬ 
tiques  &  le  nitre  plufque  tous  le^utres  ,  je  le 
préféré  à  caufe  qu’il  éteint  la  fojf  qui  eft  le 
fléau  le  plus  cruel  des  hydropiques  ,  &  qu’il 
tempere  la  chaleur  contre  nature  imprimée  aux 
vifeeres  qui  nagent  dans  une  cfpece  de  fau- 
müre.  Il  faut  peu  de  diurétiques ,  mais  il  en 
faut  d’efficaces.  Si  les  fudorifiques  ont  lieu  , 
on  les  cherchera  dans  le  jupiter  &  dans  l’anti¬ 
moine  fixe  qui  furpaffent  infiniment  les  pierres 
de  befoart  8c  de  contrayerva.  Enfin  les  corro¬ 
boratifs  fe  trouvent  dans  le  mars  qui  a  une 
vertu  également  aperitive  8c  aftringente  8c 
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dans  le  corail ,  foit  en  magiftere ,  foit  en  tein¬ 
ture  ,  foit  en  fel.  Ils  fè  trouvent  aullî  dans  la 
corne  de  cerf  calcinée  philofophiquement ,  ou 
vitriolée  après  la  calcination  ordinaire,  &  dans 
le  fpodium ,  ou  Tivoire  ôc  dans  la  dent  de 
cheval  marin  de  la  même  préparation. 

Comme  toutes  ces  choies  font  connues  des 
Médecins  qui  fçavent  leur  métier ,  il  me  fe- 
roit  inutile  d'en  propofer  l’ufage  en  détail,  il 
fufEc  de  donner  des  armes  à  un  bon  foldat ,  il 
fçait  s  en  fervir  Hans  l'ocafion ,  par  cette  raifon 
je  ne  détermine  rien ,  je  me  contente  de  prier 
Dieu  pour  la  malade  &  qu'il  infpire  au  Mede- 
çjn  le  choix  des  remedes  &  le  temps  de  les 
apliquer.  ' 

A  Chelfey  le  xe.Tuin  ifiji. 

Les  confultes  cy-delTus  nous  montrent  au 
doigt  les  indications  qui  font  à  prendre  dans 
l'hydropifie.  Sçavoir  ;  pouffer  les  eaux  par  les 
felles  &  par  les  urines  ,  diffiper  les  vens  par 
des  remedes  internes  &  externes  ;  fortifier  tous 
les  vifeeres  naturels  &  lever  les  obffruiftions. 

On  commence  par  les  clyfteres  &c  de  là  on 
paffe  aux  purgatifs. 

dyftere. 

*?/:  vreneT^  huit  onces  de  l’urine  d  un  petit 
garçon  ,  quatre  onces  d’infufion  du  fafran  des  v 
métaux ,  une  dragme  de  cambog  diffout  dans 
du  vin  d’Efpagne,  fix  dragfnes  de  tereben- ; 
thine  de  Venife  diffoute  dans  un  jaune  d’œuf, . 
demie  dragme  d’huile  de  faffafras  ,  melez  le 
tout  pour  un  dyftere  à  xecevoir  le  matin ,  on 
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le  gardefa^e  plus  long- temps  qu’il  fera  poffible. 

Autre.  _  .  O  J-  • 

Prenez,  de  la  racine  de  bryonia  oC  d  ins 
une  once  &  demie  de  chacune ,  demie  once  de 
faffafras  ,  des  bayes  de  laurier  &  de  genévrier 
cinq  dragmes  de  chacune ,  des  feuilles  de  lau¬ 
rier,  de  camolille  avec  toute  la  plante,  de  r  uë , 
de  coftus  cultivé  ,  une  poignée  de  chacune  , 
deux  poignées  de  fureau  ,  de  la  femence  de 
cumin ,  de  fenugrecj  fix  dragmes  de  chacune  > 
faites^  cuire  le  tout ,  diffolve?  dans  une  livre 
de  la  colature  trois  onces  de  miel  de  romarin  , 
quatre  onces  d’infufion  de  fafran  des  métaux, 

'demie  dragmc  de  camèog  dilTout  dans  du  vin 
des  Cannaries  :  mêlez  le  tout  pour  faire  un 
clyftere  pour  quatre  heures  après  midy. 

Supoiitoire  tres-efficace. 

Prenez,  une  racine  de  concombre  fauva-  SupoG- 
ge  longue  de  fix  doigts  ,  enduifez  la  d  huile  toirc. 
pour  introduire  dans  le  fondement.  Elle  tire 
une  quantité  prodigieufe  d’eau,  La  racine 
d’yeble  fait  la  même  chofe,  _  _ 

La  racine  d’iris  de  Florence  nouvelle  odon-  ^i^gatife 
ferante  réduite  en  poudre  fine  pouffe  puiffam- 
ment  les  eaux  ?  on  en  donne  d’une  dragme  ' 
à  deux  dans  du  vin  blanc ,  elle  purge  douce¬ 
ment  &  abondamment.  J’en  ay  donné  à  plu- 
fieurs  hydropiques  avec  fuccés  tantôt  feule 
tantôt  avec  du  jalap  &  le  mercure  doux  >  elle 
confirme  la  matière  de  la  cachexie ,  85  de  1  hy- 
dropifie  ,  &  elle  diflipe  les  tumeurs  edema- 
teufes. 

If.  Prenez,  trois  onces  d’iris  de  iFlorence, 

'  deux  dragmes  de  macis ,  trois  dragmes  ou 
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demie  once  de  gingembre  ,  mettez  le  tout 
en  poudre.  La  doîe  eft  d’une  cuillerée  tous 
les  matins  avec  du  fucre  dans  du  vin 
blanc. 

Prenez,  un  fcrupule  d’iris  de  Florence  t 
du  tartre  vitriolé  ,  macis  ,  écorce  de  coftus , 
faffafras  quinze  grains  de  chacun,  du  fantal 
citrin  ,  du  curcuma ,  dix  grains  de  chacun  , 
une  dragme  de  fucre  anifé-:  mêlez  le  tout  pour 
une  dore  de  poudre  à  prendre  dans  du  vin 
tous  les  jours. 

Prenez,  demie  once  de  fuc  de  racine 
d’iris  parexpreffion  &  dépuré  par  refidente , 
une  once  de  firop  rofat  folutif  :  mêlez  le 
tout. 

Le  fuc  de  racine  d’yeble ,  ou  d’écorce  de 
fureau  par  expreffion ,  ou  la  femence  d’yeble 
qui  va  au  fond  de  l’eau  fe  donnent  jufqu’à 
une  dragme  avec  un  fcrupule  de  canelle  SC 
du  fucre  dans  du  vin. 

Prenez,  une  dragme  de  femence  d’ye¬ 
ble  pleine  &  qui  aille  au  fond  de  l’eau, 
demie  dragme  de  jalap ,  demi  fcrupule  des 
efpeces  diatrionfantalon ,  faites  une  poudre^ 
tres-fubtile  que  vous-'incorporerés  avec  un' 
peu  de  firop  d’œillet  pour  un  bolus  à  pren¬ 
dre  le  matin  &  un  peu  de  biere  ou  de  vin 
blanc  fec  par-delTus.  Faites  une  lâladè  avec 
les  rofes  mufeates  blanches  fimples  ,  de  1  hui¬ 
le  &  du  fel,  mangez  en  une  grande  poi¬ 
gnée  à  l’entrée  du  repas  ,  Sc  mangés  enfuitc: 
c’eft  une  purgation  agréable  qui  opere  affeZ 
copieufement  ÔC  doucement, 
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L’elaterium  fe  joint  heureufement  avec  le 
mercure  doux  ,  demi  grain  ou  un  grain  tout 
au  plus  du  premier  avec  douze  ,  quinze  ou 
vingt  grains  du  dernier  purgent  puiflamment 
les  eaux- 

Les  diurétiques. 

Tirez  du  fel  dune  lefcive  de  feves  avec 
toute  la  plante  ^  prenez  en  une  dragme  avec 
autant  d’yeux  d’ccreviffes  Sc  vous  verrez 
merveilles. 

Le  fel  volatile  de  corne  de  cert  ,  ou 
le  M  de  genevrier  tiré  de^  toute  la  plante , 
avec  une  liqueur  apropriée  eft  très  -  puil- 

Le  fuc  d’aparîne  ,  dépuré  par  refidence  fe 
donne  au  commencement  de  I  hydropihe  jul- 
qu’à  trois  onces  deux  fois  le  jour  dans  du 
vin  blanc  avec  beaucoup  de  fuccés ,  il  poulie 
par  les  urines  &  diffipe  la  matière  par  lin- 
fenfible  tranfpiracion. 

Le  fuc  de  plantain  fe  prend  de  la  meme 


Diuréti¬ 

ques. 


maniéré.  _  , 

%  Prm?  demie  dragme ,  deux  icrupules 
/OU  une  dragme  de  crème  de  tartre  blan¬ 
che  ,  dix  ou  quinze  grains  de  fel  de  tiges 
de  fèves ,  mêlez  le  tout ,  verfez  delius  peu 
à  peu  une  once  de  fuc  dépuré  de  limons , 
quatre  onces  de 'bon  vin  blanc  fcc  ,  n  le 
fera  une  ébullition,  &  enfuite  une  diliolu- 
tion  parfaite.  Ajoutez -y  deux  dragmes  de 
fucre  candi  mêlez  le  tout ,  pour  prendre  loir 
&  matin.  ^ 

34  huit  raiforts  coupes  par  tran- 
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ches  5  fix  onces  de  fucre  candi  pulverifé ,  deu^ 
onces  ds  fel de  prunelle,  mettez  les  tranches 
encre  deux  plats, &.  femez  deiTus  vos  poudres, 
la  liqueur  ou  le  firop  qui  en  forcira  fe  donnera 
feul  ou  avec  les  potions  diurétiques. 

La  decoûion  de  matricaire  fervira  de  boilTon 
ordinaire  ,  jufqu a  la  guerifon  parfaite ,  ceft 
un  fpecifique  qui  pouffe  par  les  urines. 

L’huile  de  bayes  de  genevrier  fe  prend  avec 
du  vin. 

Le  Petroleum  pris  de  la  même  maniéré 
pouffe  par  les  urines ,  par  les  fueurs  &  par  le 
Vomiffement.  . 

Les  œufs  de  fourmis  cuits  dans  du  lait  de 
beurre  pouffent  puiffamment  par  les  urines. 

^  Frene^  une  cuillerée  d'œufs  de  fourmis , 
faites  les  cuire  dans  du  lait  de  beurre ,  faites-en 
l’exprelîîon  que  vous  radoucirez  avec  un  peu 
de  fucre  pour  prendre  le  matin,  durant  huit 
jours ,  on  fe  promene  enfuite  &  on  ne  dîne 
que  quatre  heures  apres. 

J’ay  ordonné  ces  oeufs  à  une  femme  hydro¬ 
pique  qui  m  en  a  fait  de  grands  remerciement 
elle  ma  dit  qu’ils  lui  a  voient  fait  faire  beau¬ 
coup  de  vens  par  haut  &  par  bas  avec  un  fbu- 
lagement  incroyable  j  qu’au  commencement 
elle  eût  beaucoup  d’envies  inutiles  de  piffer, 
ce  qu’elle  fît  enfin  fi  copieufement  qu’elle  rem¬ 
plit  plufieurs  pots  de  chambre  en  une  fois. 

Prenez,  de  l’eau  diftilée  de  camomille 
avec  toute  la  plante ,  de  l’eau  de  pariétaire  de 
l’infufion  de  bois  néphrétique  &  de  faffafras 
dans  de  bon  vin  blanc  ,  une  livre  de  chacune , 
deux  dragmes  d’hyile  de  vi^riçl  3  de  fhuile  ds 
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tartré  paï  défaillance,  àffez  pour  émouffec 

racidité,  radouciffez  le  tout  avec  du  lucre 
pour  des  juleps  à  prendre  deux  fois  le  jour 

^Prenel  une  once  de  fel  de  prunellé,  qua- 
tretnces  de  fucre  candi , 
une  poudre  trcs-fubtile  5  la  dofe  eft  d  ««e  cuil¬ 
lerée  que  l’on  dilTout  dans  un  verre  de  biere 
houblonnée  ou  dans  la  boiflbn  ordinaire ,  tou¬ 


tes  les  fois  qu’on  boit.  ^ 

La  boilTon  ordinaire  fera  la  bierc  qui  luit. 
%  prenez,  une  livre  de  racine  de  Iquine , 
demie  livre  de  falfepareille ,  trois  onces  de 
faffafras ,  de  la  racine  de  fenouil ,  de  chien- 


laiiarras,  ae  la  - - -  - 

dent ,  d’eringium  ,  quatre  onces  de  chacun , 
trois  onces  d’écorce  de  racine  damaradulcis  , 


trois  onces  a  ecorcc  u.6  « - ,  ^  , 

huit  noix  mufcades  quatre  livres  de  fuc  do 
cochlearia,  du  fuc  de  creffon  &  de  becabon- 


cocnicana  ^  u.u  xuv  w-v  ■  j  i 

pue>  deux  livres  de  chacun  ,  &c  quand  le 
tout  fera  imbibé  huit  quartes  de  biere  hou- 
blonnée  ,  procédez  fuivant  l’art ,  &  apres  Ta 
dépuration,  le  malade  en  fera  fa  boiffon  meme 
dans  les  repas. 

2^  Preèez  une  livre  de  falfepareille ,  de  la 
racine  de  perfil ,  de  fenouil ,  de  garance  ,  de 
raphanus  rufticanus,  quatre  onces  de  chacune, 
de  l’écorCe  de  racine  de  tamarifcrecente,  de 
l’écorce  du  milieu  de  frêne,  deux  onces  de  cha¬ 
cune,  de  la  ra  pure  de  corne  de  cerf,  d  y  voire , 
de  dent  de  cheval  marin ,  une  once  de  chacune, 
dix  dragmes  de  mufcade ,  faites  cuire  le  tout 
fuivant  l’art  dans  quatre  quartes  de 
bière ,  çouks  le  tout  par  k  tamis  ^  quand  la 
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liqueur  fera  refroidie ,  ajoutez  y  cinq  qiiartes 
de  la  même  bière  nouvelle  ,  quatre  livres  de 
fuc  de  cochlearia,  trois  livres  de  fuc  de  creffouj 
une  quarte  dC'vin  de  Rhin  ou  blanc  fec.  Des 
cendres  de  genevrier,  de  ^ougere  femelle,  d’abt 
finthc  ,  de  geneft,  biea  calcinées  ,  deux  onces 
de  chacune ,  laiffez  fermenter  le  tout  jufqu  a  ce 
qu'il  foit  bien' dépuré  j  &:  gardez  la  liqueur 
dans  des  bouteilles  degrés  bien  bouchées,  pour 
la  boiflbn  ordinaire» 

Comme  le  goût  des  cendres  déplaît  à  beau-  . 
coup  de  perfonnes  &  donne  des  envies  de  vo¬ 
mir.  Il  vaut  mieux  préparer  une  lefeive  d'eau: 
diftillée  ,  de  tiges  &  de  colTes  de  fèves  vertes , 
&  des  cendres  ,  y  ajoûter  du  vin  blanc  fec  & 
en  faire  une  efpece  d’hipocras  avec  un  peu  de 
canelle. 

Autre. 

^  PreKfz,  fix  onces  de  rapurc  d ’éb^e  tres- 
noire  ,  huit  onces  de  rapure  de  fapin  vert  & 
odoriférant ,  de  la  rapure  de  guajac ,  de  la  ra¬ 
cine  d'althea  8e  d’ortie  ,  quatre  onces  de  Cha¬ 
cune  ;  de  l'écorce  du  milieu  de  frêne ,  d’orme , 
de  la  racine  de  brufe,  d’arrefte  bœuf,  de  caryo- 
phyllata,  trois  onces  de  chacune ,  dix  dragmes 
de  racine  de  fougere  femelle,  de  la  rapure 
d’yvoire,  de  dent  de  cheval  marin ,  trois  onces 
&  demie  de  chacune ,  des  feiiilles  d’agrimoine, 
de  ceterach ,  de  tamarife  avec  l’écorce  de  cha- 
mæpitis,  betoine,  véronique  mâle, une  poignée 
de  chacune,  des  fleurs  d'hypericum,  de  fureau, 
de  geneft ,  huit  pincées  de  chacune ,  de  la  fe- 
mence  de  cochlearia,  de  creffonjde  frêne,  deux 
onces  de  chacune ,  une  once  de  muïcade ,  ha¬ 
ches 
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chez,  Zc  faîtes  bouillir  le  tout  dans  huit  quar¬ 
tes  de  bière  nouvelle  jufqu’à  la  Confompti'on 
de  deux.  Après  quby  ajoutez  fix  quartes  de  la 
thème  bière  :  laiffez  infiifer  le  tout  durant  U 
nuit  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  ;  paffez  le 
tout  le  matin  par  le  tamis ,  &  entonnez  la  li¬ 
queur  dans  un  baril,  ajoûtez-y  de  la  levure  de 
bière  nouvelle  ,  &  lailTez  fermenter  la  liqueur 
jufqu’à  ce  qu  elle  foit  parfaitement  depurèe , 
jnettez-y  alors  infufer  une  livre  de  raclure  d  e- 
tain  renfermée  dans  un  fachet  de  toile  claire. 

Autre. 

Prew^une  once  de  bois  néphrétique  , 
fix  dragmes  de  falTafras  ,  demie  once  de  fantal 
citrin ,  hachez  le  tout  &  verfez  delTus  huit 
livres  d’eau  de  fontaine  bouillante  ,  lailTez  in* 
fufer  le  tout  durant  vingt-quatre  heures,  ajoû¬ 
tez-y  deux  livres  &  demie  de  bon  vin  blanc 
fec ,  trois  dragmes  d’anima  hepatis  *,  &  ce 
qu’il  vous  plaira  de  fucre  candi,  pour  faire  une 
boilTon  ordinaire. 

Eleèluairc  ,  pour  fondre  ouvrir  &  dif- 
foudrc. 

Trenez.  une  once  &  demie  de  gomme  Elec- 
ammoniac  diflbute  dans  du  vinaigre  fcillitique 
&  reèpaiffie ,  demie  once  de  fagapenum  ,  de  f  °ndjc , 
la  poudre  ftomachique  *,  de  l’elefluaire  de  ouvrir  6s 
vers  *,  une  once  de  chacun ,  des  trochifques  diffbu, 
de  câpres  &  dialacca ,  deux  dragmes  &  demie 
de  chacun  ,  du  cureuma  ,  de  la  feraence  de 
cochlearia  ,  deux  dragmes  de  chacun  ,  de  la 
ceruffe  d’antimoine  8c  de  jupiter,  cinq  dragmes 
de  chacune ,  du  fel  d’abfinthe ,  de  chardon 
bénit ,  d  armoifc  ,  une  dragme  de  chacun  s 

y 
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mêlez  le  tout  avec  du  firop  d’écorce  de 
citron  pour  faire  un  eleétu aire  en  forme  do- 
piate. 

0^  Prenez^  deux  dragmes  de  cet  eleéluaire 
douze  grains  d’anima  hcpatis  un  fcrupule 
de  jalap  en  poudre  :  mêlez  le  tout  avec  un  peu 
de  firop  pour  faire  un  Bolus ,  à  prendre  le  ma¬ 
tin  avec  l’exercice  requis.  On  continuera  l’ufa- 
ge  de  cet  eleduaire  durant  plufieurs  jours 
en  augmentant  l’anima  hepatis  jufqu’à  feize 
grains. 

La  faugc  de  Bofcus  ou  fauvage  a  guéri  fans 
conteftation ,  plufieurs  hydropiques  5  on  en 
fait  une  bière  Hiedicamentée,ouune  decoûion, 
qui  reveille  l’apetit  &  charie  puiflamment  par 
les  urines. 

L’ufage  continué  de  l’ail  pouffe  fortement 
les  urines ,  mais  il  excite  une  douleur  de  tête 
infu  portable  à  ceux  qui  ont  les  entrailles 
échaufées. 

Lcï  fu-  Dans  l’hydropifie  humide ,  dans  l’anafarcâ 
dor  fi-  ou  fimple  ou  compliquée  avec  l’afcités  ,  il  ne 
'  gucî.  faut  jamais  manquer  d’evacuer  par  l’habitude  - 
du  corps  le  fèrum  relié  dans  les  parties  apres 
la  troifiéme  coûion.  Les  fleurs  de  jupiter  dans 
de  la  theriaque  jufqu’à  un  fcrupule  pouffent 
vigoureufement  par  la  fueur.  Ainfi  que  le  vin 
aigre  ou  le  vin  blanc  fec ,  dans  quoy  on  a  mis 
long  temps  infufer  des  rapures  d’etain  de  Cor¬ 
nouaille. 

y.  Prenez,  parties  égales  du  belbard  rameuX 
&  de  la  marguerite  minérale  de  Sala ,  &  ds 
ceruffe  de  jupiter.  La  dofe  eft  de  vingt-fix 
grains  à  une  dragme  dans  de  la  thetiaque ,  on 
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boit  par-dcffus  de  l’eau  de  chardon  bénit ,  de 
pas  d’âne ,  de  valériane  ,  avec  une  cuillerée 
ou  deux  de  refprit  acide  de  guajac. 

Prenez,  demie  livre  de  racine  de  vince- 
toxicum  que  vous  laifferez  infufcr  durant  la 
nuit  dans  une  livre  de  vin  blanc,  faites  cuire 
le  tout  le  lendemain  jufqu’au  tiers  5  beuvez 
Texpreflion  chaude  le  matin  à  jeun  étant  au  - 
lit.  Ibs’en  enfuma  une  fueur  copieufe. 

Les  corroboratifs. 

Le  fafran  de  mars  aperitif  donné  jufqu’à  un  cor= 
fcrupule  avec  la  rubarbe  &  la  conf^rve  d’ab- 
fmthe ,  faifant  en  fuite  un  exercice  modéré ,  Sc 
continuant  durant  vingt  jours  &  davantage  , 
leve  efficacement  les  obftruétions  &  fortifie  Is 
foye. 

Les  principaux  corroboratifs  font  dans  le 
mars ,  &  toutes  les  préparations  en  font  bon-» 
nés  ,  mais  quand  il  s’agit  de  bien  fortifier  les 
vifccres  le  fafran  de  mars  fermenté  remporte 
le  prix,  celui  qui  fe  préparé  fans  feu  &  fans 
acides  par  la  feule  eau  de  pluye  n ’eft  pas  moins 
falutaire.  Si  on  cherche  un  fort  aftringent  » 
qu’on  prenne  le  crocus  corallin. 

Du  nombre  des  corroboratifs  ,  font  le  fîrop 
&  la  teinture  de  corail ,  l’efprit  de  vitriol  cor- 
rallifé ,  le  lait  de  perles  &  de  corail ,  le  diacur- 
cuma ,  les  trochifqucs  de  rubarbe ,  &c.  les 
longues  friaions  de  tout  le  ventre  avec  un 
linge  rude  ;  les  fomentations  avec  la  decoftion 
de  quelques  refolutifs,  rechaufans  &  carmina- 
tifs  dans  du  vin  ou  de  la  lefeive. 

Lors  que  les  vents  incommodent,  on  prend  Contre 
depuis  une  di;agme  jufqu’à  tjcois  de  rcleauaiie 

y  n 
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fuivant  8c  par-deffus  du  vin  de  palTèrilles ,  dé 
genevrier  &  d’abfinthe  cy-aprés,fçavoir  le  ma¬ 
tin  quatre  heures  avant  le  dîné ,  on  fe  p'ro- 
mene  en  attendant ,  ou  bien  on  fait  quelque 
autre  exercice. 

Eledtuaire. 

Elec-  ^  Prenez,  deux  livres  de  bayes  de  gencvriec 
tuaire.  meures  &  bien  fücfculentes ,  de  lecorce 

externe  de  citron  8c  d  ora;îge  ,  demie  once  de 
chacune ,  trois  dragmes  de  fantal  citrin  ,  fix 
dragmes  de  racine  de  falTafras  avec  lecorce , 
douze  livres  de  bon  vin  blanc ,  lailTez  macérée 
le  tout  durant  quatre  jours  à  une  chaleur  len¬ 
te  ,  puis  le  faites  boüillir  jufqu  a  la  diminution 
de  la  moitié  ,  coulez  la  liqueur  ôc  faites  une 
forte  expreffion  des  bayes  dans  un  cannevas  : 
mêlez  le  tout  enfemble  &  le  reduifez  à  petit 
feu  a  la  cônfiftencc  de  poulpe.  Prenez  en  qua« 
tre  onces  ,  demie  once  d’antimoine  diaphore- 
tique  ordinaire  bien  préparé  ,  une  once  de 
bonne  crème  de  tartre  bien  calibée  >  fix  dra¬ 
gmes  d’yeux:  d’écrevifles  préparés ,  du  magifte- 
re  de  corail  &  de  perles,  trois  dragmes  de 
chacun,  des  deux  fuccins  préparés  deux  drag¬ 
mes  de  chacun,  une  dragme  8c  demie  de  canel- 
•  le ,  du  macis ,  des  gerofles  une  dragme  de  cha¬ 
cun  :  mêlez  le  tout  pour  un  eleéluaire. 

Vin  ,de  palTerilles,  de  genevrier  ,  &  dab- 
finthe. 

Vin  de  Prenez,  huit  livres  de  raifins  paffes  ordi- 

paffèril-  naires  ,  quatre  livres  de  bayes  de  genevrier 
meures,  des  deux  abfinthes  quatre  onces  de 
chacune,  de  lecorce  de  frêne  ,  &de  racine  de 
fmthe.  tamarife ,  cinq  onces  de  chacune ,  trois  onces 
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de falfafFras avec  lecorce ,  douze  pintes  mefure 
de  Paris  de  vin  blanc  d’Anjou  ou  de  la  Rochel¬ 
le,  vingt-quatre  pintes  d’eau  de  cifterne  :  met¬ 
tez  le  tout  dans  un  baril  premièrement  avec 
le  vin  pour  s’humeaer ,  puis  verfez-y  l’eau  ^ 

&  enfin  une  livre  de  teinture  de  tartre  ,  ou 
une  pinte  de  levure  de  bière  ,  laiflez  fermenter 
le  tour  ,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  foit  bien  de- 
purée  ,  laquelle  fera  gardée  dans  des  bouteil¬ 
les  de  terre  bien  bouchées  de  liège. 

Si  en  place  d’autre  liqueur  on  fe  fert  d’hy¬ 
dromel  la  boiffon  en  fera  beaucoup  meilleure. 

Pour  tromper  la  foif. 

Q/L  Prenex,  deux  onces  de  mucilage  de  fe- 
mence  de  pfyllium  &  de  coins ,  tiré  dans  l’eau 
rofes ,  trois  dragmes  de  fucre  candi ,  trois 
goûtes  d’^fprit  de  vitriol  :  mêlez  le  tout  ;  la  do- 
fe  cft  d’une  dragme  chaque  fois  à  tenir  dans  la 
•bouche. 

Topiques ,  cataplâme. 

“yi,  Prenex^  deux  onces  de  fiente  de  pigeon  Topî- 
feche ,  deux  dragmes  Sc  demie  de  trochifques  que*, 
d’encens,  des  mirobalans  dinde  Scchebules 
demie  dragme  de  chacun  ,  du  corail  rouge  & 
blanc ,  des  bayes  de  mirte  ,  des  balauftes ,  une 
dragme  &  demie  de  chacune ,  une  quantité 
fuffifante  de  vinaigre  rofat  pour  faire  un  cata¬ 
plâme  pour  la  partie  enflée. 

Liniment. 

y  Pnnex,  du  crelTon  d’eau  &  de  jardin ,  du  Lînîmét. 
creflon  d’Inde  ou  capucine  ,  cardamine  ,  co- 
chlearia ,  des  deux  eftragons ,  une  bonne  poi¬ 
gnée  de  chacun  ,  de  la  racine  fraiche  des  deux 
bryonia ,  une  livre  de  chacune ,  une  livre  Sc 
V  iij 
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demie  d’écorce  du  milieu  de  fureau ,  (eizè 
onces  de  racines  fucculentes  d’yeble ,  des  feiül- 
ïes  de  menthe  fauvage ,  de  calament,  de  fauge, 
fabinè ,  lavande  ,  deux  poignées  de  chacune  : 
hachez  le  tout  >  verfez  deffus  quatre  livres  de 
vin  des  Canaries ,  une  livre  de  vinaigre  fcil- 
litique,  quatre  livres  de  fein  doux,  faites  cuire 
ïe  tout  jufqu’au  putrilage  des  herbes  &  à  la 
confomption  des  liqueurs,  exprimez  la  grailTe, 
prenez  en  une  livre  ,  de  l’huile  de  laurier  & 
du  ftorax  liquide  coulé  deux  onces  de  chacun; 
mêlez  le  tout  pour  enduire  tout  le  ventre  le 
matin  &  particulièrement  en  fe  mettant  au  lit, 
en  frotant  fort  &  long-temps  avec  la  main 
chaude  ,  on  met  delTus  de  la  laine  grade  qui 
fert  toûjours. 

Emplâtre.  , 

Eraplâ-  ^  une  livre  de  fiente  de  pigeon  ma- 

tre.  cerée  dans  du  vinaigre  ,  une  once  de  fouphre 
vif,  demie  once  de  nitrc,de  la  poudre  de  racine 
d’enula,  de  bayes  de  laurier,  d’aneth  ,  de 
de  fleurs  de  camomille  ,  fix  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  deux  dragmes  de  lèmence  de  crcflbn  ; 
faites  cuire  le  tout  dans  du  vin  jufqu’à  la  con- 
fiftence  &  épaifleur  requife ,  ajoûtez-y  deux 
onces  de  miel ,  une  once  &  demie  de  térében¬ 
thine  ,  deux  onces  de  fuc  d’yeble ,  une  once 
d’iris ,  une  once  &  demie  de  farine  de  fèves  : 
mêlez  le  tout  pour  une  emplâtre.  Mette?  in- 
fufer  une  feuille  de  papier  gris  dans  du  vinai¬ 
gre  pour  apliquer  fur  les  jambes. 

Prenez,  des  cendres  de  heftre  ,  de  meures 
de  ronces  ,  parties  égales  de  chacune,  faites-en 
une  lefeivs  où  le  malade  tiendra  fes,  pieds  enflés. 
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Rempliflez  des  fachets  d’herbes  carminati- 
ves  &  diflblutives  :  mettez  dans  un  pot  une 
pierre  rougie  au  feu  ,  jettez  deflus  trois  oa 
quatre  cuillerées  de  vinaigre ,  bouchez  le  pot 
avec  un  de  vos  fachets  fr  exaftement  qu’il  n’en 
forte  rien ,  il  s’échaufera  fuffifamment  pour 
faire  les  friûions. 

^  Prenfx,  de  la  gomme  fagapenum ,  du 
fandarach  ,  deux  onces  de  chacune ,  deux 
dragmes  d’encens  mâle ,  une  dragme  &  demie 
de  cendres  de  vieux  crapaut ,  trois  dragmes 
de  cendres  de  gui  de  chêne  :  mêlez  le  tout  pour 
faire  un  emplâtre  pour  apliquer  fur  les  pieds 
enflés. 


CHAPITRE  XI, 


De  ï enflure  de  la  rate. 

A  maladie  paroit  afleZ. 

Les  indications  font  j  de  lever  les  ob-  InJîca-; 


ftruaions  ,  de  ramollir  la  tumeur  8c  de  la 
difliper.  ' 

Les  purgatifs  ,  ont  lieu  ici,  fpecialement  les  Purga- 
pilules  angéliques  fuiv^antes ,  dont  ont  prend  tifs, 
douze  grains ,  demi-quart  d’heure  avant  de 
fouper  ,  8c  le  lendemain  matin  la  potion  fui- 
Vante. 

3^  Vrenex.  trois  dragmes  de  feuilles  de  fen- 
né,  fix  dragmes  de  poulpe  de  tamarindes , 
deux  pincées  des  fleurs  cordiales  ,  une  dragrhç 
de  femence  de  coriandre  :  faites  cuire  le  tout 
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dans  une  quantité  fuffifante  d’eau  de  fontaîncï 
mettez  infufer  dans  la  colature  ,  une  once  de 
caffe  mondée ,  une  dragme  de  ru  barbe ,  un 
fcrupule  de  macis  ;  ajoûtez  dans  l’expreffion 
une  once  de  manne  :  mêlez  le  tout  pour  une 
potion. 

Potion.  réitéra  de  fept  en  fept  jours  ,  &  les 

pilules  angéliques  fe  prendront  feules  de  trois 
en  trois  jours.  ' 

Pilules  Angéliques. 

Pilules  ^  Prenez,  deux  onces  de  fenné ,,  une  once 
Angeli*  de  rubarbe  ,  arrofez  l’un  Sc  l’autre  de  fuc  de 
gués.  limon ,  verfez  deflus  douze  onces  d’infufion 
nouvelle  de  rofes  pâles,  demie  once  de  fel  de 
tartre  ;  lailTer  infufer  le  tout  durant  deux 
jours  :  coulez  &  exprimez  le  tout  fortement  : 
diflblvez  dans  l’expreffion  quatre  onces  d’aloës 
de  vclîie  ,  faites  évaporer  en  ajoûtant  demie 
once  de  maftich ,  de  la  poudre  de  coriandre 
&  de  fantal  citrin  ,  deux  dragmes  de  chacun, 
jufqu’à  la  confiftence  de  pilules. 

Autres  pilules. 

Pilules.  Prenez,  demie  once  de  gomme  ammo¬ 

niac  diflfoute  dans  du  vinaigre ,  du  fagape- 
num  &  bdellium  préparé  de  la  même  ma¬ 
niéré  ,  deux  dragmes  de  chacun ,  quatre  feru- 
pules  de  mirrhe  ,  une  dragme  de  fafran,  deux 
dragmes  &  demie  de  poudre  ftomachique 
/  du  fel  d’abfinthe ,  d’armoife ,  de  tartre  vitrio¬ 

lé  ,  un  fcrupule  de  chacun  ,  du  firop  de  be- 
toine  Sc  d’althea ,  ce  qu’il  faut  pour  faire  une 
anaffe  de  pilules. 

prenez,  demie  dragme  de  cetté  malTe  ,■ 
cinq  grains  d’anima  hepatis  *  :  mêlez  le  tout 
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pouï  trois  pilules  dorées ,  à  prendre  le  ma¬ 
tin  quatre  heures  avant  de  dîner  ,  en  beu- 
yant  par-deflüs  un  peu  de  bière  blanche  fu- 
crée  J  après  quoy  le  malade  fê  promènera. 

En  fe  mettant  au  lit  il  prendra  demie  dragme 
des  mêmes  pilules  ,  fans  1  anima  hepatis  , 

&  il  continuera  durant  une  femaine  ou  da¬ 
vantage, 

Julep.  ^ 

OjL  Frene"^  demie  once  de  firop  martial ,  Juiep.  • 
une  once  d’eau  d’abfinthe  ,  deux  onces 
d’eau  de  pommes  de  rainette  quatre  goû¬ 
tes  d’eau  de  cannelle  :  mêlez  le  tout  pour 
un  julep  à  prendre  quatre  heures  avant 
de  dîner.  On  augmente  dans  la  fuite  le 
firop  jufqu’à  la  quantité  de  fix  dragmes  : 
pendant  quoy  on  prend  toujours  de  trois 
jours  l’un  douze  grains  des  pilules  Angeli« 
ques. 

Mixtion, 

Fnne\  du  firop  de  chicorée  fimple  &  Mixtion.' 
des  trois  racines ,  deux  onces  de  chacun , 
trois  onces  du  firop  d’althea  de  Fernel  j  du 
firop  violât  &  de  betoine  trois  onces  & 
demie  de  chacun  ,  de  l’efprit  de  vitriol  8c 
de  fel  affez  de  chacun  pour  donner  une  agréa¬ 
ble  acidité  :  mêlez  le  tout  pour  quatorze  dofes 
à  prendre  deux  fois  le  jour  loin  des  repas 
dans  une  ptifanne  ou  decoûion  de  feuilles 
de  tamarife ,  ceterach ,  fcolopendre  ,  viôlette , 
bourache  ,  buglofle  &  meliffe. 

Clyftere  pour  recevoir  quand  le  ventre  ne 
fert  point.  _  ^  .  Clyftc' 

Fumx.  deux  poignées  de  feuiiks  da-  ics. 
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grimoine  une  poignée  de  camomille  avec  totitè 
la  plante  ,  deux  pincées  de  fommités  d  abfin- 
the  ,  des  rofes  rouges  ,  du  fon  fec  ,  de  l’orge 
entier ,  une  pincée  &  demie  de  chacun  :  faites 
cuire  le  tout ,  diffolvcz  dans  douze  onces  de 
la  colature ,  du  firop  violât  &  du  fucre  rouge 
une  once  &  demie  de  chacun  ,  deux  jaunes 
d.’œufs  ;  mêlez  le  tout  pour  un  clyftere. 

Boiiillon. 

Botiillo  ^  Prene'^ttoïs  dragmes  de  racine  d’althea, 
des  racines  de  chicorée,  dent  de  lion ,  garance, 
demie  once  de  chacune  ,  de  la  rapurc  de  corne 
de  cerf  &  d’ivoire  ,  trois  dragmes  de  chacun  , 
des  pois  rouges ,  des  câpres  deflalées  ,  des 
raifins  de  Corinthe ,  une  cuillerée  de  chacun , 
renfermez  le  tout  dans  le  ventre  d’un  jeune 
coq  ,  que  vous  ferez  boiiillir  avec  un  morceau 
de  veau ,  ajoûtez  fur  la  fin  des  feiiilles  d’endi¬ 
ves  ,  de  bourrache  ,  de  buglolTe ,  de  cerfeuil , 
de  foucy  ,  avec  les  fleurs  une  pincée  &  demie 
de  chacun  ,  trois  pommes  de  rainette  coupées 
par  tranches  avec  l’écorce ,  une  fleur  ou  deux 
de  macis ,  reduifez  le  tout  à  trente  onces  pour 
trois  bouillons  :  on  diflbudra  dans  chacun  de¬ 
mie  dragme  de  creme  de  tartre  &  vingt-quatre 
grains  de  gomme  Arabiquejpour  prendre  trois 
heures  avant  de  dîner. 

Liniment. 

iinîmér.  ^  Prenez  de  la  racine  de  cynogloflum , 
d’althea ,  de  lis  blancs ,  de  brionia ,  de  l’écorce 
du  milieu  d’orme ,  deux  dragmes  de  chacune  j 
des  feiiilles  de  mauves  ,  de  pariétaire  ,  de  ci¬ 
guë  ,  de  chamædris ,  de  ceterach  ,  une  poi¬ 
gnée  de  chacune  j  des  foinmités  de  rue ,  des 
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fleufs  de  camomille  ,  de  melilot ,  deux  pincées 
de  chacune ,  des  fleurs  de  centaurée ,  &  d‘hy- 
pericum  ,  deux  pincées  &  demie  de  chacune , 
demie  once  de  fcmcnce  de  mauves ,  une  once 
de  femencede  lin.  Hachez  &  faites  bouillir  le 
tout  dans  un  chaudron  ,  avec  de  l’huile  com- 
piune  &  du  fein  doux  ,  une  livre  de  chacun  , 
demie  livre  de  moelle  de  cuifle  de  bœuf ,  une 
livre  &  demie  de  vin  des  Canaries ,  demie 
livre  de  vinaigre  fcillitique  jufqu'à  la  confom- 
ption  des  liqueurs  ,  &  au  putrilage  des  efpe- 
ces  ;  exprimez  le  tout  &  feparez  la  partie  la 
plus  pure  de  la  grofliere ,  pour  en  froter  la  par¬ 
tie  malade  foir  &  matin  avec  la  main  bien 
chaufée,  durant  un  bon  quart  d'heure ,  Sc  met¬ 
tez  par-deflus  un  linge  bien  chaud._ 

Fomentation  qui  peut  avoir  lieu  avant  le 
liniment. 

5^  Prenex^  de  la  racine  d’althfia ,  de  1  ecorce  Fomen- 
du  milieu  d’orme ,  &  de  fureau  ,  quatre  onces  cation, 
de  chacune ,  de  la  même  écorce  de  lierre ,  de 
frêne ,  de  la  racine  de  bryonia ,  d’eiiula ,  d’iris , 

'  trois  onces  de  chacune ,  du  bois  qui  fent  les 
rofes ,  de  l’écorce  d’orange  &  de  citron  ,  deux 
onces  de  chacune ,  trois  poignées  de  cynoglof- 
fum  avec  toute  la  plante.  Des  feüilles  de  rue , 
de  camomille  ,  d’hypericum ,  de  petite  cen¬ 
taurée  avec  le  tout  de  tamarife  une  poignée  de 
chacune  ,  de  la  feabieufe,  mauve  ,  pariétaire, 
une  poignée  &  demie  de  chacune  j  des  fleurs 
degeneft,  de  fureau  ,  d’eupatoire  de  Mefué, 
des  fommités  des  deux  aurofnes ,  trois  pincées 
de  chacune  ,  de  lafemence  d’agnus  caftus ,  de 
nigella  Romaine  ,  une  once  de  chacune ,  des 
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bayes  de  laurier  &  de  genevrier  dix  dragmes 
de  chacune  ;  hachez  le  tout  pour  renfermer 
dans  quatre  fachets  de  figure  oblongue  & 
médiocrement  large  ,  que  vous  ferez  bouillir 
dans  deux  parties  d'eau  des  forgerons  &  une 
de  vin  blanc  avec  demie  livre  de  bon  vinai¬ 
gre  de  vin  blanc  pour  faire  une  fomentation 
à  tout  l’hypoqhondfe  gauche  ,  durant  une 
heure. 

Les  cataplâmes  ramolliflans  &  refolutifs , 
l’empIàtre  de  ciguë  avec  la  gomme  ammoniac , 
les  bières  medicamentées  décrites  dans  les 
ohUruétions  des  autres  vifceres  ibnt  falutai- 
res  ici. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  mélancolie  hj^ochondriaqae. 

LEs  figues  de  cette  maladie  font  înnom- 
.  brables ,  car  il  n’y  a  prefque  point  de  par¬ 
ties  dans  le  corps  qui  n’en  relTente  quelque 
effet  J  fur  tout  lorfqu  elle  a  jette  de  profondes 
racines  ;  le  ventricule  eft  travaillé  d’indige- 
ftions  ,  ddà  s’enfuivent  les  rots  acides  ou 
nidoreux  ,  les  naufées,  les  vomilfemens ,  1 ’aba- 
tement  de  l’apetit  tant  du  boire  que  du  man¬ 
ger  ,  tout  ce  qu’on  mangé  s’aigrit }  les  vens 
s’échapent  avec  bruit,  par  haut  &  par  bas  , 
ordinairement  les  groüillemens  du  ventre  fe 
font  entendre  quatre  heures  après  le  repas, 
des  douleurs  femblables  à  celles  des  nephre- 
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tiques  fe  font  fcntir  vers  le  dos,  &  vers 
ks  lombes  des  femmes  qut  ont  la  fupreffion 
de  leurs  mois.  Le  ventre  eft  le  plus  fouvenf 
conftipé  ;  la  chaleur  régné  dans  les  hypochon- 
dres ,  quelquefois  avec  douleur  de  cote.  Le 
bas  ventre  eft  tendu  &  les  côtés  font  fouvent 
fl  gonflés  quil  faut  déboutonner  ou  delaçer 
les  malades  i  les  mois  &  les  hemorrhoides 
font  fuprimés,  le  cœur  palpite  &  oti  aper¬ 
çoit  une  efpece  de  pulfation  a  rhypochondre 

gauche  ,  qui  eft  quelquefois  fuivie  dun  ane- 
vrifme ,  les  vifeeres ,  fpccialement  la  rate  &  le 
mefentere' font  fujets  à  des  obftmauons.  Les 
membres  fautillent,  les  urines  font  crues  Sc 
abondantes  par  intervalles  ,  les  vents  font 
rage  par  tout  le  corps  ,  il  s  eleve  des  vapeurs 
des  vifeeres  vers  la  gorge  qui  femblent  f  san¬ 
gler  le  malade  ou  excitent  une  grande  loif ,  la 
bouche  eft  pourtant  toûjours  humide  à  lorce 
de  cracher  ,  à  moins  que  les  ferofités  îchoreu- 
fes  ne  fortent  tout  à  la  fois  par  le  vomiflement, 
lorfque  ces  vapeurs  mélancoliques  fe  jet¬ 
tent  au  diaphragme  ou  fur  les  poumons, 
elles  bleflent  la  refpiration  j  h  elles  atta¬ 
quent  la  tête ,  elles  engendrent  des  catarrhes, 
fl  elles  pénétrent  les  membranes  du  cer¬ 
veau  ou  méningés  ,  elles  produifent  des  dou¬ 
leurs  de  tête  ,  des  pefanteurs ,  la  furdite ,  le 
vertige ,  l’incube ,  mille  fantaifies  &  vifions 
horribles  ,  des  fpeûres  obfcurs  qui  fe  pre- 
fentent  continuellement  devant  les  yeux, 
&  plufieurs  fortes  de  délires.  De  là  viennent , 
les  larmes ,  les  foupirs ,  le  chagrin,  les  inquié¬ 
tudes  ,16  mépris  de  foy-même ,  les  ns  mais , 
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lamour  de  la  folitude ,  la  ftupidité  dans  toutes 
les  aâiions  »  refprit  hébété,  l’engourdiffement , 
la  faufle  paralifie  ,  les  affeétions  foporeufes ,  ' 
&  l’apoplexie.  L’infomnie  eft  la  compagne  in- 
feparable  de  cette  maladie ,  elle  régné  particu¬ 
lièrement  apres  minuit ,  car  lès  mélancoliques 
dorment  aflèz  bien  jufqu’à  ce  temps-là ,  après 
quoy  ils  demeurent  éveillés  fans  pouvoir  fc 
rendormir  :  ce  qui  arrive  pourtant  à  quelques 
'  uns  au  bout  de  deux  ou  trois  heures.  Les  mé¬ 
lancoliques  ont  les  jointures  foibles  &  ordinai¬ 
rement  des  varices,  ils  font  tous  rateleux  & 
fujets  au  fcorbut. 

Voici  les  mefures  qu  on  doit  prendre  peut 
s’opofer  à  une  fi  grande  armée  de  fimptomes 
qui  aflîege  le  corps.  On  commencera  par  pré¬ 
parer  les  fucs  morbifiques  ramaflez  &;  furabon- 
dans  dans  les  parties ,  en  travaillant  à  les  in- 
cifer  ,  atténuer  ,  arrêter  ,  &  gouverner,  à  mo¬ 
dérer  leur  impetuofité ,  fuprimer  leur  fermen¬ 
tation  ,  &  calmer  leur  furie  ,  puis  à  domptée 
&  éteindre  leur  malignité.  En  fécond  lieu  les 
humeurs  n’auront  pas  été  plutôt  préparées, 
quil  faudra  les  chaffer ,  &  pour  cet  effet  lever 
les  obftruaions  des  vifeeres  communs  aux 
deux  fexes ,  &  des  vifeeres  propre^  de  chaque 
fexe ,  comme  la  matrice  à  l’égard  des  jeunes 
femmes  ,  &  les  hemorrhoïdes  à  l’égard  des 
hommes  &  des  vieilles.  En  troifiéme  lieu  il 
faut  pourvoir  à  l’intemperie  des  vifeeres  & 
à  leur  redonner  leur  tempérament  naturel. 
4.  On  fera  des  évacuations  univerfelles ,  pat 
les  vomitifs  &  purgatifs  ,  par  les  faignées  du 
bras  Sc  du  pied ,  par  les  ouvertures  des  he- 


de  la  mélancolie  hÿpochondriaque.  '319 

înorrhoïdes  &c.  comme  les  humeurs  font 
grollîeres  &  parefleufes  il  eft  bon  de  les  purger 
peu  à  peu  &  comme  Ion  dit ,  par  la  voyé 
depicrafe.  Il  faut  purger  tous  les  égoûts  du 
corps ,  le  ventre,  les  conduits  de  l’urine  ,  l’ha¬ 
bitude  du  corps  ,  le  nez  ,  la  bouche.  Quand 
il  eft  befoin  de  provoquer  les  mois  des  fem¬ 
mes  ,  on  doit  le  faire  par  des  apéritifs  qui  n  é- 
cbaufent  point.  5,  Il  faut  fortifier  les  parties 
nobles ,  fçavoir  le  ventricule,  le  foye  ,  la  rate, 
le  cœur,  la  tête,  pour  les  garantir  d’infultes. 

Il  eft  fur  tout  important  de  pourvoir  aux 
fondions  du  ventricule  &  de  relever  les  efprits 
entièrement  abatus.  Et  le  principal  point  de  la 
cure  eft  de  n’abandonner  point  l’ennemi  de 
prelTer  par  les  remedes  fuivans  ce  qui  à  été 
ébranlé  par  les  premiers  fans  quiter  prife  que 
la  matière  morbifique  n’ait  été  emportée.  Enfin 
le  coin  doit  être  fuivant  le  bois  j  &  pour  par¬ 
ler  clairement  toutes  ces.  indications  ne  peu¬ 
vent  fe  remplir  que  le  régime  de  vivre  requis 
n’acompagne  les  remedes. 

Le  premier  conlîftc  dans  l’adminiftration  des  Le  regi- 
fix  chofes  non  naturelles ,  qui  doit  tendre  à 
rafraichir,  humeder,  ouvrir,  incifer,  atte-nuer , 
empêrcher  la  génération  des  excremens  morbi-  j,on  na- 
fiques  ,'  à  confommer  &  vuider  ceux  qui  font  turcUes, 
engendrés  ,  à  reveiller  la  chaleur  naturelle  qui 
eft  l’inftrument  de  toutes  les  fondions  ,  à  re¬ 
lever  les  efprits ,  enfin  à  procurer  à  la  nature 
upe  entière  &  pleine  liberté  d’agir. 

Tel  eft  l’air,  tels  font  les  efprits ,  par  confe-  L’ait, 
quent  on  doit  le  choifir  pur  8c  éloigné  de  tout 
excès,  L’aij;  trop  ftoid  condenfe  &:  empêche 
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la  trànfpiration ,  le  chaud  brûle  ,  l'humlda  ’ 
diflbut ,  &  le  fec  defleche  trop, 
ali-  L'es  alimens  doivent  être  de  bon  fuc  &  de  , 
facile  digeftion ,  comme  les  chairs  des  jeunes 
animaux,  les  poulets ,  les  perdreaux,  le  veau, 
le  chevreau  ,  l’agneau ,  les  oyfeaux”de  la  mon¬ 
tagne  &  de  la  plaine,  le  bouilli  convient  le 
matin,  &  le  rôti  le  foir,  &  par  tout  la  fobriete'. 
On  mettra  dans  les  bouillons,  de  la  bourrache, 
buglofle  ,  patience  ,  agrimoiné ,  pimpinelle , 
foucy,  melifle ,  cerfeüil ,  endives,  chicorée, 
&  des  autres  herbes  qui  ont  la  vertu  d’ouvrir 
fans  trop  échaufer.  Les  œufs  frais  à  la  coque 
ou  au  verjus  &  au  fuc  d’orange  font  bons. 
Entre  les  poiflbns  d’eau  douce,  la  perche,  le 
brochet ,  la  truite  &  le  goujon  fontles  moins 
nuifibles  ,  &  la  foie ,  le  turbot ,  la  barbue  & 

•  tous  les  poiflbns  qui  ont  la  chair  ferme  entre 
ceux  de  mer.  Mais  le  malade  fera  mieux  de  ne 
manger  jamais  d’aucun  poiflbn.  Rien  d’acre, 
de  falé  ,  de  poivré  ni  d’épicé ,  rien  de  grofliec 
&  de  difficile  digeftion  ,  point  de  laitage  ,  ni 
de  vieux  fromage  ,  point  de  gros  vin  ,  ni  de 
vin  fort ,  ni  de  vin  d’Efpagne  &  de  malvoifie, 
en  un  mot  rien  qui  puifle  brûler,  incrafler , 
ou  échaufer  le  fang.  La  boiflbn  ordinaire  du 
malade  fera  une  petite  bière  claire  &  bien  de- 
purée  ,  ou  quelque  vin  foible  &  délicat  qu’il 
trempera  encore  avec  une  decoftion  de  racine 
de  fougere  ,  de  fenoüil ,  de  rapure  de  corne  de 
cerf  &  d’ivoire.  Le  pain  fera  bien  levé ,  bien 
cuit,  blanc,  leger,  ni  trop  frais  ,  ni  trop  raflis. 
Les  alimens  font  d’une  grande  confideration , 
car  comme  ils  font  U  matiete  des  humeurs  Sc 
des 


de  U  mélancolie  hypochond/iaqué. 
des  efprits  ,  il  eft  impollible  qu’ils  ne  leur  im^ 
priment  leurs  qualités  &  c’eft  une  loy  de  la  na-a 
tare  qüe  tous  les  effets  portent  le  caraétere  de 
leurs  caufes* 

Le  mouvement  eft  neceffaire  à  la  fpté  j  la 
pareffe  enerve  les  foreeS  &  laiffe  amafler  beau¬ 
coup  d  cxcremens  qui  étoufent  enfin  la  chaleur 
naturelle.  Les  eaux  qui  croupiffent  fe  corrom¬ 
pent  facilement ,  le  fang  en  fait  de  même  lors 
qu’il  eft  privé  du  mouvement  5c  de  la  venti¬ 
lation  que  l’exercice  lui  doit  procurer.  Il  eft 
donc  falutaire  de  prendre  un  peu  d’exercice 
avant  le  repas  ,  foit  à  la  promenade ,  à  lâ 
paume,  à  la  chalfe  ou  à  monter  à  cheval* 
Chanter  ou  crier  le  matin,  dcbarraffera  le  poU'^ 
mon  ,  de  même  que  le  remüement  des  doigts 
rend  les  mains  plus  agiles*  Les  fridions  dô 
tout  le  corps  faites  le  matin ,  ouvrent  les  po¬ 
res  ,  diiïipent  les  fuliginofice's  8c  fervent  de 
fouflet  pour  diftribuer  du  feu  5c  de  la  chaleur 
également  à  tous  les  membres* 

Le  plaifir  amoureux  fert  aux  mélancoliques 
pour  r’allumer  leur  feu  prefque  éteint ,  8c  ils 
peuvent  le  prendre  quelquefois  avec  les  pré¬ 
cautions  que  Cclfe  demande,  c  eft  à  dire  ayant 
plus  d’égard  à  leur  âge  8c  à  leurs  fortes ,  qu’à 
la  concupifcence*  Attendu  que  cette  adion 
n’eft  utile  qu’en  tant  qu’elle  n’eft  point  füiviô 
de  la  langueur  du  corps  n’y  d’aucune  douleur* 
le  temps  le  plus  propre  eft  le  matin  après  la 
codion  ,  jamais  quand  on  à  le  ventre  plein* 

Le  fommeil  8c  les  veilles  doivent  être  mo¬ 
dérés.  Le  trop  dormir ,  augmente  la  pituite , 
étoufe  la  chaleur  naturelle,  rend  les  efprits 
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pareffeux  &  les  facultés  languilTantes.  Le  trop 
veiller  n’eft  pas  moins  nuifible ,  il  dilîîpe  la 
chaleur ,  il  delTeche  les  parties ,  il  rend  les  hu¬ 
meurs  acres ,  il  trouble  lame  même  ôc  la  rend 
plus  fufceptible  des  impreffions  mélancoliques. 
Il  faut  garder  de  la  médiocrité  par  tout ,  dor¬ 
mir  &  veiller  fucceffivement  aux  heures  defti- 
nées  ,  le  premier  immédiatement  après  le  re¬ 
pas  charge  la  tête  &  précipité  ladigeftion. 

Les  ex-  ^  1  egard  des  excremens  qui  furabondent  & 
creraens.  opriment  la  nature,  fi  celle-  cy  ne  s  en  décharge 
pas  elle  même  ayez  recours  à  l’art.  Pouffez  les; 
matières  groflîeres  par  les  Telles ,  les  fcreufes 
par  les  urines  Sc  par  les  fueurs ,  purgez  l'efto- 
mac  par  le  vomiffement ,  la  rate  par  les  veines 
hemorrhoïdales  ,  le  cerveau  par  le  nez  &  paC 
la  bouche.  Voyez  ou  la  nature  tend  &la  fuivez. 
Nous  vous  donnerons  cy-aprés  les  moyens  de 
le  faire. 

Les  paf-  Enfin  comme  la  mélancolie  attaque  les  fa- 
fions  de  cultes  principales  de  l’ame  Se  remplit  celle-cy 
de  tenebres  ,■  les  mélancoliques  doivent  s’étu¬ 
dier  à  ce  que  la  raifon  tienne  toûjours  les  refnes 
de  l’empire,  &  commande  abfolument  à  celles* 
cy ,  fpecialement  à  la  fantaifie!  qui  à  caufe  de 
fqn  commerce  avec  les  organes  des  fens  par  le 
feus  commun  reçoit  des  objets  externes^  mille 
idées  pour  tourmenter  l’ame.  Qu’ils  c'vitenC 
les  excès  de  colere'qui  mettent  l’homme  hors 
■  de  lui  même  -,  le  chagrin  fera  place  à  la  joye , 
&  après  avoir  ôté  les  caufes  internes ,  on  pre- 
fentera  tous  les  jours  à  l’ame  divers  objets 
agréables  pour  la  rejoiiir.  La  folitude  eft  la 
perte  des  mélancoliques  j  car  l’homme  eft  un 


r  .  ^ 

de  U  mâancolle  hjpochmdfia^üê'.  $tf 
âninial  politique  &  né  pouf  k  focietc.  Les 
livres^forit  d’un  grand  fecourS  aux  mélanéoli-i 
ques,mais  ils  ne  doivent  par  trop  s’y  àrtâchéri 
d’autant  que  la  Icélufe  entretient  l’hutrietrï 
morbifique  &  que  rennerni  fe  glilTe  fous  l’Onia 
bre  du  plaifir  qu’elle  donnci  Qu’on  ait particüi 
lierenrertt  foin  de  ne  leur  point  lailfer  de  livres 
qui  traitent  de  leur  maladie ,  car  de  là  il  leiii; 
naîtroitdes  doutes  qui  les  ertlbarralTeroient  C3t-i 
tremement,  les  feroient  vivre  dans  un  fôupÇort 
perpétuel  &  ,  défiance  de  guérit ,  &  retarde'^ 
loient  ou  empêcheroient  peut  être  effeélivé- 
ment  leur  guerifon.  Il  faut  de  la  foi  en  Méde¬ 
cine  &  s  en  raporter  aux  maîtres  5  la  cUtiofite 
ne  fert  qu’à  tourmenter  les  malades  &  à  augj 
menter  leur  mal.  Sur  tout  dans  la  maladie  eri 
queftion ,  dont  le  fuecés  dépend  principale-s 
ment  de  l’obfcrvation  exade  de  ce  qui  a  été 
dit  5  &  de  l’ôbéïlfance  8c  docilité  des  mâladesé 
■  Quoy  que  tous  les  remedes  neceffaires  kti 
tendent  ,  à  préparer  ,  les  humeurs  8c  à  les 
Vuider ,  à  fortifier  les  parties  ,  à  rétablir  leut 
état  tonique  ,  8c  à  éteindre  la  malignité.  Ik 
ne  doivent  pourtant  pas  être  tous  d’une  mêmé 
forte,  d’une  même  force ,  8c  d’une  même 
adivité  ,  pour  cette  râifon  nous  en  donnerons 
diverfes  formules  après  avoir  marqué  l’ordre 
qu’il  faut  tenir,  puifque  fuivant  Hipocratej 
bien  prendre  fon  temps  eft  l’ame  de  la  eure* 

’Lordre  des  remedes. 

Commencez  par  un  clyliefé  ,  puis  purgez 
foit  au  Printemps  ,  foit  en  Automne  par  un 
apozeme  de  deux  ou  trois  dofes ,  faignez  dü 
bras  droit  au  printemps ,  8c  du  bras  gauche  en 
%  i] 


L’ofdfê 
des  l'é- 
iricde^j 


formu¬ 

les. 

Clyftere, 


3Z4  Des  maladies  du  h  as  nsentre , 
Automne ,  les  bains  fuivront puis  louverture 
des  hemorrhoïdes  ou  la 'faignée  du  pied.  Au 
Printemps  ,  donnez  le  petit  lait  avec  la  fumc- 
terre ,  1  agrimoine ,  la  fcabieufe  8c  le  fuc  de 
pommes  de  rainetcé  j  le  vin  calibé  ,  les  opia- 
tes  calibés ,  les  eaux  de  Spa,  de  Tunbrige ,  de 
Bathone, durant  quelques  femaines,  un  clyfte¬ 
re  .tous  les  huit  jqurs  8c  les  pilules  avec  les 
gommes  dans  les  mêmes  intervalles  ,  le  firop 
magiftral  une  fois  le  mois ,  vers  la  pleine  Lune 
ou  un  peu  avant  les  paroxifmes  ,  des  raifins 
paffes  à  l’entrée  de  table,  une  ïnfufion  de  fenné 
dans  du  vin,  ou  dans  un  bpiiillon  tous  les  ma¬ 
tins  que  le  ventre  ne  fera  pas  libre.  De  la  pou¬ 
dre  digeftive  demie  heure  après  chaque  repas  ; 
de  mon  firop  de  pommes  de  rainette ,  avec  la 
confeaion  d’alkerme ,  les  tablettes  ou  l’opiate 
cordiaque  contre 'la  palpitation  quand  celle- 
cy  régnera.  Les  friftions  de  la  tête  fuivrone 
avec  des  fachets  remplis  de  céphaliques  ,  les 
mafticatoires  pour  le  matin,  la  fumçe  de  tabac, 
&  les  cautères  fermeront  la  marche. 

Voicy  les  formules  de  tous  ces  remedes  en 
particulier. 

Clyftere.  »  ,  ,• 

Vrmez.  de  la  racine  d’althea  &'  de  lis 
blanc  ,  une  once  de  chacune ,  des  feuilles  de 
mauves ,  de  pariétaire  ,  de  mercuriale  ,  d’aro- 
ches ,  de  chicorée ,  une  poignée  de  chacune , 
des  fleurs  de  camomille ,  de  melilot  des  forn- 
mités  d’aneth ,  une  pincée  de  chacune ,  demie 
once  de  femence  de  lin  ,  de  la  femence  d’anis 
&  de  fenoiiil,deux  dragmes  de  chacune  j  faites 
cuire  le  tout  dans  une  dçcoélion  de  tête  de 
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veau  ou  de  mouton  ,  prenez  une  livre  de  la 
colature ,  diflolvez-y  une  once  6c  demie  de 
catholicon  ,  du  miel  rofat,  du  fucre  rouge  une 
once  de  chacun  ,  une  dragme  de  fel  gemme  : 
mêlez  le  tout  pour  un  clyftere  à  donner  le  loir, 
on  foupera legerement après  lavoir  rendu. 

Autre  pour  les  femmes  hyfteriques  avec 

mélancolie.  -r  o  j 

Prenez^  des  feüilles  d’armoife  cC  de  mer¬ 
curiale  ,  une  poignée  ôc  demie  de  chacune  > 
des  feüilles  de  mauves ,  d  althea ,  de  violette , 
de  pariétaire  ,  une  poignée  de  chacune  ,  des 
Heurs  de  camomille,  de  melilot,  deux  pincees 
de  chacune ,  de  la  femence  de  fenouil ,  dams, 
deuxdragmes  de  chacune,  demie  once  de  fe¬ 
mence  de  lin  ,  faites  cuire  le  tout  :  diflolver 
dans  une  livre  de  la  colature  une  once  de  ca¬ 
tholicon  ,  demie  once  d’hiera  picra ,  du  miel 
de  mercuriale.  ,  du  fucre  rouge ,  une  once  Sc 
demie  de  chacun  ,  deux  jaunes  d’œufs  :  mêlez 
le  tout  pour  un  clyftere  à  recevoir  une  fois  la 
femaine  à  jeun  trois  heures  avant  de  dîner. 

On  purgera  folemnellement  au  Printemps 
&  en  Automne  que  l’atrabile  a  fes  paroxiHnes 
périodiques. 

Apozeme  purgatif. 

^  Prene"^  des  racines  de  fougere  femelle , 
de  bugloffe ,  chicorée ,  dent  de  lion ,  chien 
dent ,  afperges,  fenoüil,  api ,  une  once  de  cha¬ 
cune  ,  des  racines  de  câprier ,  de  tamarife,  une 
once  &  demie  de  chacune ,  trois  onces  de  poli- 
pode  de  chêne ,  des  feüilles  de  charnædris , 
chamæpitis ,  ceterach ,  fuiileterre ,  capillaires , 
epithymum,  eufeuta,  une  poignée  de  chacune  ; 


Purga¬ 

tifs. 


Apoze-. 
me  pur- 
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3 1  ^  T>es  maladies  du  bas  centre , 

4es  trois  fleurs  cordiales  ,  &  de  genêt ,  deuîç 
,  pincées  de  chacune,  delafemence  de  citron 
de  chardon  bénit  trois  dragmes  de  cha¬ 
cune ,  de  la  femence  d’alkekçngi  &  de  milium 
fblis  J  deux  dragmes  8c  demie  de  chacune  ,  des 
câpres  deflfalées ,  des  pois  rouges,  dix  dragmes 
de  chacun  ,  trois  pommes  de  rainette  hachées 
même  avec  lecorcc,  faites  cuire  le  tout  :  mettez 
infufer  8c  cuire  dans  la  colature  une  once  8c 
4.emie  de  fenné  nourri  de  bon  vin  hlanç,  demie 
pnce  dagaric  nouvellement  mis  en  trochif- 
ques  ,  deux  onces  de  mouelle  de  femence  de 
carthame  ,  exprimez  8c  coulez,  le  tout  jufqu| 
douze  onces  ,  diflbluez-y  du  firpp  de  rofes 

^  pâles  compofé  avedagaric  -,  du  firopdefur 

meterre  8c  d'Epithimum  ,  une  once  de  cha¬ 
cun  5  mêlez  le  tout  pour  un  apozeme  de  trois 
dofes  à  prendre  le  matin  trois  jours  de  fuite 
pu  de  deux  jours  l’un ,  trois  heures  avant  de 
rien  prendre,  il  vaut  mieux  faire  infufer  à  part 
les  purgatifs  dans  chaque  dofe  de  decpdion, 
de  ajouter  à  chacune  une  petite  cuillerée  d’eaù 
de  canelle, 

Baiti.  Après  la  purgation  on  préparera  un  baiu 
d’eau  douce  tiede  ,  avec  le^ramolliflans  8c  le^ 
rafraichiflans  de  bonne  odeur.  Le  malade  le 
prendra  durant  trois  ou  quatre  jours  deux  fois 
le  jour  8c  y  demeurera  jufqu’à  ce  qu’il  foit  prêt 
de  filer.  Du ‘bain  il  fe  mettra  au  lit  pour  fe 
yefluïer  8c  après  une  fleure  de  repos  il  prendra 
fpn  repas. 

Il  ferait  bon  en  place  des  fomentations  de 
prendre  cinq  ou  fix  fois  le  demi  bain  qui  fuij 
poyç  foïçifier  vifçefes  nawrels, 
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‘  Demi  bain. 

%  PreneX  une  livre,  &:  demie  de  racine  Demi 
d ’akhea  de  la  racine  de  fraifier  ,  de  patience  ,  bain, 
de  garance  ,  une  livre  de  chacune ,  de  la  racine 
des  deux  ariftoloches  ,  d’iris  de  Florence,  de 
brvdnia  ,  de  cyperus,  demie  livre  de  chacune , 
de^  la  rapure  de  genevrier  &  du  bois  qui  fent 
les  rofes  quatre  onces  de  chacune,  des  feuilles 
d’armoife,  de  marjolaine  ,  de  menthe,  de 
meliffe ,  fix  poignées  de  chacune  ,  de  la  ca¬ 
momille  du  melilot,  huit  poignées  de  chacune , 
des  Heurs  de  fureau  &  de  genefthuit  pmeees 
de  chacune  ,  de  l’écorce  d’orange  &  de  citron 
cinq  onces  de  chacune,  faites  cuire  le  tout  pour 
un  demi  bainàptendre  le  matin  tiede&  àjeun, 
on  y  demeure  une  heure  ou  deux  jufqu  a  ce 
qu’on  s’y  enuuye  J  ôc  que  la  fueur  foit  prete 

à  venir.  _  .  ,  i  •  rtr 

Après  huit ,  dix  ou  quinze  jours  de  bam  Ufage 
bu  de  demi  bain  ,  félon  que  les  forces  1  auront 
permis  ,  on  paffera  à  l’ufage  du  petit  lait.  ^ 
ÿ  Prenez,  quatre  livres  de  petit  lait  frais  , 
du  fuc  de  fumeterre,  de  chicorée,  de  feabieufe, 
trois  onces  de  chacun  5  demie  livre  de  fuc  de 
pommes  de  rainette  :  mêlez  le  tout  &  clarifiez 
la  liqueur  avec  le  blanc  d’œuf ,  un  peu  de  fuc 
de  limon  ,  &  le  fucre  rofat.  On  commence 
par  en  prendre  une  livre  ,  puis  deux  ou  trois 
livres  fuivant  l’eftomac.  On  fe  promene  enfui- 
te  Sc  on  ne  dîne  qu’au  bout  de  quatre  heures. 

Les  remedes  cydeffus  étant  finies,  avec  le  Eanx 
printemps  ;  on  ira  pendant  les  chaleurs  de 
l’Eté  aux  eaux  minérales  empreignees  du 

mars ,  un  an  ou  deux  de  fuite. 

X  1») 


3 1%  Des  maladies  du  bas  ^ventre , 

ÎLemc^e  L’Automne  venue  qui  eftle  régné  de  la  mé» 
firez  de  lancolie  5  donnez  la  purgation  folemnellc  cy- 
l’apiçr.  deflus  ,  &  paflez  aux  remedes  tirés  de  l’acier  ; 
aufquels  feuls  il  cft  donné  d  éteindre  la  mali¬ 
gnité  de  l’atrabile  ,  foie  en  levant  les  obftruc- 
tions  J  foit  en  purgeant  l’humeur  noire  ,  foit 
en  radoucilTant  fon  acrimonie  ferraentative 
qui  eft  fuivant  Hipocrate  la  plus  fâcheufe  de 
toutes  fes  méchantes  qualités. 

On  reïterera  tous  les  ans  ces  remedes  géné¬ 
raux  ,  jufqu’à  une  parfaite  gu erifon ,  &  au  re¬ 
tour  des  eaux  minérales  qui  doivent  tenir  du 
fer  &  du  vitriol ,  le  malade  prendra  quelques 
jours  de  repos  ,  puis  il  recevra  vers  je  foir  le 
clyftere  cy-delTus  pour  fe  préparer  à  prendre  le 
lendemain  matin  ,  la  potion  qui  fuir. 

Potio»  Prenez,  fix  onces  de  fenne  mondé,  haché 

puigati*  menu ,  une  poignée  d'epithymum,  une  dragmq 
ve*  d’écorce  externe  de  citron  fraîche ,  deux  drag- 
mes  de  crème  de  tartre  blanc  :  macerez  le  tout 
durant  fix  heures  dans  du  vin  blanc  fec  avec 
une  once  de  fuc  de  limon ,  exprimez  &  coulez 
le  tout  :  mettez  infufer  durant  trois  heures 
dans  la  colature  trois  dragmés  de  diaphenic 
&  une  once  de  fuc  de  pommes  :  coulez  &  cla- 
tifiez  la  liqueur  avec  un  blanc  d’œuf  ;  diflbl- 
vez-y  une  once  de  firop  de  rofes  pâles  avec 
l’agaric ,  &  une  cuillerée  d’eau  de  canelle  : 
rnêlez  le  tout  pour  une  potion  à  prendre  le  ma¬ 
tin  ôç  un  bouillon  trois  heures  après. 

Le  lendemain,  ou  l’aprés-demain  ,  on  tire¬ 
ra  neuf  onces  de  fang  du  bras  gauche , 
pour  fervir  de  difpofition  à  prendre  les  boüil- 
ions  fuivans  durant  huit  jours ,  quatre  heures 
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'  avant  le  dîné  Sc  en  fe  promenant  entre  deux. 

Boliillons.  ^  •  i  j  c 

yj  prenex:,  de  la  racine  de  chiendent,  de  re- 
noüil ,  de  perfil ,  demie  once  de  chacune ,  des 
câpres  deffalées ,  des  pois  rouges, de  la  femcnce 
de  carthame  qui  aille  au  fonds  de  1  eau  ,  une 
once  de  chacun  ,  des  raifins  pafles  mondes , 
des  raifins  de  Corinthe,  fix  dragmes  de  chacun, 
trois  dragmes  de  femence  d’alkekengi ,  renfer¬ 
mez  le  tout  dans  le  ventre  d  un  poulet  que 
vous  ferez  bouillir  avec  un  morceau  de  veau  , 
aioûtez  fur  la  fin  de  la  cuiffon  ,  des  feuilles  de 
bourrache,  de  bugloffe  ,  de  patience  ,  dagn- 
moine ,  pimpinelle,  foucy ,  cerfeuil ,  une  pin¬ 
cée  de  chacune ,  deux  pincees  de  feuilles  de 
geneft  confite  ,  reduifez  le  tout  à  la  quantité 
d’un  bouillon,  que  vous  coulerez  par  un  linge 
&  y  diffoudrez  une  dragme  de  criftal  minerai 

calibée.  ..  i  • 

Au  bout  des  huit  jours  on  réitérera  la  potion 
prefcrite,  &  il  fera  bon  après  cette  purgation, 
d  apliquer  des  fanfües  au  fondement  pour  tiret 
environ  fept  onces  de  fang. 

Pendant  toutes  ces  chofes  on  préparera  le 


vin  calibé  qui  fuit. 

Vincalibé.  .  ,  ,  en 

prenez,  de  la  racine  de  fougcre  femelle , 
de  fraifier ,  de  garance,  de  perfil,  d’api,  d’afper- 
ges  ,  de  chelidoine ,  une  once  de  chacune ,  de 
l'écorce  du  milieu  de  frêne ,  de  racine  de  câ¬ 
prier  ,  &  de  tamarifc ,  deux  onces  de  chacune  5 
des  feuilles  feches  de  ceterach  ,  chamædns , 
eupatoire  de  Mefué  ou  ageraturq,  chamæpitis, 
meliffe ,  betoine  une  poignée  de  chacune  i  des 


Vin  cali- 
bé. 


3  30  Des  maladies  da  has  ^ventre  , 

deux  véroniques  ,  deux  poignées  de  chacune  ; 
de  fleurs  de  geneft: ,  de  foucy ,  de  romarin  -,  de 
.  ftechadds  Arabique  J  trois  pincées  de  chacune  , 
du  fantal  citrin ,  du  bois  qui  fent  les  rofes  ,  du 
falTafraSj fijf  dragmcs  de  chacun,  fix  noix  muf- 
cades  concalTées  ,  une  livre  de  limaille  d’acier 
réduite  à  une  rougeur  extrême  pour  avoir  été 
éteinte  douze  fois  dans  du  vinaigre  très-fort  de 
vin  blanc,  &  neuf  fois  dans  du  vin  d’Efpagne. 
Le  tout  bien  préparé  &  bien  fec,  fera  mis  dans 
un  matras  bien  bouché  derrière  le  four  d’un 
boulanger,  en  digeftion  durant  quinze  jours 
avec  une  quantité  fuffifante  de  bon  vin  blanc 
lêc,  qu’on  remuera  tous  les  jours.  On  en  pren¬ 
dra  durant  un  mois  de  trois  à  fix  onces  chaque 
matin  :  on  fe  promènera  par-delTus  &  on  ne 
dînera  que  quatre  heures  après.  Ce  remede  eft 
d’une  grande  efficacité, '&  on  s’y  tiendra  s’il 
agit  fuffifamment,  mais  fi  l’on  juge  qt’il  man¬ 
que  quelque  chofe  pour  achever  ce  qu’il  a  com- 
menéé ,  on  aura  recours  à  l’acier  en  fubftance 
dont  on  préparera  ces. 

Tablettes  calibées. 

Tablct-  Premx^  deux  onces  d’acier  préparé  com- 

,  tes  cali-  me  cy-deffus ,  fix  dragmes  de  rapure  de  corne 

bées.  Je  cerf  nouvelle  de  la  première  tête ,  du  ma- 
giftere  de  perles  &  de  corail  doux ,  du  fuccin 
blanc  préparé  ,  deux  dragmes  de  chacun  ,  de 
l’os  de  cœur  de  cerf ,  de  l’agathe  préparée,  des 
yeux  d’écreviffe  préparés,  une  dragme  &  demie 
de  chacun  ,  de  l’écorce  externe  de  citron  con¬ 
fite  ou  feche  ,  de  lacanelle  ,  cinq  fcrupules  de 
chacun  ,  demie  once  de  confeélion  d’alkerme , 
quatre  onces  de  fucre  blanc  :  pilez  le  tout 
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exaftement  &  avec  un  peu  de  mucilage  de  fe- 
mbnce  d’althea  ,  ou  de  la  poulpe  de  la  racine  , 
faites  une  pâte  dont  vous  formerez  des  tablet¬ 
tes  du  poids  de  trois  dragmes ,  que  vous-ferez 
fecher  à  petit  feu.  On  en  prend  une  tous  les 
matins,  on  boit  par^deffus  un  peu  de  vin  blanc 
puis  on  fe  promene. 

Remarquez  que  les  préparations  d'acier  font 
plus  de  bien  que  de  mal ,  fans  l’exercice  ,  & 
que  le  ventre  doit  être  toûjours  libre  tandis 
qu’on  en  ufe.  S’il  arrive  qu’il  ne  ferve  point  on 
aura  d’abord  recours  au  clyftere  ou  aux  pilules 
qui  fuivent  lefquelles  fe  doivent  prendre  avant 
de  fouper.  ,,  ,  ,  . 

Te  ne  déterminé  point  le  nombre  dès  jours 
qu’on  doit  prendre  les  tablettes  ,  les  forces  du 
malade  Sc  le  füccés  le  diront  alfez.  _  _ 

Voicy  les  remedes  ufueis  dont  I  ufage  doit 
être  très -  frequent. 

Clyftere,  .  ,  „ 

Toutes  les  femaines  on  en  recevra  un  ,  loit 
celui  .qui  eft  décrit  cy-delTus  ,  ou  quelque  au¬ 
tre.  Rien  ne  nétoye  mieux  ni  plus  innocem¬ 
ment  les  premières  voyes  ,  rien  ne  fait  mieux 
fevulfion  de  la  tête ,  en  un  mot ,  rien  ne  con¬ 
vient  mieux  aux  mélancoliques. 

Pilules  qu’on  donnera  alternativement  ax^ec 
le  clyftere  une  foisla  femaine. 

,  Prenez,  demie  once  de  gomme  ammoniac^ pilules, 
diflbute  dans  du  vin  d’Efpagne  ,  une  once 
d’aloës  diffbut  dans  les  fucs  de  rofes  pâles ,  de 
chicorée,  de  fumeterre  ,  &  coagule  par  eva- 
poration  au  bain  marie,  trois  dragmes  de  pou¬ 
dre  de,f6nné  tres-fubtile  ,  deux  dragmes  de 
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crênie  de  tartre  calibée ,  unedragme  &  demie 
de  mirrhe ,  une  dragme  de  fel  gemme  ,  demie 
dragme  de  fafran  :  mêlez  le  tout  avec  de  l’ex¬ 
trait  liquide  de  fenné  &  d’agaric  pour  faire  une 
maffe  de  pilules  i  vous  y  ajouterez  en  la  for¬ 
mant  deux  fcrupules  d'huile  d’anis.  La  dofe 
eft  de  demie  dragme  à  deux  fcrupules  une 
heure  avant  de  fouper  legerement. 

Demie  dragme  ou  deux  fcrupules  des  pilu¬ 
les  ftomachiques  avec  les  gommes  ferviront 
au  même  ufage  ,  en  y  ajoutant  deux  goûtes 
d’huile  d’anis  &  de  canelle  :  que  fi  ces  fortes 
de  pilules  ne  font  pas  affez  purgativés  on  peut 
y  mêler  pour  aiguillon  deux  ou  trois  grains 
des  trochifques  alhandal. 

Pilules  ufuelles  avec  la  gomme  ammoniac. 
"y:  vune\\inQ  once  d’aloës  crud,  trois  drag- 
mes  de  gomme  ammoniac  diffoute  dans  du  vin 
d'Efpagne  ,  demie  once  de  poudre  tres-fine  de 
fenné,  deux  dragmes  de  crème  de  tartre  blanc, 
une  dragme  de  mirrhe, demie  dragme  de  fafran, 
un  fcrupule  d’ambre  gris ,  deux  fcrupules  de 
fel  gemme  :  mêlez  le  tout  avec  de  l’extrait  li¬ 
quide  de  fenné  tiré  dans  l’eau  de  fumeterre , 
pour  faire  une  maffe  de  pilules,  la  dofe  eit  d  un 
,  fcrupule  à  demie  dragme  ou  deux  fcrupules 
demie  heure  avant  de  fouper  legçrement. 

Les  piluleà  cochies  mineures  ôc  1  extrait  de 
Mdius,  ne  font  pas  moins  efficaces  contre  cette 
maladie.  La  dofe  eft  la  même. 

Pilules  noires  du  vieUUrd  du  meme  ufage.  _ 

'VI  Prenez,  demie  once  d’aloës  crud ,  trois  , 
dragmes  de  feiiilles  de  ferme  y  fix:  dragmes  e 
poudre  d’eliebore  noir  préparé  dans  un  pam 
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d’orge  ou  au  moins  deffeché,  deux  dragmes  de 
crème  de  tartre  blanche  ;  de  la  canelle,  des  ge- 
rofles ,  demie  dragme  de  chacun  :  reduiiez  le 
'  tout  en  poudre  alkool  pour  incorporer  avec  de 
l’extrait  liquide  de  fenné  &  former  une 
de  pilules,  en  y  ajoûtant  deux  fcrupules  d  hui¬ 
le  d’anis  ,  le  malade  en  prendra  durant  dix, 
quinze  ou  vingt  jours  ,  depuis  un  lcrupule 
iufqu’à  deux  tous  les  jours  au  matin,  trois  heu¬ 
res  avant  dîné ,  en  avallant  un  peu  de  bouillon 

par  deffus.  ,1.11 

Les  pilules  d’Haly  defcntes  ch.  30.  de  1  elk- 
bore  liv.  z.  de  Mefüé ,  font  fort  eftimees  con¬ 
tre  les  affcftions  mélancoliques.  _  _ 

%  Prcwe?  deux  dragmes  d’hiera  picra ,  de 
l’ellebore  noir,  du  polypode ,  cinq  dragmes  de 
chacun  ,  de  l’epithimum  ,  &  ftechados  fept 
dragmes  de  chacun ,  de  l’agaric,  de  la  pierre 
cyanée ,  du  fel  d’Inde,  de  la  colo^inthe,  trois 
dragmes  de  chacun ,  on  en  donne  en  leurete 
depuis  une  dragme  jufqu  au  poids  de  deux 
écus  d’or.  ^  , 

L’extrait  d’cllebore  tant  fimple  que  compo- 
fé  mêlé  aux  autres  remedes  eft  très- falu taire  en 


cette  maladie.  . 

La  malignité  de  l’un  &  l’autre  ellebore  SC 
le  mal  quelle  fait  au  corps  fe  corrige  par  1  hy¬ 
dromel,  par  la  decoftion  de  raifins  pâlies  ,  ou 

d'orge,  ou  de  galles,  ou  de  poules,  avec  1  huile 
de  noix ,  l’huile  d’amandes  douces ,  ou  quel¬ 
que  autre  femblable. 

Les  pilules  Angéliques  ont  pareillement 
lieu  icy.  ,  ,  _  ■ 

IJi  Prénom  des  feuilles  vertes  de  betome  3 


3  34  maladies  da  has  ‘-ventre , 

chamæpitis,  fcabieufe ,  melilTe ,  reine  des  présj 
chardon  béni,  agrimoine,  hépatique, ceterach, 
une  poignée  de  chacune,  deux  poignées  de  fu* 
rneterre  avec  le  tout,  de  la  menthe  ,  de  l’abfin^ 
the  du  Pont,  demie  poignée  de  chacune,  qua¬ 
tre  pincées  de  fleurs  de  véronique  rouge  ;  des 
fleurs  de  foucy,  de  fureau  ,  de  leucoium,  deux 
pincées  de  chacune,  deux  orices  de  fenné  mon¬ 
dé,  une  once  de  tartre  blanc ,  macerez  fix  heu¬ 
res  auparavant  les  deux  derniers  à  tiède  dans 
la  quantité  d’eau  neceflaire  pour  la  decoftion 
faites  bouillir  le  tout  &  diflblvez  dans  la  co- 
lature  quatre  onces  d’aloës  de  veflîe  bien  dia¬ 
phane  ,  laiflez  evaporer  le  tout  fur  un  baffin 
d’argent  au  bain  de  yapeur  ,  ajoûtez  vers  le 
'  milieu  de  l’evaporationjl’expreffion  d’une  once 
de  rubarbe  faite  à  part  dans  de  l’eau  de  pom¬ 
mes  de  rainette  ,  avec  du  fantal  citrin  de  la 
cannelle ,  une  dragme  de  chacun,  du  fel  de  co¬ 
rail,  d’abfînthe,  ôc  gemme,  une  dragme  de  cha¬ 
cun  ;  mêlez  le  tout  pour  faire  une  mafle  de 
pilules  à  garder  dans  un  vaifleau  de  verre  bien 
bouché  ,  la  dofe  eft  d’un  fcrupule  à  prendre  le 
,  foir  ,  &  on  foupc  legerement  immédiatement 
'  après. 

Si  on  aime  mieux  les  bolus  en  voicy  un  ex¬ 
cellent. 

Bolus,  Prenezj  fix  dragmes  de  caflfe  mondée  < 

deux  dragmes  de  diaphenic  de  la  poudre  de 
diatragacanthum  frigidum  &  de  regliffe  ,  de¬ 
mie  dragme  de  chacune  j  mêlez  le  tout  avec 
du  firop  violât  &  d’alrliea  pour  faire  un  boluS' 
à  prendre  le  matin  on  ne  mange  que  trois  lieu- 
tes  après. 
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La  poudre  purgative  benitte  de  Valefcus  de 
Taranta.  „  j 

%  Frenex.  quatre  dragmes  d  epitnimum,  de  Poudre 
la  pierre  d’azur,  de  l’agaric  ,  deux  dragmes  de 
chacun ,  une  dragme  de  feammonée ,  vingt  ge- 
ro.fles  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une  poudre  ; 
on  en  donne  au  commencement  une  dragme 
&  defnie,  puis  deux  dragmes  chaque  femaine. 

Potion  purgative. 

OL  Prenez,  une  once  de  polipode,  demie  once  pojion 
de  regliffe  fraiche ,  de  l’epithimum,  fumeterre  ,  purgad- 
ceterach  ,  demie  poignée  de  chacun ,  de  la  fe- 
mence  d’anis,  de  fenoüil  doux,  une  dragme  de 
chacun ,  fix  dragmes  de  fenné  mondé ,  cinq 
drames  de  poulpe  de  tamarindes  deux  drag¬ 
mes  de  crème  de  tartre  blanche ,  faites  ma¬ 
cérer  5  cuire,  8c  exprimer  le  tout  fuivant  l’art , 
dilfoluez  dans  l’expreffion  réduite  à  la  dofe 
requife  ,  une  once  &  demie  de  firop  de  rofes 
pâles  compofé  avec  l’agaric  ;  demie  once  de 
firop  de  pommes  folutif,  un  fcrupule  de  dia- 
phenic,  &C  une  cuillierée  d’eau  de  canelle: 
mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  donner  le  ma¬ 
tin  quatre  heures  avant  le  boüillon. 

Sirop  magiftral. 

^  Prenez,  des  fucs  dépurés  d*ofeille  fail-  sirop 
vage  ,  de  bugloffe,  de  cerifes,  de  prunes  de  maglC 
Damas ,  de  pommes  de  court  pendu  ou  de  rai-  «tai. 
nette  huit  onces  de  chacun ,  feize  onces  de  fuc 
de ‘mercuriale ,  vingt-quatre  onces  delaneu- 
vie'me  infufion  de  rofes  pâles, ou  de  rofes  muf- 
^ates  qui  font  beaucoup  meilleures ,  deux  pin¬ 
tes  mefure  de  Paris ,  de  decoûion  de  tartre 
blanc  >  dovws  oneçs  de  fenné  monde  &  hache 
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puis  nourri  de  bon  vin  blanc,  quatre  onces  dâ 
rubarbe  hachée  menu  &  nourrie  de  fuc  de  li¬ 
mon.  De  Tagaric  nouvellement  mis  en  tro- 
chifques  ,  de  la  reglife  d’Efpagne,  deux  onces 
de  chacun  j  'ces  purgatifs  8c  la  reglilTe  feront 
mis  en  digeftion  durant  vingt- quatre  heures 
à  une  chaleur  douce  dans  une  infufibn  de  ro- 
fes  8c  moitié  d’eau  de  decoélion  de  tartre  dans 
un  vailTeau  bien  bouché  :  coulez  8c  exprimez 
le  tout  fortement ,  8c  mêlez  la  colature  avec 
les  fucs  cy-deffus.  DilTolvez  à  part  dans  le 
refte  de  la  decoftion  (de  tartre  ,  fix  onces  de 
cafle  nouvellement  mondée  ,  quatre  onces  de 
poulpe  de  tarnarindes ,  ajoûtez-y  s’il  eftbefoin 
une  partie  des- fucs  cy-delTus  les  plus  tenus, 
comme  de  cerifes  8c  d’ofeille ,  laiffés  infufer  le 
tout  durant  la  nuit,8c  tirez- en  le  matin  la  cola- 
ture  après  un  léger  bouillon  pour  mêler  au 
refte.  Jettcz  le  tout  dans  un  alembic  de  verre 
ou  de  terreide  Beauvais ,  qui  ait  un  chapiteau 
de  verre  8c  le  diftilez  lentem'ent  pour  le  réduire 
à  trente  deux  onces  de  liqueur.  Pendant 
qu’elle  fera  chaude ,  ajoutez- y  de  la  manne  de 
Calabre  8c  du  fucre  candi  fubtilcment  pulveri- 
fé  fix  onces  de  chacun  ,  huit  onces  de  firop 
violât  pour  faire  un  firop, dans  quoy  vous  tien¬ 
drez  un  noiiet  rempli  de  fantal  citrin  8c  de 
canelle  deux  dragmes  de  chacun,  d’une  dragme 
de  bois  d’aloës  ,  de  trois  dragmes  de  femence 
de  coriandre  non  .préparée  ,  une  dragme  8C 
demie  de  la  partie  jaune  de  citron,  quatre  feru- 
pules  de  noix  mufeades  ,  un  fcrupule  d’ambre,^ 
gris  ,  cinq  grains  de  mufe  oriental ,  ce  nouer 
fera  prelTé  de  temps  en  temps,  Gardes  le  fimp 
dans 
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dans  une  phiole  de  verre  bien  bouchée ,  lâ 
dofe  eft  de  deux  ou  trois  onces  ,  feul  ou  avec 
d’autres  firops  ,  ou  quelques  eaux  aprcfpriées , 

&  en  été  avec  du  petit  lait  une  fois  le  mois  , 
au  commencement ,  ou  quand  l’humeur  mé- 
lancholique  commence  à  fermenter. 

Le  vomiffement  eft  quelquefois'falutaire  >  Le  vd- 
mais  choififfez  des  vomitifs  qui  fafTent  du  bien  miflc- 
fans  faire  de  mal  ,  tels  font  les  infufions  de  la 
poudre  Cmetique ,  &  du  fel  de  vitriol  blanc 
bien  préparé ,  jufqu’à  une  dragme. 

L’acier  fc  prend  en  diverfes  formes ,  nous  L’ufage 
avons  déjà  décrit  le  vin  &  les  tabietes  où  il  de  l’a- 
entre  ,  en  voicy  quelques  autres  formules. 

-  Eleéluaire  calibé. 

'  "yL  Vnnez,  de  la  conferve  de  fleurs  de  foucy 
&  de  romarin  ,  une  once  de  chacune ,  demie  tuairs 
once  de  confcftion  d’alkerme ,  de  la  racine  de  calibé. 
grande  chelidoine  ,  de  l’écorce  externe  de  ci¬ 
tron  &  d’orange  feche ,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  •  des  yeux  d’écrevifles  préparés ,  du  ma- 
giftere  de  perles  &  de  corail  doux  ,  une  drag¬ 
me  &  demie  de  chacun  ,  du  fuccin  préparé  ÔC 
de  la  pierre  d’agathe  préparée  ,  deux  dragmes 
I  &  demie  de  chacune  ,  cinq  fcrupules  de  fpq- 
dium  J  de  corne  de  cerf  j  trois  dragmes  de 
canellc  ,  deux  onces  de  fafran  de  mars  Apéri¬ 
tif,  pulverifez  ce  qui  eft  à  pulverifer  en  poudre 
d’alkool,  c’eft  en  quoy  conflfte  tout  l’arti- 
$ce  ,  &  incorporez  le  tout  avec  du  firop 
de  chicorée  Ample  pour  fajre  un  eleéluairc  , 
qn  en  prend  demie  once  tous  les  matins 
avant  de  dîner ,  on  s’exerce  cependant  ou  ^ 

à  fe  promener  ou  a  fier  du  bois ,  &  on  coifr* 


Poudre. 


Biéré 

inedlca. 

inencée. 
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tinuë  5  15  ,  20  ou  30  jours  s’il  eft  ncceffaîrej 
■  L’exercice ,  comme  j  ay  déjà  dit ,  eft  ici  fi 
important  que  fans  lui  tous  les  autres  remedes, 
feroient  inutiles.  C’eft  pourquoy  le  malade 
doit  plûtôt  ne  point  faire  ces  remedes  que  de 
renoncer  à  l’exercice. 

Poudre  qui  fera  peut-être  plus  agréable  que 
releéiiüaire. 

Frenez,  deux  onces  de  faphran  de  mars 
apéritif,  demie  once  de  rapure  de  corne  de 
cerf  àe  la  première  tête  ramalfée  au  temps  re¬ 
quis.  Du  magiftere  de  perles  &  de  corail ,  du 
fuccin ,  des  yeux  d’écreviffes  ,  de  la  pierre 
d’agathe ,  le  tout  préparé ,  deux  dragmes  de 
chacun  ,  du  fuccin ,  du  fpodium  de  corne  de 
cerf  »  cinq  fcrupules  de  chacun ,  une  dragme 
&  demie  de  l’os  de  cœur  de  cerf,  trois  dragmes 
de  canelle  deux  dragmes  de  la  partie  jaune 
de  citron  feche ,  une  dragme  d’ambre  gris  ; 
îTiêlez  le  tout  pour  une  poudre  en  alkool  dont 
on  prendra  trois  dragmes- tous  les  matins  dans 
un  œuf  à  la  coque  ou  du  vin  blanc,  en  prenant 
enfuite  l’exercice  cy-delTus^on  pourroit  y  ajou¬ 
ter  du  fucre,  mais  le  volume  deviendroit  trop 
gros.  On  peut  cornmencer  par  une  plus  petite 
quantité  par  cxemple.par  une  dragme  &c  aug¬ 
menter  tous  les  jours  d’un  fcrupule  ou  deux 
jufqu’à  la  dofe  prefcrite. 

Bière  medicamentée  antehypochondriaque. 

y  Prenez,  huit  onces  de  falfepareille  blan¬ 
che  &  mouelleufe ,  fix  onces  de  racine  d’ef- 
quine ,  de  la  raciiie  de  fbugere  femelle ,  d^v 
patience  ,  de  garance,  huit  onces  de  chacune , 
des  racines  lèches  de  chicorée,  de  dent  de  lion  j 
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dofeille  ,  quatre  onces  de  chacune,  des  feüil^ 
les  dagrimoine  ,  de  tous  les  capillaires  ,  d’he-*i 
patique  ,  de  eufeute  ,  deux  poighées  de  chà- 
'  cune  ;  des  fleurs  de  nénuphar ,  de  bourrache  j 
de  buglofle  ,  huit  pincées  de  chacune  ,  delà 
rapure  de  corne  de  cerf,  d’ivoire  ,  de  tous  les 
fantaux ,  trois  onces  de  chacun  ,  une  livre  dë 
'  peleures  de  pommes  de  rainette ,  une  once  de 
noix  mufeadè ,  faites  bouillir  le  tout  dans  huit 
quartes  de  bière  fans  houblon  ,  jufqu’à  la  cona 
fomption  de  deux,  laiflez  inflifer  le  refte  du¬ 
rant  la .  nuit  dans  un  vàilTeau  bien  bouchéa 


Coulez  le  tout  le  matin  par  le  tamis ,  &  ajou¬ 
tez  à  la  colature  trois  quartes  de  la  même  biérâ 
nouvelle  ,  fix  livres  de  fuc  de  pommes  de  rai¬ 
nette  ,  une  livre  de  fuc  de  cochlearia  ,  du  fuc 
de  crefl'on  &  de  becabongue  ,  une  livre  dd 
chacun  ,  feize  onces  de  paillettes  de  fer  ,  ren¬ 
fermées  dans  un  noiiet ,  laifièz  fermenter  Sâ 
depurer  parfaitement  le  tout  pour  le  garder  à  lâ 
cavô  dans  des  bouteilles  de  grés  bien  bouchées. 

Tout  cecy  regarde  la  cure  generale  j  paflbns 
à  quelques  reraedes  particuliers  pour  les  fun- 
ptomes  les  plus  preflans. 

Poudre  digeftive  pour  fortifier  f  eftomac  SC 
aider  à  la  digeftion. 

Prenez,  de  la  femenced’anis  &  de  fenoüÜ 
doux ,  fix  dragmes  de  chacune  ,  demie  once 
de  ^riandre  préparée ,  de  l’écorce  d’orange  & 
de  citron  confite  feche ,  cinq  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  une  once  de  fquine  ,  trois  dragmes  de 
faflafras  ;  du  magiftere  de  perles  &  de  corail  ^ 
deux  dragmes  de  chacun  ,  deux  dragmes  8Ê 
demie  de  canelle  ,  une  dragme  d’ambre  gris  j 


Poudfés^ 

ve. 
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le  quadrviple  du  tout  de  fucre  blanc  :  mêlez  le 
tout  pour  faire  une  poudre  en  alkool  ;  on  en  , 
prend  une  cuillerée  demie  heure  après  chaque 
repas. 

Pour  les  vents  de  l’eftomac. 

Contre  Mettez  infufer  de  la  theriaque  dans  du  vin 
les  vents  blanc  OU  de  Teau  de  chardon  béni ,  on  prendra 
del-efto-  cuillerée  de  cette  infufion  lorfque  les  vents 
prefleront.  Ou  bien  faites  une  efpece  de 
bifbuit  deco'rce  d’orange  ou  de  citron  avec 
l’ambre  &  l’huile  d’anis  pour  ufer  durant  le  jour. 

Extrait. 

Extrait  Prenez,  une  once  de  bayes  de  genevrier 

nouvelles  &  fucculen tes  ,  du  calamus  aroma¬ 
tique,  de  l’écorce  de  faffafras ,  fix  dragmes 
de  chacun ,  des  feuilles  fechées  à  l’ombre,  dab- 
lînthe  vulgaire ,  de  menthe ,  de  meliffe  dix 
dragmes  de  chacune ,  cinq  .|dragmes  de  la  par¬ 
tie  jaune  de  citron  bien  feche  ,  du  macis  ,  de 
la  canelle  ,  deux  dragmes  de  chacun ,  tirez-en 
l’extrait  avec  de  bon  vin  des  Canaries  ,  &  le 
reduifez  à  la  confiftence  de  mucilage  au  bain 
de  vapeur.  Prenez  en  deux  onces ,  deinie  once 
de  gomme  de  guajac  pure  ,  de  la  partie  blan¬ 
che  de  benjoin ,  de  la  poudre  de  maftich  tres- 
pur,  du  baume  du  Pérou  blanc  fec,  deux  drag¬ 
mes  de  chacun, du  fel  d’abfinthe,  dù  fel  gemme, 
de  l’ambre  gris,  une  dragme  de  chacun  i  melez 
le  tout  pour  faire  une  malTe  de  pilules ,  la  dole 
eft  d’une  dragme  tous  les  jours  au,  matin  ^a- 
tre  heures  avant  dç  dîner  ,  on  boit  par-deflus, 
un  peu  de  bière  d’abfinthe  ou  d’hydromel  vi¬ 
neux  bien  délayé  avec  de  l’eau  de  mclilTe  ,  on 
continue  quinze  OU  vingt  jours  ou  davantage. 
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Emplâtre.  F  r 

^  Prenez,  deux  onces  de  labdanum  très- 
pur,  pilez-les  dans  un  mortier  chaud  avec  ce 
quil  faut  de  baume  du  Pérou  noir  pour  dotlnec 
la  confidence  d  emplâtre,  ajoûtez-y  la  quatriè¬ 
me  partie  de  gomme  caranna  diflbute  dans  de 
bon  vin  d’Elpagne,  palTée  &  épaiflie,  étendez- 
en  un  morceau  fur  une  peau  de  gant  en  forme 
d  eculTon  pour  apliquer  à  la  région  de  l’efto- 
mac  ,  elle  fera  renouvellée  tous  les  huit  jours. 

Semez  delTus  de  la  poudre  de  gerofles  &  de  ca¬ 
ndie  tres-fubtile.  Du  nombre  des  corroboratifs 
font  les  bayes  de  genevrier.  Etant  meures  8c 
fraiches  on  les  met  infufer  8c  fecher  plufieurâ 
fois  ,  avec  parties  égales  de  vin  d’Efpagne ,  de 
foc  de  coins ,  8c  de  dilfolution  d’ambre  gris. 

On  en  prend  iz ,  15  ,  ou  20  tous  les  matins 
à  jeun ,  durant  plufieurs  femaines. 

La  liqueur  d’ambre. 

Prenez,  de  l’ambre  gris  8cdu  mufc,  demie  Liqueur 
once  de  chacun  ,  broyez  le  tout  fur  le  porphire  Cambre. 
8c  le  palTez  par  le  tamis  ,  verfeZ  delfus  de  bon 
efprit  de  vin  ,  ou  de  l’efprit  de  menthe  ,  qui 
furpaffe  la  matière  d’un  doigt.  Bouchez  bien 
'  la  phiole  ou  vous  mettrez  le  tout  8c  la  lailfcz 
•  au  foleil  durant  quinze  jours.  Une  goûte  ou 
deux  de  cette  liqueur  ,  dans  un  bouillon  ,  ou 
dans  du  vin  fortifie  merveilleufement  l’eftomac. 

Les  teintures  ftomachiques  ont  pour  ma-  Teîntu- 
.  tîerc,  les  racines  de  galanga  8c  de  zedoaria ,  rc  fto- 
le  calamus  aromatique  ,  l’écorce  de  faflafras  ,  ™aclu- 
le  coftus  ,  la  partie  jaune  d’orange  8c  de  citron , 
des  deux  menthes  ,  fur  tout  la  rouge  qui  croît 
dans  les  jardins  8c  a  les.feüilles  longues ,  la 
Y  i.j 
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nielifle  ,  les  deux  abrinthes  ,  les  fom mités  de 
romarin  3  la  fémence  d’anis ,  de  feiioüil ,  de 
coriandre  ,  les  bayes  degenevrier,  la  canelie, 
le, macis.  On  fait  diftiler  toutes  ces  chofes  fui- 
vant  l’art ,  avec  les  eaux 'diftilées  de  menthe, 
de  meliffe,  de  canelie  &  l'eau  theriacale  même, 
pour  en  tirer  la  teinture.  On  y  ajoute  l’ambre 
gris  &  le  mufc  3  &  on  garde  la  liqueur  diftüée 
pour  l’ufags. 

Contre  la  palpitation. 

Contre  Elle  ceffera  fi  on  en  ôte  la  caufe  qui  font  les 
U  ps'pi-  vapeurs  ,  s’il  y  a  neanmoins  quelque  chofe 
çacioii  ^  craindre.  Donnez  du  firop  de  pommes  de 
dutfçur.  rainettes  avec  de  la  cqnfeftion  d’alkerme,  & 
un  peu  d’efprit  de  rofes  ,  le  tout  dans  une  cuil¬ 
ler  quand  la  palpitation  prelTe  ;  ou  bien  ayez 
des  tablettes  ou'quelque  eleduaire  compole 
de  cardiaques  fur  tout  de  la  pierre  bezoard  6c 
du  magiftere  de  perles. 

Opiate  corroborative,  \ 

%  FreneXàe  la  racine  de  feorfonnere ,  chi- 
Corée  &  buglolTe  confite,  une  once  de  chacune; 
S.  de  la  conferve  de  rofes  &  de  gerofles,  àix 
dragmes  de  chacune  ;  de  l’eeorce  de  citron  55 
d’orange  confite, fix  dragmes  de  chacune  ;  cinq 
dragmes  de  confeétioa  d’alkerme,  du  magiitere 
de  corail  &  de  perles,  trois  dragmes  de  chacun', 
du  fuccin  blanc  préparé  ,  de  l’os  de  cceur  de 
cerf ,  une  dragme  &  demie  de  chacun  ;  deux 

draomes  de  corne  de  cerf  calcinée  jufqmà  la 

blancheur  ;  de  la  terre  figillée  &  de  Strigonie., 

quatre  fçrupule  de  chacune  ;  des  deux  pierres 

de  bezoard  ,  de  l’ambre  gns  une  dragme  de 
chacun  î  roêle^  le  tout  avec  du  firop  de  be- 
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(tome  rouge  8c  d  alleluya  pour  faire  une  opiacé, 
on  en  prend  le  matin  &c  le  foir  la  grofleur  d’une 
avelaine. 

Eleftuaire  cardiaque  pour  prendre  le  foir  en 
fe  metant  au  lit,  après  avoir  peu  ou  point  fou- 
pé,  de  la  grolfeur  d’une  petite  noix ,  quand  les 
vapeurs  mélancoliques  qui  caufent  les  palpi¬ 
tations  ,  incommodent  le  plus  &  attaquent 
même  la  raifon.  . 

^  Prenez  du -diafcordium  biens  fermente  Elec- 
&  d’un  an  fans  mauvaife  odeur  le  poids  d’une  . 

once  ,  demie  once  de  confection  dalkerme,  fix 
dragmes  de  çonferve  de  fleurs  de  nénuphar , 
cinq  dragmes  d’écorce  jaune  de  citron  confits 
&  réduite  en  alkool,  du  magiftere  de  perles  8c 
de  corail  doux ,  deux  dragmes  &  demie  d» 
chacun,  du  fuccin  préparé,  de  la  pierre  d  agathe 
préparée,  deux  dragmes  de  chacun  ;  une  drag- 
me  de  fpodium,  fix  dragmes  dantipioine  dia- 
,  phoretique  vulgaire  fait  du  régulé  calciné  juf- 
qu’àune  grande  blancheur  ;  mêlez  le  tout  avec 
du  firop  magiftral  de  pommes  de  rainette  pour 
un  eleauaire  que  vous  garderez  pour  l’ufage 
cy-delfus. 

Teinture.  t-  •  - 

Op  Prenez,  quatre  pincées  de  fleurs  de  be-  Temtu- 
toine  rouge  quatre  pincées  de  rofes  rouges  , 
des  fleurs  de  violette  &  de  buglolfe ,  trois  pin¬ 
cées  de  chacune  ,  quatre  livres  d’eau  de  fon¬ 
taine  ,  unie  poignée  de  pelures  de  pommes  ds 
rainÂte,  demie  once  d’écorce  jaune  de  citron, 
ce  qu’il  faut  de  fuc  de  limons  pour  rendre  1  eau 
acide  ,  8c  une  livre  de  vin  blanc  d’Anjou  pour 
en  tirer  la  teinture  fuivanc  l’art  ;  diflblvez  fur 
Y  iiij 
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trois  livres  âe  la  colature ,  fix  onces  de  firop 
de  pommes  de  rainette  j  trois  onces  de  firop 
de  framboifes  ,  un  fcrupule  d’ambre  gris  ren¬ 
fermé  dans  un  noüet ,  la  dofè  eft  de  quatre 
onces  dans  les  langueurs. 

Tablettes. 

Tablet-  Py««e:^demieoncedeconfeia:iond’alker-  j 

tes,  me ,  du  magiftere  de  perles  &  de  corail  doux , 
deux  dragmes  de  chacun,  trois  dragmes  d’yeux 
d’écreviflfes  préparés,  deux  dragmes  de  l’os  du 
cœur  de  cerf,  une  dragme  de  rofes  rouges 
de  l’écorce  externe  d’orange  &  de  citron  con¬ 
fite  fecbe  ,  quatre  fcrupules  de  chacune  ,  une 
dragme  de  bezoart  oriental  ,  un  fcrupule 
d’ambre  gris,  fix  onces  de  fucre  cuit  avec 
rfie  l’eau  de  fleurs  d’orange  &  de  rofes  :  mêlez: 

Je  tout  avec  un  peu  de  mucilage  de  Tcmence 
de  coins  tiré  dans  les  mêmes  eaux  pour  for¬ 
mer  des  tablettes  du  poids  de  trois  dragmes , 
que  vous  ferez  fecher  à  une  chaleur  legere 
&  garderez  dans  un  lieu  fec.  Le  malade  en 
prendra  une  en  fe  metant  au  lit  trois  heures 
‘  après  foupé  toutes  les  fois  qu’il  fentira  des  dé¬ 
faillances. 

Pour  les  vapeurs  &  les  veilles. 

Pour  les  ^  Prenez  deux  fcrupules  de  thériaque  ncu- 
vapeurs  velle  &c  un  fcrupule  de  confeftion  d’alkermes 
S?  les  pour  faire  un  bolus ,  qui  diffipera  les  vapeurs, 
veilles,  procurera  un  doux  fommeil  &  refiftera  en 
mêine  temps  à  îa  malignité. 

Si  les  veilles  font  importunes  donnez  quel- 
‘  ques  grains  de  laudanum ,  car  un  ou  deux  né 
I  fervent  de  rien  quand  l’humeur  eft  en  furie. 
Parties  égales  de  firop  de  nénuphar  &  de  dia» 
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codium  prifes  à  l'heure  du  fonimeil  font  dor¬ 
mir  &  diflipent.püiffaniment  les 'vapeurs.  , 

Les  topiques  font  pareillement  falutaires  en 
cette  affêftion . 

Liniment  pour  lever  lobftruflion  de  la  rate. 

onces  d  ecorce  verte  du  mi-  l-îniract 
lieu  de  fureau ,  de  1  ecorce  du  milieu  d’orme  * 
&  de  frêne ,  une  once  de  chacune,  fix  dragmes 
de  femences  de  frêne  ,  de  la  racine  d  enula ,  de  , 
caryophillata  ,  de  garance,  de  grande  cheli- 
doine  demie  once  de  chacune  ,  des  feuilles  de 
tamarifc ,  chamædris  ,  chamæpitis  ,  ceterach , 
une  poignée  de  chacune,  deux  poignées  de  cy- 
nogloflfum  avec  toute  la  plante ,  dix  dragmes 
de  racine  de  raphanus  rufticanus  ;  des  fleürs 
de  geneft,  hypericum ,  fureau ,  camomille  trois 
pincées  de  chacune,  deux  livres  de  fein  doux, 
une  livre  &  demie  de  vin  des  Canaries ,  demie 
livre  de  vinaigre  fcillitique,  faites  cuire  le  tout 
)ufqu  a  la  confomption  des  liqueurs  &  au 
putrilage  des  herbes ,  jettez  la  graiffe  dans 
un  baffin  rempli  d’eau  froide  &  quand  elle 
fera  refroidie  ,  feparez  la  partie  la  plus  purei 
prenez-en  fix  onces  ,  une  once  d’onguent  odo¬ 
riférant  d’orangejdemie  once  d  huile  de  jafmin, 
mêlez  le  tout  pour  un  liniment  pour  enduire 
fort  &  long-temps  la  région  de  la  rate ,  le 
matin  avant  de  prendre  le  mars  8c  le  foi^  en 
fe  fnetantaulit ,  metant  par-deflus  un  linge 
chaud  en'  plufieurs  doubles.  Il  fera  bon 
avant  le  liniment  dapliquer  fur  la  rate  gon¬ 
flée  une  rate  de  bœuf  toute  chaude  immédia¬ 
tement  au  fortir  du  ventre  de  l’animal  d  abord 
qu’on  i’a  égorgé ,  Ôc  de  la  lailfer  jufqu’à  ce 
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qu’elle  foit  refroidie ,  on  metra  même  des  lin¬ 
ges  chauds  delTus  pour  mieux  entretenir  fa 
chaleur.  ^ 

Dccoc-  faites  une  decoaion  tres-ramollif. 

rion.  fânte  de  pariétaire ,  de  branque  urfine  ,  de  ca¬ 
momille  avec  le  tout ,  de  l’écorce  du  milieu 
d’orme  &  de  fureau,  de  ciguë,  de  cynogloflum , 
dans  quoy  vous  tremperez  deux  rattes  de 
bœuf  pour  apliquer  chaudement  l’une  après 
l’autre. 

L’emplâtre  ramollrffante  &  refolutive  qy! 
fuit  fit  vuider  beaucoup  de  pûs  par  les  urines 
&  par  les  Telles  à  une  malade  qui  avoir  une 
grofie  tumeur  avec  abfcés  à  la  rate  &  au  rein 
gauche. 

Prenez,  une  livre  de  gomme  ammoniac 
diffoute  dans  les  fucs  de  ciguë ,  de  joufquiame, 
niollif-  de  beroine  aquatique,  de  fcrofulaire,  de  cyno- 
fante  &  glolTum  j  de  l’emplâtre  de  mucilage  &  de  celle 
jefoluti-  grenouilles  avec  le  double  de  mercure ,  de¬ 
mie  livre  de  chacune  j  deux  onces  de  poudre 
à  cânon  broyée  furie  porphire  avec  les  fucs 
de  racine  de  bryonia  Sc  de  figillum  Mariæ,  de 
la  femence  d’agrius  caftus,  de  creifon  dejardiii , 
de  cochlearia  d’Holaflde  demie  once  de  chacun, 
une  once  de  cinnabre  de  mercure  ,  deux  drag- 
mes  de  camphre  ,  de  l’huile  de  cire,  du  petro- 
leum,  une  drtgme  8c  demie  de  chacun ,  broyez 
tout  ce  qui  eft  à  broyer  en  poudre  d’alkool  : 
mêlez  le  tout  8c  l’incorporez  avec  ce  qu’il  faut 
de  ftorax  liquide ,  &c  de  cire  jaune  neuve ,  pour 
faire  une  malfe  d’emplâtre  dont  on  formera 
des  magdaleons.  On  l’aplique  immédiatement 
OU  lorfque  la  peau  eft  tendre  ,  on  met  entre 
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deu;x;  un  linge  très- fin  ,  on  la  renouyeUe  tous 
les  dix  jours.  S’il  s'éleva  des  pullules  on  retire 
l’emplâtre  pour  quelques  jours  pendant  quoy 
on  eniuit  la  partie  avec  l’onguent  populeum , 
à  quoy  on  a  ajoûté  la  quatrième  partie  de  gom¬ 
me  ammoniac  préparée  avec  les  fucs  cy-delius 
&  réduite  à  la  confiftence  de  miel  à  une  cha¬ 
leur  legere.  ^ 

I.’Emplâtre  tenace  de  Moufet  pour  la  rate. 

^  £ïmez^  qe  quhl  vous  plaira  de  gornme 
ammoniac  dilToute  dans  du  vinaigre ,  ajoutez 
for  chaque  once  une  dragme  de  poudre  tres- 
finedegerofles  :  mêlez  le  tout  pour  une  em¬ 
plâtre  à  étendre  for  une  peau  de  gant ,  elle  fait 
merveilles  pour  la  dureté  de  ce  vifeere ,  &  les 

vens  qui  groiiillent  dans  Ihypochondre  gau¬ 
che.  Elle  à  une  odeur  agréable,  v  _  _ 

On  déchargera  la  tête ,  par  des  friélions 
faites  en  arriéré  avec  des  fachets  remplis  de 
céphaliques  ,  de  rechaufans  ,  de  delTechans  & 
de  corroboratifs  ,  par  des  mafticatoires  ,  de 
maftich ,  piretre ,  cubebes  ,  cardamomum, in¬ 
corporés  dans  de  la  cire  ou  renfermes  dans 
un  hoüet ,  il  faut  cracher  exaftement.  Je  con- 
feil'le  ici  de  quiter  le  tabac  ,  dautant  que  cette 
plante  eft  une  efpece  de  jdufquiame’dlnde , 
laquelle  paflfe  pour  avoir  la-vbrtu  de  deflecher, 
mais  par  l’ufage  continuel  elle  frâpe  le  cerveau 
&  les  nerfs ,  elle  ftupefie  ,  fond  ,  &  diffout  par 
fon  feî  pénétrant  volatile  l’état  tonique  de  là 
partie  &  tout  le  genre  nerveux  ;  fi  on  veut  fu¬ 
mer  que  ce  foit  quelques  céphaliques  0^°“" 
ferans.  On  corrigera  pareillement  1  air  de  la 
chambre  par  des  parfums  agréables  ,  pourlor- 
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tifier  le  cerveau  Sc  le  defendre  des  fume'es 
malignes. 

Parfums. 

Parfums;  l^remz.  une  once  &  demie  de  racine  de 
cyperus ,  une  once  d’iris  de  Florence ,  du 
fantal  citrin  ,  du  bois  qui  fent  les  rofes,  demie 
once  de  chacun  ,  de  l’écorce  externe  d’orange 
&  de  citron  cinq  dragmes  de  chacune,  du 
ftorax  calamite  ,  du  benjoin  ,  fix  dragmes  de 
chacun  ;  trois  dragmes  de  gerofles,  deux  drag¬ 
mes  de  fleurs  de  lavande. ,  de  l’eau  rofe  &  de 
fleurs  d’oranges, une  livre  &  demie  de  chacune, 
quatre  onces  de  vinaigre  rofat  :  mêlez  le  tout 
pour  en  exciter  la  vapeur  dans  un  plat. 

3JL,  Vïenez^  une  once  de  labdanum  tres-pur , 
du  ftorax  calamite ,  du  benjoin  fix  dragmes  de 
chacun,  dix  dragmes  de  baume  blanc  fec, demie 
once  de  bois  d’alocs,  du  bois  qui  fent  les  rofes, 
du  fantal  citrin,  deux'dragmes  de  chacun, trois 
dragmes  d’écorce  de  citron  ,  une  dragme  de 
fleurs  de  lavande,  une  dragme  &  demie  d’am- 
brç'''gris,  un  fcrupule  de  mufe,  le  poids  du 
tout  de  charbon  de  faule  ou  d’aune  :  faites  une 
poudre  tres-fubtile  que  vous  incorporerez  avec 
du  mucilage  de  gomme  adragant  tiré  dans 
l’eau  angelique ,  ou  de  fleurs  d’oranges ,  pour 
former  des  paftilles  qu’on  fera  brûler  dans  la 
chambre  lorfque  les  vapeurs  monteront  au 
cerveau. 

Les  paftilles  du  marc  fêul  de  l’eau  angelique 
fervent  au  tpême  ufage. 

'  Calotte. 

Calotte.  lA  demie  livre  de  poudre  violette 

avec  le  double  d’iris  ,  de  la  racine  de  pivoine-, 
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des  feiiilles  feches  de  betoine  ,  une  once  &  de¬ 
mie  de  chacune, de  1  ecorce  de  citron  &  d’oran¬ 
ge,  deux  onces  &c  demie  de  chacune,  dix  drag- 
mes  de  fuccin ,  de  la  femence  de  coriandre  pré¬ 
parée  ,  &  de  nigella  Romaine ,  une  once  de 
chacune  j  du  ftorax,  benjoin,  maftich,fandara- 
que,  fix  dragmes  de  chacun,  quatre  onces  dos 
de  crâne  humain  calcinés  jufqu'à  la  blancheur, 
faites  du  tout  une  poudre  groffie,  que  vous  re-  - 
cevrez  dans  du  coton  dont  vous  /erez  une  ca¬ 
lotte  avec  un  taffetas,  rouge  pour  porter  conti¬ 
nuellement. 

Émplâtre  pour  les  futures. 

Frenex.  deux  onces  d’emplâtre  magiftrale  Emplâ- 
de  betoine ,  une  once  d’emplâtre  contre  la  ru-."^ 
pture,  ou  de  l’emplâtre  de  Ccfar  ,  fix  dragmes 
de  labdanum  tres-pur  ;  du  maftic,  de  l’encens , 
du  fandaraque,  du  benjoin  ,  deux  dragmes  de 
chacun ,  trois  dragmes  de  gomme  tacamahaca, 
fix  dragmes  de  fuccin,  des  gerofles,  du  macis  , 
une  dragme  de  chacun  :  mêlpz  le  tout  pour 
faire  une  emplâtre  avec  ce  qu  il  faut  de  baume 
du  Pérou,  on  en  étend  une  partie  fur  de  la  peau 
de  gant ,  de  la  figure  d’un  "T.  pour  apliquer  fur 
les  futures  après  avoir  rafé  les  cheveux. 

Dés  que  les  vapeurs  putrides  attaqueront  le 
nez ,  on  enduira  intérieurement  les  narines 
ayec  le  baume  fuivant. 

Prenez,  demie  once  de  moelle  de  cuiffe  de 
veau  ou  de  mouton  fondue  6c  lavée  jufqu  a 
une  grande  blancheur  ,  deux  dragmes  d’huile 
de  fuccin  quatre  fois  reéiifiée  de  fon  fel  8c 
de  fes  cendres  8c  macerée  dans  de  l’eau 
de  vie  ou  de  canelle  ,  de  l’huile  limpide 
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&  jaune  de  gerofles  8c  d’angelique  un  fcrupu- 
le  de  chacune  ,  une  dragme  &  demie  de  bau¬ 
me  du  Pérou  :  mêler  le  tout  pour  un  baûme  j 
on  pourra  s’il  eft  befoin  rendre  là  confiftence 
plus  épaifle  en  y  ajoûtant  du  fuif  de  cerf  ou  de 
la  moëlle.de  cuiflTe  de  bœuf. 

Enins.  Les  errhins  doux  de'  fuc  de  marjolaine  j 
de  bette,  de  mouron  rouge  avec  du  vin  blanc 
&  du  fucre  fout  falutaires  ,  ou  bien  on  metra 
'  dans  le  nez  une  racine  de  bette  infufée  dans 
une  infufion  de  vin,  de  marjolaine  &  d’iris  de 
Florence. 

Cantcres  Les  cautères  font  d’une  grande  utilité  pour 
décharger  le  cerveau  ,  on  en  aplique  entre  la 
première  6c  fécondé  vertebre  de  la  nuque,  en¬ 
tre  le  biceps  8c  le  deltoïde  des  deux  bras ,  & 
au  dedans  des  jambes. 

Vcfîca-  Les  vificatoires  aux  endroits  ufitées  apor- 

toircs.  tent  quelquefois  beaucoup  de  foulagement. 

Comme  ce  n’eft  pas  affez  de  faire  des  loix 
Il  on  ne  les  obferve ,  fous  nos  préceptes  feront 
inutiles  fans  une  longue  6c  èxafle  obfervation 
il  fuffit  de  guérir  feurement  ;  le  ciro  Scjucundè 
d’Hipocrate  n’ont  point  lieu  dans  les  maladies 
chroniques  ,  ou  le  trop  d’emprelTement  eft 
toûjours  contraire  ;  que  le  malade  obéïfle  de 
bonne  foy  à  fon  Médecin  &  qu’ils  foient  bien 
perfuadés  l’un  6c  l’autre  que  la  perfeverance 
dans  les  remedes  furmonte  les  maladies  les 
plus  rebelles  ,  comme  la  précipitation  eft  dia¬ 
métralement  opofée  à  la  perfeétjon. 
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C  HAPITRE  XIII. 

Du  Jcorhut. 

ÎL  s’agit  icy  de  lever  1,es  obftruflions  des 
vifcêres ,  de  fortifier,  de  purger  les  humeurs  lious. 
vitiees ,  de  corriger  leur  mauvaife  conftiru- 
fion  3  par  exemple  {Telle  cft  acide  ,  par  des 
falins  ,  &  fl  elle  eft  faline  par  des  acides.  Les 
purgatifs  les  alterans,  &  les  corroboratifs  rem¬ 
pliront  toutes  ces  vûës. 

Purgatifs, 

%  Prenez,  des  pilules  de  maflic  de  Fernel,  pu,.ga. 
ou  d’Hiera ,  ou  la  potion  fuivante.  tifs.” 

Prenez  Tinfulion  de  fix  dragmes  de  fermé  Potîoa. 
mondé  8c  d’une  dragme  8c  demie  de  rubarbe 
avec  les  correftifs,  réduite  à  une  petite  dofe, 
deux  dragmes  de  diaphenic,  une  once  de  nôtre 
firop  catholique  * ,  quatre  goûtes  d’efprit  de 
vitriol  ;  mêlez  le  tout  pour  une  potion  à  pren¬ 
dre  le  matin  trois:  heures  avant  le  bouillon. 

Les  alteratifs  font  de  plufieurs  fortes.  Altcratif 

Boüillon  pro|)re  quaiid  le  feorbut  tend  à  % 
i’hydropifie. 

'If.  PreneT^  demie  once  de  racine  de'fquine,  Boijiilon 
de  la  racine  de  gramen ,  de  fenouil ,  d’afperge, 
fix  dragmes  de  chacune  j  des  raifins  de  Corin-, 
the ,  des  câpres  deffalées ,  des  poids  rouges , 
cinq  dragmes  de  chacun  ,  une  once  8c  demie 
de  lemence  de  carthami  pleine ,  renfermez  le 
tout  dans  le  venue  d’un  poulet  que  vous  ferez 
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cuire  avec  un  morceau  de  veau ,  ajoûtea:  fuE 
la  fin  de  la  coftion  ,  des  feuilles  de  cochlearia , 
&  de  crefldn  d’eau  une  poignée  de  chacunes , 
des  feuilles  d’agrimoine ,  pimpinelle  ,  bourâ- 
chc  5  bugloffe  ,  patience ,  deux  pincées  de  cha¬ 
cunes  J  des  fommités  de  cerfeuil  &  des  fleurs 
de  foucy  une  pincée  dechaiCunesjdilToIvôfc  da'ns 
la  colacure  d’une  dragme  à  deux  de  crème  de 
tartre  calibée  :  mêlez  le  tout  pour  un  bouillon 
à  prendre  durant  huit  jours  tous  les  matins  j 
on  fe  promene  par-delTus  &  on  ne  dîne  que 
^  quatre  heures  après. 

Socs.'  Tirez  les  fucs  des  deux  efpeces  de  cochlea¬ 
ria  fçavoir  Angloife  &  Hollandoife ,  de  creflbn 
&  de  becabongue  :  mêlez-les  avec  de  la  bière 
feulement  quand  le  malade  voudra  boire  i,  ces 
fucs  font  bons  recens  &  non  dépurés  ,  ou  dé¬ 
purés  J  mais  les  derniers  doivent  être  mis  eh 
plus  grande  quantité.  Les  mêmes  herbes  font 
bonnes  dans  les  bouillons  Se  à  la  falade. 

^  Frene'^  quatre  poignées  de  cochlearia , 
de  la  becabongue  ,  du  creflbn  d’eau  deux  poi¬ 
gnées  de  chacun ,  des  feuilles  d’endives  & 
-d’hépatique  une  poignée  de  chacune  ,  que  le 
tout  foit  vert  &C  pilé  dans  un  mortier  de  mar- 
f  brè  5  tirez-en  le  fuc  à  la  prefle  lailTez  le  dé¬ 
purer  par  refidence,  philtrez-  le  &  metez-y 
la  troifiéme  partie  de  fucre  pour  l’edulcorer  : 
mettez  au  moins  deux  cuillerées  de  ce  firop  fut 
chaque  verre  de  petite  bière  dont  on  fera  la 
boiffbn  ordinaire  dans  les  repas. 

Bière  medicamentée. 

anedica-  ^  Prenex,  une  livre  de  racine  de  fquine , 
«icntée.  huit  onces  de  falfepareille  j  ttois  onces  de  faf- 

fafras 
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fafras  avec  l  ecorce  ,  de  la  rapure  de  corne  çls 
cerf  nouvelle  &  d’ivoire  ,  une  once  &  demie 
de  chacune ,  quatre  noix  raufcades  coupées 
par  morceaux ,  fix  quartes  de  grolTe  bière  hou- 
blonnée ,  de  l'abfinthe  vlrlgaire  &  de  Pont  une 
poignée  de  chacune,  une  once  de  fantal  citrinj 
trois  Ifvres  de  fuc  de  cochleariâ ,  du  fuc  de 
ereflbn  &  de  becabongue  ,  une  livre  &  demie 
de  chacun  ,  procédez  fuivant  l’art.  On  prend 
trois  grands  verres  de  cette  bière  par  jour , 
fçavoir  avant  de  dîner ,  avant  de  fouper  &  en 
fe  metant  au  lit. 

Bière  calibèe. 

IJL  Prenex.  huit  onces  de  lalfepâreillé  blan* 
che  &  moiielleufe  ,  de  la  racine  de  fougere  fe-  ubée. 
melle ,  de  patience  une  livre  de  chacune,  deux 
onces  de  bois  defaffafras,  de  la  rapure  de  corne 
de  eerf  8c  d’ivoire  trois  onces  de  chacune,  qua¬ 
tre  onces  de  racine  de  raphanus  rufticanus,  des 
feuilles  des  deux  cochleariâ  ,  de  becabongue  , 
creffon  d’eau  ,  berberis  ,  une  poignée  de  cha¬ 
cune  ,  demie  poignée  de  fommités  d’abfinthe 
de  Pont ,  cinq  dragmes  de  femence  de  creffon 
de  jardin  ou  de  cochleariâ  ,  une  once  de  noix 
mufcades.  Faites  cuire  le  tout  dans  huit  quar^ 
tes  de  bière  houblonnée  nouvelle  jufqu’à  la 
confomption  de  deux ,  ajoûtez-y  alors  quatre 
quartes  de  la  même  bière  8c  laiffez  infufer  le 
out  durant  la  nuit  dans  un  vaiffeau  bien  bou¬ 
ché  ;  coulez  le  tout  par  le  tamis  le  lendertiain 
matin  8c  renfermez  la  colature  dans  un  baril 
de  la  grandeur  requife ,  ajoûtez-y  du  fuc  des- 
deux  cochleariâ ,  de  creffon  8c  de  becabongue 
une  livre  de  chacun ,  trois  livres  de  fuc  de 
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pommes  de  rainette  ,  lailTez  fermenter  &  de- 
purer  parfaitement  la  liqueur ,  &  mettez  dans 
le  même  baril  des  morceaux  d  acier  jufqu  au 
poids  de  deux  livres  ;  la  fermentation  finie , 
renfermez  la  liqueur  bien  claire  dans  des  bou¬ 
teilles  de  grés  bien  bouchées  ,  qu’on  gardera 
à  la  cave  pour  la  boifTon  ordinaire,  on  y  dé¬ 
layera  fi  on  veut  de  la  petite  bière  de  fix  fols 
la  quarte. 

Vin  calibé. 

Viticali-  Prfwte  deux  onces  de  fafran  de  mars 
bé.  apéritif  bien  calciné  &  non  vomitif,  de  la 
rapure  de  corne  de  cerf,  d’ivoire ,  de  dent  de 
cheval  marin ,  deux  dragmes  de  chacun  ,  du 
fantàl  citrin  ,  du  falTafras,  demie  once  de  cha¬ 
cun  ,  une  dragme  de  macis  ,  quatre  livres  de 
vin  blanc  de  la  Rochelle  ou  d’Anjou  :  mettez 
infufer  le  tout  durant  quatre  jours  avant  d’en 
boire. 

^  Trenex.  cinq  onces  de  ce  vin,  deux  onces 
de  fuc  antifeorbutique  dépuré  par  refidence  ; 
mêlez  le  tout  pour  prendre  à  fept  heures  du 
matin  j  on  fait  quelque  exercice  enfuite. 

Du  nombre  des  alterans  >  font  le  tartre  & 
toutes  fes  préparations  ,  comme  la  crème  de 
tartre  vitriolée  &c.  le  fel  d’abfinthe>de  gencft , , 
de  cochlearia  ;  les  poudres  teftacées ,  les  perles, 
le  corail ,  les  yeux  d’écrevilfes  &c. 

Corro-  Les  corroboratifs, 
boratifs.  Eleéluaire  calibé. 

Frenez^  demie  once  de  conferve  de  chî- 
tuaire  Corée ,  de  la  conferve  de  fleurs  de  foucy  &  de 
calibé,  véronique  rouge  trois  dragmes  de  chacune  j 
deux  dragmes  de  confeélion  alkermes ,  deux 
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drâgmes  &  demie  d  ecorce  de  citron  confite 
feche,du  magiftcre  de  perles  &  de  corail  doux:, 
des  yeux  d  ecrevilTes  préparés  >  une  dragme  8c 
demie  de  chacun ,  quatre  fcrupules  de  poudre 
d  ecorce  de  faflfafras  :  mêlez  le  tout  avec  du 
firop  magiftral  de  pommes  &  de  chicorée  fim» 
pie  pour  faire  un  elefluaire ,  prenez-en  deux 
dragmeSj  demie  dragme  de  trochifques  de 
mars  apéritifs  *  :  mêlez  le  tout  pour  un  bolus 
à  prendre  le  matin ,  un  peu  de  vin  d’abfinthe 
par-delTus  &  l’exercice  requis. 

On  continuera  cette  quantité  de  trochifques 
(le  mars  durant  huit  jours,  au  bout  defquels  on 
en  donnera  deux  fcrupules  durant  huit  autres 
jours  5  &  enfin  une  dragme  ,  jufqu  a  trente 
ou  quarante  jours. 

'  Pilules. 

"yL  Prenex,  une  dragme  de  la  poudre  de  l’elec-  Pilules, 
tuaire  aromaticum  rofatum  ,  des  trochifques 
de  rubarbe  8c  d’abfinthe  ,  une  dragme  de  cha¬ 
cun,  de leeorce  de  falTafras,de  citron  8c  d’oran¬ 
ge  ,  une  dragme  de  chacune  ,  du  fel  de  perles 
&  de  corail ,  quatre  fcrupules  de  chacun  ; 
mêlez  le  tout  avec  du  firop  d’abfinthe  pour 
faire  une  maffe  de  pilules.  Prenez  en  demis 
dragme  8c  autant  de  trochifques  apéritifs  *  î 
mêlez  le  tout  avec  le  firop  cy-delTus  pour  une 
dofe  à  prendre  le  matin  8c  un  peu  de  vin  d’ab- 
finthe  par-deflus,  ou  de  bière  antifeorbutique  ; 
on  fera  enfuite  un  peu  d’exercice,  on  augmente 
la  quantité  des  trochifques  apéritifs  de  mars 
Comme  cy-delTus  ,  Sc  on  y  ajoute  deux  ou  trois 
goûtes  d’huile  de  falfafras  pour  l’alfaifonne^ 
nient. 

Z  n 
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On  peut  pareillement  former  la  maffe  des 
pilules  avec  lextrait  de  faffafras  préparé  avec 
de  bon  vin  de  malvoifié,  d’Efpagne,  ou  de 
Canarie. 

Tous  les  trois  jours  demie  heure  avant  de 
fouper,  on  prendra  demie  dragme  ou  deux 
fcrupules  des  pilules  ftomachiques  avec  les 
gommes  fpecialement  fi  le  ventre  cft  conftipé 
durant  l’ufage  du  Mars. 


CHAPITRE  XIV, 

Dd  l' abcès  du  mefentere., 

T  Es  fignes  font  la  tumeur  avec  inflan|ma: 
Sïal  Ltion  qui  a  précédé,  la  diminution  delà 
douleur,  les  excremens  purulens,  la  hevre 
heûique.  ^  j  j 

Indica-  Les  vûës  ou  indications  font  de  deterget 
don.  i’ulcere ,  de  le  con  folider ,  d  apaifei  la  douleur, 
&  d’éteindre  la  fièvre  heftique. 

Clyftere  lenitif  &  deterfif.  . 

Clvftcrc.  prenez- du  boüillon  blanc  &  du  plantain 

’  avec  le  tout  une  poignée  de  chacun ,  de  la  Ica- 
bieufe  &  véronique  mâle ,  une  poignee  &  de¬ 
mie  de  chacune,  de  l’orge  entier,  du  fdn  lec, 
des  fofes  rouges ,  des  fleurs  dhypericum  ,  K  , 
de  melilot ,  une  pincée  Sc  demie  de  chacune , 
faites  cuire  le  tout  dans  de  l'eau  de  fontaine , 
ajoutez  à  une  livre  de  la  colature ,  une  once 
&  demie  de  firop  de  rofes  feches  ,  demie  once 
de  miel  de  chevtefeüUles ,  deux  dragmesde 
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tcrebenthine  de  Venifc  diffoute  dans  un  jaune 
d’œuf  ,  trois  onces  de  vin  de  Canarie  ou 
d’Efpagne  :  mêlez  le  tout  pour  un  clyftere 
qu’on  reïterera  tant  qu’il  fera  befoin. 

On  peut  y  ajoûter  de  la  racine  d’ariftoloche, 

&  de  caryophillata ,  &  des  bayes  de  ge^ne- 
vrier  ;  remarqués  que  les  clyftercs  doivent  etre 
deterfifs  au  commencement  fie  dans  la  fuite 
confolidans  fie  aftringens. 

Julep.  -  ^  J  . 

y.  prenesj  de  l’eau  de  decoétion  de  pommes 
de  rainette  fie  de  l’eau  de  decoûion  d’orge  avec 
le  fantal  blanc  fie  rouge  ,  une  livre  fie  demie 
de  chacune  ;  trois  onces  de  firop  de  framboiiesj 
une  once  de  corail»  ce  qu  il  faut  d  efprit  de 
vitriol  pour  donner  une  agréable  acidité  :  mê¬ 
lez  le  tout  pour  un  julep  de  quatre  dofes  à 
prendre  deux  le  jour  loin  des  repas. 

Potion  fomniftre. 

Prenez,  trois  dragmes  de  diacodium ,  du  Potîoii 
firop  de  framboifes  fie  de  corail ,  une  dragme 
&  demie  de  chacun  :  mêlez  le  tout  pour  pren-  • 
dre  à  l’heure  du  fommeil  avec  un  verre  de 
bière  blanche. 

Bolus  fpecifique. 

^  Prenez,  une  dragme  de  terebenthme  de  jjolus 
Venife  lavée  dans  de  l’eau  de  pariétaire  ,  un  fpecifi- 
fcrupule  d’yeux  d’écreviffes  preparés,dix  grains 
de  poudre  de  verge  d’or ,  cinq  grains  de  ru- 
barbe  ,  fix  grains  de  gomme  Arabique  :  melez 
le  tout  pour  un- bolus  à  prendre  le  matin  ôC 
beuvant  par-deffus  le  bouillon  qui  fuitg 
Bouillon.  •  1  • 

^  Prenez,  troix  dragmes  de  racine  de  gm*  Bouillon 
Z  iij 
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mauve  ,  de  la  racine  de  fenouil ,  de  perfil ,  de 
chicorée ,  de  dent  de  lion ,  demie  once  de  cha¬ 
cune  ,^de  la  rapure  de  corne  de  cerf,  d’ivoire, 
de  dent  de  cheval  marin  ,  deux  dragmes  & 
demie  de  chacune,  des  câpres  deffalées,  des  rai- 
fms  de  Corinthe ,  une  cuillerée  de  chacun ,  des 
jujubes,  des  raifins  partes  fans  les  pépins,  deux 
dragmes  de  chacun  •,  renfermez  le  tout  dans 
le  ventre  d’un  jeune  coq  que  vous  ferez  cuire 
avec  un  morceau  de  veau  ,  ajoûtant  fur  là  fin 
de  la  decodion  des  feuilles  d’endive ,  hepati- 
que,agrimoine,bourache,adianthum,polytrich, 
langue  de  cerf,demic poignée  de  chacune,  deux 
pincées  de  fleurs  de  loucy,  reduifez  la  colature 
à  trente  onces  pour  trois  boiiillons  'à  prendre 
le  matin  avec  la  poudre  qui  fuit. 

Prenez,  deux  Icrupules  de  crème  de  tar¬ 
tre  ,  un  fcrupule  de  fel  de  prunelle  ,  quatre 
grains  de  criftal  celefte  * ,  le  poids  du  tout  de 
fucre  candi  :  mêlez  le  tout  pour  une  dofe  à  dif- 
foudre  dans  chaque  bouillon. 

Boirtbn  dietetique. 

Boiffbn  %  PreneTi^  une  once  de  rapure  interne  de 
dieteti-  bois  fÿint,  deux  onces  de  rapure  de  pin  reli¬ 
que.  neux  ,  dix  dragmes  de  rapure  de  genevrier , 

trois  dragmes  de  fantal  citrin  5  de  la  racine  de  1 
fougere  femelle ,  caryophillata,  guarance ,  une 
once,  &  demie  de  chacune  ;  des  feuilles  de  fea- 
bieufe,d’agrlmoine,  d'hypericum  avec  toute  la 
plante ,  de  verge  d’or  feche  ,  fix  dragmes  de 
chacune ,  des  fleurs  de  fureau  &  de  betoine , 
deux  pincées  de  chacune  ,  de  la  fémence  d’al- 
•  kekcngi ,  de  milium  folis ,  demie  once  de  cha¬ 
cune,  deux  dragmes  de  noix  mufeades  j  hacher 
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le  tout  menu,&  en  faites  plufieurs  portions  de 
deux  onces  chacune  ,  que  vous  mettez  dans 
autant  de  fachets  d  un  linge  clair  ,  à  mettre 
infufer  chacune  dans  une  boüteille  de  grès 
tenant  deux  quartes  de  bière  à  demi  houblon , 
on  bouchera  exadtement  chaque  bouteille  6c 
on  les  mettra  toutes  à  la  cave  pour  la  boiffon. 
ordinaire  :  on  commencera  a  en  boire  apres 


deux  jours  dhnfufion. 

On  peut  pareillement  faire  cuire  les  ingre- 
diens  dans  lîx  quartes  de  bière  à  demi  houblon, 
jufqu’à  la  confomption  de  deux  ,  on  y  ajoute 
enfuite  quatre  quartes  de  la  même  biere  quon 
laiffe  infufer  durant  la  nuit,  on  la  paffe  le  ma¬ 
tin  par  le  tamis  ,  on  met  la  colature  dans  un 
baril,  on  y  ajoute  une  livre  de  leveure  de  bière, 

'  &  on  laifle  fermenter  le  tout  avant  de  ferrer 
'  la  liqueur  dans  des  bouteilles  s  on  peut  ajouter 
fur  chaque  bouteille  ,  deux  onces  du  miel 
fuivant.  _  . 

Frenex^  deux  poignées  de  plantain  avec 
ïe  tout,  de  la  bugle,bellis,fcabieufe,  agrimoine, 
une  poignée  de  chacune,  demie  poignee  de 
fommités  de  chevrefeiiilles  :  faites  cuire  le  tout 
dahs  une  quantité  fuffifante  d  eau  d  orge, clari¬ 
fiez  la  colature  &  ajoûtez-y  trois  livres  de  bon 
miel ,  faites  recuire  Sc  écumer  le  tout  en  clari¬ 
fiant  jufqua  ce  qu’il  revienne  à  la  confiftence 
de  miel.  ,  4  . 

Bolus  diaphoretique  à  prendre  a  1  heure  du 
fommeil.  , 

%  Fïenexj  demie  dragme  de  conferve  de  Bolus 
rofes  rouges  renduë  aigrelette  avec  l’efprit  de 
vitriol ,  demi  fcrupule  de  confeftion  allcerme  ; 

Z  iiij 


gljo  T)és  maladies  du  bas  njentred 
-du  magiftere  de  perles ,  de  la  pierre  de  bezoart 
d’Orient  fix  grains  de  chacun  :  mêlef  le  tout 
pour  un  bolus  ,  fi  les  douleurs  preflfent  on  y 
ajoutera  un  peu  de  laudanum. 

Potion  purgative  pour  donner  quelque¬ 
fois. 

Potion  lA  Prend^une  dragme  de  rapure  de  guajac, 
purgati-  delà  véronique  mâle  &  feabieufe  5  une  pincée 
ve.  de  chacune  ;  deux  pincées  de  fleurs  cordiales, 
une  dragme  de  crème  de  tartre ,  quatre  feru- 
pules  de  diflamne  commun,  trois  dragmes  de 
feüilles  de  fenné  arofées  de  vin  blanc  5  faites 
cuire  le  toutj&i  mettez  infufer  à  part  une  drag¬ 
me  &  demie  de  rubarbe  dans  de  l’eau  de  char¬ 
don  béni  avec  du  fuc  de  limons  &  demie  drag¬ 
me  de  fantal  citrin ,  reduifez  le  tout  à  la  dôfe 
requife ,  ajoûtez  y  une  once  de  nôtre  firop 
catholiques^  :  &  mêlez  le  tout  pour  une  po¬ 
tion  à  prendre  le  matin. 

Pilules. 

püaks.  ^  hene&  de  la  terebenthine  de  Cypre  & 
de  Venife  cuite  &  endurcie  dans  du  vin  blanc, 
fine  once  de  chacune ,  demie  once  d’yeux 
d’écrevifles  préparés ,  de  la  gomme  de  guajac 
ëc  de  genevrier,  trois  dragmes  de  chacune, 
de  l’encens  ,  de  la  mirrhe,  du  maftic,  demie 
once  de  chacun ,  une  dragme  de  lâfran ,  trente 
grains  de  camphre ,  deux  dragmes  de  poudre 
de  reglifle  une  quantité  fuffifànte  de  baume 
du  Pérou  noir  ;  mêler  le  tout  pour  faire 
une  mafle  de  pilules  ,  qui  feront  fix  la  drag¬ 
me  ï  on  en  prendra  quatre  matin  &  loir  -en 
beuvant  par^deffus  quatre  onçes  de  iapozeme 
fuivanç,  '  ‘  ■  ' 
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^  Vrenex,  deux  onces  de  rapure  de  guajac,'‘Apozî- 
trois  onces  d  ecreviffes  delTechées  au  four  8c 
pulverife'es  ,  une  poignée  de  feuilles  de  fca- 
bieufe ,  de  l’agrimoiné  ,  betoine  ,  véronique 
mâle  &  femelle,  verge  d’or ,  bete rouge ,  piro- 
le,  perficaire  mouchetée,  chevrefeüille,  demie 
*  poignée  de  chacune ,  une  pincée  8c  demie  de 
rofes  rouges  ,  trois  pincées  de  fleurs  de  fureau, 
trois  onces  de  raifins  pafles  entiers  ,  faites 
cuire  le  tout  dans  de  l’eau  de  fontaine  en 
écumant  toûjours  jufqu'à  ce  qu’il  rie  refte  que 
quarante  deux  onces  de  liqueur  bien  depurée, 
ajoûtez-y  trois  onces  de  miel  de  Narbonne  bien 
dépuré  8c  mêlez  le  tout  pour  un  apozeme  de  • 
fix  dofes  ,  on  en  prend  dçuxpar  jour. 

Fomentation  quand  les  douleurs  de  ventre 
font  preflantes. 

If  Prenez,  de  la  racine  d  althea ,  de  l’écorce  Fomeni 
du  milieu  de  frêne  8c  d’orme ,  quatre  onces  de  tation. 
chacune  •,  de  la  racine  d’ariftoloche  ,  des  deux 
bryonia ,  d’iris  deux  onces  de  chacune ,  trois 
onces  de  polypode ,  deux  onces  8c  demie  du 
bois  qui  fent  les  rofes  ;  des  feuilles  de  chamæ- 
drys,  de  camomille  8c  de  fcabieùfe  avec  toutes 
les  plantes  ,  de  fureau ,  d’hypericum ,  de  petite 
eentaurée,d’eupatoire  de  Mefué  8c  d’Avicenne, 
deux  poignées  de  chacune, des  fleurs  de  fureau, 
de  leucoium  ,  de  melilot ,  quatre  pincées  de 
chacune  ,  de  la  femence  d’anis  8c  de  fenoüil , 
une  once  de  chacune ,  de  la  femence  de  lin 
&  de  fenugrec,  une  once  8c  demie  de  cha¬ 
cune  ,  faites  cuire  le  tout  dans  trois  parties  . 
d’eau  de  fontaine  Sc  une  de  bon  vin  blanc  , 
ajoute?  fur  la  Hn  demie  livre  de  vinaigre 


Linlmét. 


Signes 
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361  Des  maladies  du  has  ruentre , 
fcillitique  ,  pour  fàire  une  fomentation  à  U 
région  du  ventre  avec  des  éponges  trempées. 

Liniment  à  faire  après  la  fomentation. 

0^  Prenez,  de  la  racine  des  deux  bryonia  & 
d’althea,  fix  onces  de  chacune,  des  feüilles  de 
furcau,  camomille,  agératum,  eupatoire  d’Avi- 
cenrie ,  chamædris,  hypericum,  abfinthe ,  ruë , 
une  poignée  de  chacune,  quatre  poignées  de 
feabieufe  avec  le  tout ,  des  fleurs  de  geneft , 
de  petite  centaurée,  trois  pincées  de  chacune, 
une  once  de  femence  de  lin ,  de  la  femence 
dagnus  caftus  &  de  frefne ,  demie  once  de 
chacune ,  deux  livres  de  fein  doux  ,  deux  li¬ 
vres  de  bon  vin  blanc  ,  demie  livre  de  vinai¬ 
gre  de  vin  blanc ,  faites  boüillir  le  tour  jufqua 
la  confomption  des  liqueurs  &  au  putrilagç 
des  herbes, exprimez  le  tout  &  prenez. la  partie 
la  plus  pure  pour  fervir  de  linimenti 

Immédiatement  après  la  fomentation  le 
malade  avallera  un  boiiillon  &  ne  dînera  qu'au 
bout  de  trois  heures. 

On  peut  pareillement  apliquer  fur  la  partie 
malade  l’emplâtre  de  ciguë  avec  la  gomme 
ammoniac. 


CHAPITRE  XV. 

De  la  nephreüque. 

LEs.figncs  diagnoftiques ,  font  la  naufée, 
le  vomiffement ,  la  douleur  fixe  des  lom¬ 
bes  ,  la  ftupeuc  de  la  cuifls  &  du  côté  malade. 
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Les  intentions  font  de  lubrefier  les  con-  indîca. 
.duits  urinaires  ,  de  pouffer  dehors  le  calcul,  8c  tion.  > 
de  calmer  la  douleur. 

On  commencera  par  donner  ce  clyftere. 

Itf.  Prenez,  de  la  camomille,  pariétaire,  meli-  Clyftc- 
lot ,  fanicle  ,  une  poignée  de  chacune  ,  des 
fleurs  de  fureau  &  d’hypericum  ,  trois  pincées 
de  chacune,  trois  dragmes  de  femence  de 
mauves  ,  demie  once  de  fenugrec  ,  de  la  fe-  ' 
mence  d’alkekengi  &;  de  milium  folis  ,  deux 
dragmes  &  demie  de  chacune ,  faites  cuire  le 
tout  julqu’à  une  livre  ,  diffolvez  dans  la  cola- 
ture  une  once  de  lenitif  ,  demie  once  de  bene- 
i  diète  laxative,  de  l’huile  violât  Scde  fcorpions 
une  once  de  chacune  ,  demie  once  de  térében¬ 
thine  diffoute  dans  un  jaune  d’œuf,  mêlez  le 
tout  pour  un  clyftere. 

Si  la  douleur  ne  ceffe  point ,  on  réitérera  le 
clyftere  même  avec  quelques  grains  de  lauda¬ 
num  quand  elle  preffera  ;  ou  bien  on  préparera  , 
un  demi-bain  ,  avec  les  mauves  ,  la  violette  , 
la  camomille  ,  la  pariétaire  ,  l’hypericum  & 
quantité  de  raves  hachées  :  on  le  reïterera  fui- 
vant  la  douleur  &  le  malade  y  demeurera  au 
moins  une  heure  chaque  fois,  le  plus  long¬ 
temps  eft  le  meilleur.  , 

Si  la  douleur  perfevere  &  s’il  y  a  phlethore 
ou  inflammation ,  on  fera  une  faignée  au  bras.  ^ 

La  boiffon  ordinaire. 

FremT^qazxxQ  onces  de  racines  d’althea,  boif. 

deux  onces  de  regliffe ,  de  la  racine  de  grande  fpn  ord»^ 
confonde  feche,des  boutons  de  nénuphar  rem-  naiic. 
plis  de  femence  ,  une  once  de  chacun  ,  deux 
onces  Se  demie  de  copeaux  de  fapin  bien  re- 


3^4  maladies  du  bas  centre, 
fineux  ;  dix  dragmes  de  gomme  ^rabique,  de 
la  gomme  de  prunier  &  de  cerificr ,  cinq  dragiy 
mes  de  chacune  ,  le  poids  égal  à  tous  de  fucre 
fin ,  douze  dragmes  de  femence  de  coriandre: 
faites  du  tout  une  poudre  tres-fubtile  que  vous 
garderez  dans  une  boëte  pour  lufage.  Prenez 
deux  onces  de  cette  poudre  deux  quartes  de 
bière  fans  houblon  bouillante ,  paffez  celle-cy 
par  fa  chauffe  fur  la  poudre  une  heure  avant 
d’en  boire  :  on  peut  mettre  à  froid  la  poudre 
Se  la  bière  dans  des  bouteilles  de  grés  bien 
bouchées  à  la  cave  pour  la  boilfon  ordinaire. 
Régime.  Quant  aux  alimens  ils  doivent  être  de  bon' 
fuc  ,  on  évitera  les  chofes  fàlécs  ,  poivrées, 
acres,  vaporeufes,  &c  les  vins  violens,  l’exercice 
fera  modéré  particuliérement  celui  de  Venus. 
Les  grandes  pallions  de  l’ame  font  tres-nui* 
fl  blés. 

Poudre  ou  eleéluaire  fpecifique. 

Poudre  ^  Trenet^  de  la  poudre  de  reglilfe ,  de  ta^ 
ou  elcc-  cinc  d’âlthea,  de  grande  confonde,  demie  once 
de  chacune  ,  de  racine  de  faxifragia  bulbeufe , 
d’os  de  nefles ,  d’yeux  d’écrevilfes  préparés , 

^  '  de  mâchoire  de  brochet,  de  verge  d’or,  de 
pierre' de  Tiburne  ,  trois  dragrnesde  chacune, 
de  femence  d’alkekengi ,  de  milium  folis  ,  de 
bardanne ,  deux  dragmes  8c  demie  de  cha¬ 
cune  ,  de  gomme  Arabique  ,  de  prunier ,  de 
-  cerifier  &  adragant  deux  dragmes  de  chacune , 
fix  dragmes  de  fel  de  prunelle  :  mêlez  le  tout 
pour  une  poudre ,  ou  bien  ajoûtez-y  de  la 
conferve  de  fleurs  de  mauves  &  de  rofes  deux 
onces  de  chacune ,  une  once  de  mouelle  de 
femence  de  melon  ,  &  une  quantité  fuffifan- 


r 
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te  de  firop  d  althea  pour  faire  un  elefluaire  , 
la.  dofe  de  celui-cy  eft  la  grolTeur  d’une  noix, 
tous  les  matins  durant  un  mois  en  bevant 
par-deffus  du  vin  blanc  ou  de  1  eau  de  parie- 
wire.  La  dofe  de  la  poudre  eft  d’une  dragms 
à  deux  tous  les  matins  durant  le  meme  temps  , 
quatre  heures  avant  de  dîner, 

Bolus  fpecifique. 

^  Prenez,  de  la  graifte  qui  fe  trouve  au- 
tour  des  reins  du  lapin ,  fondue  à  petit  feu , 
&  lavée  jufqu’à  une  extrême  blancheur  dans 
de  l’eau  de  pariétaire ,  de  la  poudre  de  reglifle, 
du  fucre  candi  ,  demie  dragme  de  chacun  ; 
mêlez  le  tout  en  forme  de  bolus  a  prendre  le 
matin  &  par  deffus  un  verre  de  vin  blanc  fec 
fucré  J  ou  dans  quoy  on  délayera  une  once  de 
firop  d’althea,  ce  bolus  m’a  tres-fouvent  réülfi. 

Il  pft  à  remarquer  que  ce  remede  fe  doit 
faire  fur  le  champ ,  par  confequent  ramaffez 
affez  de  grailTe  de  lapin  pendant  l’hyver  8c 
garâez  la  fous  de  l’eau  de  pariétaire  pour  en 
avoir  toujours  de  prête. 

Formule  plus  efficace  que  la  première. 

If.  Prenez,  trois  onces  de  la  graiffe  cy-dellus, 
de  l’huile  d’amandes  douces  ou  du  beurre  frais 
fans  fel ,  de  la  poudre  de  racine  d’althea  con¬ 
fite  ,  du  fucre  candi ,  une  once  de  chacun ,  du 
fuc  de  regliffe  fans  feu,  de  la  gomme  Arabique, 
demie  once  de  chacun  :  mêlez  le  tout  ;  la  dofe 
eft  de  deux  ou  trois  dragmes ,  ou  bien. 

Prenez,  deux  dfagmes  de  ce  l/aûme  d  un 
fcrupule  à  demie  dragme  ou  deux  ferupu- 
les  de  fel  de  prunelle  ;  mêles  le  tout  pour  un 
bolus. 


iGG  Des  maladies  du  bas  <1; entre , 

Vm  diurétique  très- utile. 

Vnnez.  demie  once  de  bois  néphrétique 
de  la  racine  d  eringium ,  de  chien  dent,  de  per* 
fil, de  fenouil, de  garance,  une  once  de  chacune, 
des  feuilles  fecheside  verge  d’or,  betoine,  des 
deux  faxifragia,  de  ruta  muraria,  fix  dragmes 
de  chacune  ,  des  fleurs  de  violette  &  de  mau¬ 
ves  deux  pincées  de  chacune  j  de  la  femence  de 
nerprun  8c  de  fpatula  fætida,  trois  dragmes 
de  chacune  j  de  la  fèmence  d’alkekengi ,  de 
milium  folis ,  des  os  de  nefles  concafles  ,  trois, 
dragmes  de  chaeû,  demie  once  de  cendres  tres- 
blanches  de  genevrier  avec  toute  la  plante , 
hachez  8c  pilez  le  tout  8c  le  renfermez  dans  un 
fachet  de  linge  que  vous  imbiberez  fuflîfam- 
ment  de  vin  blanc  fec ,  apres  quoy  verfez  par- 
deflus  deux  livres  du  même  vin  que  vous  laif* 
ferez  infufer  durant  vingt-quatre  heures  :  cou¬ 
lez  le  tout  fur  demie  once  dé  canelle  ,  8c  deux 
onces  de  fucre  candi  ou  violât  en  poudre ,  la 
colature  fera  pour  trois  dofes  à  prendre  cha- 
cufie4emaatin  loin  du  repas  8c  on  fe  promè¬ 
nera  par  delTus. 

On  badinera  le  côté  malade  avec  une  décoc¬ 
tion  d’herbes  ramolliflantcs ,  dans  parties  éga¬ 
les  d’eau  8c  de  lait ,  8c'  enfuite  on  l’enduira 
d’huile  de  Icorpions  8c  de  graille  de  lapin. 

Eau  diurétique  tres-forte. 

Eau  diu-  Prenez,  du  fuc  de  raifort  ftratifié  avec  du 

tetique.  fu^re  candi ,  deux  onces  de  l’eau  diurétique 
fuivante ,  une  once  du  flrop  nephro-purgatif, 
cy-aprés  mêlez  le  tout  pouï  une  potion  à  pren¬ 
dre  dans  le  demi- bain. 

Eau  diurétique. 
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y,  PreneT^dss  racines  de  bardaijie  ,  de  car¬ 
don  épineux ,  d  eringium ,  de  perfil ,  quatre 
onces  de  chacune ,  des  feüilles  d’argentine  ,  de 
betoine  ,  de  verge  d’or,  d’oreille  de  lièvre ,  de 
faxifragia ,  une  poignée  &c  demie  de  chacune, 
des  fleurs  des  deux  genefts ,  quatre  pincées  de 
chacunes ,  de  la  femence  defpatula  fetida ,  de 
milium  folis  ,  deux  onces  de  chacune ,  trois 
onces  d’os  de  nefles  ,  deux  onces  &  demie  de 
bayes  de  genevrier ,  des  fucs  de  pariétaire ,  de 
raifort  j  de  limon ,  de  bayes  d  alkekengi,  deux 
livres  de  chacunes  ,  douze  livres  de  vin  blanc 
fec,  laiflêz  macerer  le  tout  dufant  quatre  jours, 
&  le  diftilez  au  commencement  au  bain  marie, 
&  enfuite  fur  les  cendres  fans  enipireume  juf- 
'  qu’à  ficcité  :  calcinez  le  marc  jufqu  a  la  blan¬ 
cheur  ,  &  paflez  deflus  dans  la  manche  la  li¬ 
queur  diftilée ,  cinq  ou  flx  fois  avant  de  vous 
en  fervir. 

Sirop  nephro- purgatif. 
y  Prenez,  du  fuc  dépuré  de  bayes  d'alke- 
kengi ,  &  de  limons  j,  une  livre  de  chacun  ,  de 
la  liqueur  de  raifort  &  de  fuc  de  pariétaire  , 
demie  livre  de  chacun ,  une  livre  &  demie  de 
fucre  blanc,  trois  onces  de  trochifques  de  nitre 
ou  fel  de  prunelle  :  mêlez  le  tout  exaftemenc 
dans  une  bafline  d’agent  pour  faire  un  firop , 
qu’on  rendra  aigrelet'au  temps  de  l’ufage  avec 
l’efprit  de  vitriol  ou  de  fouphre. 

Voyez  le  chapitre  cy-aprés  du  calcul  de  la 
veffie  ,  les  mêmes  remedes  ont  lieu  ici. 


Sirop 

nephro- 

catai'c- 

tique. 
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CHAPITRE  XVI. 

"De  rmflammatioa  de  l'dcere  des  reins, 

La  faî-  |rx  Ans  l’inflammation  ,  faignez  largement 
giiée.  pQUj.  empêcher  le  phlegmon  &  1  ulcéré 

de  furvenir. 

Si  l'ulcere  furvient  nonobftant  vos  foins , 
ou  de  quelque  autre  caufe ,  voici  la  méthode 
d’y  remedier. 

îndica-  Comme  les  intentions  font  de  deterger  l’ul- 
tions  das  cere  J  de  le  remplir  de  chair ,  &  de  le  cicatrifer; 
ruUcrc,  y  s’attacher  à  vuider  toutes  les  fuperflui- 
tés  par  les  conduits  propres  ,  à  détourner  les 
matières  morbifiques  des  parties  nobles  fur  les 
moins  nobles  par  voyé  de  dérivation ,  &  enfin 
à  rétablir  les  forces  ;  au  refte  les  reins  veulent- 
être  flatés  &  traités  doucement. 

Régime  Le  régime  de  vivre  fera  rafraichilfant  &hu- 
de  vivre,  méfiant ,  on  ne  mangera  rien  de  poivré  ,  de 
falé ,  d'acre,  d’épicé  ,  /i’acide ,  de  vaporeux , 
point  de  fromage,de  poiffonjni  d’alimens  grof- 
fiers,  ni  de  fruits  pierreux,  enfin  rien  qui  puilTe 
rendre  les  humeurs  inflammables  ou  donner 
ocafion  aux  coagulations.  La  nourriture  du 
malade  fera  d’alimens  de  bon  fuc  ,  de  jeune 
chair  bouillie  plûtôt  que  rôtie ,  de  bouillons 
avec  la  bourrache ,  la  bugloffe  ,  la  chicorée ,  la 
laitue, le  cerfeuil,  les  câpres  ;  d’œufs  à  la  coque, 
de  pommes  cuites,  de  pruneaux ,  d’amandes } 
le  pain  fera  blanc  &  bien  levé ,  le  vin  délicat  & 
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bien  trempé  ,  on  évitera  les  injures  de  lait  j 
les  grandes  affaires,  l’exercice  fera  toujours 
modéré ,  jamais  violent ,  pour  ne  pas  donner 
lieu  à  rinflammation  ,  le^s  plaifirs  de  l’amour 
font  abfolujnent  interdits*,  ainfi  que  les  gran¬ 
des  paffions.  Le  fommeil  &  les  veilles,  feront 
dans  la  modération  j  &C  le  ventre  mediocte- 
ment  libre. 

Clyftere  qui  fera  fou  vent  réitéré. 

^  Prenez^  des  feuilles  de  mauve,  âlthea  ,  Clyftere. 
violette  ,  pariétaire  ,  arrochcs  ,  feneçon  ,  une 
poignée  de  chacune  ,  une  poignée  &  demie 
d’agrimoine ,  des  fleurs  de  camomille  de  me- 
lilot  ,  une  pincée  de  chacune ,  deux  pincées 
de  fleurs  de  nénuphar ,  de  la  femence  de  me¬ 
lons  6c  d’alkekengi ,  demie  once  de  chacune  j 
faites  cuire  le  tout  dans  une  quantité  fuffifan- 
te  d’eau  de  fontaine,  ajoutez  à  une. livre  de 
la  colature  une  once  &  demie  de  Icnitif,  da 
miel  violât ,  du  fucre  blanc  ,  deux  onces  de 
chacun ,  trois:  onces  de  beurre  frais  :  mêlez  le 
tout  pour  un  clyftere. 

On  y  ajoûtera  un  navet  &  une  poignée 
d’oignons  de  lis  blancs,  fpecialeraent  fi  on 
foupçonne  le  calcul. 

Le  lendemain  du  clyftere  on  purgera  avec  Purgatif, 
une  potion  de  fenné ,  de  crème  de  tartre  &  le 
réfte  dans  de  l’eau  d’orge  ,  en  y  ajoûtant  quel¬ 
que  firop  purgatif,  &  on  rcïterera  la  purga¬ 
tion  au  bout  de  huit  jours. 

Bolus  purgatif  qu’on  peut  cholfir  en  place 
de  la  potion. 

^  Prenez,  fix  dragmcs  de  caflc  mondée,  une  Bolus 
dragme  &  demie  de  diaphenic ,  de  la  tereben-  pmgatif, 
A  a 
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thine  de  Venife  ,  lavée  une  fois  dans  de  l’eau 
de  pariétaire  ,  de  la  gomme  de  eerifier  ,  de  la 
regliffe  en  poudre  demie  dragme  de  chacun  ; 
mêlez  le  tout  pour  un  bolus  à  prendre  une  fois 
la  femaine,  avec  une  cuillerée  de  firop  d’althea. 

Autre  bolus. 

Trenez,  trois  dragmes  de  diaprun  fimple 
avec  demi  fcrupule  de  mercure  doux. 

Autre. 

'yL  Prenez,  fept  dragmes  de  caflê  mondée, 
une  dragme  de  poudre  de  rubarbe  fubtilement 
pulverifée  ,  quatre  fcrupules  de  terebenthine 
de  Venife  lavée  jufqu’à  la  blancheur  dans  de 
l’eau  de  pariétaire  &  de  melilot  ;  un  fcrupule 
de  gomme  Arabique  :  mêlez  le  tout  pour  un 
bolus. 

Bouillons. 

Bomlllon  On  les  compofe  avec  un  poulet  dont  ont 
'  remplit  le  ventre ,  de  racines  de  gramen ,  de 
perfil  5  de  fommités  d’afperges  ,  de  poids  rou- 
^  ges ,  de  câpres ,  de  femence  de  melon,  le  tout 
concalfé  -,  on  fait  boüillir  le  poulet  avec  un 
^  'morceau  de  veau ,  &  on  ajoûte  fur  la  fin  de  la 
bourrache,  buglolTe,  patience,  pourpier  & 
le  refte.  On  diflbut  dans  chaque  boüillon  une 
dragme  de  crème  de  tartre  ,  &  on  continué 
d’en  prendre  durant  quatre  jours. 

Le  (Èagrede  m’eft  ici  fufpeéi  à  caufe  de  fa 
violence. 

Dccoélion  fpecifique  &  vulnéraire  pour  de» 
Decoc-  terger  les  reins  &  entraîner  les  fables  s’il  y  en 
cifique'*  a  ,  on  en  yfè  durant  douze  ou  quinze  jours. 

Sc  vul-  y  PreneT^  une  once  &  demie  de  racine  de 
ncïaire.  fquine ,  de  la  rapure  de  genevrier ,  de  fantal 
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citrin  ,  demie  once  de  chacun ,  de  la\racine  dd 
tuffilage  &c  de  regliffe ,  une  once  de  chacune  j 
trois  dragmes  de  bois  néphrétique,  des  feiiilles 
feches  dagrimoine,  des  deux  véroniques ,  de 
brunelle,  de  betoine,de  pilofelle,  trois  dragmes 
&  demie  de  chacune  ,  deux  pincées  de  rofeâ 
,  rouges  :  hachez  le  tout  j  &  le  mettez  en  di- 
'  geftion  durant  vingt-quatre  heures  au  bain  de 
vapeur  dans  leau  reftaurative qui  fuit, laquelle 
furpaffera  la  matière  de  fix  doigts  ,  dans  un. 

1  rnatras  bien  bouché  j  on  philtrera  la  liqueuc 
par  le  papier  gris  ,  fans  aucune  ébullition.  Ori 
en  prend  cinq  onces  le  matin  étant  au  lit  j 
on  attend  la  fueur  fans  la  provoquer. 

J’y  ajoqte  quelquefois  ,  des  racines  de  faî-»  ;; 
fepareille ,  d  althea ,  de  confonde ,  du  bois  de 
faffafras ,  des  feiiilles  de  chevaline ,  de  verge 
d’or,  d’herniaria  >  de  fcabieufe  ,  des  fleurs  d’ar« 
changelique  blanche ,  de  primevere ,  de  be- 
toine  ,  de  la  femence  d’alkekengi ,  du  bois  de 
lentifc  ,  de  la  rapurc  de  corne  de  cerf ,  des 
yeux  d’écreviffes  ,  &  je  fais  fouvent  rinfufioii 
dans  fix  quartes  de  bière  houblonnée  jufqu’à  la 
confbmption  de  deux ,  je  laifle  fermenter  le 
tout  durant  la  nuit ,  je  le  coule,  &  j ’ajoûte  à  la 
colature  quatre  quartes  de  la  même  bière  »  je 
renferme  le  tout  dans  un  vailTeau  propre  ,  oit 
je  mets  un  noüet ,  qui  contient  une  once  & 
demie  de  noix  mufcades ,  deux  onces  &  demie 
d’yeux  d’écrevilfes  ,  huit  onces  de  nitre  très» 
dépuré  ,  pour  lervir  de  boilfon  ordinaire. 

Eau  reftaurative. 

y.  'Premx.  trois  livres  d’andoüilliers  de  jeune  Eau  refi 
cerf,  ou  au  défaut,  de  lagêléede  corne  de  «uradra 
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cerf ,  quatre  livres  de  fuc  de  ruelle  de  veau 
de  mouton  ,  &  de  chapon  tiré  au  bain  marie , 
deux  livres  de  fuc  dépuré  de  pommes  de  rai¬ 
nette  ,  du  fuc  de  bugloffe,  d’ofcille  ronde, 
d ’alleluya ,  de  chardon  béni ,  de  reyne  des 
prés ,  une  livre  de  chacun ,  trois  livres  de 
bon  vin  blanc  ,  du  fantal  citrin  ,  du  bois  qui 
fent  les  rofês  ,  une  once  &  demie  de  chacun, 
deux  onces  de  canelle ,  demie  once  de  bayes 
de  genevrier ,  une  once  de  rapure  du  bois  de 
genevrier,de  la  poudre  de  l’eleftuaire  diatriurn- 
fantalum  &  diamargaritum  frigidum ,  trois 
dragmes  de  chacune  ;  laiffez  le  tout  en  di- 
geftion  durant  deux  jours  pour  le  diftiler  au 
bain  de  vapeur ,  la  liqueur  diftilée  fert  pour  la 
decoétioncy-delfus.  , 

Après  tous  ces  remedes  fuivant  la  neceffite 
&  la  faifon  ,  on  prefcrira  le  lait  d  aneffe  ou  de 
chevre  ,  ou  le  petit  lait  clarifié ,  ou  les  eaux 
de  Spa. 

'  On  ajoûte  falutairement  au  lait ,  le  manus 
Chrifti  péri  ata  &  corallata  ,  cuit  avec  la  gom¬ 
me  Arabique  difloute  dans  l'eau  rofs.  Pat 

If  ^Prenez,  du  fucre  candi  &  du  fucre  fin  fub- 
tilement  broyés,  fix  onces  de  chacun,  des  per¬ 
les  &  du  corail  préparés,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cun  5  mêlez  le  tout  avec  la  gomme  cy-denus 
ou  le  mucilage  de  gomme  adragant  dilToute 
dans  l’eau  de  plantain  &  de  rofês  pour  former 
des  tablettes  du  poids  de  demie  once ,  on  eu 
pulverifera  une  pour  dilfoudre  dans  demi-feX- 
tier  de  lait. 

Les  orges  3  les  amandes ,  &  les  émulfions 
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font  pareillement  bons  pour  temperer  l’acri¬ 
monie. 

Emulfion. 

Prenez^  de  la  racine  d’althea  &  de  gran¬ 
de  coufoude  ,  une  once  de  chacune  ,  une  once 
&  demie  de  regliffe,  de  la  racine  d’arefte-bœuf, 
des  deux  faxifragia  ,  de  perfil,  de  chiendent , 
de  fenotiil, demie  once  de  chacun  ,  de  la  femen- 
ce  d’alkekengi  avec  les  bayes,  de  milium  folis, 
trois  dragmes  de  chacune,  deux  pincées  d’orge 
entier:  faites  cuire  &  couler  le  tout.  Prenez  fix 
dragmes  d’amandes  douces  mondées,  des  qua¬ 
tre  grandes  femences  froides ,  une  dragme  de 
chacune ,  de  la  femence  de  laituës  8c  de  pavot 
blancjdemie  once  de  chacune,  trois  dragmes  de 
femence  dalkekengi  :  pilez  le  toutfuivant  l’art 
avec  ce  qu’il  faut  de  la  deeoétion  cy-delTus  pour 
foire  une  emulfion  ,  ajoûtez  -  y  deux  onces  de 
firop  d’althea,  de  la  gomme  de  prunier  8c  de  ce- 
lifierdiflbutes  dans  de  l’eau  de  pariétaire  une 
dragme  de  chacune  ;  mêlez  le  tout  pour  deux 
dofes  à  prendre  foir.Sç  matin  durant  quatre 
jours. 

Quant  à  l’ordre  des  remedes  :  on  commence 
par  donner  le  clyftere ,  on  purge  le  lendemain^ 
on  prend  les  boiiillons  les  quatre  jours  fui- 
vans  9  enfin  on  réitéré  le  clyftere  Sc  on  palfe 
à  l’ufage,  du  lait  ou  petit  lait ,  8c  du  refte. 

On  peut  fubftituer  aux  bouillons  cy-defllis , 
le  vin  préparé  dans  le  temps,  avec  des  frai- 
fes  ,  des  cerifes  noires  acides ,  8c  des  bayes 
d’alkekengi.  Ou  bien  une  bière  préparée  avec 
les  mêmes  ingrediens  ,  ou  bien  l’hydromel 
fuivant  qui  fatisfait  à  piufieurs  intentions. 
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Hydromel. 

I  vrenez.  trois  onces  de  racine  d  altnea , 
deux  dragmes  de  regliffe  mondée  ,  de  la  ra¬ 
cine  de  chicorée  ,  de  dent  de  lion,  de  foùgere 
femelle  ,  une  once  de  chacune ,  du  bois  né¬ 
phrétique  ,  &  de  genevrier ,  deux  onces  de 
chacup ,  des  feuilles  feches  d’agrimoine ,  de 
pimpinelle ,  faxifragia  ,  ver'onique  femelle  , 
brunelle  ,  dix  dragmes  de  chacune ,  des  fleurs 
de  betoine  &  de  mauves ,  trois  pincées  de  cha¬ 
cune  ,  quatre  livres  de  fraifes-,  deux  livres  de 
bayes  d’alkekengi ,  trente  livres  d'hydromel 
fait  avec  une  partie  de  miel  &  huit  parties 
d’eau  :  mettez  le.  tout  dans  un  baril  &  la  fer¬ 
mentation  finie,  tranfvafez  l'a  liqueur  &  la 
gardez  dans  un  baril  bien  bouché.  J’y  ajoute 
quelquefois  les  ingrediens  de  la  decoétion  vul¬ 
néraire  çy-deflus  ,  &  lors  quil  y  a  chaleur 
d’urine ,  j  y  mets  les  quatre  grandes  femences 
froides,  la  femence  de  pavot  blanc ,  de  coins ,  ,■ 
de  laiftuës ,  de  pourpier  ,  de  raifins  de  Corin¬ 
the  ,  des  fleurs  de  pavot  rouge ,  des  jujubes , 
de  la  gomme  Arabique  &  adragant.  Voyez 
les  pilules  balfamiques  lenitives  au  chapitre 
du  calcul  &  de  l’ukere  de  la  veffie. 

Si  tous  ces  rcrhedes  ne  font  rien ,  le  malade 
ira  aux  eaux  minérales  fulphureufes ,  avec 
cette  précaution  qu’il  ne  faut  jamais  les  pren¬ 
dre  que  l’ulcere  n’ait  été  biendetergé  &  le  corps 

bien  purgé.  '  -r  •  ii  - 

Il  pourra  aufli  prendre  les  eaux  artificielles 
qui  fuivent. 

If  frenex^  feize  livres  d’eau  de  pluye  ,  ren¬ 
dez- il  aigrelette  avec  ce  qu’il  faut  d’efprit  de 
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vitriol  de  mars ,  ajoûtez-y  une  once  de  regliffc 
mondée  quatre,  onces  de  rapure  de  fapin,  cinq 
dragmes  de  fafTafras  ,  une  once  &  demie  de 
racine  feche  d “althea  :  mettez  infufer  le  tout 
durant  trois  jours  dans  un  lieu  tiede  :  paffez 
la  liqueur  par  le  papier  gris  :  ajoûtez-y  la  qua¬ 
trième  partie  de  bon  vin  blanc  fec  ,  fur  cha¬ 
que  pinte  vingt-quatre  grains  d  anima  hepa- 
tis  *  5  fermez  les  boüteilles  avec  de  la  cire ,  6c 
radouciffez  l’eau  avec  du  fucre  au  temps  qu’on 
la  boira. 


CHAPITRE  XVII. 

Du  fixement  de  Jàng. 

LEs  intentions  ,  font  d’émouffer  l’acrimonie  lajîca.- 
des  humeurs,  de  diminuer  leur  impetuo-  tions.; 
fité ,  d’éteindre  l’inflammation  s’il  y  en  a ,  de 
confolider  les  vailTeaux  &  de  les  relferrer. 

La  faignée  a  toujours  lieu  foit  pour  faire  re-  La  fai-, 
vulfion  ,  foit  pour  diminuer  la  pléthore.  gnée. 

Si  la  purgation  eft  jugée  necelfaire  on  don- 
nera  le  bolus  qui  fuit.  '  ^  tifsf 

Frenez>  fix  dragmes  de  calfe  mondée,  une 
dragme  de  poudre  fubtile  de  rubarbe ,  quatre 
fcrupules  de  terebenthine  de  Cypre,  de  la  pou¬ 
dre  de  reglilTe  &  de  gomme  Arabique  un  feru- 
pule  de  chacune  ;  mêlez  le  tout  pour  un  bolus 
à  prendre  le  matin  ,  il  fera  réitéré  fuivant  les 
circonftances  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours, 
Boiflon  diététique, 
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Prenez,  de  la  racine  de  tuffilage  &  de 
fcabieufe  fix  onces  de  chacune  ,  quatre  onces 
de  rapure  interne  de  guajac ,  trois  onces  de  ra¬ 
cine  d’enula ,  deux  onces  de  reglifle ,  cinq  on¬ 
ces  de  polypode  recent ,  des  feuilles  de  véroni¬ 
que  mâle,  fanicle  ,  bugle  ,  hypericum,  avec 
le  tout  deux  poignées  de  chacune ,  trois  poi¬ 
gnées  de  lierre  terreftre ,  des  fleurs  de  prime¬ 
vère  &  de  fureau  ,  fix  pincées  de  chacune ,  de 
la  femence  de  mauve  &  de  coton ,  une  once 
de  chacune  ,  une  once  5c  demie  de  coriandre 
préparée,  fix  dragmes  de  noix  mufeades, 
faites  boüillir  le  tout  dans  quatre  quartes  de 
bière  blanche  ou  aile  ,  5c  trois  quartes  de  bière 
houblonnée  jufqu'à  la  confomption  de  deux 
quartes  :  ajoutez  ■  alors  des  mêmes  liqueurs 
trois  quartes  de  chacune  ;  laiflez  infufer  le  tout 
durant  la  nuit  dans  un  vaiffeau  envelopé  de 
couverture  de  lit ,  coulez  la  liqueur  5c  la  met¬ 
tez  dans  un  baril  avec  quatre  livres  de  miel 
bien  dépuré  5c  deux  livres  de  levûre  de  bière, 
laiflez  fermenter  le  tout  jufqu  à  ce  que  la  li¬ 
queur  foit  bien  depurée  pour  en  faire  la  boiffbn 
ordinaire ,  on  peut  tenir  dans  le  baril  un  fa- 
chet  remply  de  feize  onces  de  raclures  d  etain 
de  Cornüaille, 

Eleûuaire. 

Prenez,  quatre  onces  de  conferve  de  rô¬ 
les  rouges ,  de  la  conferve  de  racine  de  grande 
confonde  ,  de  fleurs  d’archangelique  blanche , 
Mne  once  de  chacune  ,  de  la  conferve  de  fleurs 
de  l’une  &  l’autre  mauve ,  de  la  poulpe  de 
racine  d’alchea  cuite  avec  du  fucre  ,  une  once 
5c  demie  de  chacune,  demie  once  de  pou- 


F 
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dre  de  regliffe  fubtilc  J  des  pignons  mondes', 
de  la  femence  de  citrouilles  ,  de  melon  ,  des 
amandes  douces  mondées  nourries  d  eau  rofe , 
trois  dragmes  de  chacune ,  deux  dragfhes  & 
demie  de  gomme  Arabique ,  de  la  gomnie 
dé  prunier  &  de  cerifier,  une  dragme  &  demie 
de  chacune,  une  dragme  dégommé  adragant: 
mêlez  le  tout  pour  un  eleétuaire ,  on  en  prend 
tous  les  jours  la  groffeur  d’une  noix  en  fe  ^ 
mettant  au  lit ,  trois  heures  après  avoir  le-  ' 
gerement  foupé. 

On  peut  y  ajoûter  des  poudres  de  racine  de 
confoude  ,  d’yeux  d’écreviffes  &  de  criftal  de 
roche  plusieurs  fois  éteint  dans  de  l’eau  'd  ortie 
&  du  vin  blanc  fec  ,  puis  réduit  en  alcool  fu£ 


le  porphyre. 

Trochifques.  -r  • 

<  ^  Trenex,  une  dragme  des  trochifques  ne-  "rochif- 
phretiques  quifuivent,  une  dragme  8c  demie 
de  conferve  de  rofes  rouges  :  mêlez  le  tout 
pour  avaler  immédiatement  avant  un  verre  de 
lait  d’ânefle  radoucy  avec  du  fucre  rofat. 

Trochifques  néphrétiques. 

-prenez,  deux  onces  de  regliffe  mondée, 
des  femences  nouvelles  8c  mondées  de  fflelon. 


courge, 8c  citrouille, demie  once  de  chacune;  de 
la  femence  de  pavot  blanc,de  pourpier, d  ofèille, 
de  laitue,  plantain ,  fophia  chirurgorum,  trois 
dragmes  8c  demie  de  chacune,  de  la  femence  de 
mauves  8c  de  coins,  trois  dragmes  de  chacune, 
des  rofes  rouges, des  filamens  de  rofes,descup'u- 
les  de  gland,du  fumach,des  bayes  de  mirtesjde 
la  coriandre  preparée,de  l’acacia,  de  Ihypociftis, 
deux  dragmes  6c  derriie  de  chacun  ,  de  tous 
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'  les  fantauxjune  dragme  de  chacun;  du  maftlch, 
de  l’encens  ou  oliban,  du  fandaraque ,  du  fuc- 
cin  préparé  cinq  fcrupules,  de  chacun  ;  du 
fpodium  J  de  corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a  la 
blancheur,  du  crâne  humain  brûlé,  quatre  fcru¬ 
pules  de  chacun ,  du  fang  de  dragon,  du  marc 
de  ru  barbe  apres  l’expreffion  faite,  demie  once 
de  chacun ,  de  la  poulpe  &  os  de  nefles  ,  her- 
niaria,  chevaline,  gland,  deux  dragmes  de 
chacune  ;  de  la  gomme  Arabique ,  de  prunier, 

•  de  cerifier  &  adragant ,  une  dragme  &  demie 
de  chacune  ;  une  once  d’amydon  de  froment  : 
faites  du  tout  une  poudre  que  vous  palTercz 
par  le  tamis  &  réduirez  en  pâte  avec  de  l’eau 
de  femence  de  grenouilles  ,  de  plantain  &  de 
rofes  pour  en  former  des  trochifques.  ; 
Julep. 

lulep.  '¥>  Prêtiez,  ce  qu’il  faut  d’eau  diftilée  de  fe¬ 
mence  de  grenouilles  ,  avec  du  firop  de  fuc  de 
plantain  ,  de  corail.&c. 

LohocK. 

LohocK.  ^  Prenez,  du  crocus  de  mars  corrallin  mê¬ 
lé  avec  du  fucre  ,  &  les  gommes  Arabique  & 
adragant  dilfoutes  dans  l’eau  de  plantain  &  de 
femence  de  grenoüillesl 
Onguent. 

Onguét,  ^  Prenez,  quatre  onces  d’onguent  nutritum 
magiftral  recent  ,  un  fcrupule  de  camphre 
dilfout  dans  de  l’huile  de  nénuphar  :  mêlez  le 
tout  pour  un  liniment  à  faire  tous  les  jours 
à  la  région  des  lombres  en  fe  mettant  au  lit, on 
met  un  linge  un  peu  chaud  par-dclTus. 

Amukt-  Amulette. 

ce.  Renfermez  un  crapeaut  fec  dans  un  noüét, 
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pendez  le  au  col  par  derrière  en  forte  qu’il  def- 
cende  jufquefur  la  région  des  reins,  le  malade 
le  doit  porter  continuellement. 

Spécifique.  , .  r 

Le  fuc  d  ortie  dépuré  &  donne  )ulqu  a  qua-  Specifi- 
tre  onces  fur  une  once  du  firop  qui  mit  eft  ad-  <îu«. 

mirable.  ,  i  •  j 

Prenez,  du  firop  de  fuc  de  plantain ,  üe 
meures ,  de  framboifes ,  quatre  onces  de  cha¬ 
cun  ,  cinq  onces  de  firop  de  corail ,  du  firop  de 
coins  ,  du  rob  de  ribes  ,  fix  onces  de  chacun  : 
mêlez  le  tout  pour  lufage. 

Autre  fpecifique.  ,  ,  .  _  . 

%  Trenex^  fix  poignées  (i’ortie  rouge  &  pH 
quante  fraîche,  deux  poignées  de  fcabieufe 
fraiche  :  pilez  le  tout  &  en  tirez  le  (uc  que 
vous ,  radoucirez  avec  du  fucre  rofat ,  la  dole 
eft  de  quatre  onces  matin  Sc  foir. 

Tablettes.  , 

%  Trenex,  demie  once  de  poulpe  dalthea.  Tabler- 
de  la  poudre  finq,  de  grande  confoude,  de  re-  tes. 
filifle,  d’yeux  decrevilfes  préparés ,  deux  drag- 
mes  de  chacun ,  trois  dragmes  de  pierre  hæ- 
matités  préparée  ,  quatre  onces  de  fucre  rofat; 
mêlez  le  tout  pour  une  poudre  que  vous  in¬ 
corporerez  avec  du  mucilage  de  gomme  adra- 
oant  tiré  dans  l’eau  de  fcabieufe  pour  faire  des 
tablettes  ,  on  en  tiendra  toûjours  une  dans  la 
bouche, 

^^'^Prenex>  des  fleurs  de  fouphre,'  de  la  p^ierre  BoIus. 
îiæmatités  préparée,  de  la  partie  blanche  de 
benjoin  ,  un  fcrupule  de  chacun  j  incorporez 
le  tout  avec  du  firop  de  Uetre  terreftre  ,  pour 
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faire  un  bolus  à  prendre  plufieurs  matins  de 
fuite ,  on  boit  par-delTus  un  petit  verre  de 
breuvage  préparé  avec  la  fcabieufe  &  la  véro¬ 
nique  ,  &  on  ne  xnange  que  trois  heures  après 
pour  le  moins. 

Pilules  balfamiques. 

pilolcç^  Op  Prenez^  demie  once  de  baûme  de  fouphre 
Balfami-  incorporé  avec  de  la  terebenthine ,  de  la  racine 
d  enula  feche ,  de  la"gomme  de  guajac  ,  deux, 
dragmes  de  chacun,  de  la  cerulTe  d’antimoine, 
&  de  Jupiter  réduites  en  alcool  avec  du  fucre 
candi ,  trois  dragmes  de  chacune  :  mêlez  le 
tout  avec  ce  qu’il  faut  de  baûme  du  Pérou 
pôur  faire  une  maffe  de  pilules  j  la  dofe  eft. 
d’une  dragme  à  prendre  tous  les-jours  au  ma¬ 
tin  &  un  verre  d’hydromel  par-delTus. 

Hiftoire. 

Obfer-  J  ay  veu  un  homme  de  40.  ans  qui  avoit 
vation.  les  reins  lî  foibles  &  les  vaiffeaux  ou  le  paren- 
chime  fi  relâchés  qu’il  faifoit  beaucoup  de  fang 
avec  les  urines  ,  ce  qui  avoit  rendu  îbn  corps 
fi  maigre ,  fi  pâle  &  fi  heétiquc  qu’il  avoit  de  la 
peine  à  fe  traîner.  Le  pouls  étoit  vite  languif-, 
fiant  8c  fiévreux.  Il  étoit  réduit  à  une  telle 
extrémité  que  quand  l’urine  étoit  refroidie 
ie  fang  s’y  cailleit  enferme  de  gêlée  blanchâ¬ 
tre  plûtôt  que  de  fang.  Après  tous  les  remedes 
imaginables  pris  &  apliqués  inutilement  le 
voila  enfin  guéri  en  trois  ou  quatre  jours 
pour  avoir  pris  chaque  matin  un  verre  de 
lait  de  vache  tiré  deffus  une  branche  de  men¬ 
the  rouge  &  avale  tout  chaud  comme  il  fort 
du  pis  de  l’animal ,  y  ayant  diflfout  une  bonne 
quantité  de  firop  ou  gêlée  de  coins  &  de 
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firop  de  canelle.  Il  vit  en  parfaite  famé  de¬ 
puis  douze  ans  qu  il  eft  guéri.  Il  fe  nomme 
Chambers. 

Autre  hiftoire. 

Un  homme  fifjet  au  calcul  &  à  de  frequens 
paroxifmes  de  colique  néphrétique  dans  lef- 
quels  ils  urinoit  du  fang ,  ce  qui  lui  arrivoit 
même  quelquefois  hors  les  paroxifmes  ,  avoir 
confulté  tous  les  plus  fameux  Médecins  qui 
lui  ordonnèrent  ce  que  la  Médecine  connoît 
de  meilleur.  Ils  employèrent  le  fuc  de  plan¬ 
tain  ,  la  grande  confonde  ,  les  faignees  &  une 
infinité  d’autres  chofes  fans  aucun  fuccés,  enfin 
il  fe  prefenta  une  femme  qui  le  mit  hors  d  af¬ 
faire  en  dix  jours  par  le  remede  qui  fuit  ;  1  hé¬ 
morragie  5  fut  plufieurs  mois  fans  revenir ,  8ç 
lorfqu  elle  revenoit  elle  ne  manquoit  jamais  de 

s’arrêter  par  le  même  remede. 

yL  mneT^unü  bonne  quantité  d’herbes  ' 
'Vertes  de  plantain,  de  centinode  ,  bourfe 
à  pafteur  ,  hypericura  :  hachez  le  tout  &  le 
mettez  dans  une  cucurbite  de  cuivre  ou  d’etain  ' 
avec  une  grande  quantité  de  lait  de  vache, dif- 
tilez  le  tout  &  gardez  l’eau  pour  l’ufage ,  on  en 
donne  cinq  ou  fix  onces  avec  une  once  de 
firop  d’althea ,  trois  fois  le  jour  fçavoir  à  huit 
heures  du  matin,  à  cinq  heures  après  midy 
&  en  fe  mettant  au  lit ,  on  continue ,  1°  > 
ou  15  jours  :  on  peut  fe  fervir  d’un  vaiüeau 
refrigeratoire,  &  du  firop  de  grande  confonde 
en  pkee  de  celui  d’althea.  . 

Le  malade  n’eut  qu’une  rechute  en  hyver  ,- 
8c  comme  on  avoit  point  d  herlaes  vertes  , 
on  en  prit  de  feches  »  qu’on  avoit  ramaffees 


rilnles 
de  Mi- 
ichelius. 
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l’été^fe  deflechées  à  Tombrej  on  les  diftila  avec 
le  lait  5  &  elles  firent  le  même  elFet.  J’ayapris 
ce  fait  de  la  bouche  du  fleur  Turner  Apoti- 
quaire  du  malade ,  le  4.  Mars  1645. 


CHAPITRE  XVIII. 

De  la  ,  chaleur  d'urine. 

De  quelque  caufe  que  la  chaleur  d’urine  pro¬ 
cédé  foit  de  la  dyfurie,  foit  de  l’acrimonie 
des  humeurs ,  du  calcul,  de  l’ulcere  ou  inflam¬ 
mation  de  la  veflîe  ou  de  fon  fphinfler,  lesre- 
medes  qui  fuivent  conviennent  également. 

Pilules  néphrétiques  de  Michelius  tres-effî- 
caces  dans  la  chaleur  d’urine  par  une  boue  tar-. 
tarcufe. 

Prawto  de  la  mîrrhe ,  de  l’encens  mâle , 
du  maftich ,  deux  onces  de  chacun ,  du  fuccin 
préparé ,  du  faphran ,  demie  once  de  chacun  , 
deux  dragmes  &  deux  fcrupules  de  camphre , 
quinze  dragmes  de  ceruflfe  d’antimoine  fixe  & 
blanche  :  pilez  le  tout  en  alcool  pour  incor¬ 
porer  avec  de  la  tereben  chine  de  Venife  liqué¬ 
fiée  dans  de  l’efprit  de  vin  tartarifé  puis  rédui¬ 
te  en  forme  de  lait  par  le  moyen  de  l’eau  com¬ 
mune  ,  pour  faire  une  maffe  de  pilules  le  ma¬ 
lade  en  prendra  demie  dragme  le  matin  trois 
heures  avant  de  dîner ,  &  autant  trois  heures 
après  avoir  foupé  legerement ,  on  boira  par- 
delTus  un  petit  verre  de  l’eau  de  lait  qui  fuit  & 
on  continuera  jufqu’à  la  confomption  de  la 
malTe. 
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Eau  de  lait. 

Of  .  Vnm\  de  la  racine  d  althea  de  grande  Eau  de 
confoude ,  de  Iis  blancs ,  quatre  livres  de  cha- 
cun  5  des  feuilles  de  chevaline ,  de  pariétaire 
demelilot,  avec  le  tout,  quatre  braffées  de 
chacun, (chaque'braflee  eft  de  quatre  poignées,) 
des  feuilles  de  betoine,  de  feabieufe,  de  pimpi- 
nelle,  de  bouillon  blanc,  avec  les  fleurs  deux 
braflees  de  chacune ,  du  pied  de  lièvre  ,  pour¬ 
pier,  plantain  vulgaire  8c  aquatique,  deux 
braflees  &  demie  de  chacun ,  des  mauves,  vio¬ 
lette,  arroches,  trois  braflees  de  chacune ,  des 
fleurs  de  nénuphar ,  de  mauves ,  de  rofes  ,  de 
camomille,  fix  poigpées  de  chacune  ,  huit  poi¬ 
gnées  de  fleurs  de  bruyere,  quatre  gros  melons 
bien  meurs  6c  odoriferans  fans  écorces  :  hachez 
le  tout,8c  verfez  vingt  livres  d’eau  d  orge  ou  de 
bière  blanche'avant  la  fermentation  ,  Tune  ou_ 
lautre  liqueur  doit  être  bouillante.  Laiflez 
niacerer  le  tout  durant  la  nuit  dans  une  grande 
cucurbite  de  cuivre ,  de  plomb  ,  ou  de  fer  fi  on 
en  peut  avoir  ,  au  feu  de  cendres  ;  ajoûtez-y  le 
matin  ,  quarante  livres  de  petit  lait  nouveau 
6c  non  agri  :  mettez-y  le  réfrigérant  8c  le  cha¬ 
piteau  ,  8c  diftilez  le  tout  au  bain  marie  ou 
à  un  feu  tres-)eger.  Gardez  la  liqueur  diftilée 
dans  des  bouteilles  de  grés  bouchées  de  liège , 
à  la  cave ,  ou  au  frais. 

Emulfion. 

Of  Prenez,  cinq  onces  de  l’eau  de  lait  cy-def-  Emul- 
fus  ,  deux  dragmes  de  moüelle  de  femence  de  fio*’»- 
melon ,  cinq  couples  d’amendes  douces  fraî¬ 
ches  8c  mondées  ,  une  cuillerée  d’orge  mondé 
cuit  jufquau  putïUage  j  faites  du  tout  uns 


Poudre. 


Teintu¬ 

re. 


Pilules 
iwiitives. 
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cmulfion  ,  ajoûtez-y  un  peu  de  fucre  &  une 
dragme  de  belle  gomme  Arabique  ,  diffoutc 
dans  la  même  eau ,  pour  une  dofe. 

Poudre. 

Vnm\^  de  la  gomme  Arabique  j  de  la 
reglilTë  quatre  onces  de  chacune  ,  de  la  racine 
feche  d’althea  &  de  grande  confonde ,  deux 
onces  de  chacune,  trois  onces  de  feuilles  de 
chevaline ,  des  fleurs  de  melilot  ,&  de  rofes 
d’outremer  ,  une  once  &  demie  de  chacune , 
fechez  le  tout  comme  il  eft  requis  pour  faite 
une  poudre  tres-fubtile. 

L’ufage  eft  d’en  prendre  demie  once  &  une 
livre  de  l’eau  de  lait  cy-deflus  pour  faire  paffer 
au  moins  douze  fois  fur  la  poudre  dans  la 
chauffe ,  la  liqueur  fera  chaude  pour  en  mieux 
tirer  la  teinture  ,  le  vailfeau  d’argent  ou  de 
terre  qui  recevra  la  liqueur  fera  placé  dans  un 
autre  vaiffeau  plain  d’eau  chaude ,  la  dofe  eft 
de  5,  d,  7>  ou  8  onces. 

Pilules  lenitives  de  gomme  j  utiles  dans  les 
grandes  chaleurs  d’urine  de  quelque  caufe  que 
ce  foit. 

Jf.  Prenez,  de  la  gomme  Arabique  &  adra- 
gant  demie  once  de  chacune ,  de  la  gomme  de 
prunier  &  de  cerifier ,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  une  once'de  blanc  d’œuf  épaifîi  &  deffe- 
ché  ,  deux  onces  de  poulpe  tirée  de  deux  par¬ 
ties  de  racine  d’althea  Sf  d’une  partie  de  racine 
de  grande  confonde  dans  une  decoftion  de 
têtes  de  pavot  blanc ,  &  delfechée  au  bain 
de  vapeur  fans  empireume  j  fîx  dragmes  de 
fuc  de  rcglilfe  non  brûlé  :  incorporez  le  tout 
avec  ce  qu’il  faut  de  firop  de  pavot  pour  faire 
une 
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line  maffe.  La  dofe  eft  d’une  dragnie  à 
;  deux.  ,  ^ 

Sirop  de  mucilage  de  là  même  efficacité. 

If  Vumt.  de  l’écorce  du  milieu  d'orme,  de  Sirop  éè 
'  la  racine  d’althea  &  de  grande  confoude,  deux  nmcilaj 
Gîîces  de  chacune  j  de  la  femence  de  pfÿlliiïm  S'* 

&  de  coins,  une  once  de  chacune  ,  vingt  cinq 
couples  de  boutons  de  fleurs  de  nénuphar 
blanc  ,  frais  &  coupés  par  le  milieu  afin  que  là 
femence  rhucilagineufe  en  forte.  Faites  cuire 
l’écorce  ,  les  racines  &  les  fleurs  dans  huit  li¬ 
vres  d’eau  d’orge  jufqu’à  la  confomptidn  de  là 
moitié  ;  coulez  le  tout  &  jettez  les  femences 
dans  la  colature  toute  chaude  que  vous  laiffc^ 
rez  infufer  à  petit  feu  aflez  long- temps  pour  en 
tirer  le  mucilage ,  palfez  le  tout  par  l’ctamitiej 
&  ajoutez  fur  ïeize  onces,  une  once  de  gomrrié 
Arabique  dilToute  dans  l’eau  rofe  &  de  plana 
tain  ,  de  là  gomme  de  prunier  &  de  ccrifier 
diffbutes  de  la  même  màniere  j  demie  ôneë  dé 
chacune  j  trois  dragmes  de  gomme  adragant 
dilfoute  en  confiflence  de  firop.  Le  poids  égal 
à  tout  de  fucre  blanc  diflbut  dans  l’eâu  de  lair^ 
laquelle  peut  fervir  pour  toutes  les  autres  difls 
folutions  j  faites  cuire  le  tout  à  petit  feu  juC* 
qu’à  la  confiflence  de  firop  en  remuant  cont-ia 
nuellement»  Il  fera  gardé  dans  un  vaiffeâu  àé 
verre  qui  aura  l’entrée  large# 

Hydromel  excellent*  ^ 

Frenezi  trois  onces  de  bois  tiepîiretiqUè  HyérO» 
haché ,  feize  onces  de  racine  de  fquine  j  de  la  ffiels 
racine  fecho  d’althea,  de  mauves  ^  de  grande 
confoude,huit  onces  de  chacune,  du  polypode^ 
de  la  reglilfe, quatre  onces  de  ehaçun,des  feuilles 
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feches  de  pariétaire  ,  des  fommités  de  mauves 
&  d  altheaj  une  poignée  &  demie  de  chacune  ; 
des  feuilles  d’agrimoine ,  de  chevaline,  véroni¬ 
que  mâle,  betoine,  deux  poignées  de  chacune , 
des  fleurs  de  lun  &  lautre  nénuphar,  avecdqs 
fommités  de  mauves  ,'de  rofes  d'outremer,  de 
pavot  rheas,  huit  pincées  de  chacun  ,  de  la  fe- 
mence  de  mauves,  d’althea,  de  coins  ,  de  vio¬ 
lette  ,  une  once  &  demie  de  chacune,  de  la fe- 
mence  de  melon ,  de  courge ,  d’alkekengi  avec 
les  bayes,  de  laitue,  de  pourpier ,  une  once  de 
chacune  ;  trois  onces  de  femence  de  pavot 
blanc ,  ou  de  pavot  noir  ,  ou  de  joufquiame , 
des  raifms  paffes  mondés,  des  raifins  de  Corin¬ 
the  ,  des  jujubes  fept  onces  de  chacun  ,  tie  la 
gomme  Arabique,  de  prunier,  de  cerifier,  deux 
onces  &  demie  de  chacune  ,  dixdragmesde 
gomme  adragant  :  hachez  &  pilez  le  toutpouÉ 
en  remplir  un  fachet  d  etamine  claire  que  vous 
mettrez  dans  un  baril  &  ver  ferez  par- deflus 
dix  quartes  bien  chaudes  d’hydromel  bien  cuit 
&  bien  écumé,  vous  laiflerez  faire  la  fermenta¬ 
tion  dans  un  lieu  chaud  ,  laquelle  finie  vous 
entonnerez  la  liqueur  dans  des  bouteilles  de 
grés  bien  bouchées  que  vous  garderez  à  la  cave. 

Pour  ôter  le  goût  du  miel  &  corriger  fa  qua¬ 
lité  venteufe  ;  ajoûtez-y  de  la  paftenade  fau- 
vage,  faifant  boüillir  toute  la  plante  avec  l’hy¬ 
dromel  ,  fçavoir  une  livre  fur  la  quantité  cy- 
deflus.L’hydromel  fe  fera  d’une  partie  de  miel 
fur  cinq  d’eau  de  pluye,  faifant  cuire  ,  &  écu- 
mer  exaélement  le  tout  jufqu'à  ce  qu’un  œuf 
n’aille  point  au  fond. 

Bière  blanche  medicamente'e  d’une  pareille 
vertu. 
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henez.  de  îa  racine  d  afperges  &  d’ar- 
refte-bœuf  deux  onces  de  xjiacune  ,  de  la  ^a- 
dne  de  mauve  d  althea ,  de  grande  confonde  ,  ,^entéei 
quatre  onces  de  chacune  ,  fix  onces  de  raifinls 
de  Corinthe,  trois  onces  de  regliffe  fraiche  , 
quatre  poignées  de  pariétaire  ,  faites  bdiiillit 
le  tout  dans  fix  quartes  de  bière  blanche  frai-  ,  ^ 
che ,  jufqu  a  la  confomption  de  deux  :  ajoutes 
à  la  colature  quatre  onces  de  gompie  Arabique 
diffoute  dans  de  leau  de  pariétaire  &  de  coffes 
de  fèves  vertes  ;  de  la  gomme  de  cerifier  &c  de 
prunier  dilToutes  de  même ,  6c  du  mucilage 
de  femence  de  nénuphar  alfez  épais  tiré  dans 
les  mêmes  eaux  ,  deux  dragmes  de  chacun  % 
lailfez  fermenter  le  tout  jufqu’à  une  parfai¬ 
te  dépuration  ,  gardez  la  liqueur  pour  lufa- 
ge  8c  donnez  en  deux  fois  le  jour  loin  des 
repas.  ^ 

Eleéluaire  dont  le  malade  ufera  en  meme 
temps. 

Prenez,  de  la  conferve  de  rofes  doutre-  Eîecc 
mer  8c  de  fleurs  de  mauves  quatre  onces  de  tuaire. 
chacune ,  de  la  conferve  de  fleurs  de  pavot 
rheas  8c  de  nénuphar ,  deux  onces  de  chacune , 
trois  onces  de  moüelle  de  femence  de  melon 
fraîche,  de  la  poudre  de  reglilfe  6c  de  racine  de 
grande  confoude ,  une  once  de  chacune ,  une 
once  6c  demie  de  gomme  Arabique,  de  la  gom¬ 
me  de  cerifier  6c  de  prunier,  dix  dragmes  d® 
chacune  j  mêlez  le  tout  pour  faire  un  eleûüaire; 
la  dolTe  eft  la  groffeur  d’une  noix  avant  de 
boire  la  bière  cy-deffus. 

Quand  la  chaleur  6c  la  douleur  prelfent  on 
peut  aioûter  à  tous  les  remedes  cy-deflus  j  k 
Bb  ij 
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laudanum  liquide  ou  folide ,  à  la  dofe  du  foiï 
ou  comme  on  voudra. 

Injeûion  pour  la  vcffie. 

Inje<aî6.  0/^  des  feuilles  dô  pariétaire, de  ftiau- 

Ves  ,  de  bouillon  blanc  ,  une  poignée  de  cha¬ 
cune  ,  trois  pincées  de  fleurs  de  rofes  d  outre¬ 
mer  ,  trois  têtes  de  gros  pavots  blancs  ,  deux 
pincées  d’orge  mondé  ,  faites  cuire  le  tout. 
Prenez  demie  livre  de  la  colature ,  deux  livres 
de  lait  de  vache  ,  deux  onces  de  mucilage  de 
femence  de  mauves  de  coins  ,  &  de  fenugrec 
tiré  dans  Peau  de  plantain  &  de  fray  de  gre¬ 
nouilles  ,  une  dragme  de  fuc  de  regliffe  dif- 
fout  dans  les  mêmes  eaux  :  mêlez  le  tout  pour 
une  injeftion ,  on  y  peut  ajoûter  quatre  grains 
d’opium.  '  , 

L’huile  d’amandes  douce^  feule ,  ou  l’huile 
commune  non  rance  injeéfée  dans  la  velTie 
apaife  la  douleur. 


chapitre  XIX. 

Du  calcul  0*  ulcéré  de  la  <vej/îe. 

IL  eft  important  de  fonder  avec  l’alga- 
lie  pour  reconnoître  s’il  y  a  une  pierre 
ou  non ,  &  de  quelle  groffeur  elle  eft ,  afin 
que  fl  elle  eft  trop  groffe  ,  on  ne  fatigue 
pas  inutilement  le  malade  par  l’ufage  des 
iithontriptiques.  Que  lî  alors  il  ne  veut  pas 
s’expofer  à  la  lithotomie ,  le  Médecin  n’au- 
-ra  rien  k  faire  qu’à  adoucir  les  cruels  tour- 
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mens  du  malade ,  &  les  conduits  de  lurine. 

Les  remedes  cy-deffus  contre  la  chaleur  d  u- 
rine  rempliront  parfaitement  ces  intentions , 
ainfi  que  les  fuivans. 

Clyftere. 

5/î  Pïentz.  deux  poignées  de  feuilles  de  be-  Clyftc- 
toine  5  des  feuilles  de  mauves ,  de  violette , 
de  pariétaire  ,  une  poignée  de  chacune  ,  des 
feuilles  de  camomille  &  de  melilotjtrois  pincées 
de  chacunejdeux  pincées  de  fommités  d’aneth, 
demie  once  de  femencp  de  fenugrec, faites  cuire 
le  tout  dans  du  petit  lait ,  dilTolvez  dans  une 
livre  de  la  colature,  du  catholicum  &:  du  lenitif, 
une  once  de  chàcun  ,  du  firop  violât,  du  fucre 
blanc, deux  onces  de  chacun,  trois  onces  de  mu¬ 
cilage  de  femence  d ’althea  extraite  dans  l’eau 
d’orge  :  mêlez  le  tout  pour  un  clyftere. 

Les  purgations  feront  douces  &  comme  dans  "“rg®" 
l’ulcere  des  reins  cy-deflus. 

Fomentation  popr  le  perihée. 

Prenez,  trois  livres  de  navets  ,  deux  Eomen* 
livres  de  raiforts  avec  le  tout ,  de  la  racine  de  tation. 
lis  blancs  d’althea  ,  de  grande  confonde,  qua¬ 
tre  onces  de  chacune ,  de  la  pariétaire  avec  le 
tout,  mauve,  argentine,  verge  d’or,  faxifragia, 
creflbn ,  bouleau  ,  deux  poignées  de  chacun , 
trois  poignées  de  camomille ,  trois  onces  de 
bayes  de  genevrkr ,  de  la  femence  d’alkeken- 
gi ,  de  milium  folis ,  une  once  8c  demie  de 
chacune ,  remplilfez  en  des  fachets  que  vous 
ferez  cuire  dans  de  l’eau  de  fontaine  pour  en 
I  badiner  chaudement  le  perinée  8c  le  pubis  ma¬ 
tin  8c  foir  durant  une  heure  entière. 

Demi- bain. 
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Demi  (  On  peut  le  préparer  avec  la  même  decoftioir 
en  y  ajoûtant  du  lait  ou  de  l’huile  fuivant  la 
neceffité. 

On  fera  même  un  bain  entier  en  agmentant 
la  quantité  des  ingrediens  j  où  le  malade  en¬ 
trera  deux  fois  le  jour ,  &  apres  le  troifiéme 
bain  il  avalera  dans  le  bain  même ,  le  breuvage 
'  cy^aprés  de  fuc  de  pariétaire  Scc.  en  y  ajoûtant 

depuis  une  dragme  jufqu’à  deux  de  fel  de 
prunelle  fuivant  quil  y  a  aparence  que  le  cal¬ 
cul  forte. 

Bière  medicamentée. 

Bière  Vrene\  huit  onces  de  racine  de  fougere 

jnedica-  femelle ,  de  grande  confonde  &  althea  ,  cinq 
înencée.  chacune,  de  l’écorce  du  milieu  d’orme, 

de  la  noix  mufeade ,  quatre  onces  de  chacune, 
des  feuilles  feches  de  pariétaire ,  de  chevaline , 
de  véronique  mâle,  trois  poignées  de  chacune, 
des  fleurs  des  deux  mauves  &  de  nénuphar 
avec  la  fcmence ,  quatre  pincées  de  chacune , 
de  la  femence  de  mauves  &  de  coins,  une  once 
&  demie  de  chacune  :  faites  cuire  le  tout  dans 
fix  quartes  de  bière  blanche  jufqu  a  la  con- 
fomption  de  deux  ;  ajoûtez-y  quatre  quartes 
de  la  même  bière  bouillante  :  lailTez-la  infuieï 
durant  la  nuit.  Sc  ia  coulèz  le  matin  par  le 
tamis  J  entonnez  la  colature  dans  un  baril . 
ajoûtez  y  une  quantité  fuffifante  de  levure  de 
bière, &  huit  onces  de  gomme  Arabique  :  laille^ 
fermenter  le  tout  jufqu'à  une  parfaite  dépura¬ 
tion  ,  &  mettez  la  liqueur  dans  des  bouteilles 
de  grés  pour  la  garder. 

Opiate  d’un  grand  foulagement.  _ 
Opiate,  ^  quatre  onces  de  conferve  de  fleurs 
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de  mauves  ,  une  once  de  moüelle  dè  femence 
de  melon ,  de  la  poudre  de  racine  de  grands 
confonde  &  de  regliffe  ,  demie  once  de  cha¬ 
cune  ,  de  la  poudre  d  os  de  ncfles ,  d  yeux  d  e- 
creviiles ,  de  mâchoire  4e  brochet ,  trois  drag- 
mes  de  chacune  ;  de  la  poudre  de  verge  d  or  ,  ' 

de  femence  d  alkekengi,  de  milium  folis,  deux 
dragmes  Sc  demie  de  chacune ,  de  la  gomme 
Arabique,  de  cerifier,  de  prunier,  deux  dragmes 
&  demie  de  chacune  :  faites  du  tout  un  elec- 
tuaire  avec  le  firop  d’althea  ;  la  dofe  eft  la  grof  j 
feur  d’une  noix  le  matin  ,  beuvant  par-delfus 
un  peu  de  la  bière  medicamentée  8c  4iferant  le 
dîné  jufqu  a  quatre  heures  apres. 

Breuvage  pour  les  fables  &  petits  calculs , 
à  avaler  dans  le  demi-bain  ou  dans  le  bain. 

Frenex^  deux  onces  de  fuc  dépuré  de  pa-  Potion 
rietaire,  une  once  de  vin^blanc,  demie  once  de  pour  Je 
fuc  de  limons  ,  une  once  &  demie  d’huile  d’a- 
mandes  douces  nouvelles  :  mêlez  le  tout  pour 
une  potion. 

Autre. 

Prenez,  deux  écrevilfes  :  pilez-les  dans  Autre 
un  mortier  avec  du  vin  blanc ,  tirez-en  la  potion. 
crême5&  ajoûtez-y  fix  dragmes  de  firop  violât 
&  autant  de  firop  d’althea  avec  une  dragme  de 
criftal  minerai  :  mêlez  le  tout. 

Le  criftal  déroché  dans  le  fuc  d’ortie  eft  fpe-  Specifi. 
cifique.  ^ 

Poudre  lithontriptique  qui  fe  peut  donner 
jufqu’à  une  dragme.  . 

’yi,  Prenez,  de  la  racine  d ’althca,  de  la  reghf- 
fe  une  once  &  demie  de  chacune  ,  trois  onces 
de  vergé  d’or  ,  de  la  racine  darrefte-bœuf,  Sc  epe, . 
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de  la  fémence  de  frêne ,  une  once  de  chacune, 
une  once  dos  de  nefles  ,  de  la  femence  d an- 
çoîie,  de  bafilic ,  de  milium  folis,  d'alkq. 
Içengi  s  de  fpatula  fctide  ,  fix  dragmes  de 
chacune  ,  fix  dragmes  de  femence  de  violette 
de  mars  ;  des  yeux  decrc villes  préparés  avec 
iefprit  de  vitriol  &  refpric  de  vin,  de  la 
pierfe  de  Tiburne ,  du  criftal  de  roche  pré¬ 
paré  3  deux  onces  de  chacun ,  une  once  de 
grillons  préparés  avec  la  malvbifie  :  mêle? 
|e  tout  pour  faire  une  poudre  en  alkool ,  fi 
vous  voulez  une  opiate ,  ajoûtez-y  le  triple 
de  fuQp  d ’althea  ,  &  du  firop  nephropurgatif . 
décrit  au  chapitre  du  calcul  des  reins  parties 
*  égales  de  chacun  ,  la  dofè  fera  d’une  dragme 
à  trois  &  on  boira  par-delTus  un  verre  de  la 
hiére  mediçamentée, 

Injeftions, 

Inieaio  Quand  il  y  a  ulcéré ,  on  commence  par  les 
pour  de-  deterfives  qu’on  compofe  d’eau  d’orge  &  de 
ï?rgfir,  pjgi  ^ofat.  Ou  bien 

,  Trenex.  des  rôles  rouges ,  des  feuilles 

de  melilot  ,  une  poignée  de  chacune ,  des 
feüilles  d’agrimoine,  d’api,  de  brunelle  ,  des 
deux  véroniques ,  de  la  lânicle  ,  &  grande 
confonde,  une  poignée  de  chacune,  trois  on¬ 
ces  de  racine  d’ariftoloche  ronde ,  du  fon  fec , 
de  l’orge  entier ,  demie  poignée  de  chacun , 
fix  écrevilTes  fechées  au  four  &c  pulverifées  : 
faites  cuire  le  tout  dans  du  vin  blanc  ou  du 
petit  lait,  ajoûtez  fur  deux  livres  de  la  cola- 
ture ,  du  fucre  candi ,  du  firop  de  yofes  fe- 
çhes  ou  miel  rofat  trois  onces  de  chacun , 
ine  livîe  d’urine  de  petit  garçon  ;  mêles 
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le  tout  pour  fake  une  injeftion  de  deipia 
livre  à  chaque  fois  &  quatre  fois  le  jour 
afin  qu’elle  touche  au  fond  de  la  velTie  8C 
aux  parois. 

Injeftion  pour  confolider  l’ulcere. 

Prenez,  deux  onces  de  reglifle  d’EfpagnCj 
de  la  racine  d’althea  5c  de  gran4e  confonde  , 
dix  dragmes  de  chacune  ,  des  feuilles  de  be- 
toine  aquatique  ,  de  chevaline  ,  une  once  8c 
demie  de  chacune,  de  la  véronique  mâle, 
bugle ,  brunclle  ,  hypericum  avec  le  tout , 
perficaire  mouchetée  ,  fix  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  fix  dragmes  de  fleurs  de  rofes  8c  d’ou¬ 
tremer  ,  de  la  femence ,  de  mauves  ,  de  pfyl- 
lium  ,  de  coins  ,  d.emie  once  de  chacune  ;  de 
la  gomme  Arabique  ,  des  vers  de  terre  fecs  , 
de  la  veffie  de  bœuf  feche  ,  quatre  dragmes  ôc 
demie  de  chacune  :  faites...du  tout  une  poudre 
groffierc  ,,  prenez  en  unce  once  ,  deux  livres 
d’eau  d’orge,  faites  cuire  le  tout  jufqu’à  la  moi¬ 
tié  :  ajoûtez  à  la  colature  parties  égales  de  lait 
de  vache  frais  pour  faire  des  injeftions  deux 
fois  le  jour  à  tiede. 

Pilules  lenitives  pour  le  calcul  8c  ulcéré  tant 
des  reins  que  de  la  veille. 

^  Frenez.  de  l’oliban,  de  la  mirrhe,  du  maf- 
tich ,  trois  dragmes  de  chacun ,  de  la  reglifle , 
de  la  racine  de  grande  confonde,  feches,  demie 
once  de  chacune,  deux  dragmes  de  crème  de 
tartre  ,  une  dragme  dç  fafran  ,  demie  dragme 
de  camphre,  une  once  d’antimoine  diaphoreti- 
que  :  faites  du  tout  unepoudre  dont  vous  for* 
.picrez  unemaffe  de  pilules  avec  ce  qu’il  faut  de 
tçrebenthinç  lavée  dans  de  l’eau  rofe ,  la  dofe 
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cft  de  demie  dragme  le  matin  ,  on  boit  par- 1 
deffus  un  verre  de  la  bière  medicamentée ,  Sc 
on  peut  augmenter  la  dofe  peu  à  peu  jufqu  a 
une  dragme. 

Pilules  balfamiques. 

Pilules  ^  FreneT^  trois  dragmes  de  gomme  de 
balfarai-  guajac  naturelle ,  du  maftich.,  de  l’oliban  ,  de 
qaes,  la  partie  blanche  du  benjoin  ,  du  fandaraque , 
gomme  animé ,  deux  dragmes  de  chacun ,  du 
fantal  blanc  ,  des  yeux  d  ecrevilTes  préparés  , 
une  dragme  de  chacun,  demie  once  de  tereben- 
thine  de  Cypre  endurcie  par  la  codion  ,  deux 
dragmes  &  demie  de  fuccin  blanc  préparé ,  re- 
duifez  le  tout  en  alcool ,  pour  incorporer  avec 
ce  qu’il  faut  de  baûme  du  Pérou  noir  pour  faire 
une  malTe  de  pilules,  la  dofe  eft  de  demie  drag- 
me  à  une  dragme ,  on  boit  par-deflus  un  verre 
de  la  bière  medicamentée  ou  de  l’eau  de  lait  du 
chapitre  precedent. 

Obfervation. 

Obfctva.  vieille  prefque  nonagénaire  ayant  les 

tiou.  reins  &  la  veflîe  ulcérés,  jettoit  en  piffant  avec 
beaucoup  de  douleur  ,  certaine  mucofité  tres- 
vifqueufe  &  gluante.  Le  Dofteur  Deodatus 
après  avoir  éflayé  inutilement  toutes  fortes  de 
remedes,  paffa  ^  la  falivation  qu’il  lui  procura 
par  pluficurs  prifes  de  mercure  doux.  Tous 
les  fimptomes  s’arrêtèrent  d’abord  &  la  rqala- 
dc  qui  avoit  déjà  un  pied  dans  fa  folfe  &  la 
peau  feule  fur  les  os  reepuvra  une  fanté  affez 
parfaite  pour  un  an ,  après  quoy  la  maladie 
revint  &  la  malade  accablée  de  vieillelfe  ren¬ 
dit  enfin  le  tribut  à  la  nature. 

Dans  un  fujetpius  jeune  fans  doute  que  le 
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mercure  fouvent  reïteré  en  petite  quantité  au- 
roit  été  d’un  grand  fecours ,  on  en  peut  dorinec 
tous  les  jours  fix  ou  huit  grains  &  même  dix, 
ou  de  nôtre  æthiops  minerai  * ,  ou  mercure 
noir.  La  raifon  en  eft  qu’outre  la  voye  de  re- 
vülfion  le  mercure  a  la  vertu  de  guenr  les  ^ul¬ 
cérés  tant  internes  qu’externes ,  je  fuis  meme 
perfuadé  que  cette  méthode  eft  admirable  dans 
le  tartre  boiieux  fans  ulcéré ,  pour  faire  la  re- 
vulfion  &  l’évacuation  des  matières  vifqueules 
qui  s’engendrent  dans  l’eftomac  ou  dans  le  cer>  , 
veau  ,  font  fuccées  par  les  veines  meferaïques 
avec  le  chyle,  &  enfuite  feparées  dans  les  reins 
d’où  elles  tombent  dans  la  veffie. 

Les  abeilles  feches  réduites  en  poudre  QC 
prifcs  dans  du  vin  blanc,  pouffent  incontinent 
par  les  urines.  11  n’en  faut  que  trois  tout  au 
plus  ,  Armaghanus  Primat  d  Irlande  ,  fu)et  a 
rifchurie  a  éprouvé  fouv ent  ce  remede  iur  loy« 
même. 

Autre  obfervation. 

Un  nommé  Dickinfon  ,  qui  avoit  une  caf-  Autre, 
nofité  dans  l’urethre  ,  &  foufroit  une  ifchurie 
ou  rétention  d’urine  en  partie  par  la  tumeur  de 
cette  carnofité  8c  en  partie  par  un  gros  grain  , 
de  fable  qui  achevoit  de  boucher  entièrement 
le  canal ,  fe  voyant  abandonné  &  fans  cfpoir  , 
prit  par  jïazard  une  firingue  d’étain  dont  on  le 
fervoit  pour  lui  faire  des  injeftions ,  &  fe  firin- 
cua  beaucoup  d’air  avec  force  dans  1  urethre 
In  plufieurs  fois  preffant  le  bout  de  1  urethre 
avec  les  doigts  pour  empêcher  1  air  d  en  lortir  , 

lorfqu’ilétoit  obligé  de  retirer  la  firmgue  pouc 

la  remplir  d’air.  Enfin  quand  il  eût  affez  foufle 
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la  veflîe  il  ôta  le  doigt  &  le  vent  fortant  âvefi 
beaucoup  d’impetuofité'entraîna  le  fable  &  une 
grande  quantité  d’urine  avec  beaucoup  de  fou- 
lagement.Toutes  les  fois  que  la  difficulté  d’uri¬ 
ner  le  prend  J  il  recourt  à  fon  remede ,  qui  ne 
lui  manque  jamais. 

Pour  moy  je  voudrois  prendre  un  fouflet 
double  comme  celui  des  organiftes ,  avec  une 
cannule  d’argent  alTez  courte  &  grande  inferée 
dans  l’urethre  &  arrêtée  avec  un  lien  de  foye 
douce  lié  autour  de  la  verge  fans  douleur.  De 
cette  maniéré  je  dilaterois  l’urethre  &je  rem- 
plirois  la  veflîe  de  vent  comme  il  me  plairoir. 
Ou  bien  je  me  fervirois  d’une  veflîe  remplie  de 
vent ,  de  même  qu’on  donne  les  clyfteres. 

La  lithotomie. 

Lalitho-  Si  le  calcul  eft  trop  gros  pour  fbrtir,  8c  fi  le 
tomie,  malade  veut  le  faire  tailler ,  voicy  comme  on 
le  traitera  après  l’operation. 

Un  Operateur  EcolTois  ignoraat  d’ailleurs 
mais  tres-habile  lithotomifte  ,  ayant  tiré  la 
'  pierre  traitoit  la  playe  8c  la  veflîe  de  la  maniéré 
qui  fuit  8c  réülTiflbit  toûjours. 

Il  faifoit  un  peu  marcher  le  malade  pou£ 
tirer  hors  de  la  veflîe  les  mucofités  ,  les  gru¬ 
meaux  de  fang ,  ou  les  morceaux  de  calcul  ou 
de  fable  qui  pouvoient  relier.  Si  le  malade  étoit 
trop  foible  il  fupleoit  à  cette  intention  par  une 
injeélion  deterfive  faite  chaudement  dans  la 
vellîe  immédiatement  après  l’operation.  Il  pla« 
çoit  en  fuite  le  patient  durant  un  quart  d’heure 
dans  un  demi-bain  tiede  fait  d’une  decoélion 
d’écorce  de  chêne  »  ou  tan  fi  forte  que  fi  on  en 
metoit  une  goûte  fur  l’ongle, elle  s’y  tenoit  for- 
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tement  fans  tomber.  Il  reïteroit  ce  demi-bain 
les  deux  jours  fuivans ,  qui/à  ce  qu  il  preretl- 
doit  arrêvoit  lovfang ,  fermoir  la  playe ,  &  for- 
tifioit  confiderablementla  partie.  Pendant  le 
refte  de  la  cure  il  ne  metoit  fur  la  playe  qu’une 
mixtion  de  la  deco'ûion  cy-delTuSj  de  miel  bien 
dépuré  &  de  terebenthine  de  Venife ,  ce  qu'il 
nommoit  fon  baume  ,  iU’apliquoit  avec  une 
plume  j  le  tan  fe  trouve  chez  les  tanneurs, 
pour  la  terebenthine  on  l’incorpore  comme  on 
veut  en  y  ajoutant  un  peu  de  jaune  d  œuf  crud.  ^ 

Le 'flux  d’urine  involontaire  qui  refte  apres 
l'operation,  fe  guérit  par  les  décodions  vulné¬ 
raires  aftringentes,  par  les  fomentations  aftnn- 
gentes  8c  par  les  parfums  de  gommes  reçus  par 
une  chaife  percée. 

Si  la  cangrene  s’en  enfuit ,  on  fait  lur  la  Ce  qu'il 
playe  une  fomentation  de  feordium  ,  dabfm-  faut  faire 
the,  de  petite  centaurée  &c.  fi  la  playe  devient  ^ 
noire  on  y  apiique  l’onguent  Egiptiac ,  avec 
l’efprit  de  vin,- on  prendra  garde  que  la  playe 
ne  prenne  trop  d’air.  On  tiendra  la  veffic  ou¬ 
verte  avec  une  tente  enduite  d’un  baume  di- 
geftif ,  on  fera  des  injeaions  vulnéraires  &  de- 
terfives  par  la  playe  dans  la  veflie  avec  une 
canule  recouverte  de  l’inteftiii  ou  de  lefophage 
d’un  poulet.  On  prendra  intérieurement  des 
decoaions  vulnéraires,  &  des  clyfteres  lenitifs 
de  deux  jours  l’un.  Quand  la  playe  fera  bien 
nétoyée  on  la  refermera  par  une  future  leche , 
avec  la  poix ,  le  maftich,  le  vernis  ,  1  encens  j 
la  farcocolle ,  Ôcc.  pour  tefifter  à  l’eau. 


Potion. 


/ 
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CHAPITRE  XX.= 

De  la  jamijjè  des  filles  ou  pales  couleurs, 

Nous  avons  traité  jufque-icy  des  maladies 
communes  aux  deux  fexes,  paffons  à  cel¬ 
les  qui  font  particuliers  aux  femmes.  La  pre¬ 
mière  qui  fe  prefente  eft  la  jaunilTe  laquelle  eft 
propre  aux;jeunes. 

Pour  y  remedier  j  on  doit  purger  comme  il 
'^ut  le  corps  catecheftique  avant  de  venir  aux 
defobftrüans  ou  apéritifs. 

Potion. 

O/L  Prenez,  de  la  racine  de  perfil,  de  fenoüil , 
de  reglilTe ,  deux  dragmes  de  chacune ,  de  la 
femence  d’anis  &  de  coriandre  préparée ,  une 
dragme  de  chacune ,  quatre  fcrupules  de  crème 
de  tartre  ,  demie  once  de  feuilles  de  fcnne 
inondé ,  trois  dragmes  de  poulpe  de  tamarin- 
des  :  foires  cuire  le  tout ,  ajoûtez  à  la  colature 
rinfufion  de  quatre  fcrupules  de  rubarbe  faite 
à  part  dans  de  l’eau  de  fumeterre  avec  demie 
dragme  de  fantal  citrin ,  reduifez  le  tout  à  une 
jufte  dofe  &  diffoluez-y ,  de  la  manne  de  Cala¬ 
bre  ,  du  firop  de  rofes  pâles  compofé  avec 
i’agaric  ,  une  once  de  chacun  ;  mêlez  le  tout 
pour  une  potion,  à  prendre  de  grand  matin 
trois  heures  avant  le  bouillon. 

Au  bout  d'un  jour  ou  de  deux  la  purgation 
fera  reïterée  ,  &  lî  reftomac  n’a  pas  été  fuffi  ■« 
famtnent  purgé ,  s’il  y  refte  des  crudités  ou 


de  la  jamijfe  des  filles.  399 

quelque  plénitude ,  il  fera  bon  de  faire  vomie 
la  malade  avec  une  dragme  de  vitriol  blanc 
dépuré ,  ou  avec  deux  onces  de  vin  emetique, 
en  forte  qu’entre  la  purgation  8c  le  vomitif  : 
on  travaille  pendant  deux  jours  a  incifer  les 
humeurs  vifqueufes  8c  tenaces  ,  en  donnant 
chaque  jour  deux  ou  trois  cuillerées  d’oximel, 
ou  de  firop  violât  avec  l’efprit  de  vitriol  loin 
des  repas.  Si  la  purgation  à  été  affez  copieufe, 
on  s’abftiendra  du  vomitif. 

Alors  on  paffera  aux  apéritifs  qu’on  mêlera  Vomitib 
avec  des  purgatifs,  ou  bien  on  les  donnera 
fculs.  L’acier  fait  la  bafe  de  tous  les  defopila- 


tifs ,  8c  l’anima  hepatis  *  ,  dont  nous  avons 
tant  parlé  remporte  la  palme  fur  toutes  les  au¬ 
tres  preparatious. 

Pilules.  , 

'yL  vnnez.  deux  dragmes  de  bon  alo'es ,  des  '■  ”• 

efpeces  d’hiera ,  de  la  rubarbe ,  de  1  agaric ,  de¬ 
mie  dragme  de  chacune ,  deux  dragmes  de 
faphran  de  mars  ,  une  dragme  des  efpeces  de 
diarrhodon  abbatis  ,  un  fcrupule  de  fafran , 
une  quantité  fufifante  d’eau  de  meliffepouE 
former  une  mafle  de  pilules  :  la  dofe  eft  d  un 
fcrupule  ou  demie  dragme  durânt  plufieurs 
jours  de  fuite. 

Eleauaire.  «  «r  virr 

y.  Prenez  de  la  racine  de  curcuma  8c  d  anl- 
toloche  ronde,  deux  dragmes  8c  demie  de  cha¬ 
cune,  de  la  racine  de  grande  chelidoine,  d  enu- 
la  ,  darum  préparée ,  de  valériane  fauvage ,  de 
calamus  aromatique ,  de  fafran  d’Angleterre , 
wie  dragme  de  chacun  ,  de  la  partie 
d’orange  ÔC  ,de  citron  feche,  de  l’écorce  de  fau% 
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fras  5  quatre  fcrupules  de  chacun  5  de  la  fe* 
mence  de  melilot,  de^^mirrhis  j  des  yeux  d  ecre- 
viffes  }  des  pâtes  de  langouftes,  delà  corne  de 
cerf  vitriolée  ,  cinq  fcrupules  de  chacune ,  des 
fleurs  de  matricaire  &  d’ageratum,  deux  drag- 
mes  de  chacune  ,  reduilez  le  tout  en  alcool 
à  part  avant  de  le  pefer  ,  après  quoy  .vous  le 
mêlerez  Se  incorporerez  avec  ce  qu’il  faut  de 
mucilage  liquide  de  bayes  de  genevrier  pour 
faire  un  eleâuaire.- 

Prene^jxns  dragme  &  demie  de  leleétuai- 
re  cy-delTus,  demie  dragme  de  faphran  de 
mars  ,  fix  >  huit  ou  dix  grains  de  refine  de 
Camboia  pour  unp  dolè,  la  malade  en  prendra 
ao  J  30  ou  40  dofesj  elle  boira  par-delTus  de  la 
bière  blanche  chaude  puis  elle  fe  promènera* 

On  peut  en  place  de  la  refîne  de  Ganiboja , 

&  du  mucilage  de  genevrier,  incorporer  les 
efpeces  avec  le  firop  ou  fuc  épaiflî  de  nerprun^ 
Tablettes  fans  purgatifs. 

, ,  Prenez,  deux  onces  &C  demie  de'fafrait 

tcL  apéritif ,  demie  once  de  confeftion 

d’alkernie ,  du  magiftere  de  perles  8c  de  corail  j 
des  yeux  d  ecrevilTes  préparez  ,  deux  dragmes 
de  chacun  ,  de  lecorce  de  citron  8c  d’orange 
feche  8c  confite ,  une  dragme  &  demie  de  cha*^ 
cune ,  fix  dragmes  de  rapure  de  corne  de  cerf 
de  la  première  tête ,  de  l’os  de  cœur  de  cerf,  de 
la  canelle,  trois  dragmes  de  chacun,  deux 
onces  de  fucre  :  faites  du  tout  une  poudre  en 
alcool,  que  vous  incorporerez  avec  du  mucU  | 
lage  de  femence  de  mauve  tiré  dans  de  l’eau  de  j 
canelle  pour  faire  une  pafte  à  former  vingt  ta7< 
blettes  égales  pour  vingt  jours ,  on  les  prend 
I  quatre 
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iquâtre  ou  cinq  heures  avant  le  dîné ,  on  boit 
un  peu  de  vin  d  abfmthe  par-deflus,  puis  on  fe 
promene. 

Tablettes  di«artari.  , 

%  Prenezi  demie  dragme  de  crème  de  tartre  Tablée-  , 
bien  blanche ,  dix  grains  d’yeux  d'écreyilTes 
préparés  avec  le  füc  de  limon,  de  la  partie  jaune 
externe  ou  zeft  de  citron,  de  la  cânclle ,  quatre 
grains  de  chacun  5  du  curcuma  ,  du  fel  d’ab- 
hnthe,  de  la  cochenille  ,  de  l’anima  hepàtis 
trois  grains  de  chacun  ;  pulverifez  le  tout  fub- 
tilement  pour  incorporer  avec  du  mucilage 
liquide  de  racine  ou  de  femence  d’althea  ou  de 
mauves  &  faire  des  tablettes  pour  une  dolè, 
qu’on  réduira  en  bolus  au  temps  de  l’ufage 
avec  du  firop  de  fleurs  de  véronique  rouge,  ^ 

finon  on  les  difloudra  dans  du  bouillon  ou  de 
la  boiflbn  ,  pour  prendre  quatre  heures  avant 
le  dîné  durant  plufieurs  jours  ,  pour  préparée 
la  mafle,  on  la  pile  exaâement  dans  un  mor¬ 
tier  de  marbre. 

La  malade  prendra  de  deux  jours  l’un  un 
quart  d’heure  avant  de  “fouper  legerement , 
deux  fcrupules  des  pilules  ftomachiques  avec 
les  gommes  ,  ou  les  pilules  qui  fuivent  tous 
les  foirs. 

IJL  Prenez,  une  once  &  demie  de  gomma 
ammoniac  difloure  dans  du  vinaigre  fçilliti- 
que,une  once  d’aloës,deux  dragmes  demirrhe, 
une  dragme  &  demie  de  fafran  ,  du  fel  d’abfin- 
the  Sc  d’armoife,  une  dragme  de  chacunjquatre 
fcrupules  de  fel  de  corail  :  mêlez  le  tout  avec 
du  firop  d’armoife  ou  de  l’oxymel  fcillitique 
pour  faire  des  pilules,  la  dofe  eft  d’un  fcrupule» 

Ce 
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.  Ceux  qui  ne  veulent  point  d’acier,  ferons 

les  rettiedes  fuivans. 

Bouillon.  Tf  1  /•  -M 

Bouillon  0^  Prenez,  des  racines  de  perfil ,  de  fenouil, 
chiendent ,  afperges  ,  demie  once  de  chacune, 
de  la  rapure  de  corne  de  cerf,  d'ivoire,  de  dent 
de  cheval  marin ,  deux  dragmes  de  chacune , 
des  raifms  de  Corinthe  ,  des  câpres  delTalées , 
une  cuillerée  de  chacune  ,  de  la  femence  dal- 
kekengi  &  de  milium  folis  ,  deux  dragmes  & 
demie  de  chacune  j  renfermez  le  tout  dans  le 
ventre  d’un  poulet  pour  faire  boüillir  avec  un 
morceau  de  veau  f'ajoûtcz  fur  la  fin  de  la  coc- 
tion,  des  feuilles  de  bourrache,  bugloffe,catyo- 
phillata,  adianthum,  politrich,  ceterach,  fcolo- 
pendre,  falvia  vitæ,  hépatique,  une  pincee  & 
demie  de  chacune,  des  fleurs  de  foucy,  véroni¬ 
que  rouge,  primevere  ,  violette  deux  pincees 
de  chacune ,  une  poignée  de  peleures  de  pom¬ 
mes  de  rainette ,  reduifez  le  tout  à  Z4.  onces 
pour  trois  dofcs  à  prendre  le  matin  ;  diffolvez 
dans  chacune,  deux  fcrupules  de  creme  de 
tartre  vulgaire  &  un  fcrupule  de  rnagiltrale  : 
on  ne  dîne  que  quatre  heures  apres,  on  lait 
l’exercice  requis  &  on  réitéré  tant  qu  on  veut. 

Apozeme.  .  . 

Apozî-  qs:  Prenez,  de  la  racine  de  patience  iSC  ûe 
grande  chelidoine  ,  deux  onces  de  chacune , 
de  la  racine  de  fougere  femelle ,  chicorée ,  dent 
de  lion  ,  chiendent ,  afperges  ,  fenouil ,  brûle , 
une  once  de  chacune,  des  feuilles,  d’agnmoine, 
chamredris  ,  chamæpitis ,  hypericum  ,  de  tous 
les  capillaires ,  une  poignée  de  chacune  ,  des 
fleurs  de  foucy ,  de  geneft  rouge,  deux  pmçees 
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dô  chacune  J  delà  femence  d’anis ,  fenouil  ^ 
coriandre ,  deux  dragmes,  de  chacune  ,  trois 
pommes  de  rainette  |  faites  cuire  &  couler  Id 
tout,  reduifez  la  colaturepar  une  legere  coftiort 
jufqu  a  une  livre  &  demie,  diffolvez-y  du  firop 
de  chicorée  finiple ,  &  des  cinq  racines  deux 
onces  de  chacun  ;  mêlez  le  tout  pour  un  apoze- 
nie  que  vous  clarifierez  &  aromatifere?  avec 
une  cuillerée  d'eau  de  canelle ,  pour  quatre 
dofes  à  prendre  .deux  fois  le  jour  loin  des  re¬ 
pas  durant  plufieurs  jours. 

Eleéfuaire. 


^  Frenez.  fix  dragmes  de  racine  feche  de  EI'c- 
-  grande  chelidoine ,  de  la  racine  de  chicorée  t 
dent  de  lion  ,  perfil ,  garance ,  demie  once  de 
chacune  ,  une  once  de  vers  de  terre  préparés  9 
trois  dragmes  de  la  partie  jaune  d’orange  con¬ 
fite  5  de  la  femence  ,  d’alkekengi ,  de  milium 
folis ,  de  mirrhis  ,  de  bardane  ,  deux  dragmes 
de  chacune  ,  du  fpodium  d’ivoire  ,  de  la  corne 
de  cerf  calcinée  &  réduite  en  magiftere  avec 
l’huile  de  vitriol ,  des  yeux  d’éerevifles  ,  du 
corail  rouge  préparé  avec  le  fuc  de  limons  9 
deux  dragmes  &  demie  de  chacun  ,  des  deux 
cremes  de  tartre,  cinq  fcrupules  de  chacune 9 
une  dragme  &  âemie  de  l’efpeée  diatrion  fan- 
talon  *  ,  du  fel  d'armoife  &  d’âbfinthe  deux 
fois  brûlé  ,  quatre  fcrupules  de  chacun  ,  broyer 
en  alcool ,  ce  qui  eft  à  broyer  :  &  mêlez  le  tout 
pour  incorporer  avec  du  firop  de  chicorée  fim- 
pie  &  des  cinq  racines  jufqu’à  la  confifteneC 
d’eleéluaire.  La  dolè  eft  de  deux  ou  trois  drag- 
rhes,  on  boit  par- deflus  un  verre  de  bière  d’ab* 
fmthe  ,  ou  de  la  boiflbn  qui  fuit. 


La  boif. 
fon  ordi¬ 
naire. 


Indica- 
tiô  pour 
pieycnir. 
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Boiflbn  ordinaire. 

prenex,  hifit  onces  de  falfepareillc ,  de  la 
racme  de  fougere  femelle  &  de  patience,  douze 
onces  de  chacune ,  des  racines  de  brufc&  d’af- 
perges  ,  quatre  onces  de  chacune  ,  trois  onces 
de  faffafrasavec  lecorce,  des  feuilles  ,  d’agri- 
moine  ,  de  meliffe ,  de  tous  les  capillaires  deux 
poignées  de  chacune  ,  des  fleurs  de  genet ,  de 
fureau  &  d œilletà  ,  trois  pincées  de  chacune, 
une  once  de  noix  mufcades,  renfermez  le  tout 
dans  un  fachet  de  toile  claire  ,  que  vous  tien- 
drés  dans  fix  quartes  de  bière  nouvelle  non 
houblonnée  :  pour  fervir  de  boiflbn  ordinaire 

durant  l’ufage  de  leleétuaire. 

Remarquez  que  les  remedes  qui  lèvent  fim- 
plement  les  empêchemens  font  meilleurs  ici 
que  ceux  qüî  irritent  trop  la  nature. 


CHAPITRE  XXI. 

Vu  jkx  mmoâeré  des  mois, 

La  cure  a  deux  temps  ,  tin  pour  prévenir, 
1  autre  pour  arrêter  l’hemorragie.  Dans  le 
'  premier  temps  ,  il  faut  lever  les  obftruaions  , 
purger  le  corps  fuivant  fes  diverfes  régions  6C 

parties-,  peu  à  peu  &  par  epicrafe  ;  fortiher  le 
ventricule,  le  foye&  la  matrice  5  décharger 

les  parties  inferieures  pat  voye  de  revulhon  , 
nétoyer  la  matrice  &  remedier  à  fa  laxite  i 
nourrir  le  corps  ;  &  corriger  l’intempene  , 
fans  quoy  la  phtyfie,  l’hydtopUie ,  iulceis 
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Sc  le  cancer  de  la  matrice  font  à  craindre. 

Les  alimens  feront  apéritifs  &  modérés  dans 
toutes  leurs  qualités  dont  on  doit  éviter  lex- 
cés,  ils  feront  de  bon  fuc  &  de  facile  digeftion, 
point  falcs  ni  épicés  ,  le  laitage ,  les  fruits  paf- 
fagers  ,  8c  tout  ce  qui  peut  brûler  ou  rendre  le 
fang  fereux  eft  contraire.  La  boiflbn  ordinaire 
fera  du  vin  délicat  clairet  bien  trempé,  de  l’eau 
chalibée ,  ou  une  infufion  de  bois  néphrétique 
jufqu’à  ce  que  l’eau  air  pris  une  belle  couleur 
bleuë  ,  ou  bien  la  bière  medicamentée  fui- 
vante. 

Frenex,  huit  onces  de  racine  4e  fquine 
coupée  par  tranches  ,  fix  onces  de  racine  de 
dulcoamara ,  quatre  onces  de  fiûre  fraiche  de 
chêne ,  de  tous  les  fantaux ,,  deux  onces  4® 
chacun  ,  de  la  rapure  de  corne  de  cerf  de  la 
première  tête  ,  d’ivoire  8c  de  dent  de  cheval 
marin ,  une  once  &  demie  de  chacune ,  des 
feüilles  feches  d’agrimoine,  de  fcabieufe,de  bu- 
gle  avec  les  fleursjd’hepatique,d’adianthum,de 
politrich,  de  falviavitæ  ,  une  poignée  de  cha¬ 
cun  ,  trois  onces  de  femence  de  plantain,  une 
once  de  noix  mufeade  ,  douze  onces  de  paille¬ 
tés  de  fer ,  huit  quartes  d’aile  ou  bière  blanche 
nouvelle ,  lailfez  fermenter  le  tout  jufqu’à  une 
parfaite  dépuration  ,  la  liqueur  claire  fera  ren¬ 
fermée  dans  des  bouteilles  de  grés  bien  bou¬ 
chées  de  liège  qu’on  tiendra  fraichement  à  la 
cave  pour  la  boiifon  ordinaire. 

Si  la  malade  fent  fon  eftomac  chargé  on  lui 
donnera  un  leger  vomitif  pour  chalfer  par  en 
haut  la  pituite  du  ventricule  ;  pour  la  bile  ,  il 
eft  toûjours  dangereux  de  la  pouffer  par  en 
X  C  c  ii) 


Les  aU- 
mens. 


Bière 


Le  vo. 
mitif. 


U  Pur^ 
gation. 


Potion 

.«fficace, 


Potion 
purgati¬ 
ve  lim¬ 
pide. 
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haut ,  il  vaut  mieux  lentraîner  par  en  bas  pat 
quelque  doux  purgatif. 

Avant  de  donner  l’acier ,  on  purgera  une 
fois  ou  deux  avec  une  potion  d’une  infufion  de 
fenné ,  de  poulpe  de  tamarindes,  de  rubarbe, 
&  la  manne  ,  le  firop  de  rofes  folutif  avec  la- 
garic ,  ou  le  firop  de  fleurs  de  pêchier ,  on 
giflera  quelques  jours  entre  deux  ,  pendant 
quoy  on  prendra  des  juleps  d'une  teinture^des 
fantaux ,  des  fleurs  de  violette  y  de  chicorée  , 
de  rofes,  de  véronique  rouge,  tirée  avec  l’efprit 
de  vitriol  dans  l'eau  diftilée  de  lait  8c  de  pom¬ 
mes  de  rainette,  en  y  ajoûtant  du  firop  de  ftam. 
boifes,  du  julep  Alexandrin  ,  du  firop  de  pom¬ 
mes  &c.  on  en  donna^deux  fois  le  jour. 

Potion  efficace.  , 

^  PreneT^  demie  once  de  feuilles  dp  ienne 
mondé ,  deux  dragmes  de  rubarbe,  quatre  on¬ 
ces  d’eau  de  pommes,  deilx  onces,  de  vin  blanc 
fec,  huit  goûtes  d’huile  de  tartre  par  défaillan¬ 
ce  :  mettez  infufer  le  tout  durant  vingt-quatre 
heures  à  froid  ;  ajoûtez  à  la  colature ,  une  once 
d’infufion  de  rofes  pâles,  demie  once  de  manne 
dè  Calabre  tres-pure  :  mêlez  le  tout  pour  une 
potion  i  vous  corrigerez  le  goût  de  l'huile  de 
tartre  par  quelques  gouttes  d  huile  de  vitriol 
l’eau  de  canelle,  ^ 

Breuvage  purgatif  limpide,  ^ 

Prem\^  une  once  de  feuilles  de  fenne , 
demie  ôncede  rubarbe  par  trançhes,trois  drag- 
■  mes  de  poulpe  de  tamarindes  ,  deux  dragmes 
de  femence  de  coriandre  préparée,  une  dragme 
de  canelle  :  mettez  infufer  le  tout  durant  24. 

heures  dans  dix  onces  de  petit  vin  blanc ,  ou 
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à  froid  ou  à  tijés-peu  de  chaleur  ,  coulez  8c  ex¬ 
primez  le  tout  fortement  :  faites  bôüillir  à  part, 
cinq  onces  de  lait  de  vache,  nouvellement  tire^ 
tandis  qu’il  bouillira  verfez  deflus  la  colature 
ôc  i’expreilion  froide  cy-delTus,  ajoutez  y  une 
once  8c  demie  de  fucre  ,  8c  clarifiez  la  liqueur 
avec  un  blanc  d’œuf ,  on  boira  la  colature , 
qui  fera  très- claire  8c  nullement  delâgreable. 

Après  la  purgation  on  prendra  les  juleps 
fuivans  durant  iix  jours  deux  fois  le  jour  loin 
des  repas.  ,  .  „  ,  ,  .  „ , 

0/.  Vïenez,  de  l’eau  diftillée  de  lait  8c  de  'P  • 
pommes  de  rainette ,  une  livre  de  chacune ,  de 
l’eau  de  plantain,  du  vin  de  Rhin ,  ou  bon  vin 
blanc  fec  ,  demie  livre  de  chacun ,  quatre  on¬ 
ces  du  firop  des  teintures  qui  fuit,  deux  onces 
de  firop  de  corail ,  deux  dragmes  d  eau  de  ca- 
nelle  :  mêlez  le  tout  :  la  dofe  eft  de  fix  onces. 

Sirop  des  teintures. 

^  Fremx^  une  once  de  rofes  rouges ,  des  Sîrop^ 
fleurs  de  violettes  fans  les  boutons ,  des  fleurs 
de  véronique  rouge  ,  demie  once  de  chacune ,  ' 

une  pincée  de  fommités  de  meliffe,  deux  drag¬ 
mes  de  la  partie  jaune  decitroh  frais  ,  du  fan- 
tal  citrin  8c  rouge  haché  ,  trois  dragmes  de 
chacun  ,  une  dragme  de  bois  daloës  ,  de  1  eau 
rofe  8c  de  pommes  de  rainette  ,  douze  onces 
de  chacune  ,  ce  qu’il  faut  d  efprit  de  vitriol 
pour  donner  une  acidité  médiocre  :  mettez  le 
tout  en  digeftion  dans  un  vaiffeau  de  verfe  au 
bain  marie  durant  vingt-quatre  heures',  juf- 
qu’à  ce  que  la  teinture  foit  bien  rouge  :  coulez 
alors  la  liqueur  par  un  papier  gris  double. 

%  Prenez^  feize  dragmes  de  fucre  fin  ,  faites 
Ce  ijij 
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le  cuire  en  forme  de  fucre  rofât  avec  de  l’eau 
rofe  dans  quelque  vaiffeau  d’argent ,  &  en  le 
retirant  de  deffus  le  feu  ajoûtez-y  fix  onces  de 
la  teinture  cy- deffus  pour  en  former  un  firop. 
Si  vous  le  voulez  plus  fort  ajoutez  quatre  au¬ 
tres  onces  de  la  même  teinture. 

Clyftcrc.  Durant  tout  ce  temps ,  quand  le  ventre  ne 
fervira  point ,  on  le  lâchera  par  un  clyftere 
bénin  ,  ou  bien  on  donnera  alternativement 
le  julep  purgatif  fuivant  qui  eft  affez  agréable. 

Julcp.  Oji,  Frenez.  deux  onces  &  demie  de  nôtre 
eau  reftaurative  * ,  &  autant  d’eau  de  pom¬ 
mes  de  rainette  ;  du  fuc  de  fraifes ,  de  cerifes 
ou  de  groifelles  ,  fix  dragmes  de  chacune ,  une 
quantité  fuivante  d’huile  de  fouphre  pour 
donner  une  agréable  acidité  :  mêlez  le  tour,  & 

.  mettez-y  infufer  durant  la  nuit  à  froid  des 
fleurs  de  violette  &  véronique  rouge  ,  deux 
pincées  de  chacune  ,  deux  dragmes  de  fenné 
mondé  haché  menu,  coulez  la  liqueur  parle 
papier  gris  &  diffolvez  dans  la  colature  demie 
once  de  firop  violât  recent  ;  mêlez  le  tout  pour 
un  julep. 

On  peut  fubftituër  l’eau  diftilée  de .  chapon 
.  à  nôtre  eau  reftaurative.  - 

L'ufage  Tout  cela  fait ,  on  pafléra  à  l’acier ,  qu  on 

**5  *  donnera  premièrement  en  liqueur,  puis  en  fub- 

■  ftance.  '' 

Dans  les  maladies  invétérées  &  opiniâtres 
vde  l’eftomac ,  de  la  rate  &  de  la  matrice  ,  j’^y 
donné  plufieurs  fois  du  vin  calibé  durant  un 
an  entier  avec  beaucoup,  de  fuccés. 

Durant  l’ufage  de  l’acier  on  fera  prendre 
tous  les  quatre  jours,  quelqu’un  des  purgatifs 
cy- deffus, 
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Nôtre  anima  hepatis  *  »  eft  la  meilleure  de 
toutes  les  préparations  de  l’acier ,  on  doit  la 
mêler  à  tous  les  autres  remedes. 

Les  jours  mêmes  qu’on  prend  l’acier  de  quel¬ 
que  maniéré  que  ce  puiffe  être,  on  avalera  cinq 
heures  apres  le  dîné  &  trois  heures  avant  de  , 
fouper  legerement ,  Icqulep  fuivant. 

OJL  Prenez,  de  l’eau  diftilée  de  lait  &  de 
pommes  de  rainette  deux  onces  de  chacune , 
du  firop  des  teintures  cy-deflus ,  8c  de  corail 
demie  once  de  chacun  ;  mêlez  le  tout  pour  .  * 
un  juiep.  On  continuera  l’ufage  de  l’acier  du¬ 
rant  quarante  jours  au  moinç. 

Poudre  digeftive  pour  prendre  ordinaire¬ 
ment  demie  heure  apres  chaque  repas.  _  i 

^  Prenez,^  deux  onces  de  croûte  de  pain  Poudre 
blanc  ,  bien  cuitte  ,  trois  fois  infufée  dans  du  digeftive, 
fuc  de  coins  8c  autant  de  fois  deffechée  ;  de  la 
femence  de  fenoiiil ,  8c  de  coriandre  préparée  >- 
demie  once  de  chacune,  trois  dragmes  de  corne 
de  cerf  brûlée  jufqu’à  la  blancheur  ,  de  la  ra- 
pure  de  corne  de  cerf,  d’ivoire  8c  de  dent  de 
cheval  marin  ,  deux  dragmes  de  chacune,  du 
magiftere  aigrelet  de  corail,  de  perles,  &. 
d’yeux  d’écrevilTes  ,  deux  dragmes  8c  demie 
de  chacun  ,  des  rofes  rouges  de  la  canelle  en¬ 
tière,  une  dragme  8c  demie  de  chacune,  demie 
dragme  de  macis  ,  le  triple  de  tous  de  fucrc 
rofat  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une  poudre  , 
tres-fubtile. 

Le  bain. 

Après  l’ufage  du  mars  ,  8c  les  purgations  Le  bam. 
requifes  fuivant  le  degré  de  la  maladie  8c  les 
forces  ,  la  malade  prendra  le  bain  tiedecom- 
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pofé  d’eau  ferrée  8c  de  lait  avec  les  aftringens, 
comme  le  plantain ,  k  chevaline ,  les  feuilles 
de  faule,  le  nénuphar ,  la  biftorte ,  la  tormen- 
tille ,  les  fantaux  ,  les  rofes  rouges  ,  8cc.  elle 
y  demeurera  fans  s’ennuïer  8c  fans  fiierj8c  con¬ 
tinuera  plufieurs  jours. 

En  fortant  du  bain  j  on  lui  enduira  les  lom¬ 
bes  8c  le  bas  du  ventre  ,  avec  nôtre  onguent 
d’alebaftre  Sc  l’onguent  nutritum  magillral. 
Le  lait  Pendant  les  chaleurs  de  Pété  elle  boira  du 
d  aneffc.  lait  d’ânelfe  avec  lefucre  rofat  perlé  8c  corallé, 
avec  le  régime  requis  ,  durant  deux  mois. 
Remedcs  Les  injeftions  deterfives  8c  corroboratives 
externes.  dans  la  matrice ,  les  emplâtres  pour  le  nom¬ 
bril  ôC  pour  les  lombes  peuvent  être  mifes  en 
ufage ,  ainfi  que  la  faignée  dans.  les  pléthori¬ 
ques. 

Tous  les  remedes  cy-delTus  regardent  la  pré¬ 
caution ,  en  voici. 

Dans  le  Pour  arrêter  le  flux  dans  le  paroxrfme; 
paroxif-  les  plus  efficaces  font 

Le  fel  de  prunelle ,  le  faphran  de  rhars  co- 
rallin,  la  teinture  de  corail,  le  fuc  de  plantain , 
les  clyftercs  de  fuc  defientede  chéval  ou  d’âne, 
les  os  humains  calcine's  jufqu’à  la  blancheur , 
jufqu  à  une  dragme  dans  du  fuc  de  plantain , 
ÔC  de  l’eau  de  femence  de  grenoüille  i  un  cata- 
pl^me  de  fuie  de  cheminée  incorporée  avec  du 
blanc  d’œuf  8c  un  peu  de  bon  vinaigre  rofat 
apliqué  depuis  l’ombilic  jufqu’au  pubis  ôc  l’os 
facrum  ;  les  magifteres  de  perles  8c  de  corail , 
la  pierre  hematités  un  crapaut  fec  ou  k  pierre 
fanguine  pendus  au  col ,  les  narcotiques ,  la 
faignée. 
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CHAPITRE  XXIL 

De  la  Jï^rejJion  des  mois. 

PUrgez  &  repurgez  le  corps. 

Tirés  d’abord  du  fang  du  bras,  fi  la  mala-  La  par- 
de  eft  pléthorique  J  &  du  pied ,  quand  le  temps  ption. 
des  mois  aproche.  N’oubliez  pas  dapUquer 
des  fanfiies  aux,  hemorrhoïdes  ,  j’ay  vu  des 
effets  merveilleux  5c  tout  à  fait  prompts  de  ce 
remede. 

Pilules  d’ariftoloche  de  Ferneljtres-efîîcaces.  Pîlulcc 
Prenez,  une  once  de  racine  d’ariftoloche 
ronde ,  de  la  racine  de  gentiane ,  de  la  mirrhe , 
trois  dragmes  de  chacune  j  de  ialoësj  de  la 
canelle  ,  demie  once  de  chacune,  une  dragme  • 
de  gingembre  :  pilez  le  tout  exaftement  pour 
incorporer  avec  de  l’huile  d  amandes  douces 
recente  ,  la  dofe  eft  d  une  dragme  &  demie , 

&  on  avalleun  bouillon  immédiatement  après, 
pour  delayer  les  pilules. 

Autrement. 

Prenez,  une  dragmç  d’ariftoloche  ronde, 
de  la  racine  de  gentiane ,  de  la  mirrhe ,  demie 
once  de  chacune ,  de  la  partie  jaune  de  citron 
&  d’orange  bien  feche ,  deux  dragmes  de  cha¬ 
cune  ,  une  dragme  de  fafran  ,  une  dragme  & 
demie  desefpeces  d’hiera,  deux  fcrupulcs  de 
macis,  un  fcrupule  de  gerofles,  avec  de  1  oximei 
fcillitique  pour  faire  une  mafte  de  pilules  :  la 
dofe  eft  d’une  dragme. 
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MATIERE  ^MEDICALE 
Tour  poujjèr  les  mois. 


Matière  L’ariftoloche  ronde, 
Mcdica-  Lg  diâamnc  de  Crete , 
La  racine  de  gentiane, 
La  racine  de  garance, 
L'armoife , 

La  marricaire , 

Le  pouliot  royal, 

La  ru  c , 

La  fabine , 

Les  grains  de  gené¬ 
vrier  , 

X-’hylTope , 


Lefàphran, 

Les  fleurs  de  camo¬ 
mille, 

La  betoine , 

Le  laurier, 

La  melifle , 

Le  praflumou  marru- 
be, 

Le  fcordium. 

Le  calament, 
Lâfemence  de  daucus 
ou  paftenade. 


Infufion. 

InMon.  3^  Prenez,  deux  onces  de  feuilles  de  fabine 
mondées ,  de  lecorce  de faflafras ,  de  la  racine 
de  gen  tianejd’ariftoloche  ronde, de  garance,une 
once  de  chacune,  des  feiiilles  de  pouliot  royal, 
d’hyflbpe  ,  de  matricaire  ,  une  once  &  demie 
de  chacune ,  de  la  ruë ,  du  diétamne  de  Crète , 
dix  dragmes  de  chacun  ,  cinq  dragmes  d ’ab- 
finthe  vulgaire,  de  la  femence  de  daucus,  des 
bayes  de  laurier  fraîches  ,  des  bayes  de  gené¬ 
vrier  ,  fix  dragmes  de  chacune  ,  une  dragme  > 
de  fafran ,  fix  livres  de  bon  vin  blanc  fec ,  in-/ 
fufez  ,  coulez  &  exprimez  le  tout  fuivant  l’art 
pour  huit  dofes  à  prendre  huit  jours  de  fuite 
le  matin  à  jeun. 

Eleétuaire, 
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^  Vrene%^de  la  racine  d’ariftoloche  ronde, 
de  gentiane  ,  de  valériane ,  de  garance ,  du 
calamus  aromatique,  deux  dragmes  &  demie 
'd&  chacun  ,  trois  dragmes  de  racine  de  grande 
Jhelidoine,  des  feuilles  feches  de  poulipt  royal, 
de  rue  ,  de  diûamne  de  Crete ,  de  matricaire  , 
de  calamcnt ,  deux  dragmes  de  chacun  ,  une 
dragnie  &:  demie  de  la  partie  jaûne  d’orange , 
une  dragme  de  fafran ,  deinie  once  de  nitre  ou  ' 
falpetre,  du  fel  d’armoife  8c  d’abfinthe ,  qua¬ 
tre  fcrupules  de  chacun,  trois  dragmes  de  tro- 
chifques  de  mirrhe  ,  reduifez  le  tout  en  pou¬ 
dre  tres-fubtilé  pour  incorporer  avec  du  hrop 
d’armoife  en  forme  d’eleftuaire  :  la  dofeeftde 
deux  ou  trois  dragmes  ,  on  boit  par-deflus  un 
peu  de  vin  d’abfinthe  8c  on  fe  promene. 

Le  nitre  aveo  le  fafran  8c  quelques  goûtes 
d'huile  de  falTafras  pouffe  puiffamment  les 
mois. 

Peffaire.  -  ,  PefTaîre 

IL  deux  dragmes  de  trochifques  de 

mirrhe  de  la  fabine  ,  du  pouliot  royal ,  rue  , 
coloquinthe,  fcammonnée ,  une  dragme  de 
chacune  ,  du  cyclamen ,  des  deux  hellébores , 
quatre  fcrupules  de  chacun  :  faites  une  poudre 
tres-fubtile  pour  incorporer  avefe  du  baume  du 
Pérou  ,  ou  du  fiel  de  bœuf,  8c  former  un  pel- 
faire  ,  on  enduit  la  pointe  d’une  mixtion  de 
douze  grains  de  mufe,  de  fix  grains  de  civette, 

8c  de  douze  goûtes  d’huile  de  faffafras  ,  la¬ 
quelle  mixtion  fert  pour  plufieurs  peffaires. 

On  les  foure  bien  avant  8c  on  les  laiffe  toute 
la  nuit. 

Parfums. 


4ï  4  du  has  njentre^ 

Parfums,  On  jette  des  crotes  de  brebis  fur  des  châra 
bons  allumez  ou  bien  on  fait  une  lexive  de 
fouphre  d’antimoine ,  dont  on  reçoit  la  fumée; 
par  un  entonnoir  renverfé  dont  la  cannule  a 
plufieurs  trous:. 

Quelquefois  les  mois  ne  font  pas  totalement 
fuprimés,  mais  ils  coulent  en  trop  petite  quan¬ 
tité  &  avec  douleur.  Pour  remedier  à  ces  deux 
fimptomes  j  faites  les  remedes  qui  fuivent. 

Fomentation  à  faire  deux  jours  avant  que 
les  mois  fortent ,  à  la  région  de  l’hypogalire 
depuis  le  nombril ,  jufqu’au  pubis. 

'  yL  Prenez,  de  la  racine  d'althea  &  de  lis 
blancs  ,  trois  onces  de  chacune ,  de  la  racine 
des  deux  ariftoloches  ,  de  gentiane  ,  d’enula , 
de  garance  ,  de  cyclamen ,  de  concombre  fau- 
vage  ,  deux  onces  de  chacune ,  trois  poignées 
de  feuilles  de  camomille  verte ,  des  feuilles 
d’ageratum,  de  coftus  de  jardin,  de  ruë,  de 
matricaire ,  de  nepeta  ou  herbe  au  chat ,  d’ar- 
moife  ,  calament ,  pouliot  royal ,  tanacetum , 
une  poignée  de  chacune ,  deux  poignées  de 
fabine  J  deux  onces  de  femence  de  lin,  une 
once  &  demie  de  bayes  de  genevrier  :  remplif- 
fez  du  tout  deux  fachets  que  vous  ferez  cuire 
dans  de  l’eau  &  de  bon  vin  blanc  ajoûtant  fur 
la  fin,  huit  onces  de  vinaigre  fcillitique,  vous 
en  baffinerez  alternativement  les  parties  cy- 
delfus  ,  durant  une  heure ,  le  marin. 

Le  jour  que  les  mois  paroilTent  donnez  le 
remede  emmenagogue  qui  fuit ,  &  apliquez 
la  fomentation  immédiatement  après  l’avoir 
donné.  ■  - 

Pilules, 
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X  mnez.  un  fcrupule  de  trochifques  de  Pluies, 
mirrhe,  demi  fcrupule  de  poudre  fubtile  de 
'  fabine ,  du  faphran,  du  caftoreum,cinq  grains 
"de  chacun  j  mêlez  le  tout  avec  du  firop  d’ar- 
moife ,  pour  faire  cinq  pilules  ,  ajoûtez  en  les 
formant,  quatre  goûtes  d huile  decanelle: 
on  les  prend  le  matin  ,  en  beuvant  un  peu  de 
vin  d  abfinthe  par  delTus  &  on  ne  mange  que 
quatre  heures  après. 

Autres  plus  fortes.  ■  u  str  a., 

X  'Bnmz.  des  trochifques  de  mirrhe  oC  de 
fabine  ,  un  fcrupule  de  chacun  ,  quinze  grains 
'  de  falpetre  ou  nitre  ,  dU  fel  d’armoife  &:  de 
corail ,  fept  grains  de  chacun  ,  mêlez  le  tout 
avec  du  fuc  de  fabine  ou  de  rue  pour  faire  des 
pilules  ,  ajoûtez  en  les/ormant ,  de  l’huile  de 
Lnelle  &  de  l’huile  diftilée  de  fabine  ,  quatre 
goûtes  de  chacune  j  C’eft  pour  une  dofe. 

X  ''Prenez^  des  feuilles  feches  de  rue ,  de  fa-  Plaire, 
bine,  de  nepeta,  matriçaire ,  tanacetum ,  demie 
once  de  chacune  j  de  la  racine  d’ariftoloche 
ronde,  de  gentiane ,  de  cyclamen ,  de  bryoma , 
trois  dragmes  de  chacune  ,  de  la  mirrhe  ,  de 
l’aloës  ,  deux  dragmes  de  chacun,  demie  drag- 
me  d’ambre  ,  demy  fcrupule  de  niufc ,  quatre 
grains  de  civette  :  pulverifez  les  cfpeces  :  ajou- 
tez-y  les  odeurs  ,  &  remplilfez-en  un  fachet 
de  linge  fin  de  la  forme  requife  pour  un 
peflaire.  . 
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^  CHAPITRE  XXIII. 

De  la  Ÿajjion  hyjltrique. 

Clyftere.  Lyftere  ,  qui  fera  fouvent  réitéré. 

Trenex.  de  la  racine  d  ariftoloche  ron« 
de  J  &  de  bryonia ,  demie  once  de  chacune , 
des  fciiilles  de  mauve  ,  dalthea  ,  de  violette, 

,  de  pariétaire  ,  une  poignée  de  chacune ,  des 
fommités  d’armoife  &  de  melilot ,  demie  poi¬ 
gnée  de  chacune,  des  fleurs  de  camomille, 
d‘hypericum ,  de  fureau,  deux  pincées  de  cha-\ 
cune ,  de  la  femence ,  d ’anis,  de  fenodil',  de  cu¬ 
min  ,  des  bayes  de  laurier  ,  &  de  genevrier , 
deux  dragmes  de  chacune  :  faites  cuire  le  tout , 
diflolvez  dans  une  livre  de  la  colature,  du  miel 
de  vulvaria  ou  arroche  fetide,  &  de  mercuriale, 
une  once  &  demie  de  chacun ,  deux  onces  de 
fucre  rouge ,  trois  onces  de  vin  mufeat  :  mêlez 
le  tout  pour  un  clyftere  à  donner  à  cinq  heures 
après  midy. 

La  fai-  Le  lendemain  matin  on  tirera  dufangdu 
bras  s’il  eft  neceflaire  ,  &  le  jour  d’après  on 
donriera  une  legere  purgation. 

Vincali-  Le  vin  calibé  dans  quoy  on  fait  infufèr  les 

bé.  racines  &  herbes  aperitives  &  hyfteriques  eft 
d]une  grande  utilité. 

Apozeme  Ipecifique. 

Apoze-  lA  Pi’enez.  une  once  d’écorce  de  cafte  bien 

me  fpc-  lavée  dans  du  vin  blanc,  mondée  de  fa  poulpe, 

çjfique.  &  concaftee,'  deux  dragmes  de  bois  d’aloës, 

une 
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«ne  dragme  &  dehiie  d’écorce  de  racine  de  fat- 
fafras  ,  deux  dragmes  de  femence.de  mirrhis 
.odoriférante  faites  cuire  le  tout  dans  trois 
livres  d’eau  de  fontaine  jufqu’à  la  confomption 
d’une  livre  :  ajoutez  à  la  colature  ,  une  livre 
de  véritable  vin  de  Rhin  ou  de  bon  vin  blane 
fec  ,  de  l’efprit  de  fouphre  ,  &  de  fel  gemme 
préparé  fans  addition  d’aueuhe  autre  fel ,  une 
dragme  de  chacun  ,  du  fel  de  chardon  béni  Sc 
darmoife  ,  deux  fcrupules  de  chacun  :  mêlez 
le  tout  exaélemcnt ,  &  y  ajoûtez  de  fhu'ile  de 
tartre  par  défaillance  ce  qu’il  en  faut  pour  ôter 
toute  l’acidité  ,  rcmüez  &  ajoûtez  du  firop  de  , 
fleurs  de  véronique  rouge  ,  &  de  pivoine  , 
deux  onces  de  chacun  ,  une  once  de  firop  de 
framboifes ,  &  une  cuillerée  d’eau  de  cannelle  j 
mêlez  le  tout  :  la  dofe  eft  de  cinq  onces  ,  ou  de 
quatre  au  moins  ,  deux  fois  le  jour  loin  des 
repas  ,  durant  fix  jours  ou  davantage  fuivanc 
les  circonftances. 

Autre  fpecifique  fur  tout  pour  les  filles. 

^  Prewto  la  rate  d’un  bœuf  mondée  exa£te-  Autre» 
ment  de  toutes  fes  petites  peaux  &  hachée  par 
petits  morceaux,  du  pquliot  royal ,  de  la  ma- 
tricaire,  rue,  nepeta  ,  mente^  le  tout  fec  ,  uiie 
once  &  demie  de  chacun ,  une  once  d’agera- 
tum  ,  de  la  femence  d’agnus  caftus  8c.  de  rue  , 
fix  dragmes  de  chacune  ;  verfez  delTus  de  l’ef- 
prit  de  vin  qui  fumage  la  matière  de  trois 
doigts  :  8c  laiflfez  le  tout  en  digeftion  au  bain 
de  vapeur  durant  trois  jours  5  coulez ,  expri¬ 
mez  ,  8c  coagulez  le  tout  jufqu’à  la  confiftence 
de  miel  ,  ajoûtez-y  trois  dragmes  de  poudre 
(fubtile  de  faphran  ,  demie  once  de  bon  cafto- 
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reum  ,  deux  dragmes  de  camphre  :  mêlez  le 
tout  pour  le  réduire  en  çonfiftence  de  pilules. 

Emplâtre.  t 

Em  lâ-  Vnmx.  deux  onces  de  la  maffe  d'emplâ- 

wJ  ^  tre  pour  la  matrice  * ,  une  once  de  gomme  ta- 
camahaca,  une  dragme  de  galbanum  diffout 
dans  du' vin  d’Efpagne,  quatre  fcrupulcs'de 
poudre  fubtile  de  melilot,  un  fcrupule  de  cam¬ 
phre  :  mêlez  le  tout  avec  un  peu  de  ftorax  li¬ 
quide  coulé,  pour  former  une  malTe  d’emplâtre, 
on  en  étendra  une  portion  fur  une  peau  de 
gant  de  figure  ovale  pour  apliquer  fur  le  nom¬ 
bril  vers  le  pubis  ,  ayant  mis  fur  le  premier 
deux  grains  de  mufc ,  6c  autant  de  civete  ren¬ 
fermés  dans  du  coton  ,  on  porte  continuelle¬ 
ment  cette  emplâtre  ,  &  on  la  renouvelle  tous 
les  huit  jours. 

Julep  hyfterique  falutaire  dans  le  paroxifme. 

îulephy:  ^  prfw&  trois  onces  d’eau  diftilée  de  bryo- 

ftcriquc.  jjç  menthe  &  d'hylTope,  une  once 

de  chacune  ,  deux  onces  d’eau  d’abfinthe ,  une 
once  &  demie  d’eau  hyfterique,  de  l’eau  theria- 
cale  diftUé^  ,  de  l’efprit  de  caftoreum  préparé 
par  infufion  ,  dix  dragmes  de  chacun  ,  ce  qu’il 
faut  d’efprit  de  vitriol  pour  donner  upe  agréa¬ 
ble  acidité  :  mêlez  le  tout.  On  en  donne  une 
cuillerée  ou  deux  fuivant  la  neceffité ,  dans  le 
paroxifme. 

Autre. 

Autyç  Pretiex,  fix  onces  d’eau  diftilée  de  pom¬ 

mes  de  rainette,  une  once  d’eau  hyfterique,  du 
firop  de  fleurs  de  véronique  rouge,  &  d’écorce 
de  citron,  fix  dragmes  de  chacune,  ce  qu’il  faut 
d’efprit  de  vitriol  pour  une  legere  acidité; 
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mêlez  le  tôut  pour  deux  dofes  à  prendre  luné  , 
à  huit  heures  du  matin  Sc  l’autre  a  cipq  heures 
apres  midyi 

Pilules  très- efficaces.  , 

0^  preneVde  la  racine  d’anftoîoche  ronde  pihlefc 
&  de  gentiane  ,  une  dragme  de  chacune  ,  du  ■ 
fagapenum  dilfout  dans  du  vin  de  Canarie  ^ 
paffé  &  épaiffi;  de  la  mirrhe,  quatre  fcrùpules 
de  chacun,  de  la  ruë,  du  melilot ,  des  fleurs  de 
matricaire  &  de  camomille  Romaine  ,  deux 
fcrupules  ÔC  demi  de  chacun  ,  des  fecules  de 
brvonia ,  de  la  canelle  blanche  ,  des  fleurs  dé 
lavande,  de  l’écorce  extérieure  de  citron 
d'orange  bien  feche,  deux  fcrupules  de  chacun  j 
trois  dragmes  de  tefticules  de  cheval  bien  pre« 
parés  :  pilez  ce  qui  eft  à  piler ,  en  alcool,  pouE 
incorporer  avec  du  fuc  de  pouliot  royal  reduic 
avec  du  fucre  en  confiftence  de  miel,  Si  en 
faire  une  malTe  de  pilules.  On  ajoute  en  les 
formant  quelques  goûtes  d  huile  diftilee  de 

^  ''21  Prenez,  trois  drâgmes  de  cette  maffe^du 

fir^  eeleftebien  fermenté*,  de  l'aloés  rofat  i 

quarante  grains  dechacun  :  melez  le  tout  pour 

former  une  petite  mafle  que  vous  diviferez  ert 
neuf  parties  égales  pour  aütânt  de  dofes  a  pren¬ 
dre  quatre  heures  avant  de  dîner  :  on  boit  par 
delfus  un  peu  de  vin  trempé  chaud* 

On  continue  ce  remede  durant  huit  jours  oU 
plus,  fuivant  le  fuccés  &  la  patience  delà 

malade.  .n  t 

^  Pilules  hyfteriques  magiftrales^ 

%  PrenL  du  nitre ,  de  là  fecule  de  bryonia,  Autfl.' 
une  once  de  chacune ,  de  la  poudre  fubtile,  de 
0d  1) 
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fabine,  rue,  &  pouliot royal ,  cinq  dragmes  de 
chacune  ,  trois  dragmes  de  fèmence  de  matri-  , 
Caire,  de  lecorce  de  caffe,  de  la  canelle  ,  des  os' 
de  dattes,  trois  dragmes  &  demie  de  chacune, 
deux  dragmes  de  caftoreum„de  la  femence  de 
grande  pafténade  ,  des  troehifques  de  mirrhe, 
trois  dragrnes  de  chacun  ,  de  la  nature  de  ba¬ 
leine  nouvelle  ,  du  fel  d  armoife ,  demie  once 
de  chacun ,  de  l’huile  diftilée  de  fabine  &  de 
faflafras ,  une  dragme  de  chacune  ,  de  l’huile 
de  canelle,de  fuccin,  demie  dragme  de  chacune, 
le  tiers  du  tout  de  tefticules  de  cheval  préparés 
(  c’eft  à  dire  deux  onces ,  d-ix  dragmes ,  dix 
grains  :  )  mêlez  le  tout  avec  ce  qu’il  faut  de 
Îîrop  d’armoife  pour  faire  des  pilules  :  la  dofe 
eft  de  quatre  ou  cinq. 

Quoy  que  le  mufe ,  l’ambre  gris  &  les  autres 
odeurs  foient  contraires  par  le  nez ,  iis  ne  le 
font  pourtant  pas  dans  l’eftomac ,  ils  fortifient 
au  contraire  la  partie ,  &  diftribuaht  leurs  va¬ 
peurs  par  les  vaiffeaux  ,  ils  rejoüiffent  jufqu  a-' 
la  matrice  même. 

Bain.  On  peut  préparer  un  bain  d.’eaq  douce  qu  on 
fera  chaufer  pour  y  mettre  infufer  durant  la 
nuit ,  les  fimples  qui  fuivent ,  fçavoir ,  des  ra¬ 
cines  d’althea&  de  mauves  avecle  tour,  beau¬ 
coup  de  feüilles  de  mercuriale ,  d  arroches ,  de 
bete,  de  camomille,  &  principalement  d’yeble  j 
avec  une  grande  quantité  de  fleurs  de  fureaui 
la  malade  y  demeurera  une  heure  le  matin  & 
plus  fi  fes  forces  le  lui  permetent;  que  le  bain 
ne  foit  point  trop  chaud  ,  qu’on  le  renouvelle 
de  deux  jours  l’un ,  &  qu’on  le  prenne  duianc 
plufieurs  jours. 
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Peflfaire  pour  garder  tout  le  ternps  du  bain. 

Op  Prenez,  des  feuilles,  vertes  de  mercuriale  Peffairc. 
&  d’arroches  fetides,  une  poignée  de  chacune 
deux  onces  de  racines  fraiches  d  yeble  j  pilez  le 
tout  dans  un  mortier  en  forme  de  boulie,  dont 
vops  remplirez  un  fa.chet  de  toile  claire  de  fi¬ 
gure  requife  que  vous  enduirez  de  miel  de  mer¬ 
curiale  ,  à  quoy  on  attachera  un  filet  pour  le 
fourer  enfuite  bien  avant. 

Enfin  la  faignée  du  pied,  les  ventoufes  apli-  Patfuras; 
quées  au  fondement ,  auront  lieu  fi  le  mal  con¬ 
tinue  ,  &  les  parfums  de  quatre  onces  de  cro¬ 
ies  de  brebis  &  de  demie  once  de  fafran. 


CHAPITRE  XXIV. 

Du  régime  <6^  des  remedes  Jàlutdires  etux 
femmes  fii  font  des  enfans. 

Pour  procurer  la  conception. 

Environ  au  milieu  de  rintervalle  des 
mois  on  fe  purgera ,  on  prendra  le  bain , 
on  apliquera  fur  le  nombril  l’emplâtre  qui  fuit. 

If  Prenez,  une  once  de  gomme  tacamahaca  Emplâ- 
tres-pure ,  demie  once  de  galbanum  dilTout  tre. 
dans  du  vin  de  malvoifie  paffe  &  epaifll  j  dé  la 
poudre  tres-fubtile  d'écorce  de  citron  8c  d  oran¬ 
ge  ,  une  dragrae  de  chacun  ,  de  la  poudre  de 
fleurs  de  lavande  &  de  gerofles  ,  demie  djagme 
de  chacune  :  mêlez  le  tout  avec  un  peu  d’huile 
de  mufcade  par  expreffion  pour  faire  une  em- 
D  d  iij 
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plâtre  5  on  en  étendra  une  portion  fur  une  peau 
de  gant  de  figure ^equife  ,  &  on  placera  fur  le 
nombril  deux  grains  de  civette  &  un  grain,, 
de  mufc  envelopés  dans  du  coton. 

Avant  de  fe  mettre  au  lit ,  la  Dame  recevra 
ce  parfum  ,  durant  dem'i-quart  d'heure. 

Parfum.  Prewez.  une  once  de  labdanum  tres-pur  , 

une  once  &  demie  de  benjoin  ,  demie  once  de 
ftorax  calamite,  trois  dragmes  de  bois  d’aloës , 
du  bois  qui  fent  les  rofes ,  du  genévrier ,  du 
fantal  citrin^deux  dragmes  de.chacunjde  l’écor- 
ce  d’orange,  des  fleurs  de  lavande,'  une  dragme 
&  demie  de  chacune,  des  gerofles  de  la  canelle, 
du  macis,  une  dragme  de  chacun ,  du  maftich , 
de  lolibaii ,  trois  dragmes  de  chacun  ,  de  la 
gomme  animé,  dubaûme  du  Pérou  fec, demie 
pnee  de  chacun  j  faites  du  tout  une  poudre  eu 
y  ajoûtant  le  poids  égal  au  tout  de  charbon 
de  faule.  _  ,  rr-  ■ 

Le  parfum  fini  elle  portera  le  peffairequr 
fuit  durant  toute  la  nuit. 

SPeflairc,  ^  demie  once  des  trochifqucs  de 

mufeade,,  une  once  de  benjoin  tres-pur ,  fix 
dragmes  de  labdanum  ,  de  la  poudre  fubtile 
,  de  nepeta ,  menthe  fauvage ,  marjolaine,  fauge 
rouge  ,  fleurs  de  lavande  ,  deux  dragmes  de 
,  chacune ,  de  l’écorce  d’orange  8c  de  citron  une 
dragme  8ç  demie  de  chacune  ,  de  la  malette 
fle  crotes  de  lièvre ,  de  l’écorce  de  çoftus  ,  des 
gerofles,  de  la  canelle,  une  dragme  de  chacun  ; 
reduifez  le  tout  en  poudre  alcool  que  vous  in¬ 
corporerez  avec  ce  qu’il  faut  de  baume  du  Per^ 
noir ,  pour  former  une  pâte  comme  une  mafle 
de  pilules, prçne?  en  une  portion,  à  quoy  vous 
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donnerez  la  figure  d’un  gros  fupofitoire.un  peu  , 
long  que  vous  ehveloperez  d  un  linge  clair  & 

Y  attacherez  un  long  fil  ,  pour  l’introduire  & 

■  le  porter  comme  il  a  été  dit ,  ne  le  retirez  que 
le  matin  ,  &  bouchez  immédiatement  apres 
l'avoir  retiré  la  vulve  avec  un  linge  chaud  re¬ 
tenu  par  un  bandage. 

Eleéluaire  amoureux  dont  elle  prendra  tous 
les  matins  lagroffeur  d’une  châtaigne  julqu  a^ce 
que  les  mois  paroiffent,  ayant  auparavant  ote 
le  peffaire  ,  beuyant  par-deffus  un  peu  d  hipo- 
cras  fait  avec  le  fucre  la  canelle  feule  en  fe 
promenant  enfuite  doucement  &c  ne  dînant 
due  trois  heures  après.  _  c  - 

QA  TreneX  de  la  racine  de  fatyrion  confite ,  E  ec- 
des  myrobolans  embliques  confits  ,  une  once  tua.re 
de  chacun  ,  du  gingembre  vert  confit ,  de  la 
noix  mufcade  confite ,  demie  once  de  chacune , 
fix  dragmesde  confeftion  d’alkerme  ,  fix  drag- 
mes  de  poulpe  de  noix  mufcades  ,  de  lecorce 
d’orange  &  de  citron  confites  feches ,  trois 
dragmes  &  demie  de  chacune,  des  cervelles  de 
moineau  &  des  tefticules  de  coq  ^efleches  , 
trente  quatre  de  chacun,  trois  dragmes  de  pria- 
pe  de  cerf  bien  deffeché ,  coupé  au  temps  que 
ranimai  cft  en  rut  &  ^  fauter,  deux  rems 
bien  fains  du  petit  animal  nomme  fim  deux 
dragmes  de  magiftere  de  perles  préparé  avec 
l’huile  de  fel ,  trois  dragmes  de  nitre  > 

une  dragme  d’ambre  gris,  deux  dragmes  de  la 
poudre  de  l’eleftoaire  diambra  :  le  tout 

■  Lee  du  firop  de  vin  de  malvoifie  ou  d  Efpagne 

pour  faire  un  eleauaire. 

^  Loiîque  les  mois  coulent  aauellement  il  ns 
^  D  d  111) 


4Î-4  maladies  du  bas  uentre , 
faut  rien  faire  &  éviter  foigheufement  le  froid 
externe. 

Si  le  ventre  rje  fert  point  on  fera  recevoir  un  • 
clyftere  lenitif,  à  quoy  on  ne  manquera  jamais 
d’ajoûtcr  du  vin  mufcar. 

.  Dedx  jours  après  que  les  moiS;fe  feront 
arrêtés  ,  la  Dame  gobbera  l’œuf  qui  fuit ,  elle 
boira  par-delTus  un  peu  d’hypocras  Sc  fe  tien¬ 
dra  au  lit  durant  tout  le  jour. 

^  iremx,  les  germes  de  huit  œufs  frais  de 
poules  qui  voyent  leurs  coqs  :  mettez-les  dans 
un  œuf  frais  cuit  à  l’ordinaire  ,  avec  un  peu  de 
poudre  de  mufcade  ,  cinq  grains  de  fel  d’ar-j 
moife  &  quatre  grains  d’ambre  gris. 

Elle  fê  mettra  enfuite  le  peflaire  cy-defTus 
dont  elle  enduira  la  tête  d’une  mixtion  de  fiel 
de  perdrix  &  de  coq  ,  une  dragme  de  chacun, 
de  huit  grains  de  civette ,  de  dix  grains  d’am¬ 
bre  gris,  &  de  cinq  grains  de  mufc  ,  elle  por¬ 
tera  ce  peflaire  tout  le  jour  dans  le  conduit  de 
la  pudeur  ,  Sc  fê  fera  continuellement  chàufer 
la  région  du  bas  ventre  avec  des  linges  chauds. 

Elle  foupera  legcrement ,  elle  prendra  du 
ps  d’eclanche  ,  avec  des  œufs  à  la  portugaife , 
alTaifonnés  d’ambre  &;  d’un  peu  de  mufc. 

Deux  heures  après  foupé  elle  jettera  le  pef-  . 
faire  &  l’emplâtre,  &  quitera  tous  les  autres 
remedes  pour  fe  mettre  au  lit.  Après  le  pre¬ 
mier  fommeil ,  Monfieur  commencera  par  les 
attouchemcns  &  les  baifers  pour  la  mettre  en 
humeur  ;  avant  que  d’entrer  au  combat,  il 
oindra  le  bout  de  fon  épée  avec  le  liniment 
des  fiels  cy-deflûs  ,  on  fera  affez  de  temps  aux 
prjfes  ,  après  quoy  Madame  fe  tiendra  un  peu 
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fur  le  dos  ;  puis  fe  tournera  doucement  fur  le 
.côté  droit ,  pour  fe  rendormir. 

Si  cette  méthode  ne  rcüffit  point  le  premier 
mois  on  la  recommencera  le  fécond  &  le  troi- 
fiéme  jufqu  a  ce  que  la  conception  s  en  enfuive. 

Conduite  d"" après  la  conception. 

Le  régime  de  vivre  fera  réglé  ,  les  alimens  Régime, 
de  bon  me  &  de  facile  digeftion  ,  la  boiffon 
fera  une  bière  houblonnée  bien  dépurée  ou  du 
vip  leger  &  vieux  ,  point  de  boilTons  chaudes 
ni  fortes  ,  ni  de  liqueurs  qui  échaufentle  fang 
&  rendent  les  humeurs  acres  &  trop  fluides, 
d’où  s’enfuivent  les  hémorrhagies  dans  l’en- 
fanternent  &  les  fièvres  continuas  après  l’en¬ 
fantement. 

Pôur  retenir  le  germe. 

Prenez  des  écrevifles  vivantes ,  mêtei-  Pour  re- 
les  dans  un  pot  ae  terre  vcrnilféune  foison  *= 
deux  au  four  quand  on  en  a  tiré  le  pain  ,  pour 
les  réduire  en  poudre  tres-fubtile  ,  dont  vous 
ferez  prendre  deux  dragmes  matin  &  foir,  avec 
les  autres  alimens. 

Contre  la  naufée, 

L’eftomac  rtempli  de  crudités  ou  de  vens  ne  Contre 
demande  qu  a  être  nétoyé  ou  fortifié;  ce  qui  cft 
facile  à  faire  en  purgeant  doucement  une  fois 
ou  deux  la  femaine  ,  avec  les  pilules  fuivantes 
que  j ’ay  données  mille  fois  à  des  femmes  gref¬ 
fes  fans  aucun  danger  &  avec  un  fuccés  &  foû- 
lagement  iùcroyable. 

Pilules  de  Riviere  pour  les  femmes  groflfes. 

Puneri,  une  once  de  gomme  Ammoniac  pilules. 
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diffoute  dans  du  fuc  de  coins ,  fix  dragmes 
daloës  nourri  dans  du  laie ,  du  maftich  ,  du 
benjoin ,  du  labdanum ,  deux  dragmes  dg 
chacun ,  deux  fcrupules  de  fel  d’abfmthe,  avec 
du  fuc  ou  firop  de  coins  pour  faire  une  maflfe 
de  pilules  :  la  dofe  eft  d’un  fcrupule,  immédia¬ 
tement  avant  de  fouper  legcrement.  ^ 

Les  pilules  ftomachiques  de  Mefüé  convien¬ 
nent  ici  pourveu  qu’on  diflbude  l’aloës  dans 
le  fuc  de  coins. 

Trenfxj  fix  onces  d’aloës  diffout  comme 
cy-deffus ,  du  maftich,  des  rofes  rouges ,  deux 
dragmes  de  ^chacun  ,  faites  une  maffe  avec  du 
firop  d’abfinthe. 

J'aime  mieux  la  formule  qui  fuit. 

^  Prenez,  fix  dragmes  d’aloës  nourri  &  coa¬ 
gulé  dans  le  lait,  du  maftich,  des  rofes  rouges, 
deux  dragmes  de  chacune ,  demie  dragme  de 
fel  d’abfinthe ,  incorporez  le  tout  avec  deux 
dragmes  de  mucilage  de  rubarbe  tiré  par  infu- 
fion  dans  du  fuc  tres-clair  de  coins  ,  exprime 
fortement  &  coagulé  au  bain  de  vapeur  pour 
former  une  malTe  de  pilules  ;  la  dofe  eft  d  un 
,  fcrupule  à  demie  dragme  à  prendre  avant  de 
fouper. 

Après  les  répas  la  malade  prendra  un  peu 
d’écorce  de  citron  ou  d’oraiige  confite  feche, 
ou  de  la  poudre  digeftive  fuivante. 

„  ,  %  prenez,  une  once  de  croûte  de  pain  blanc 

■  biérf  feche ,  de  la  femence  d’anis  &  de  fenouil , 
■si  demie  once  de  chacune  ,  trois  dragmes  de  le- 
mence  de  coriandre  préparée  ,  du  magiftere  de 
perles  &  de  corail  doux  deux  dragmes  &  de¬ 
mie  de  chacun  ,  une  dragme  &;  demie  de  roies 
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ronges ,  de  la  canelle  ,  -de  lecorce  d’orange  & 

^de  citron  confites  feches  ,  deux  d.ragmes  de  ' 

'  chacune  ,  demie  dragme  d  ambre  gris  ,  le  qua¬ 
druple  du  poids  du  tout ,  de  fucre  candi  j 
mêlez  le  tout  pour  une  poudre  :  on  en  prend 
une  cuillerée  demie  heure  apres  chaque  repas. 

Pomade  pour  empêcher  les  fiffures  &  rides 
du  ventre  qui  furviennent  à  fa  trop  grande 
diftenfion.  .  ,  j 

7mt\  deux  cents  pieds  -de  mouton 
cruds  &  pelés  feulement  à  l’eau  bouillante ,  pour  les' 
caffez  les  os  &  faites  boüillir  le  tout  dans  un  fiiïures 
pot  de  terre  jufqu’au  putrilage  ^  laiffez  refroi-  &  rides 
dir  ladecoûion  &  ramaffez  la  graille  qui  fur-  "■ 
nagera  ;  exprimez  en  toute  l’eau  &c  fur  demie 
livre  de  cette  grailfe  prenez  de  la  nature  de 
baleine  fraiche  ,  de  l’hulile  par  expreffion  fans 
feu>  d’amancies  douces^  de  femence  de  citroüil- 
-le  ,  de  melon  ,  &  de  pignons  deux  onces  de 
chacune  ,  de  la  moüelle  de  cerf ,  du  fuif  de 
daim ,  du  fein  doux  3  trois  onces  de  chacun  j 
deux  onces  &  demie  de  cire  ;  faites  fondre  le 
tout  &  le  pilez  dans  un  mortier  de  marbre 
avec  un  pilon  de  buis  jufqu’à  la  confiftence  de 
pommade  ou  d’onguent  ;  ajoûtez-y  de  l’eau 
rofes  &c  de  fleurs  d’orange  pour  donner  de 
lodeur  &  de  la  blancheur  :  gardez  le  tout  dans 
un  vaifleau  de  verre  pour  l’ufage  ;  on  s’en 
frote  le  ventre  au  matin  &  en  fe  mettant  au  lit, 
avec  un  bandage  de  peau  de  chien  par-deflus, 

Lors  que  le  temps  de  l’acouchement  apro- 
çhe  &  au  commencement  du  neuvième  mois  , 
la  malade  s’acoûtumera  peu  à  peu  à  faire  quel- 
quç  exerciçe  ayant  les  repas  ,  plus  elle  ira  en 
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avant  plus  elle  en  fera  jufqu  au  terme  de  l’a- 
couchement  qu  elle  en  prendra  foir  &  matin^ 
tant  quellejjourra  fans  fe  laffer. 

Alors  les  alimens  feront  apéritifs ,  &;  on  dé¬ 
layera  un  peu  de  fàfran  dans  les  bouillons, 
les  alî-  Durant  tout  le  neuvième  mois  ,  on  oindra 
mens,  en  fe  levant  &  en  fe  couchant,  le  conduit  de  la 
pudeur ,  l'os  pubis ,  la  connexion  de  l’os  fa- 
crum  avec  les  os  des  illes  ,  toute  la  région 
du  coccyx  avec  le  Uniment  ramolliiîànt  qui 
fuir. 

linimét.  ^  Trenez,  deux  oignons  de  lis  blanc  coupés 
par  morceaux ,  trois  onces  de  racine  d'althea 
hachée  ,  trois  poignées  de  feüiUes  de  mauves 
vertes ,  une  once  &  demie  de  femence  de  lin 
concaffée ,  quatre  onces  de  vers  de  terre  lavés , 
allez  d’huile  d’amandes  douces  nouvellement 
tirée  pour  furpalTer  la  matière  de  trois  doigts  : 
lailTcz  le  tout  en  digeftion  au  bain  marie  dans 
un  vailTeau  de  verre  durant  quatre  jours ,  ex¬ 
primez  le  tout  fortement.  Prenez  une  livre  de 
l’exprcffion ,  du  iëin  doux ,  de  la  graille  de 
poule ,  trois  onces  de  chacune  ,  de  la  nature 
de  baleine  ,  de  la  pommade  de  pieds  de  mou¬ 
ton  cy-deflus ,  quatre  onces  de  chacun  deux 
onces  de  moüelle  de  cuilTe  de  veau  :  mêlez  le 
tout  pour  un  onguent  ou  pomade  ,  à  force  de 
batre  dans  un  mortier  de  marbre ,  elle  fert  tant 
auparavant  qu’aprés  l’enfantement. 

Quand  les  douleurs  de  l’enfantement  vont 
commencer, on  recevra  s’il  eft  poffible  le  clyfte- 
re  qui  fuit. 

Clyftc-  ^  Prenez,  une  poignée  des  quatre  herbes 
tcj  ramollilTantes ,  une  poignée  &  denfie  d’iarmoi- 
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{e,  des  fleuife  de  camomille  &  de  melilot,  deux 
pincées  de  chacune ,  demie  once  de  femence  d.e 
lin  ,  de  la  femcnce  d'anis  &C  de  fenouil ,  troist- 
dragmes  de  chacune  ;  faites  cuire  le  tout  dans 
une  decoaion  de  ttêe  de  mouton  :  diffolvez 
dans  une  livre  de  la  colature ,  une  once  de  ca- 
tholicon,  deux  onces  de  fucre  blanc,  du  beurre 
frais ,  de l^uile  violât,  ou  d’amandes  douces , 
une  once  8c  demie  de  chacun  ,  deux  jaunes 
d’œufs  :  mêlez  le  tout  pour  un  clyftere.  Ce  re- 
mede  vuide  rinteftin,ouvre  le  chemin  au  fétus, 
dilhpe  les  vens  Sc  rend  les  conduits  mois  6c 
gliflans.  ■* 

t enfantement  même. 


Quand  la  malade  fentira  les  premières  doü- 
leurs, quelle fe  promene  autant  quelle  pourra;  no  dans 
quand  les‘ douleurs  prefferont ,  elle  fe  tiendra 
au  d’os  d’une  chaife  ou  au  col  de  deux  fervan- 
tes  bien  fortes  en  s’efforçant  comme  fielle  vou-  . 
loit  aller  à  la  félle  ,  pour  féconder  les  efforts 
du  fétus  5  après  quoy  elle  recommencera  a  le 
promener  fans  fe  placer  fur  la  chaife  que  1  en¬ 
fant  ne  foit  au  couronnement ,  par  cette  con¬ 
duite  le  travail  fera  &  plus  court  &  plus  doux. 

Si  le  travail  eft  long,  on  donnera  à  la  mala-  Boüdloa 
de  du  bouillon  de  chapon ,  de  veau  ,  de  mou- 
ton,&  de  raifins  palTes,  avec  le  foucy,  le  thim, 
la  forriete  ,  l’armoife  8c  le  fafran ,  pour  lui  re¬ 
faire  les  forces  ,  ou  bien  un  chaudeau  avec  le 
vin  de  rhin  ,  ou  bon  vin  blanc  fec  ,  des  ceufs, 
de  la  canelle ,  du  fucre  &  un  peu  d’eau  fi  on 


veut. 


Remedes 
pour 
poufTer 
le  fétus. 


Pour 
pouffer  . 
le  pla¬ 
centa. 
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si  le  fétus  demeure  &  les  douleurs  s^évâ- 
noüiffenc  ,  on  le  pouffera  par  les  remedes< 
fuivans. 

Prenexj  une  poignée  d’armoife  ,  une  pin- 
^e  de  ruë ,  une  dragme  de  fabine  :  faites  cuite 
le  tout  dans  du  vin  d^Rhin  ,  jufqu’à  trois  on¬ 
ces  :  diffolvez  dans  la  colature  de  la  poudre 
d’os  de  dattes  Sc  de  borax ,  une  dragme  de 
chacun ,  demie  pnee  de  vin  d’Elpagne  :  mêlez 
le  tout  pour  une  potion. 

Autrement, 

^  Prenez,  une  dragrhe  de  trochifques  de 
mirrhe ,  de  l’eau  d’armoife  Sc  de  racine  de 
bryonia  :  mêlez  le  tout. 

Les  racines  blanches  de  diétarnne  de  Crete 
qui  reffemblenr  à  l’iris  quand  elles  font  pul- 
verifées  ,  &  le  borax  font  d’une  grande  vertu 
pour  avancer  renfantement.  Le  dernier  fe  don¬ 
ne  feurement  jufqu'à  deux  dragmes. 

En  Italie  on  fait  avaler  du  mercure  crud 
pour  faciliter  l’acouchement. 

PreneT^  cinq  onces  d’eau  de  lis  blancs  ^ 
demie  once  de  fucre ,  un  fcrupule  de  fafran 
pulverifé  ,  demie  dragme  de  fabine  :  mêlez  le 
tout  pour  une  potion. 

L’huile  de  trq verte  blanche  de  vieilleffe  prife 
avec  de  l’eau  de  pouliot  royal ,  pouffe  puiffam- 
ment  les  faux  germes  &  les  moles. 

Les  mêmes  remedes  font  propres  pour  tirer 
l’arrierefaix. 

Il  faut  que  la  fage  femme  attende  patiem¬ 
ment  le  temps  requis  j  fans  temetité  &  faws 
précipitation. 
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,  Afrés  l'enfantement-  ^ 

Donnez  au  plûtôt  la  poudre’ fuivante  contre 
les  tranchées.  ,  .  ,  j 

OL  Prmz,  une  dragtne  de  racine  de  grande  ^ 

confoude  ,  des  noyaux  de  pefches  ^  des  noix 
muîcades  ,  deux  fcrupules  de  chacun  ,  dernie 
dragme  de  fuecin,  demi  fcrupule  d  ambre  gris  j 
faites  du  tout  une  poudre  :  la  defe  eft  dune 
dragme  dans  du  vin  blanc  ;  u  on  en  donne 
dans  le  premier  acouchement ,  la  malade  lera 
exempte  de  tranchées  dans  toutes  les  couches 
fuivantes,  fi  non  elle  les  diminuera  feulement. 

On  préviendra  les  tranchées  en  donnant 
à  la  malade  le  lendemain  de  l'enfantement 
à  jeun  ,  deux  onces  d’huile  d’amandes  douces 
nouvelle  tirée  fans  feu ,  dans  du  vin  blanc  fec 
avec  du  fucre  candi.  On  continuera  le  meme 
remede-,  mais  en  moindre  quantité  les  jours 
fuivans  ,  ce  qui  avancera,  les  lochies  &  entre¬ 
tiendra  le  ventre  libre.  ^ 

-  Les  tranchées  de  l’acouchement  sapailent 
merveilleufcment  par  un  lavement  de  décoc¬ 
tion  de  camomille,  d’anis ,  d’aneth,  de  cumin , 
à  quoy  on  ajoûte  moitié  vin  mufcat  avec  un 
jaune  d’œuf. 

Contre  la  douleur  des  mammclles. 

Prenez,  deux  onces  de  cire  neuve,  demie  Concro 
once  d’huile  de  noix  &  de  navette ,  faites  fon- 
dre  la  cire ,  puis  ajoûtez-y  l’huile  &  y  trempes 
une  toile  d’une  jufte  grandeur  poiir  apliquer  milles, 
fur  les  parties. 

On  tiendra  les  mamtnelles  bien  couvertes 
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&  on  les  chaufera  avec  des  linges  chauds  dii^ 
rant  douze  heures  jufqu  a  ce  que  la  commo.^ 
tion  üniverfelle  de  tout  le  corps  foit  paflee. 

Pour  tarir  le  lait. 

Pour  ta-  de  la  cire  neuve ,  du  miel  crud  j 

lirlclait.  quatre  onces  de  chacun  ,  de  l'huile  rofat ,  du 
beurre  frais  ,  une  once  de  chacun  ,  du  fuc  de 
fauge  &  de  cerfeuil  ce  qu  il  faut  de  chacun, 
étendez  le  tout  fur  des  étoupes  étenduës  fur  un 
linge  :  faites  une  embrocation  avec  l’huile  rofat 
&  le  vinaigre,  &  apliquez  le  remede  chaud , 
couvres  le  de  linges  pareillement  chauds  8c  ne 
le  retirez  point  qu’au  bout  de  neuf  jours. 

La  terebenthine' lavée  dans  de  l’eau  rofe, 
batuë  avec  des  jaunes  d’œufs  ,  du  fafran  8c  de 
la  farine,  fait  décroître  les  mammelles. 

Le  cataplâme  de  navets  &  d’huile  rofat  chaf- 
fe  le  lait,  ainfi  que  d’emplâtre  diachylon  avec 
l'iris  ,  apliquéc. 

Les  feiiilies  de  noix  vertes  mifes  deux  fois 
le  jour  fur  les,  mammelles  font  pareillement 
perdre  promptement  le  lait. 

Prenez  des  fommités  de  fureau ,  de  fauge , 
de  menthé  ,  une  poignée  de  chacune  ;  faites 
cuire  le  tout  jufqu’au  putrilage ,  &  pilez  le 
pour  apliquer  en  forme  de  cataplâme. 

On  peut  aulïï  y  mettre  des  lentilles  cuites 
dans  l'eau  de  la  mer ,  ou  faire  un  cataplarae 
des  trois  farines  cuites  dans  de  l'oximel. 

Contre  la  coagulation  du  lait. 

Contre  des  feiiilies  d'api,  de  ciguë,  de 

la  coa-  pervenche  ,  de  buis ,  de  cerfeuil ,  une  poignée 
gulation  chacune  j  faites  boüillir  le  tout  dans  du. 
vinaigre  tres-forc  ÔC  le  coulez. 
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Prene^  quatre  onces  de  la  colature  cy- 
^elTus  ,  de  l'huile  rofat ,  de  lis  &  damandeg 
douces ,  une  once  de  chacune  ,  mêlez  le  tout 
&  le  battez  dans  un  mortiej:  de  marbre  jufqu’à 
la  conhftence  de  Uniment,  ajoûtez-y  un  fcru- 
pule  de  camphre  diflbut  dans  une  partie  de 
l’huile  ,  &  fur  la  fin  ,  du  cerat  blanc  réfrigé¬ 
rant  de  Galien,  &  de  l’onguent  rolàt  de  Meflié, 
une  once  &  demie  de  chacun  ,  pour  apliquec 
fur  la  tumeur  dure. 

Remarquez  que  le  camphre  apliqué  fur  les 
tu  meurs  dures  ,  douloureufes  &C  enflammées, 
augmente  la  douleur ,  &  que  par  cette  raifon 
on  ne  doit  pas  s’en  fervir  ^u  commencement 
ni  dans  l’augment ,  mais  feulement  fur  la  fin 
de  l’état  &  dans  le  déclin. 

Il  feroit  bon  de  faire  du  beurre  de  la  crème 
du  lait  dans  quoy  on  auroit  macéré  de  la  ciguë, 
de  l’api ,  de  la  pervenche  ,  du  feneçon  ,  8c  du 
joufquiame  pilé  pour  apliquer  dans  les  gran-  ' 
des  douleurs.  ; 

Les  fleurs  de  fèves  cuites  avec  du  beurre 
frais  font  bonnes  pour  enduire  les  mammelles 
8c  fe  gardent  un  an. 

Pour  les  crevafles  du  mammelon. 

Prem%à\x  furpoint  lavez- le  dans  de  l’eau  pour  les 
rofe  J  aflez  pour  lui  ôter  fa  couleur  6c  fon  ct;vaffes 
odeur,  8c  enduifez-en  les  mammellons  en  for- 
me  de  pommade.  Ce  rémede  deffcche  6c  cica- 
trife  promptement. 

Contre  l’hemorraige. 

Si  l’acouchée  perd  trop  de  fang ,  on  y  re-  Contre 
mcdiera  par  voye  de  revulfion  ,  par  des  liga-  l’henjos» 
turcs  faites  aux  Was ,  par  des  ventoufes  apli- 
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Quee  fous  les  mammellcs ,  par  la  prife  de  fel  de 
prunelle  dans  de  l’eau  de  plantain  ou  d’orge  j 
&  par  l’aplication  d’une  emplâtre  ou  cataplâ- 
me  d’argille,  de  fuc  de  plantain  &  de  vinaigre 
très- fort  à  la  région  des  lombes.  S’il  ne  fc  perd 
rien  de  trop ,  on  doit  laiffer  faire  la  nature. 

Immédiatement  après  l’acouchement,  met¬ 
tez  dans  le  conduit  de  la  pudeur  de  l’huile 
d’hypericum  avec  un  jaune  d’œuf  fur  du  coton. 

LorÂ^ue  les  lochies  coulent ,  faites  des  lo¬ 
tions  d’abord  avec  la  fauge  &  le  Cerfeuil  >  cuits 
dans  du  vin  blanc  8c  de  l’eau  ,  8c  paffez  fuc- 
ceflîvcment  aux  deterfifs  8c  aux  aftringens. 

Fomentation  pour  exciter  les  lochies. 

mnez.  des  racines  des  deux  ariftoloches, 
d'enula,  de  bryonia ,  deux  onces  de  chacune, 

■  des  feuilles  de  ruë  ,  d’armoife ,  de  fauge ,  de 
'  marjolaine ,  de  matricaire,  de  pouliot,  de  cala- 
ment,  d’origan ,  nepeta,  une  poignée  8c  demie 
de  chacune ,  deux  poignées  de  fabine ,  trois 
poignées  de  camomille  avec  le  tout ,  des  fleurs 
de  romarin  avec  les  fommités  ,  de  ftechad(«> 
de  lavande,  trois  pincées  de  chacune ,  delà  le- 
mence  d’anis  8c  de  fenouil ,  une  once  de  cha¬ 
cune,  deux  onces  d’écorce  d’orange  ,  fixdrag- 
mes  de  gerofles  ,  deux  onces  8c  demie  de  le- 
mence  de  lin  :  faites  cuire  le  tout  dans  deux 
parties  d’eau  8c  une  partie  de  vin  d’Efpagne 
que  vous  n’ajoûterez  que  vers  la  fin.  ^ 

S’il  refte  quelque  chofe  de  l’arricrefaix ,  la 
fage  femme  tachera  de  le  tirer  avec  la  main , 
ou  bien  on  le  fera  tomber  par  des  injeftions 
faites  dans  la  matrice  avec  de  l’eau  d’orge  dans 
quoy  on  aura  fait  bouillir  du  pouliot ,  de  W 
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matricâire  da  chevrefeüille  ,  de  là  camomille  j 
de  rabfinthe  j  en  y  ajoûtant  du  vin  d’Efpagné 
&  du  miel  rofat  ou  dé  mercuriale. 

Le  ventre  rclTerré  fera  lâché  de  deux  jours  Contre 
l  un  par  un  lavement  ramollilTant  d  une  decoc-  robftnli 
tion  de  tête  de  mouton  avec  les  plantes  hÿfte-  ‘‘“b 
riques.  _  ventre. 

La  malade  ne  mangera  point  de  chair  avant  Régime 
le  cinquième  ou  feptiéme.jour  j  elle  fe  cdnten-  de  vivr«' 
tera  des  bouillons  Amples  avec  l’hylTope  &  le 
thim,  de  gelée  avec  le  fafran  ,  &  d’une  pànnà- 
de  claire. 

Quand  les  hemorrhoïdes  font  mal  j  apaifé^  Pout  IcS 
la  douleur  par  les  remedes  fuivans.  ,  bemot- 

Prenez,  un  oignon  cuit  fous  la  braife  j  ^hoïdeia 
pile2:-le  avec  du  beurre  frais  un  jaune  d’œuf  5e 
un  peu  de  fafran  pour  apliquer; 

Le  vernis  des  peintres  eft  uri  remede  fingu- 
lier  pour  gtierir  les  hemorrhoïdes  tant  les  ou¬ 
vertes  que  les  cachées  y  pour  s’en  fervir  on  ÿ 
trempe  un  linge  pour  apliquer. 

ip  Prenez,  de  la  racine  de  petite  chelidoine 
pilée  i  de  la  crème  de  lait  de  vache  ;  mêlez  le 
tout  pour  un  cataplâme; 

0/i  Prenez,  une  once  d’huile  dé  lin  un  feru- 
pule  d’opium  ,  reduifez  le  tout  en  forme  d’on¬ 
guent  dans  un  mortier  de  plomb;  ' 

L’album  Græcum  ou  merde  de  chien ,  batuë 
avec  de  l’huile  rofat  dans  un  mortier  de  plomba 
eft  d’une  grande  efficacité; 

La  rouille  de  fer  réduite  éh- poudré  très- 
fubtile  &  incorporée  avec  le  fuc  de  boLulIoil 
blanc  s ’aplique  utilementi  Voyez  le  chapitré 
5.  de  çe  livre* 
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Si  l’enfant  qui  eft  né  eft  debile  ,  frapés  fui 
les  felTes  &  la  plante  des  pieds  ,  &  hiettez  lui, 
dans  la  bouche  une  tranche  d’oignon  ,  c’eft  un 
remede  prcfent. 


CHAPITRE  XXV. 

Dfj  fleurs  Hanches. 

InJica-  TL  n’y  a  pas  d’aparence  qu’un  écoulement 
tîons.  Iperpetuel  de  tant  de  ferofités  vienne  de  la 
matrice  feule  ,  c’cft  plûtôt  de  tout  le  genre 
veneux ,  par  confequent  les  indications  prin¬ 
cipales  font  de  delTechef,  d’abforber,  &  de 

faire  diverfion  de  ces  ichorofités. 

Te  remedie  à  ce  fimptome  comme  a  la  go¬ 
norrhée,  même  à  la  virulente  ,  plûtôt  par  des 
deterfifs  que  par  des  aftringens ,  c’elt  lans 
doute  le  chemin  le  plus  leur,  car  il  eu  a  crain¬ 
dre  que  l’ennemi  renfermé  n’excite  quelque 
ulcéré  ,  aux  reins ,  à  la  veffie,  ou  à  la  matrice , 
d’où  s’enfuit  tres-fouvent  le  cancer. 

L’éw.  Pour  faire  évacuation  St  diverfion  de  la  ma- 
cuacion  jjej-ç  morbifique,  on  a  fouvent  recours  aux 

vomitifs,  rarement  pourtant  aux  violens,com- 

rha-  me  ceux  de  l’antimoine ,  mais  au  vitrm  blanc 
meur.  qui  fortifie  par  fon  aftriiftion  ,  rafermit  la  u  - 
ftance  veloutée  du  ventricule ,  &  ne  pou 
jamais  par  en  bas  avec  trop  d  impetuolite  com 
me  l’antimoine.  ï.  Aux  diaphoretiques  qu 
font  une  diverfion  puiffante  par  les  lueurs, 
3.  Aux  diurétiques  qui  pouffent  par  les  uïines 


/ 
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precifement  la  matière  morbifique  &  font  une 
dérivation  tres-importante.  4.  Aux  cautères, 
qui  font  eftimés  par  plufieurs  habiles  Méde¬ 
cins  ,  mais  leur  effet  n  eft  pas  fi  confiderable 
qu  on  dit ,  à  moins  que  la  fluxion  ne  tombe 
manifeftement  de  la  tête  ,  alors  il  eft  bon  d  en 
apliquer  à  la  nuque  ,  aux  épaules,  aux  bras. 

Ou  fi  l’on  veut  faire  dérivation  de  la  matière 
qui  fe  jette  fur  la  matrice  ,  on  en  fera  au  de¬ 
dans  des  cuilTes  quatre  doigts  au  deffus  du 
genou.  5.  Aux  purgatifs  qui  entraînent  les 
eaux,  &  fe  doivent  donner  à  plufieurs  repnfes. 

A  l’égard  de  l’ordre  de  l’adminiftration  des  L'ordre 
lemedes ,  voici  comme  il  faut  procéder.  des  ic- 

Dautant  que  l’eftomac  eft  le  foyer  de  tou- 
tes  les  maladies  chroniques ,  la  principale  vûë 
dans  leur  cure  ,  c’eft  de  balayer  la  cmfine  qui 
nourrit  tout  le  corps  ,  &  d’empêcher  qu’il  ne 
s’y  amaffe  tous  les  jours  de  nouvelles  ordures 
&  fuperfluités.  Les  vomitifs  font  avantageux  Les  vo- 
en  ce  qu’ils  proviennent  l’acroiffement  des  eau-  mitifs. 
fes  antécédentes  ,  &  empêchent  que  celles-cy 
ne  puiffent  donner  les  mains  aux'caufes  con¬ 
jointes.  ,, 

La  purgation  fuivra  le  vomiflement ,  elle  ta  pur- 
eft  de  neceflité  abfoluë  ,  &  doit  être  plufieurs  gaiion. 
fois  re’iterée  avant  de  paffer  aux  deterfifs  8c 
aux  fudorifiques  ,  qui  fuccederont  immédia¬ 
tement  aux  purgatifs. 

Formules  des  purgatifs. 

IBoIus.  r  t,- 

Frenexj  deux  dragmes  de  térébenthine  soiug, 
de  Venife  lavée  dans  de  leau  rofe  jufqu  a  la 
blancheur ,  delà  poudre  de  racine  de  perfil,  de 
Ee  iij 
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reglife  ,  &  de  rubarbe ,  un  fcrupule  de  chai 
çune  ,  trois  grains  de  camphre  :  mêlez  le  touj 
pour  un  bolus  à  prendre  dans  une  cuillerée  de 
firop  violât  quatre  heures  avant  de  dîner,  quar 
tre  matins  de  fuite. 

Pilules. 

fillulçs.  Prenez,  un  fcrupule  de  la  mafle  des  pilur 

les  cochies  mineures  ,  quinze  grains  de  mer¬ 
cure  doux,  deux  goûtes  d'huile  d’anis  :  mêler 
le  tout  pour  une  dofe  à  prendre  après  les  bo'r 
lus ,  &  on  reïterera  fouvent  fuivant  que  les 
forces  le  permetront, 

Puigatlf»  Les  hydragogues  ont  lieu  icy  *,  fçavoir  le 
iimplçs'.  mechoacan ,  le  jalap  &c  fa  refîne  ,  la  renne  de 
feammonnée ,  un  grain  ou  deux  d’elaterium 
joint  aux  autres  purgatifs  ,  par  exemple  aux 
pilules  agrégatives  ,  l’iris  de  Florence  jufqua 
une  dragme  ,  avec  fept  à  dix  grains  de  refîne 
de  jalap ,  ou  cinq  grains  de  refîne  de  feam- 
monnée ,  la  femence  d’yeble ,  la  gomme  goûte, 
&c.  fans  manquer  le  jour  de  la  purgation  ^ 
donner  fur  le  foir  à  l’heure  du  fommeil  quel¬ 
que  cardiaque  de  confeâiion  d ’alkermes ,  de  1^ 
pierre  de  bezoard ,  du  magiftere  de  perles  & 
de  corail,  &c. 

Comme  ceft  le  ferum  qui  furabonde  dans 
les  veines  qui  fait  cette  maladie  >  il  faut  s  apli-. 
quer  linguliérement  à  l’évacuer. 

Dés  que  le  corps  aura  été  fuffifamment  pur- 
jgè ,  on  aura  recours  aux  eaux  minérales  em- 
preignées  du  mars  &  du  vitriol  comme  celles 
de  Tumbrige ,  pour  nétoyer  &  fortifier  ,  fi  on 
n’en  trouve  point  de  çette  nature  on  en  prepa-. 
ççra 
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Les  corps  pituiteux  qui  ont  befoind  êtte 
jiavantage  deffechés ,  boiront  des  eaux  miné¬ 
rales  fulphureufes. 

Voicy  le  rang  des  diurétiques.  ^ 

9/*,  Prenez  une  livre  de  raifors  coupes  par  pîm-i-tî, 
tranches  ,  quatre  onces  de  fucre  candi ,  deux  <jucs. 
onces  de  criftal  minerai  :  mêlez  le  tout  dans 
un  baffin  d’argent  pour  en  tirer  la  liqueur. 

Elle  eft  puante  à  caufe  du  nitre  ,  c  eft  pour- 
quoy  il  la  faut  donner  nouvelle  ou  fans  nitre, 

de  crainte  quelle  ne  foûleve  le  cceur.  _ 

^  Prenez,  quatre  onces  de  racines  d  api  fraî¬ 
che  ,  des  racines  ,  de  perfil ,  de  dent  de  lion , 
de  cabaret,  deux  onces  de  chacune,  une  once 
de  bayes  d’alkekengi  :  mettez  infufer  le  tout 
durant  vingt-quatre  heures  dans  deux 
de  petit  lait  clarifié  ,  après  quoy  faites  bouillir 
le  tout  jufqu'à  la  confomption  de  la  > 

coulez  la  liqueur  par  la  chauffe  ,  8c  diffolvez 
dans  la  colature  quatre  onces  de  la  liqueur 
de  raiforts  cy-deflus  :  mêlez  le  tout  pour  qua¬ 
tre  dofes  à  prendre  deux  chaque  jour  ,  on  le 
promene  après  &  on  continue  huit  jours. 

Il  feroit  peut-être  mieux  de  boire  de  ce  diuré¬ 
tique  feulement  une  fois  le  matin  &  en  plus 
grande  quantité  ,  car  fi  on  le  prend  trop  tôt 
après  les  repas ,  il  eft  à  craindre  quil  ne  trou¬ 
ble  la  coftion  j  &  ne  rempliffe  les  veines  de 
crudités  ,  en  ce  cas  la  livre  &c  demie  fervira 
pour  deux  dofes ,  &  on  diffoudra  dans  cha¬ 
cune  feulement  deux  onces  de  fuc  de  railorts. 
Durant  l’ufage  des  diurétiques  pn  donnera  des 
clyfteres  quand  le  ventre  n’ira  point,  ce  qui  ett 
ordinairejles  ferofitès  étant  détournées  auleurs- 
E  6  in) 
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Il  eft  à  remarquer  que  ce  mal  eft  fouyent  com¬ 
pliqué  avec  la  gonorrhée  fimple  ou  virulente  ^ 
Tune  &  1  autre  fera  traitée  fuivant  fes  indica¬ 
tions  particulières  en  detergeant  puiffamment 
&;  fucceflîvement ,  &  enfin  en  refferrant  pour 
arrêter  ,  foit  par  des  rcmedes  internes  foit,  par 
des  injeftions. 

Les  deterfifs  feront  fuivis  des  fudorifiques 
que  la  malade  prendra  fept  jours  ou  plus  fui¬ 
vant  l’operation. 

5udorlfi.  ^  Prenez  douze  grains  d’antirnoine  dia- 
ques.  phoretique  d’Hartmamus  ,  fept  grains  de  la 
pierre  de  bezoard ,  une  dragme  de  .conferve  de 
fleurs  de  véronique ,  un  îcrupule  de  diafcor- 
dium  :  mêlez  le  tout  pour  un  bolus  à  prendre 
le  matin  Scia  liqueur  fuivante  par-deiTus. 

^  Prenez,  de  l’eau  diftilée  de  chardon  benîj 
de  chardon  de  nôtre-Dame  ,  de  fcabieufe ,  Sc 
de  reine  des  prés  ,  une  once  de  chacune,  fix 
dragmes  de  firop  de  véronique  :  mêlez  le  tout 
avec  fix  goûtes  d’efprit  de  vitriol  pour  une 
dofe  ,  on  fe  provoquera  à  füer  dans  le  lit  à 
force  de  couvertures  ,  &  même  en  s’apliquant 
aux  pieds  des  bouteilles  remplies  d’eau  chaude. 

Pendant  les  fudorifiques  le  régime  de  vivre 
doit  être  fbbre  &  le  ventre  libre  ,  naturelle¬ 
ment  ou  par  art. 

Bière  medicamentée  diaphoretique. 

Biérç  ^  Prenez,  deux  onces  de  falfepareille  ,  une 
mcdica-  once  Sc  demie  de  racine  de  fquine  ,  une  once 
mentéc.  jg  rapure  de  guajac,  demie  once  de  faffafras, 
dix  dragmes  de  lapin  noüeux  &  refineux ,  de 
la  racine  de  pimpinelle  &  de  tormentille,  qua¬ 
tre  dragmes  de  chacune  3  trois  dragmes  de 
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femence  de  bardane,  cinq  dragmes  de  fcmence 
de  coriandre  préparée  ,  de  la  véronique  mâle 
'Sc  fanicle  feche ,  une  poignée  de  chacun  ;  pilez 

concaffez  le  tout  groffierement  &  le  feparer 
par  onces  ,  que  vous  mettrez  chacune  dans 
une  bouteille  de  grés  qui  tienne  deux  livres', 
que  vous  remplirez  de  bière  &  boucherez  exa- 
ûement.  Après  l’infufion  requife  ,  on  boira  la 
bière  pour  la  boiffon  ordinaire ,  tant  dans  que 
hors  les  repas. 

Autre.  .  f  •  A 

Of,  Prenez,  feize  onces  de  falfepareille ,  huit  Autre, 
onces  de  racine  de  fquine  ,  douze  onces  de  ra¬ 
cine  de  fougere  femelle  5  de  la  racine  dafper- 
ges ,  de  fenouil ,  de  brufe ,  quatre  onces  de 
chacune ,  du  fantal  blanc  &  rouge,  trois  onces 
de  chacun ,  fix  onces  de  racine  de  grande  con¬ 
fonde,  de  la  rapure  d'ivoire ,  de  corne  de  cerf, 
de  dent  de  cheval  marin ,  deux  onces  &  demie 
de  chacune  ,  des  fommités  d’archangelique 
blanche  avec  les  fleurs ,  du  fophia ,  herniaria  , 
lifimachia  à  fleurs  de  pourpre  quatre  poignées 
de  chacune ,  de  la  pilofelle  &  aureille  de  fou- 
ris,  trois  poignées  de  chacune,  de  Tagrimoine  , 
du  ceterach  ,  du  eufeuta,  de  la  melilTe,  deux 
poignées  de  chacun  ,  quinze  onces  de  paille¬ 
tés  de  fer  éreintes  quatre  fois  dans  du  vin 
d’Efpagne  &  broyées  fur  le  porphyre  ;  fechez, 
hachez  &  renfermez  le  tout  dans  un  fachet  de 
toile  claire  que  vous  mettrez  infufer  dans  dix 
Quartes  de  bière  blanche  ou  aile ,  laiflez  fer¬ 
menter  le  tout  jufqu  a  une  parfaite  dépuration 
&  renfermez  alors  la  liqueur  limpide  datis  des 
bouteilles  de  grés,  que  VOUS  boucherez  bien  SC 
mettrez  à  la  cave. 
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En  place  des  potions  ou  dietes  fudorifiques 
on  peut  prendre  le  matin  les  décodions  vulné¬ 
raires  &  defficatives  qui  fuivent. 

Decoc-  If  Prenez,  deux  onces  de  racinp  de  fquine  , 
ii6s  vul*  des  feuilles  deveronique  mâle,  de  pied  de  lion, 
notaires»  {jg  bugle ,  de  brunelle ,  de  pilofelle ,  de  mille- 
feiiilles ,  d’agrimoine  ,  une  poignée  de  cha¬ 
cune  ,  deux  pincées  de  rofes  rouges  ,  deux 
dragmes  de  fantal  citrin,  demie  once  du  bois 
qui  fent  les  rofes  :  faites  cuire  le  tout  dans  une 
quantité  fuffifante  d’eau  de  fontaine  calibéej 
coulez  le  tout  &  reduifez  la  colature  par  une 
legere  codion  jufqu’à  deux  livres  pour  quatre 
dofes  à  prendre  le  matin  ,  radoucilTez  le  tout 
avec  un  peu  de  fucre  &  continuez-en  l’ufage 
durant  vingt  jours. 

Regîfflc  Le  régime  de  vivre  demande  ici  des  alimens 
dç  vivre,  de  bon  fuc  ,  &  de  facile  digeftion  ,  du  rôti 
plûtôtque  du  boiiilli,  du  pain  bien  cuit,  bien 
.  levé,  fdé  médiocrement,  avec  quelques  grains 
d’anis  8c  de  coriandre  &  cuit  d’un  jour.  La 
malade  évitera  le  laitage ,  la  trop  grande  quan¬ 
tité  de  boüillons  '&  de  boiflbn  ,  l’excès  des 
fruits  fpecialement  des  paffagers.  Elle  évitera 
les  chofes  graffes,  le  miel,  le  fucre,  les  poiflons 
mucilagineux  &  mous  j  fi  elle  a  envie  den 
manger,  qu’ils  foient  fermes  ,  foie  de  mer  foie 
de  rivière ,  elle  évitera  les  falades ,  les  chofes 
poivrées  &  falces  8cc.  Elle  évitera  les  exercices 
Violens  fur  tout  ceux  qui  fatiguent  les  lombes, 
les  grandes  paffions  ,  la  colere ,  le  chagrin  &c. 
Les  af-  Quant  aux  aftringents  il  ne  faut  les  donner 
ttingéts.  qu’en  leur  temps ,  c’eft  à  dire  fur  la  fin  ,  car  il 
y  a  danger  que  la  matière  ne  refoule  vers  les 
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•  yifceres  ,  &  n’y  caufe  quelque  incommodité 
jplus  grande ,  car  les  aftringens  ont  cela  de 
mal  qu’ils  augmentent  les  obftruftions  ,  ou  en 
engendre  de  nouvelles  &C  conftipent  le  ventre.  ^ 
Lès  principaux  font  le  fuccin  ,  la  racine  de 
grande  confoude  ,  de  tormcntille  ,  les  fleurs 
de  lyfimachia  à  fleurs  de  pourpre  ,  le  fantal 
blanc  3  le  camphre  fort  pénétrant  à  caufe  de  la 
tenuité  de  fes  parties  ,  defficatif  par  fa  vertu 
4êriene  ÔC  ignée ,  8c  agiflant  fur  les  parties  de 
la  génération,  où  l’on  voit  qu’il  çonfume  la  fe-» 
mence  par  fon  odeur  feule, 

Eleèluaiie, 

y  Prenez^  quatre  onces  de  conlervc  de  rofes  Eicc- 
rouges,  de  la  conferve  de  fleurs  de  1  un  8c  1  au-?  tuahc- 
tre  nénuphar  ,  de  lyfimachia  à  fleurs  de  pour¬ 
pre  ,  de  buglofle ,  une  once  de  chacune ,  des 
mirobalans  confits  ,  de  l'écorce  de  citron  con¬ 
fite  ,  lix  dragmes  de  chacun  ,  du  magiflere  de 
perles  8c  de  corail ,  demie  once  de  chacune  , 
cinq  dragmes  de  rapure  de  corpe  de  cerf,  trois 
dragmes  8c  demie  de  fuccin  blanc  préparé  ,  fix 
dragmes  de  l’os  de  cœur  de  cerf  du  fpodium, 
de  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a  la  blancheur, 
une  dragmc  8c  demie  de  chacun  ,  trois  onces 
de  fafran  de  mars  apéritif,  mêlez  le  tout  avec 
du  firop  d’écorce  de  citron  ,  pour  faire  une 
eleâuaire  ;  la  malade  en  prendra  la  groffeuc 
d’une  châtaigne  matin  8c  foir  loin  des  repas. 

Autre. 

Prene^^de  la  conferve  de  rofes  rouges, 
de  fleurs  de  lyfimachia  rouges  ,  d’arch^geli- 
que  blanche  ,  dé  véronique  rouge  ,  de  Luge , 
yne.  qnçe  de  chacune  ,  deux  onces  des  criftaux 
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de  mars  fuivans  ;  mêlez  le  tout  avec  du  firop, 
de  meures ,  de  framboifes  &  de  coins  pouç 
faire  un  ele^uaire  5  la  dofe  eft  d  une  dragme 
à  deux  ,  tous  les  jours  au  matin  /  on  boit  par- 
deffus  un  peu  de  vin  blanc  durant  plufieurs 
femaines. 

^  Trmez^  ce  qu  il  vous  plaira  de  limaille  de 
fer  bien  pure  ,  verfez  delTus  peu  a  peu  &  fuc- 
ceflivement  de  Thuile  de  fouphre  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  ne  fe  faffe  aucune  ébullition  ;  ajoutez-y 
de  l’eau  de  pluye  diftilée  pour  en  faire  la  diflb- 
lution,  philtrez-là  par  le  papier  gris,  &  y 
mêlez  de  refprit  de  vin  >  les  criftaux  tombe- 
ront  bien-tôt  au  fond:  mettez-les  fecher  fur  du 
papier  &  les  gardez.  _  -  ,  , 

Les  ab-  ,  Les  abforbans  qui  arrêtent  font  doiies  de 
forbans,  ficcité  &  d’uné  fubftance  terreftre  ,  fçavoir  le 
bolus ,  la  terre  figille'e ,  la  terre  de  Lemnos , 
la  craye ,  la  partie  interne  blanche  &  molle 
des  huiftres,  la  nacre,  les  têtes  8c  pâtes  d’ecre- 
vilfes,  les  yeux  d’écrevilTes ,  les  coques  d  œufs, 
le  corail  blanc  ,  dans  les  fleurs  blanches ,  &  le 
rouge ,  dans  les  rouges  j  les  perles  ,  la  corne 
de  cerf  calcinée,  tous  les  os ,  fur  tout  les  os  hu¬ 
mains  calcinez  jufqu'à  la  blancheur. 

Le  fafran  de  mars  corallin  ,  qui  fe  fait^  du 
vitriol  de  mars  calciné  jufqu’à  une  extreme 
blancheur  ,  eft  un  puilfant  aftringent  dans 
toute  forte  de  flux.  j  u 

Les  în-  On  arrête  auffi  les  cpanchemens  des  hu- 
cralTans,  meurs  trop  tenües ,  en  les  incraflant  ou  con¬ 
gelant  ,  par  la  cole  de  poiflbn ,  la  gomme  adra- 
gant ,  la  femence  de  grenoiiilles  ,  rarnaflee  en 
temps  piopK  Sc  deffechée  exaélement  fans  etn« 
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pîreume  pour  pouvoir  être  pulverifée  ,  par  le 
hlanc  dœufs  deffeché  de  la  même  maniéré,  par 
les  mucilages  de  femencede  pfyllium, de  coins, 

&  particuliérement  de  nénuphar  qui  abonde, 
en  colle ,  on  préparé  une  gelée  avec  le  lait  ÔC 
la  cole  de  poiffon ,  les  poudres  fubtiles  de  lan- 
tal  blanc,  de  corne  de  cerf  calcinée, de  fpodium, 
&d’un  peude  fucre,  ce  qui  compofe  un  ra¬ 
goût  affez  agréable  :  on  y  peut  ajoûter  de  la 

canelle  ;  c  eft  un  remede  tres-efficace  dans  les 

fleurs  blanches  ,  on  en  prend  au  moins  deux 
onces  loin  des  repas  deux  fois  le  jour. 

Pilules  fpecifiques  pour  arrêter.  ^ 

q/:  Frenex.  du  fuccin  blanc  préparé,  du  lan- 
tal  blanc ,  demie  once  de  chacun ,  tk  la  corne 
de  cerf  calcinée  ,  des  yeux  decreviffes  prépa¬ 
rés,  du  corail  blanc  preparéj  de  la  noix  niufca- 
de,  une  dragme  de  chacun ,  une  dragme  de  re- 
gliffe  tres-feche ,  de  la  gomme  animé,  du  cam¬ 
phre,  deuxdragmes  de  chacun  ;  faites  du  tout 
une  poudre  tres-fubtile ,  pour  incorporer  avec 
ce  qu’il  faut  de  terebenthine  de  Venife  &  faire 
une  maffe  de  pilules  ;  on  en  prend  une  dragme 
le  matin  ,  quatre  heures  avant  de  dîner  ,  6C 
autant  le  foir  trois  heures  après  avoir  loupe 
legerement  ,  on  boit  par-deffus  un  peu  de  vm 
rouge  ou  d’hipocras. 

Autre.  .  .  •  . 

q/:,  Prenez,  de  la  gomme  de  guajac  amm ,  Autre, 
labdanum ,  colophone ,  une  once  de  chacune , 
du  maftich,  encens,  fandaraque,  trois  dragmes 
de  chacun  ,  du  fuccin  jaune  8c  blanc  préparé  , 
trois  dragmes  &  demie  de  chacun,  de  la  racine 
de  tormentille ,  de  biftorte  ,  de  grande  con- 
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foude ,  de  fîlipendule ,  demie  once  de  ehà»' 

.  •  cune ,  de  l’os  de  feche  iriterae ,  de  la  macHoireiii, 
de  brochet ,  du  magiftere  de  perles  &  de  corail 
précipité  avec  l’huile  de  fouphre  ,  deux  drag- 
mes  8c  demie  de  chacun,  fix  drâgrhes  de  corne 
de  cerf  calcinée  jufqu’à  la  blancheur ,  cinq 
dragmes  de  fafran  de  mars  aftringent  ;  faites 
du  tout  une  poudre  que  vous  incorporerez 
avec  de  la  térébenthine  de  Venife  pour  faire 
une  maflfe  de  pilules  ,  la  dofe  eft  coEpmc  cy- 
delTus* 

Tablettes  qui  n’arrétent  pas  moins  puiflam- 
ment. 

Tabler-  ^  Prenez,  demie  once  de  fafran  de  mars , 
tes.  du  corail  rouge  préparé  ,  des  perles  préparées  ^ 
ou  plûtôc  du  fel  de  corail  &  de  perles  ,  deux 
dragmes  de  chacun ,  une  dragme  &  demie  de 
pierre  hematités  préparée  ,  du  bol  d’Armenie  j 
de  la  terre  lîgillée ,  une  dragme  de  chacun , 
le  poids  double  du  tout  de  fucre  blanc  :  mêlez 
le  tout  avec  du  mucilage  de  gomme  adragant 
tiré  dans  de  l’eau  rofè  pour  Faire  des  tablettes 
'  du  poids  de  deux  dragmes ,  on  en  prend  une 
foir  &c  matin. 

Si  tous  ces  remedes  ne  fervent  de  rien,&  en 
cas  qu’il  faille  recourir  aux  narcotiques  don¬ 
nez  les  pilules  fuivantes. 

Narcoti-  ^  Prenez,  trois  dragmes  de  gomme  de  gua- 
ques,  jâC,  demie  once  de  colophone^,  deux  dragmes 
de  maftich  ,  demie  dragme  de  nôtre  laudanum 
dyfenterique  qui  fuit  :  mêlez  le  tout  avec  du 
firop  de  coins  pour  faire  une  maffe.  On  en 
prend  une  dragme  tous  les  matins  Sc  un  peU 
de  vin  blanc  par-delTus ,  durant  dix  ou  quinze 
Jours, 
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On  donne  du  vin  pour  corriger  1  opiutn ,  - 
,^our  empêcher  qu’il  ne  donne  à  la  tête  &  qu’il 
ne  faffe  dormir. 

Laudanum  dyfenteriquc. 

Frme\  une  once  &  demie  d’extrait  d’o- 
pium ,  une  once  d’extrait  de  fafran  ,  fix  drag- 
mes  de  teinture  de  corail  ,  du  inagiftere  de 
perles  ,  du  fafran  de  mars  aftringent ,  trois 
dragmes  de  chacun ,  de  l’ambre  gris.,  du  ben^ 
join,  une  dragme  de  chacun,  demie  dragme  de 
mufe  :  mêlez  le  tout  pour  une  maffe ,  la  dofe 
eft  de  trois  ou  quatre  grains. 

Les  femedes  externes  font  les  cautères ,  les 
demi-bains ,  les  parfums  ,  les  injeftions ,  les 
emplâtres ,  &c.  ^ 

Les  cautères  ont  été  propofés  cy- deffus, 
les  demi- bains  feront  préparés  avec  les  plantes 
hyfteriques ,  peu  d’aftringens ,  &  beaucoup 
de  vulnéraires. 

Parfum  fec. 

0/L  Prenei.  du  maftich,  du  fandaraque,  deux  Parfura 
onces  de  chacun,  du  ftorax  calamite  ,  du 
benjoin  ,  une  once  de  chacun ,  du  bois  qui 
fent  les  rofes  ,  du  fantal  citrin ,  trois  dragmes 
de  chacun,  trois  onces  de  labdanum  très- pur , 
cinq  onces  de  charbons  de  faule  :  mêlez  le  tout 
avec  du  mucilage  de  gomme  adragant  tire 
dans  de  l’eau  angelique  pour  faire  des  paftilles 
grofles  &  longues  comme  le  doigt  ;  que  vous 
ferez  brûler  fuivant  l’art. 

Parfum  humide. 

Prenex,  une  decodlion  de  bois"'qui  fent  Parfum 
les  rofes  ,  de  rapure  de  genevrier ,  de  ftorax ,  humide, 
de  benjoin  ,  dans  du  viii  blanc  avec  des  gero- 
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fies  5  de  la  mufcade  &c.  &  vous  en  ferez  re¬ 
cevoir  la  fumée  dans  une  chaife  percée.  ^ 

Injeftion. 

PreneZ^dmx  onces  de  l’écorce  du  milieu 
de  jeune  chêne ,  de  la  racine  de  tormcntille  8c 
de  biftorte  ,  une  once.de  chacune  ,  du  fantal 
ci  crin  &  rouge  ,  fix  dragmes  de  chacun,  des 
feüillcs  tendres  de  chêne,  d’argentinê,  de  plan¬ 
tain  ,  de  centinode ,  une  poignée  de  chacune , 
deux  poignées  d’archangelique,  demie  poignée 
de  fauge  rouge ,  quatre  pincées  de  rôles  rou¬ 
ges  ,  faites  bouillir  le  tout  dans  fix  livres  de 
l’eau  des  forgerons  ,  jufqu’à  la  confomption  de 
deu?c  :  ajoutez  à  la  colature  du  vin  rouge  &  du 
vin  mulcat  ,  une  livre  de  chacun  pour  faire 
des  injedions  tiedes  deux  fois  le  jour  trois  ou 
quatre  chaque  fois  ,  on  fera  enfuite  le  banda¬ 
ge  propre  à  la  partie. 

Emplâtre  pour  apliquer  aux  lombes  &  à  l’os 
facrum. 

Prenez^  deux  onces  de  labdanum  très 
pur ,  une  once  de  racine  de  biftorte  ,  de  la 
gomme  Arabique,  de  la  pierre  hematités ,  de 
la  limaille  de  fer  préparée  avec  le  vinaigre,  de¬ 
mie  once  de  chacun  ,  du  fang  de  dragon ,  du 
maftich ,  du  fandaraque ,  fix  dragmes  de  cha¬ 
cun  ,  des  mirtilles  ,  des  rofes  rouges ,  trois 
dragmes  de  chacune,  de  l’huile  de  giand ,  de 
la  cire  ce  qu’il  faut  de  chacun  pour  faire  une 
emplâtrre. 
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CHAPITË.E  XXVI. 

Du  pirrhe  cancer  de  U  matrice. 

S’il  eft  d’un  véritable  &  prudent  Médecin 
fuivant  Hipocrate  ,  de  s'arrêter  à  guérir  les 
maladies  prefentes  &  à  prévenir  les  futures  j 
fans  toucher  aux  incurables  pour  ne  pas  diffa¬ 
mer  des  remedes  qui  font  falutaires  en  plu^i 
fleurs  autres  rencontres  j  Celfe  nous  dit  d’un 
autre  côté  qu’il  vaut  mieux  effayer  un  temede 
douteux  &  incertain  que  de  n’en  point  faire 
du  tout ,  &  la  charité  chrétienne  nous  défend 
de  refufer  du  fecours  à  ceux  qui  nous  en  de¬ 
mandent,  c’eft  pourquoy  je  me  rends  aux  priè¬ 
res  de  b  malade  ,  6c  je  vais  lui  preferire  du 
moins  de  quoy  adoucir  fon  mal  ,  s’il  ne  m’eft 
pas  permis  de  le  déraciner  entièrement  fans 
écouter  Hipocrate  qui  ne  veut  pas  qu’on  tou¬ 
che  aux  cancers  ocultes ,  e’eft  à  dire  aux  can- 
eefs  non  ouverts  &  de  la  matrice  ,  car  dit-il  j 
fl  on  y  touche  les  malades  en  mourront  bien¬ 
tôt  ,  &  ils  ne  lailferont  pas  de  vivre  long¬ 
temps  ,  fi  on  n’y  touche  point* 

Celles  qui  font  fujettes  à  ce  mal  fe  plaignenÊ 
fouvent  d’une  douleur  aux  lombes  &  au  dos 
à  caufe  des  nerfs  de  la  matrice  qui  ont  là  leur 
origine  &  fortent  de  la  moüelle^de  l’épine  vers 
fa  partie  inferieure  ,  que  fi  la  douleur  fe  fait 
reffentir  jufqu’auhapt  de  l’épine  même,  c’eft 
que  les  filets  des  nerfs  font  déjà  divifés  au  haut 
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delà  moüelle  de  l'épine  ,  &  quoy  quil  n’eni 
fortent  que  plus  bas ,  la  douleur  s’étend  nean¬ 
moins  jufqua  la  partie  fuperieure.^ 

Le  vo.  L’eftomac  eft  fouvent  travaillé  de  naufees 
miflc-  gj.  (le  vomiflemens  à  raifon  du  confentement 
qu’il  a  avec  la  matrice  par  la  fjxiéme  paire  des 
nerfs  qui  fe  diftribuë  à  ces  deux  parties. 
Purgation. 

La  pur-  Si  les  forces  le  permetenc  on  donnera  des  pi- 
gation.  Iules  de  feuilles  de  fenné ,  de  tartre  calibe ,  de 
poudre  de  rubarbe  &  de  jalap,  avec  les  extraits 
de  rubarbe  ,  de  fenné  &  d’abfmthe  pour  fervir 
de  corps  &  compofer  une  maffe ,  fur  un  feru- 
pule,on  ajoutera  douze,  quinze  ou  vingt  grains 
de  mercure  doux  en  poudre ,  on  ira  douce¬ 
ment  ,  parce  que  les  forts  rcmedes  demandent 
des  forces  proportionnées. 

Si  on  veut  purger  plus  doucement ,  on  fera 
avaler  une  ptifanne  laxative  clarifiée,  de  deux: 
dragmes  de  fenné ,  d’une  once  de  poulpe  de 
tamarindes ,  &  de  fix  dragmes  de  poulpe  de 
caffe ,  ou  d’une  once  de  manne ,  dont  on  faïc 
une  potion  fuivant  l'art.  Ou  bien  ,  on  fe  con¬ 
tentera  de  donner  de  la  calfe  bien  delayee  dans 

de  la  ptifanne  &  palTée  plufieurs  fois  par  un 

linge.  Le  firop  de  pommes  folutif ,  d  epithi- 
mum  d’Ausbourg  ,  8a  le  firop  violât  folutit 
conviennent  pareillement. 

C'yfte.  Les  Clyfteres  foit  pour  purger ,  foit  pouf 
diffiper,  foit  pour  radoucir  les  douleurs ,  feront 
donnés  en  petite  quantité  ,  par  exemple., 

TrencT^  quatre  onces  de  bouillon  de  tri¬ 
pes  ,  trois  onces  d’infufion  de  fafran  des  me- 
tapx ,  deux  onces  de  vin  mufeat,  une  dragme 
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de  fel  gemme  :  mêlez  le  tout  pour  un  clyfters 
purgatif  à  donner  pour  le  fcirrhe. 

If,  huit  onces  de  decoftion  de  plan¬ 

tain  ,  folanum ,  pavot rheas ,  agrimonie, herbe 
à  Robert  dans  du  lait  ou  du  bouillon  de  tête  de 
veau  5  pour  faire  un  clyftere.  Quand  les  dou¬ 
leurs  preflent  on  y  pdut  diffoudre  deux,  qua¬ 
tre  ,  ou  fix  grains  de  laudanum  ;  qu’on  n’y 
mette  rien  de  gras  6c  feulement  des  jaunes 
d’œufs.  On  le  réitérera  toutes  les  fois  que  le 
ventre  fera  pareffeux,  outre  que  les  malades  ne 
fc  trouvent  jamais  mieux  que  quand  elles  onc 
le  ventre  libre,  c’eft  que  ce  clyftere  eft  une 
efpece  de  fomentation  pour  la  matrice. 

Rien  n’eft  meilleut  pouf  diflbudre  que  le  L’ufage 
mercure  crud  donné  en  petite  quantité ,  on  en  du 
mêle  au  commencement  un  fcrupule  avec  les 
pilules  fetides  ou  quelques  autres  de  cette  for¬ 
te  ,  à  quoy  on  ajoute  flx  ,  huit ,  ou  dix  grains 
de  fleurs  de  fouphre  ,  c’eft  un  remede  qui  n’a 
point  fon  pareil  pour  diffiper  6c  diflbudre  , 
donnez-en  hardiment  fouvent  fans  craindre 
le  ptyalifme  ou  la  falivation,  car  quand  élis 
furviendroit ,  elle  ne  feroit  point  de  mal. 

Eleétuaire  corroboratif  fpecifique  contre  le 
Cancer ,  on  en  prend  la  groffeur  d’une  avelaine 
njatin  6c  foir. 

'yL  Frenex,  deux  onces  de  lait  de  parties  Elee- 
égales  ,  d’yeux  d’écrevifles ,  de  perles  ,  6c  de  tuaire 
corail ,  préparé  avec  l’eau  de  véronique ,  des 
yeux  d’écrevifles  calcinés  jufqu’à  la  blancheur, 
des  ferres  de  cancre  marin,  une  once  de  chacun, 
une  once  6c  demie  d’antimoine  diaphoretique 
vulgaire  bien  préparé ,  des  cloportes  prepa« 
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tées  5  de  la  rapure  de  dent  de  cheval  marin  J 
4e  la  chair  de  vipere  préparée ,  dix  dragmei? 
de  chacun ,  de  la  corne  de  cerf  calcinée  jufqu  a 
la  blancheur,  &  de  la  rapure  de  crâne  hu¬ 
main  calciné  &  non  calciné  ,  fix  dragmes  de 
chacun  ;  de  la  racine  de  glayeul ,  des  deux 
fcrophulaires  ,  de  lilipendule  ,  de  l’éponge  fe- 
che  de  cynorrhodon ,  cinq  dragmes  de  cha¬ 
cun  ,  de  la  pierre  d'azur ,  d’emeraude  &  d’aga- 
the  préparée,  fept  dragmes  de  chacun,  mêlez  le 
tout  avec  du  firop  de  fuc  des  deux  véroniques 
&  de  géranium  à  feuilles  rondes  ou  pied  de 
pigeon  ,  pour  faire  un  eleétuaire  en  forme 
d’opiate. 

La  chair  La  chair  de  vipere  eft  tres-falutaire  dans  la 
de  vipe-  l’elephantiafie  qui  eft  un  cancer  uni- 

verfel  ,  &  fans  doute  elle  nç  l’eft  pas  moins 
pour  le  cancer  particulier ,  avec  les  véhiculés 
apropriés, 

t’ackr.  L’acier  joint  aux  rcmedes  ponr  pouffer  les 
mois  ou  emmenagogues  ,  peut  être  donne  aux 
jeunes  qui  ont  qncore  leurs  mois  ,  il  n’y  a  neti 
de  plus  puiffant  pour  ramollir  8c  confumer  les 
feirrhes  internes ,  mais  il  n’a  pas  le  même  effet 
fur  les  vieilles  qui  n’ont  plus  leurs  mois. 
L’alimés.  Les  alimens  feront  de  bon  fuc,  de  facile 
digeftion  8c  diftribution.  Tels  font  les  gêlees 
de  chair  avec  la  corne  de  cerf,  les  confommes, 
les  jus  8c  reftaurans  dp  chairs  diftilées  per  def 
tenfum  ,  ou  par  expreffion  ,  8c  coulée  ;  les  pan- 
nàtelles  ;  les  œufs  à  la  coque  ;  les  emulfions; 
les  amandés  ;  les  orges ,  8cc. 
mXa-  medicamentée  pour  l’ufage  ordinaire, 

mentée.  3^  Prenez,  une  livre  de  falfepareille  j  de  la 
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ïacine  de  fougere  femelle ,  de  la  racine  de  can¬ 
ne  d’Efpagne,  du  bois  de  lentifc ,  demie  livre 
de  chacun  ,  de  la  racine  de  grande  fcrophulai- 
re,  de'filipendule,  de  feau  de  Salomon  ,  quatre 
onces  de  chacune ,  deux  onces  de  bois  de  faf-  . 
fafras  ,  de  la  rapure  de  dent  dé  cheval  marin  , 
de  corne  de  cerf  &  d’ivoire ,  trois  o^ces  de  cha¬ 
cune  ,  des  feuilles  d’agrimoine  ,  de  fanicle ,  de 
véronique ,  ceterach  ,  deux  poignées  de  cha¬ 
cune  ,  trois  pincées  de  fommités  de  romarin  , 
une  once  de  noix  mufcade ,  dix  quartes  de 
bière  blanche ,  du  fuc  de  creffon  d’eau  ^  de 
cochlearia  ,  deux  livres  &  demie  de  chacun  , 
laiflez  fermenter  le  tour.] 

Le  petit  vin  fait  avec  de  l’eau  calibée  &  des 
faihns  paffes  peut  fervir  de  boiflbn  ordinaire. 

On  le  préparé  en  jetranc  l’eau  calibée  chaude 
fur  des  raifins  de  Damas  j  &  en  laiffant  fer¬ 
menter  le  tout  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  ait  pris 
un  goût  de  vin  -,  le  vin  clairet  Se  foible,  trempe 
d’eau  de  Spa  ;  le  petit  lait  clarifié  avec  du  firop 
de  pommes  ,  Se  les  eaux  de  Valknbarougb  pro¬ 
che  d’Ashby  au  Comté  de  Northampton  ,  eni- 
preintes  de  beaucoup  de  mars  ,  de  peu  de  vi¬ 
triol  Se  d’^alun  ou  nitre. 

Comme  la  douleur  efl:  un  desfimptomes  les  Pour  a. 
plus  preffans ,  donnez  deux  ,  trois  ou  quatre 
grains  de  laudanum,  parce  que  la  nature  s  y 
acoûtume  ,  ou  feul ,  ou  avec  delà  confeftion 
d’hyacinthe  ,  ou  du  diafeordium  bien  fermen¬ 
té  Se  qui  ne  fente  point  le  galbânum,  jufqu  au 
poids  d’un  fcrupulç.  On  ne  donnera  point 
l’opium  j  parce  qu’il  a  de  la  malignité  ,  qu  il 
donne  à  la  tête ,  excite  des  demangeaifons ,  Sc 
F  f  isj 


Dtmi 
.bain.  , 


Bmulfios 

snodi- 

ses. 


'Pour  les 
tumeurs 
#■'  -l’épî- 
gaftres. 


4  54  Des  maladies  du  has  ^ventre  I 

engourdit  le  corps  ,  c’eft  par  cette  raifon  que 
la  malade  a  les  pieds ,  les  jambes ,  &  les  mains 
toûjours  froides. 

Demi-bain  pour  diminuer  les  douleurs. 

^  Prenex,  moitié  eau  &;  lait ,  faites-y  cuire 
du  folanum  ,  plantain ,  joufquiame  ,  bouillon 
blanc,  pilofelle,  herbe  à  Robert,  des  fleurs  de 
pavot  rheas  &  de  nénuphar ,  des  feuilles  de 
faute,  de  vigne,  de  ciguë,  de  cynogloflum ,  de 
Sa  femence  de  lin ,  de  pfyllium  ,  de  coins  &c, 
faites  baigner  le  malade  dans  la  decoftion  tie- 
de,  jufquau  milieu  du  corps.  Ces  plantes 
narcotiques  calmeront  la  douleur,  ramolliront 
la  tumeur  &  arrêteront  rhemorragie,fans  nuire 
aux  vifeeres. 

Emulfions  anodines, 

Prenex,  trois  dragmes  de  femence  de  me¬ 
lons  recente ,  deux  dragmes  de  femence  de 
pavot  blanc  macerée  durant  trois  heures  dans 
de  leau  rofe ,  trois  couples  d’amandes  douces 
mondées  ,  pilez  le  tout  dans  un  mortier  de 
marbre  en  verfant  peu  à  peu  fix  onces  d’eau 
diftilée  de  lait ,  pour  faire  une  cmulfion ,  dif- 
folvez  dans  la  colature  dix  dragmes  de  firop 
de  mucilage  pour  une  potion  à  prendre  quand 
la  douleur  prelTe  ,  fi  vous  la  voulez  plus  ano¬ 
dine  ,  en  place  du  firop  de  mucilage ,  diflbl- 
vez-y  fix  dragmes  de  diacodium,  8c  même  juf- 
qu’à  une  once ,  fur  tout  le  foir. 

S’il  fe  rencontre  quelque  tumeur  dure  à  l’é- 
pigaftre  ,  ou  aux  urines. 

Prenez,  une  once  8c  demie  d’onguent 
d’althea  fimple ,  de  la  graifle  de  chapon  ,  de 
l’huile  d'amandes  douces  8c  de  lis  blanc5>d6mi6 


(i(ifcirrhe&*  cancer  de  la  matrice.  455 
once  de  chacune  ,  de  la  nature  de  baleine  fraî¬ 
che  de  l’onguent  de  fleurs  d’oranges ,  trois 
dragmes  de  chacun  ,  mêlez  le  tdUt  pour  un 
Uniment  à  oindre  la  partie  dure  &  douloureu- 
fe  matin  &  foir ,  en  frotant  fore  &  long-temps 
avec  la  main  en  tournoyant,  on  met  par-dellus 
l’emplâtre  fuivante  qu’on  affiijecit  avec  le  ban¬ 
dage  propre. 

^  Prenez,  deux  onces  de  l’emplatre  d  am¬ 
moniac  ,  une  once  du  cerat  des  fantaux,  demie 
once  de  gomfne  Caranna  :  faites  fondre  le  tout 
&  y  ajoutez  ce  qu’il  faut  de  cire  cuite  dans  le 
fuc  d’abfinthe  &  le  vinaigre  rofat  )ufqu  a  la 
confomption  des  fucs  ,  pour  faire  une  emplâ¬ 
tre  dont  vous  étendrez  une  portion  lur  une 
peau  de  gant  douce  pour  apliquer  fur  la  tumeur. 

Cataplâme  pour  apliquer  durant  la  nuit. 

%  prenel  des  racines  d’althça  &:  de  lis  Catapk^ 
blancs  quatre  onces  de  chacune ,  des  feuilles 
du  feau  de  nôtre  Dame  ou  des  deux  bryonia 
&  de  grande  fcrbphulaire  ,  deux  poignées  de 
chacune,  des  feuilles  de  camomille ,  de  rue, 
d’abfinthe,  deux  poignées  &  demie  de  cha¬ 
cune,  une  poignée  &  demie  de  mauves  ,  de 
la  ciguë  avec  le  tout  du  joufquiame ,  trois 
poignées  de  chacun ,  hachez  le  tout  &  le  met¬ 
tez  dans  un  pot  de  terre  vernilfe  avec  quatre 
livres  de  fein  doux ,  &  quatre  livrer  de  bonne  - 
bière  blanche  ou  aile  ;  faites  cuire  le  tout  a  une 
chaleur  médiocre  jufqu’à  la  confomption  de  a 
bière  8c  au  putrilage  des  herbes ,  exprimez  la 
grailTe  &  quand  elle  fera  refroidie  feparez  la 

partie  la  plus  pure  d’avec  la  lie. 

’  ^  %  pnmx.  de  k  racine  fraîche  de  grande  Se 
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petite  fcrophiilaire  trois  onces  de  chacune,  quai 
tre  onces  de  racine  du  feau  de  nôtre  Dame  frai- 
ches  ,  deux  onces  de  racines  de  bryonia  :  pilez 
ie  tout  exadcment  &  le  paflez  par  le  tamis, 
ajoûtez  quatre  onces  de  farine  de  femence  de 
lin  ,  le  poids  égal  au  tout  ou  feize  onces  de  la 
grailTe  préparée  cy-delTus,  battez  le  tout  dans 
un  mortier  de  pierre  pour  faire  un  caraplâme , 
ajoutez  en  pilant  deux  dragmes  de  fafran  bien 
pulverifé. 

Injeélion  pour  faire  quandilya  tumeur  dans 
le  vagina ,  ou  vers  l’orifice  interne ,  ou  quand 
çes  parties  font  dures. 

Vrenex,  quatre  onces  de  fuc  de  fauge,' 
de  T’eau  diftilée  de  chevrefeüille  &  de  vin 
d’Efpagne,  fix  onces  de  chacune,  une  poignée 
de  fleurs  &  fommités  de  romarin  ,  quatre 
onces  de  miel  rofat ,  faites  boüillir  le  tout  en- 
femble  à  petit  feu  jufqu’à  ce  que  le  miel  foit 
écumé  :  clarifiez  la  liqueur  &  la  gardez  pour 
Tufage.  Les  remedes  fuivantes  font  le  même 
effet  ;  fçavoir  le  bain  de  vapeur  ou  parfum  hu¬ 
mide  avec  les  ramolliffans,  refolutifs  &  hyfte- 
riques,une  éponge  trempée  dans  une  decoâiori 
ramollilTante  &  introduite  dans  le  conduit  dè 
la  pudeur ,  un  peffaire  compofé  de  ftorax  & 
des  poudres  apropriées  &  recouvert  d’un  lin¬ 
ge  ,  le  demi-bain  avec  les  emmenagogues  au 
temps  requis ,  le  mercure  préparé  pris  inte- 
ïjeuremént ,  le  parfum  du  mercure  ,  reçu  par 
une  chaife  percée. 

S’il  y  a  hémorragie ,  faites  des  injeélion^  de 
füç  d’ortie  morte  ou  lamium  ,  de  plantain,  de 
iophia  J  ôiç,  âvec  le  faft an  de  mars ,  le  lau44-? 
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num  ,  rhypociftis  ,  lacacia  ,  &c.  & apliquez 
fur  les  lombes,  le  caraplâme  d’argile,  de  vinai¬ 
gre  &  de  fuc  de  plantain. 

^  Vrenex,  des  écorces  de  grenades ,  des 
balauftes  ,  dufumach,  une  once  de  chacun , 
fix  dragmes  de  noix  de  cyprès,  des  rofes  rou¬ 
ges  ,  des  myrtilles  ,  demie  once  de  chacun  , 
faites  cuire  le  tout  dans  de  l'eau  calibée  ou  des 
forgerons  ,  tirez  avec  cett,e  decoftion  du  mu¬ 
cilage,  de  fem'ence  de  pfyllium  &  de  coins  ,  & 
fur  deux  onces  de  ce  mucilage ,  ajoutez  de 
l’acacia  &  l^poeiftis ,  diffous  dans  de  l'eau 
rofe ,  demiearagme  de  chacun  pour  faire  une 
injeâion ,  la  malade  étant  placée  en  forte  que 
le  remede  ne  s’écoule  poirrt ,  lequel  pour  la 
même  raifon  fera  en  petite  quantité  &  affez 
épais.  Auffi-tôü  l’injeaion  faite  on  mettra  dans 
la  vulve  une  éponge  couverte  d’un  linge  &  at¬ 
tachée  à  un  filet ,  laquelle  fermera  d’autant 
mieux  l’orifice  qu’elle  fe  gonflera  d’humeurs. 

Injeftion  pour  quand  le  cancer  eft  déjà  ulcéré. 

0^  Prenet,  dix  livres  de  fiente  de  vache  nour¬ 
rie  dans  les  prés,  du  fuc  de  grande  confonde, 
de  véronique  ,  de  plantain  ,  de  folanum  ,  des 
deux  joubarbes,  deux  livres  de  chacun,  quatre 
livres  de  fuc  de  pourpier  :  mêlez  le  tout  pour 
diftiler  dans  un  alembic  de  plomb,  prenez 
.deux  livres  de  cette  eau  ,  du  phlegme  d’alun  , 
de  vitriol ,  &  de  femence  de  grenouilles  >  une 
livre  de  chacun  ,  fix  onces  de  miel  de  bolvillon 
blanc  ,  de  l’aloës  ,  du  fel  de  faturne  doux  , 
e’eft  à  dire  trois  fois  dilTout  dans  de  l’eau  d  alun, 
ëc  recoagulé  une  once  de  chacun  ;  mêlez  le 
"lout  pour  une  injeélion  en  petite  quantité ,  li. 
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\’ous  la.defirez  plus  adhérante  ,  ajoûcez-y  du 
mucilage  de  femence  de  pfyllium ,  de  coins,  & 
de  nénuphar,  ou  de  gomme  Arabique,  de 
prunier  ,  8c  de  cerifier  diffout  dans  de  l’eau 
rofe  :  faites  l’injeaion  deux  fois  le  jour ,  & 
apliquez  l'éponge  cy-deffus,  que  vous  pourrez 
pouffer  avec  le  doigt  jufqu  à  l’ulcere ,  pourveu 
que  vous  n  oubliez  pas  d’y  attacher  un  filet. 

Autre  injeaion. 

Prenez,  des  feuilles  d’agfimoine ,  de  chè¬ 
vrefeuille  ,  d’herbe  à  Robert  ,  une  poignée  de 
chacune ,  deux  poignées  de  grande  chelidoine , 
demie  poignée  d’api ,  trois  pincées  de  rofes 
rouges  ,  des  fleurs  de  fureau  ,  d’hypericum , 
de  camomille,  de  melilot,  deux  pincées  de 
*  chacune ,  deux  pincées  &  demie  d’orge  entier , 
faites  cuire  le  tout  dans  trois  livres  d’eau  juf- 
qu’à  la  conlbmption  du  tiers,  diffolvez  dans 
la  colature ,  du  miel  de  chevrefeiiille  8c  du 
firop  de  rofes  feches ,  deux  onces  de  chacun , 
demie  livre  de  vin  d’Efpagnc  dans  quoy  on  a 
infufé  de  la  reglifle  !  mêlez  le  tout  pour  Ses  in* 
jeaions  à  faire  deux  fois  le  jour  tiède  &  trois 
à  chaque  fois. 

Parfum. 

Parfum.  ^  Prenez,  une  once  de  maftich,  du  fandara- 
que  de  l’encens ,  demie  once  de  chacun  ,  du 
baume  blanc  fec ,  de  la  terebenthine  fcche, 
trois  dragmes  de  chacun  ,  deux  onces  de  lab- 
danum ,  une  once  &  demie  d’antimoine  ,  une 
once  de  cinnabre ,  du  ftorax  calamite,  du  ben¬ 
join  ,  trois  dragmes  Sc  demie  de  chacun ,  le 
poids  égal  à  tout  de  charbon  de  faule  :  faites 
du  tout  une  poudre  en  alcool,  que  vous  ih-; 


T)e  la  fetite  njerole.  459 

corporetez  dans  du  mucilage  de  gomme  adra- 
gant  tiré  dans  l'eau  rofe  &  de  meliffe  pour 
faire  des  paftilles  dont  la  malade  recevra  la  fu¬ 
mée  dans  une  chaife  percée. 


COROLLAIRE. 

Ve  la  petite  njeroU. 

CE  mal  procédé  de  l’ebulIition  du  fang  ,  fi  Cau{ts& 
elle  arrive  dans  un  corps  fain  &  robufte  , 
la  matière  morbifique  eft  facilement  pouffée 
vers  rhabicudejOÙ  la  coftion  s  en  fait  parfaite¬ 
ment  ,  les  pullules  font  promptement  leurs 
temps  ,  &  la  nature  demeure  en  peu  de  jours 
viÛorieufe  de  fon  ennemi.  Si  au  contraire  le 
corps  fe  trouve  cacochyme  &  rempli  de  fucs 
éterogenes  ,  il  s’excite  de  furicufes  tempêtes 
qui  font  de  terribles  depots  fur  chaques  par¬ 
ties.  La  malignité  eft  beaucoup  plus  grande 
quand  la  conftitution  de  l’air  eft  peftilentielle  , 
quand  il  y  a  de  la  contagion ,  ou  quand  la 
petite  verole  régné.  Alors  il  furvient  des  fim- 
ptomes  fâcheux  ,  comme  la  fièvre ,  le  vomilTe- 
ment,  les  hémorragies  exceffivcs  ,  le  dehre , 
les  convulfions,  les  fincopes  ,  les  diarrhées 
ordinairement  mortelles  ,  les  fqumancies  par 
le  tranfport  de  la  matière  morbifique  ,  les  fuf- 
focations  ,  fur  tout  vers  l’état  de  la  maladie  , 
que  les  puftules  meurilTent  &:  font  le  plus  en¬ 
flées  ,  que  le  vifage  eft  prodigieufemcnt  gonfle 
‘ainfi  que  le  col ,  le  larinjc &  le  phannx,  car 
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alors  quoyque  les  malades  refpirent  &  aval- 
lenc  paflTablemenü ,  la  mort  furvient  tout  d’un 
coup  &  fans  qu’on  ypenfe. 

J’ay  vû  un  malade  couvert  de  petite  Verole 
depuis  les  pieds  jufqu  a  la  tête  ,  à  qui  les  pre¬ 
miers  croûtes  étant  tombées  ,  il  fe  fit  une  nou¬ 
velle  ébullition  &;  furvint  la  même  quantité  de 
puftüles  qu’auparavant  >  dont  néanmoins  il 
échapa  heureufement. 

Il  y  a  deux  temps  fort  dangereux,  fçavoir  le 
commencement  de  l’éruption  ou  les  convul- 
fions,  &  les  autres  fimptomes  font  à  craindre; 
&  depuis  le  neufviéme  jour  jufqu’au  onzième 
que  les  puftules  meurilTent ,  c’eft  alors  que  la 
tête,  le  vifage  ,  &  la  gorge  s’enflent ,  que  la 
fièvre  redouble,  8c  que  pluficurs  meurent  fuffo- 
qués,  8c  comme  frapés  du  tonnerc,  la  matière 
ïefoulant  dans  les  poûmons. 

Pour  Pour  prévenir  la  petite  verole  lorfqu’il  n'y 
prévenir  ^  encore  aucun  ligne ,  fi  le  corps  eft  plethori- 
'  que  8c  fanguin  on  n’oubliera  point  la  faignée, 
n’y  une  legere  purgation  s’il  eft  cacochyme 
après  quoy  on  obfervera  ce  qui  fuir. 

Régime  Lg  régime  de  vivre  fera  rafraichiflant ,  on 
evivic.  jg  bouillons  ou  de  boiflbns  altérées 

d’acide  d’ofeille ,  d’alleluya ,  d’épine  vinette, 
de  verjus  de  grain  ,  de  pourpier ,  de  limons  : 
on  y  ajoutera  du  nitre  en  criftaux  8c  du  fucre , 
pour  rafraichir  ,  8c  poulfer  par  les  urines  le  fel 
volatile  armoniac  du  corps  qui  eft  l’auteur  de 
la  fermentation  ,  on  mêlera  le  même  nitre 
avec  la  bière  qui  fert  de  boiflbn  ordinaire, 
l’exercice  fera  modéré  8c  on  ne  fera  rien  qui 
,  puifle  augmenter  ou  enflammer  la  chaleur  nai 
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tureîle ,  n  y  exalter  le  fouphre  des  humeurs 

fans  même  exciter  la  fièvre. 

Il  eft  bon  d’avoir  le  ventre  libre ,  afin  de 
diminuer  lamas  des  humeurs  acres  &  putri¬ 
des  ,  ôc  d’éviter  la  diarrhée  en  cas  que  la  petite 
verole  furvicnne  ,  pour  cette  raifon  on  rece¬ 
vra  de  temps  en  temps  un  clyftère  feulement 
lenitif  &:  doux  ,  ou  bien  on  prendra  tous-les 
trois  ou  quatre  jours  une  dofe  des  pilules  fui- 


'2L  Prenez  deux  dragmes  de  la  maffe  des 
pildes  de  RufK  ou  peftilentielles  ,  des  pilules  ' 
înaftichines  de  Fernel,des  pilules  angéliques 
une  dragme  de  chacune ,  quatre  fcrupules  de 
fel  de  chardon  béni  :  mêlez  le  tout  avec  du 
firop  de  chicorée  compofé  de  rubarbe ,  pour 
faire  une  mafife ,  la  dofe  eft  dun  fcrupule  a 
demie  dragme  ou  deux  fcrupules  ,  a  prendre 
un  quart  d'heure  avant  de  fouper  legerement 
ou  deux  heures  après,  fi.on  «aint  que  le 


ventre  ne  fe  lâche  la  nuit. 

Les  plus  forts  &  adultes  prendront  tous  les 
jours  au  matin ,  de  demie  dragme  a  deux  fcru¬ 
pules  &  une  dragme  des  pilules  fuiyantes, 

^  prenez^  demie  once  de  racine  de  tormen- 
tille ,  du  bezoart  de  cerf  vitriolé ,  de  la  corne 
de  cerf  calcinée  philofophiquement  ,  deux 
dragmes  de  chacun,  du  corail  .rouge ,  des 
yeux  d’écreviffes  préparés,  du  diamargantum 
vitriolé  ou  nitré  >  une  dragme  de  chacun  ,  des 
criftaux  d'ofeille  fauvage  Scd’alleluya  ,  quatre 
fcrupules  de  chacun ,  une  dragme  &  demie 
de  bezoart  Occidental  :  faites  du  tout  une 
poudre  en  alcool  que  vous  incorporeres  avec 
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du  firop  de  coins  ou  de  limons,  pouf  une  maffe 
qu’on  gardera  dans  un  vailTcau  de  verre  ,  on 
boira  par-deffus  un  breuvage  préparé  avec  les 
acides  cy-devant  ou  le  fuc  de  limons. 

Ceux  qui  voudront  fe  bien  preferver  ufë- 
ront  de  ce  rcmede  jufqu’à  ce  que  le  temps  que 
la  petite  verole  régné,  foit  palTé. 

Quant  à  la  cure,  commencés  par  faigner  au 
bras  lorfqu’il  y  a  pléthore ,  &  même  lorfque 
les  pullules  commencent  a  for  tir,  fi  vous  n’êtes 
pas  apellé  plûtôt.  Sur  tout  fi  la  caufe  procatar- 
âique  a  été  la  chaleur  caufée  par  le  vin  ,  par 
la  colere ,  par  quelque  exercice  violent,  ou  par 
l’amour ,  &  fi  le  vifage  eft  fort  rouge. 

On  doit  aulîî  faire  précéder  la  purgation  & 
les  vomitifs  ,  fi  les  indications  le  demandent» 

Les  Ipecifiqucs. 

Il  y  a  deux  méthodes  à  tenir  pour  guérir  ré¬ 
gulièrement  cette  maladie.  Lorfque  la  petite 
verole  eft  benigne,  elle  ne  demande  que  des 
remedes  légers ,  pour  modérer  l’effervefcence , 
Sc  refifte^  à  la  malignité  que  le  Médecin  doit 
toujours  craindre.  On  remplira  ces  deux  inten¬ 
tions  par  les  acides  ,  foit  des  végétaux ,  foit 
des  minéraux ,  par  les  abforbans  qui  refiftent 
à  la  fermentation ,  comme  les  poudres  de  can¬ 
cres  de  mer ,  les  yeux  d’écreviffes ,  le  diamar- 
garitum  vitriolé  l’efpcit  de  nitre  coagulé  dans 
les  huiftres  ,  les  criftaux  d’ofeille  fauvage& 
d’alleluya ,  les  deux  pierres  de  bezoard ,  la 
corne  de  cerf  vitriolée ,  &  la  même  calcinée 
philofophiquement,  la  terre figillée ,  toutes  les 
terres  femblables ,  &  autres  chofes  qui  n’ont^ 
aucun  excès  dans  leurs  premières  qualités. 
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Lorfqu  il  y  a  foupçon  de  quelque  grande 
malignité  il  faut  des  remedes  plus  vigoureux 
fans  ometre  pourtant  les  precedens  a  quoy  on 
ajoûtera  la  pierre  &  la  racine  de  contrayerva , 
la  racine  de  piftoloche  ou  de  ferpentaire ,  de 
Virginie,  les  préparations  de  la  vipere  qui  rem¬ 
portent  le  prix  fur  tous  les  autres  remedes 
lorfqu  elles  font  bien  faites.  •  a;. 

Les  diaphoretiques  ont  lieu  J'horiL-'’ 

jours  pour  pouffer  vers  1  habitude  du  corp  , 
a  moins  quil  n’y  ait  quelque  chofe  qm  s  y 

opofe,  comme  les  fueursexceflives.  _  . 

%  Trenex^  trente  grains  de  poudre  de  yipere, 
de  la  corne  de  cerf  calcinée  philofophique- 
ment ,  du  calcul  humain ,  de  la  nacre,  de  per¬ 
les  ,  douze  grains  de  chacun ,  fix  grains  de 
cochenille  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une  pou¬ 
dre  tres-fubtile  d’une  dofe.  ^ 

%  Prenel  vingt  grains  d’os  de  coeurs 
dcfoyes  de  vipères, 

en  fa  place ,  du  bezoart  Oriental ,  de  la  corne 
decerfquirefte  de  l’eau  cordiale,  de  la  terre 
deMalthe,  de  la  nacre  ,  des  coques  dœufs 
de  poule  d’Inde ,  ou  de  poule  ,  de  la  corne  de 
cerf  calcinée  jufqu’à  ^la^cheur ,  fouphree 
ou  vitriolée ,  douze  grains  de  chacun  ,  quat  e 
grains  de  cochenille  :  mêlez  le  tout  avec  de  la 
lêlée  de  corne  de  cerf  vitriolée,  pour  une  dole. 

On  boit  par  deffus  quelque  breuvage  préparé 
avec  le  foucy,  les  figues ,  les  feuilles  &  1  ecorce 
mouchetée  de  bouleau,  l’^chium  ,  les  lentilles^ 
le  feordium ,  la  laque ,  la  roquette  ,  &c  un  peu 
4e  faphran  ,  continuant  jufquau  ^ 

^uatsiéme  aia  plus,  depuis  U  pr 


4<?4  raefole. 

ertiption.  Erv  attendant:  doucement  la  fueur^ 

•  fans  la  provoquer  avec  violence. 

Vtlîca-  Quand  il  y  a  beaucoup  de  danger ,  on  apli* 
toircs.  quera  plufieurs  grands  veficatoires  j  par  exem¬ 
ple  deux  fur  les  épaules ,  deux  fur  lepomide , 
deux  fur  les  poignets',  deux  fur  les  genoux , 
&  quatre  fur  les  malléoles  internes  ou  chevil¬ 
les  des  pieds.  Attirez  la  matière  morbifique 
du  cœur  &  du  cerveau  aux  pieds  par  voye  de 
revulfion  ,  en  apliquant  aux  deux  plantes  des 
pigeonneaux  ou  des  veficatoireSé 
Contre  Lorfque  la  refpiration  eft  frequente ,  courte, 
la  dyf-  gg  laborieufe ,  avec  danger  de  fuffoeation ,  ou 
pnœe.  ^  jg^  puftules  venant  à  maturité  une 

grande  inflammation ,  ou  tumeur  erefipela- 
teufe  occupe  la  tête  ,  il  faut  fans  aucun  retar¬ 
dement  prévenir  le  danger  en  apliquant  des 
fànfiies  au  delTous  des  oreilles  fur  les  veines 
jugulaires ,  ou  en  ouvrant  les  ranules  ou  vei¬ 
nes  de  deflbus  la  langue,  qui  verfent  quelque¬ 
fois  une  quantité  prodigieufe  &  même  jufquà 
plufieurs  livres  de  fang  échaufé  &  bouillant. 
Madame  la  Comtefle  de  Bedford  ,  étant  prés 
de  mourir,  en  verfa  plus  de  vingt  onces 
Madame  la  Comtefle  de  Carlifle  plus  de  douze. 
Ces  deux  Dames  &  plufieurs  autres  que  je  ne 
nomme  point ,  avouent  hautement  qu’elles 
■Contre  dévoient  la  vie  à  cette  faignée.  Pour  arrêter 
l’hemor-  l’iiemorragie  on  rinfle  la  bouche  avec  de  l’oxi- 
ragie,  crat  8c  de  l’eau  de  femence  de  grenouilles ,  que 
fi  on  n’en  a  point,  on  fê  fert  de  fuc  de  plan¬ 
tain  avec  du  vinaigre  &  de  l’alun ,  fi  l’he- 
morragie  continue,  apliquez  fur  la  playeun 
petit  plumaçeau  chargé  d’os  calcinés,  de  crayeü' 
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Bc  d’art  peu  de  chaud  vive  en  poudre.  Le  fang 
a  coûtume  de  s’arrêter  de  foy  même  &  alors  eeâ 
remedes  ne  font  pas  neceffaires ,  mais  il  eft  bon 
qu’un  Médecin  foit  precautionné  contre  ce 
fimptome  en  cas  qu’il  luy  arrive ,  comme  il 
m’eft  arrivé  plufieurs  fois. 

Les  cardiaques  ont  principalement  lieu  au 
commencement ,  &  ils  ne  font  pas  à  méprifer  diatjues. 
dans  le  progrès ,  l’antimoine  eft  le  meilleur  de 
tous ,  &  de  toutes  fes  préparations  la  plus 
eficace  eft  la  poudre  décrite  par  Crollius* 

A  l'égard  du  vifage  3  il  faut  pour  empêcher  les 
cicatrices ,  faire  meurir  les  puftules ,  faire  fortic 
la  matière  purulente  ,  &  les  deflecher  :  je  fa- 
tisfais  à  ces  intentions  par  la  méthode  qui  fuiC6 
J’enduis  prefqué  à  toutes  heures ,  jufqu’à  la 
maturité  parfaite  des  puftules  ,  le  vifage  aved 
un  pinceau  enduit  de  quelque  Uniment  ramôl- 
liftant  &  relâchant,  que  je  prépare  avec  le  lard,  ' 
l’huile  d’amandes  douces ,  le  beurre  de  May  i 
la  graifle  de  poule  Sc  d’oye,  la  moüelle  de  pieds 
de  mouton ,  &  la  nature  de  baleine.  Quand 
les  puftules  fortt  remplies  d'un  pus  blanc  uni 
&  égal ,  je  les  coupe  avec  des  cifeaux  ,  je  né* 
toye  bien  les  petits  ulcérés  &  je  les  oins  ou  lavé 
avec  des  defficatifs  ,;  je  les  oins  par  exemple 
avec  la  craye  batu'é ,  avec  de  la  crème  nou¬ 
velle  ,  les  fleurs  de  fouphre  incorporées  dans 
de  la  pomade ,  l’onguent  de  chaux  éteinte  & 
d’huile  rofat  complété,  ou  d’huile  de  noix  tiree 
par  expreffion  fans  feu,  ou  même  de  lard  fondu 
fur  une  lame  de  fer  rougie ,  8c  lavé  long-temps 
dans  des  eaux  Cofmetiques.  Je  les  lave  aveâ 
de  l’eau  de  chaux  temperée,  avec  de  l’eau 
.  '<3g 


Pour  ef. 
facei  les 
taches. 
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d’alun  J  avec  une  decoûion  de  fleurs  de  fou-, 
phre  dans  du  lait  nouvellement  tiré  ou  de  la 
crème  fraîche  liquide. 

Pour  effacer  les  taches,  je  laifîe  le  lait  vir¬ 
ginal,  la  pommade  de  fein  doux  ou  demoüélle 
de  cuilTe  de  veau  &  de  fucre  de  faturne,  pour 
prendre  le  lait  de  benjoin,  qui  fe  fait  en  diflbl- 
yant  fa  partie  blanche  feulement  dans  de  bon 
efprit  de  vin  :  quelques  goûtes  de  cette  diffb- 
lution  mêlées  avec  de  l’eau  de  nénuphar ,  ou 
de  fleurs  de  fèves  ,  ou  avecquelque  autre  eau 
cofmetique  font  un  lait  d’une  odeur  agréable , 
d’un  ufage  facile  &  d’une  utilité  merveilleufe. 

DE  LA  C  VUE  DE 

'  Vemmes  grojfes. 


SECTION  I. 

BIpocrate  aphor.  I.  feél-  dit  qu iî 
fautremedier  aux  fimptomes  des  fem-" 
mes  groffes  par  des  évacuatifs  ,  depuis  le  qua¬ 
trième  mois  jufqu’au  feptiéme  parce  que  les 
crudités  qui  furabondent  rendent  la  mere  ca- 
cheaique  Sc  le  fétus  languilTant.  On  fe  fert 
d’emetiques  ou  de  purgatifs  pour  vuider  les 
premières  voyes.  Lifter  donne  feurement  pouC 
faire  vomir ,  une  emulfion  de  deux  ou  trois, 
grains  de  grands  çfpurge  ou  catupatia ,  faits  ^ 


-  -  .  c  ,  4«? 

dans  parties  égales  d’huile  d’amandes  douces 
&  de  bouillon  de  poulet  j  ou  bien,  une  mfufiori 
du  fafran  des  métaux  faite  dans  du  vin  d’Efpa-» 
gne  ;  &  pour  purger  ,  il  donne  le  fenné  ,  là 
rubarbe  &  le  firop  de  chicorée  compofé  de  ru- 
barbe.  Ou  les  pilules  fuivantes. 

0/.  Prenez  une  once  de  gomrrte  atîirhoniac  Pîlaléîj 
diflbute  dans  du  fuc  de  coins ,  fix  dragmes 
d’aloës  nourri  de  lait ,  du  maftich ,  du  ben¬ 
join  ,  du  labdanum,  deux  dragmes  de  chacunj 
deux  fcrupüles  de  fel  d’abfinthè  ou  plutôt  de 
fel  gemme  :  mêlez  le  tout  pour  prendre  dêu:S 
fois  la  femaine  un  peu  avant  le  repaSi 

Les  femmes  groffes  fontplûtôt  dans  un  étàê 
neutre  que  dans  l’état  de  maladie ,  &  ces  pi¬ 
lules  les  déchargent  puiflamment  des  humeurâ 
excrementeufes  ramaflees  par  la  fupreflion  des 
mois  &  l’oprelGon  de  la  chaleur  naturelle,  elleà 
empêchent  la  corruption  ^  elles  lèvent  les  ob- 
ftruétionS ,  &  fortifient  l’eftomac.  Si  la  neceffiâ 
té  preffe  &  là  maladie  le  demande  j  on  peut 
purger  avec  des  remedes  plus  forts, même  aved 
le  mercure  de  vie  &  les  autres  minéraux  ouE 
végétaux  j  fans  avoir  égard  au  fétus*  La  fai^ 
gnée  convient  aux  pléthoriques  vers  le  milieu 
de  la  groffelTe,  &  même  au  fixiéme  mois  pc?u£ 
empêcher  que  lé  trop  de  fang  n’étoufe  le  fé- 
.  tus.  Riviere  condamne  les  pilules  les  Gl]f« 
fteresi  ^ 
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SECTION  IL 

LOrfqu  on  craint  l’avortement  par  quelque 
caufe  interne,  il  faut  avoir  recours  aux  re- 
medes  generaux  pour  fortifier  le  fétus.&  le  pla¬ 
centa.  S’il  furvient  quelque  mouvement  vio¬ 
lent  ou  fecoufle,  on  ordonnera  le  repos  à  la 
■  malade  ,  qui  gardera  le  lit ,  fe  nourrira  d  ali- 
mens  de  bon  fuc  &  incralTans  &  prendra  la 
Poudre  poudre  fuivante  pour  affermir  le  fétus, 
pour  for-  Frétiez^  deux  dragmes  de  maftich  ,  une 

tifiet  le  dragme  de  grains  de  chermes  ,  demie  dragme 
fétus,  jjg  jje  n^ars  préparé  au  feu  feul  :  mêlez  la 
tout  pour  une  poudre  à  prendre  tous  les  ma¬ 
tins  dans  un  œuf  à  la  coque  avec  autant  de 
fucre  candi ,  on  boit  par  deffus  un  peu  de  vin 
clairet ,  ou  pur  ou  trempé  d’eau  calibée ,  on 
.  peut  réduire  cette  poudre  en  maffe  de  pilules. 

J.  Emplâtre  pour  apliquer  à  i’os  facrum  &  aux 

tre  pour  lombes.  ,  c  ,  , 

affermir  Tïenex.  de  la  poix  navale  &  de  la  poix 

le  fétus,  reflue  flx  onces  de  chacune,  quatre  onces  de 
labdanum  tres-pur ,  du  maftich ,  de  l’encens , 
du  fang  de  dragon  ,  deux  onces  de  chacun , 
du  ftorax  calamite ,  du  benjoin  ,  une  once  cC 
demie  de  chacun,  du  fafran  de  mars,  de 
plufleurs  fois  lavée  dans  du  vinaigre  diftile 
&  fechée  ,  une  once  de  chacun  ,  de  la  r^me 
de  biftorte ,  des  noix  de  galles ,  des  balauftes , 

flx  dragmes  de  chacun  ,  des  cupules  de  gland, 

des  noix  de  cyprès ,  demie  dragme  de  chacunj 


,  dès  fimmes  g^ojfes.  4^9 

des  rofes  rouges  des  mirtilles,  une  once  de 
chacun  ,  huit  onces  d“huile  de  gland  par  ex- 
pr^ffion  ,  ou  à  fon  défaut  d’huile  de  maftich  , 
trois  onces  de  terebenthine  de  Venife ,  douze 
onces  decire  jàune  :  mêlez  le  tout  fuivant  lart 
pour  une  emplâtre. 

Placés  fur  le  nombril  quelques  grains  de 
mufc  &  dé  civette  Ôc  i'emplâcre  fuivante  pac 


deflus. 

Prenex^  deux  onces  de  labdanum  tres- 
pur  J  du  ftorax  calamite,  du  benjoin,  une  orice 
&  demie  de  chacun ,  de  la  poudre  de  marjo¬ 
laine  ,  del  ecorce  jaune  de  citron ,  une  once  de 
chacun ,  fîx  dragmes  de  rofes  rbuges  en  pou¬ 
dre  ,  trois  dragmes  du  bois  qui  fent  les  rofes  , 
demie  once  de  geiofles ,  une  dragme  de  muf- 
cade,  fix  onces  de  cire  jaune  j  cinq«nces 
d’huile  d’amandes  douces  préparée  en  fon 
temps  avec  des  fleurs  de  jafmin  ,  des  lommi- 
tés  de  bafilic ,  &  de  lavande  :  pour  faire  une 
emplâtre  fuivant  l’art. 


Autre, 


SECTION  ni. 

ON  fera  quelque  exercice  modéré  avant  les 
repas  pour  empêcher  le  trop  grand  amas 
d’cxcremens  ,  vers  le  milieu  de  la  groffefle  , 
&au  neuvième  mois  :  on  fera  d  autant  plus 
de  mouvement  qu’on  aprochera  du  terme  j 
foit  en  montant  ou  defcendant  des  efcal^rs , 
ou  des  montagnes  ,  pour  féconder  les  eflorts 
du  fétus  qui  tend  à  fortir,  La  fage  fernme  troi- 
Gg  113 
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çera  doueement  foir  Sc  matin  durant  une  de- 
inie  heure  avec  le  liniment  qui  fuit ,  la  partie 
inferieure  des  lombes ,  l’os  facrum  ,  le  pubis , 
&  le  conduit  de  la  pudeur ,  pour  redrelTer  l’os 
coccyx  ou  du  croupion,  élargir  les  os  de  i’if- 
chium  ,  &  dilater  le  vagina. 

;  ^  Frenez,  douze  oignons  de  Iis  blancs ,  qua¬ 
tre  onces  racine  d’althea ,  des  feüilles  de 
mauves  d’althea  ,  trois  poignées  de  cha¬ 
cune  ,  de  l’huile  commune  &  d'amandes  dou¬ 
ces  fraîches ,  une  livre  &  demie  de  chacune , 
une  livre  de  fein  doux  ,  deux  dragmes  de,  fa- 
fran ,  hachez  &  pilez  ce  qui  eil  à  piler  ,  &  le 
Uiettez  en  digeftion  au  bain  marie  durant 
deux  jours. 

Prenez,  une  livre  de  l'expreflion ,  de  la 
grailTe  nouvelle  d’oye  &  du  beurre  frais  ,  huit 
onces  de  chacun ,  de  la  graifle  humaine ,  de  la 
nature  de  baleine  ,  quatre  onces  de  chacune  ; 
faites  fondre  le  tout  enfemble ,  8c  quand  la 
matière  fera  refroidie ,  batez-la  long-temps 
dans  un  mortier  en  forme  de  pommades. 

Au  temps  de  l’acouchement  la  fage  femrne 
enduira  fes  mains  avec  cette  pomade  &  moine 
■  beurre  frais.  Aux  aproches  du  travail  il  feroit 
bon  de  baffiner  le  pubis  8c  le  conduit  de  la  pu¬ 
deur  avec  une  fomentation  ramoliilTante ,  & 
de  faire  prendre  le  demi- bain  durant  quelques 
jours  une  fois  le  jour  aux  plus  robuftes ,  en  le 
compqfant  d’une  decoftion  de  tripes  8cde  tetes 
de  mouton ,  de  mauves ,  de  violette ,  d  althea , 
d’arroches'  8cc,  La  malade  le  prendra  tiède  , 
elle  y  demeurera  jufcju'à  ce  qu’elle  s’y  ennuie 
§ç  aprçç  s’être  têlfuyée  elle  fç  mettra  au.  Mt» 
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On  oindra  les  parties  nommées  ,  de  graille  de 
chapon  ,  d’huile  d’amandes  douces  ,  de  nature 
de  baleine  ôc  d’un  peu  de  beurre  d’orange. 
Un  clyftere  avec  les  ramollilTans  cy-deuus , 
l’huile  violât  &  de  lis  eft  falutaire'fur  la  fin  da 
terme  ,  on  y  ajoûtera  un  peu  _de  cathoheum 
fl  le  ventre  eft  dur.  On  doit  mettre' dans  les 
boüillons  de  ces  derniers  jours ,  du  fafran  3  de 
l’hylTope,  d6  la  faniete, &  un  peu  de  thim,  les 
prendre  le  matiujfe  promener  apres  &  ne  dîner 
qu’au  bout  de  quatre  heures  :  enfin  tous  les 
alimens  doivent  être  affaifonnés  de  fafran. 


SECTION  IV. 

Le  ventre  reflferré  des  femmes  grofles  nuic 
à  l’acouchement  par  la  compreffion  que 
fait  le  redum  au*  col  de  la  matrice  ,  c  eft  pour- 
quoy  il  faut  le  lâcher  avec  un  clyftere  ,  ou  en 
donnant  à  manger  trois  ou  quatre  pomnies 
cuites  3  avec  du  beurre  frais.  Si  la  pituite  de¬ 
venue  faléé  par  une  trop  longue  conftipation 
engendre  le  tenefme  3  fimptome  tres-dange- 

reux  pour  les  femmes  groffes  j  ou  fi  au  con¬ 
traire  la  bile  échaufée  ou  les  crudités  cauleeS 
par  la  langueur  de  la  chaleur  naturelle  ,  eau- 
fent  un  cours  de  ventre  qui  n’eft  pas  moins 
à  craindre  que  le  tenefme  ,  la  malade  recevra 
un  lavement  de  lait  de  vache  ,  avec  le  beurre 
frais,  le  fucre  rouge,  les  jaunes  d œufs,  le 
mucilage  de  coins  ,  de  racine  dalthea,  de 
gomme  Arabique  diffoute  dans  1  eau  rofe,  dC 
^  iu> 
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ïe  firop  de  tofes.  S'il  ôn  a  de  l’averfion  pour 
les  lavemens  ,  donnés  des  raifins  pafles  laxa¬ 
tifs  »  ou  les  pilules  pour  les  femmes  greffes 
cy-deffus  décrites  ,  ou  cinq  ou  fix  pruneaux 
laxatifs.  Les  fiffures  de  la  peau  du  ventre  trop 
étendues  feront  enduites  de  la  pommade  pref- 
crite  pour  la  Reine. 


SECTION  V. 

LOrfqu^  les  douleurs  commencentj  donnez 
le  lavement  cy-deffus ,  &  après  l’avoir  ren¬ 
du  ,  la  malade  fe  fera  foûtenir  par  deffous  les 
bras  pour  marcher  tant  qu  elle  pourra  :  enfin 
quand  les  eaux  ou  quelque  membre  du  fétus 
paroiffent  >  quand  les  douleurs  augmentent , 
alors  elle  fe  metra  entre  les  mains  de  la  fage 
femme  qui  ne  lui  fera  point  perdre,  fes  forces 
en  l’obligeant  de  faire  des  efforts  inutiles  ,  foit 
dans  la  chaife  ,  foit  dans  le  lit ,  mais  ayant 
frotté  fes  mains  d’un  iiniment  ramolliffant  oiB 
comme  Chambellan  veut ,  avec  un  œuf  entier 
caffé.  Elle  radoucira  &  lubrefiera  le  conduit 
dé  la  pudeur ,  principalement  fi  les  eaux  fe 
font  perdues  mal  à  propos ,  &  ont  rendu  l’at- 
çouchement  difficile.  On  peut  en  ce  cas  faire 
une  injeftion  dans  la  matrice  ,  d’une  decoéfion 
d'althea,  de  mauves,  de  lis  blancs  ,  de  femence 
de  lin,  d’huile  de  lis  blancs,  &c.  on  introduira 
doucement  le  doigt  entre  le  membre  qui  paroit 
èç  l’orifice  interne  de  la  matrice  pour  faciliter 
la  fortie  j  fi  on  ne  peut ,  on  aara  recours  aux 
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remedes  en  commençant  par  les  plus  doux. 
Après  avoir  auparavant  remis  le  fétus  dans 
une  bonne  fituation  ,  ce  qui  eft  embarraff^nt  , 
puifque  le  doigt ,  &  beaucoup  moins  la  main 


ne  peut  y  entrer. 

Remedes  pour  l’accoucnement  dimcile.  ^  , 

Prenez,  demie  once  d’eau  clairette  de 
canelle  deux  dragmes  d’eau  de  lis  blancs  :  me- 
lez  le  tout.  chemeiu 

Autre.  _  ,  J.  -r  .J  difficile. 

“K  Prenez,  trois  onces  d’eau  d’armoile ,  de¬ 
mie  once  d’eau  de  çànelle  ,  une  dragme  d’eau 
de  diètamne  de  Crete  :  mêlez  le  tout. 

On  dit  que  la  matrice  &  l’arrierefaix  d’une 
'  cbevre  deffechés  ,  avec  les  trochifqu^  de  mir- 
rhe  ,  l’eau  d’hyffope  &  de  meliffe  eft  un  puif- 
fant  remede  pour  l’accouchement  difficile  ;  rien  ^ 
n’eft  meilleur  qu^unc  dragme  ou  une  dragme 
&  demie  de  borax  avec  de  l’eau  de  tete  de 
cerf ,  mais  prenez  garde  de  n’en  pas  dotmec 
avant  le  terme  Sc  les  douleurs.  J’en  ay  prekne 

une  dragme  à  la  Reine  avec  fuccés.  , 

OL  Prenez,  de  l’eau  d’armoife,  demie  dragme 
de  borax  ,  un  fcrupule  de  canelle,  demi  icru- 
pule  de  fafran  ;  mêlez  le  tout. 

On  peut  augmenter  les  forces  de  ces  potions 
fuivant  la  neceffité  en  y  ajoutant  des  tefticules 
de  cheval  deffechés ,  ou  des  fleurs  de  noyer. 

Si  ces  remedes  font  trop  foibles  paffeza  leau 
qui  fuit, 

,  Eau  compofée.  '  .  _  , 

IL  Prémiàm-x  livres  de  fuc  d  armoife  du  Eau  c6 
fue  de  nepetha ,  meliffe,  menthe ,  camomille,  po  c. 
une  livre  de  chacun  ,  dix  dragmes  de  fuc  de 
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lue ,  quatre  livres  de  corne  de  cerf  d’une  jeune 
tête  ,  trois  livres  de  bon  vin  blanc  ou  de  mal- 
voifie  ,  quatre  onces  de  canelle ,  une  once  & 
demie  de  mirrhe  ,  deux  onces  de  feuilles  de 
fabine  verte  ou  fechée  à  lombre  :  mettez  le 
tout  en  digeftion  durant  deux  jours  dans  du 
fumier  de  cheval  &  un  vaiffeau  bien  bouché , 
puis  le  diftilez. 

■  ^  Jumx.  demi  once  d’eau  de  çanelle  ,  une 
dragme  de  la  poudre  fuivantCjdemie  dragme  de 
cîifîal  minerai  :  mêlez  le  tout  pour  une  potion. 

Poudre. 

Pondre.  trois  dragmes  d’os  de  dattes 

deux  dragmes  de  fuccin  jaune  ,  demie  once  de 
diêlam^  de  Crete,  deux  dragmes  &  demie  de 
fel  de  prunelle ,  une  dragme  &  demie  de  borax  - 
naturel  ou  artificiel  ;  mêlez  le  tout  pour  une 
poudre. 

Ces  remedes  font  la  plulpart  fort  chauds 
&  apres  l'accouchement  ils  enflamment  le 
corps,  allument  la  fièvre, &  excitent  de  grandes 
hémorragies,  c’eft  pourquoy  il  ne  les  faut  don¬ 
ner  qu’avec  circonfpeftion. 

Un  remede  tres-puiflant  &  qui  agit  fans 
douleur  eft  le  criftal  minerai ,  qu’on  diflbut 
jufqu’à  deux  dragmes  dans  de  l’eau  de  fon- 
,  taine.  Il  eft  encore  bon  pour  la  codrte  haleine 
&  la  foif  aquifes  par  la  chaleur  &  à  force  de 
crier.  Ce  remede  fit  accoucher  heurcufement 
Madame  la  ComtelTe  de  Soiflbns  ,  à  qui  tous 
les  autres  remedes  étoient  inutiles. 

La  potion  fuivante  que  je  donnay  à  Mada¬ 
me  Lecuyer ,  en  travail  depuis  trois  jours  & 
attaquée  de  convulfions,la  délivra  fubitement. 
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%  Prene’X  cinq  onces  d’eau  darmoife  ,  de-  Potion, 
miéonce  d'eau  de  canelle  ,  cinq  dragmes  de 
eriftal  minerai  :  mêlez  le  tout, 

QT,  ' Prenez,  de  l’eau  de  bryonia  &  darmoife 
trois  onces  de  chacune  ,  une  dragme  de  iabme 

fubtilement  broyée  :  faites  cuire  le  tout  ,  dil- 

folvez  dans  la  colature ,  de  la  poudre  d  os  de 
dattes ,  du  borax  minerai ,  une  dragn^  de 
chacun ,  &  deux  onces  de  bon  vin.  ^  Trois 
chofes  concourent  à  l'accouchement  ,  la  ma¬ 
trice-,  le  fétus,  &  la  mere.  Par  cette  raifon 
les  chofes  chaudes  font  bonnes,  dautant  qu  el¬ 
les  fortifient  les  efforts  de  ces  trois  agens.  biles 
fortifient  la  matrice  en  y  portant  leur  vertu  par  • 
les  chemins  alors  ouverts  ;  le  fétus ,  en  réveil¬ 
lant  les  efprits  5  enfin  la  mere  en  lui  donnant 

'des  forces.  Une  fomentation  d  hyfteriques  & 
de  ramolliffans ,  faites  depuis  le  nombril  )ul- 
qu’au  pubis  ,  relâche  les  voyes  ,  irrite  &  fa¬ 
cile  faccouchement.  Quelquefois  la  neceffite 
oblige  d’avoir  recours  aux  injeûions  qui 
d  une  grande  efficacité  pour  tirer  le  fétus.  On 
les  compofe  d’hyfteriques  çuits  dans  du  vm 
blanc  ,  à  quoy  on  ajoûte  un  peu  de  caftoreum 
&  d’huile  de  camomille ,  ou  meme  de  a  colo» 
quinthe  ,  dans  le  grand  befoin  ;  les  filles  dé¬ 
bauchées  s’en  fervent  criminellement  pour  le 
faire  avorter  ,  Sc  on  ne  doit  l’employer  que 
pour  tirer  l’arrierefaix  &;le  fétus  mort.  Avant 
de  faire  ces  injeftions  dans  la  matrice  ,  on  tera 
recevoir  des  lavemens  acres  compofesdune 
dragme  de  coloquinthe.  cuitte  dans  du  vin 

ayst  des  hyfieriques ,  ce  qui  fert  a  deux  fins , 
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fçavoir  pour  irriter  la  matrice  &  faire  place  au 
fétus  en  vuidant  l’inteftin. 


SECTION  V I. 

Des  jïmpomes, 

LÀ  fufFocation  hyfterique,  furvient  fouvent 
aux  femmes  groffes  lorfque  la  matrice  veut 
'fe  délivrer ,  à  caufe  des  vapeurs  qui  s  elevenc 
alors"  au  diaphragme  %  au  cerveàu  ,  &  trou¬ 
blent  les  facultés ,  8c  à  caufe  du  mouvement 
de  la  matrice  qui  occupe  en  ce  temps  prefque 
tout  le  bas  ventre. 

Indica-  Les  indications  font  d ’abatre  les  vapeurs  en 

tlons.  prefcntant  de  bonnes  odeurs  à  la  vulve ,  & 
des  odeurs  defagreables  au  nez  :  ou  de  les  diflî- 
per  avec  de  l’eau  de  caneile ,  ou  avec  la  potion 
qui  fuit.  ^ 

Frenez,  quatre  onces  de  vin  d’Efpagne 
'  ou  de  Candie,  fix  onces  d’eau  d’armoife ,  deux 
onces  d’eau  de  caneile  ,  demie  once  de  théria¬ 
que  :  mêlez  le  toùt,  la  dofe  eft  d'une  cuilleree, 
dans  le  paroxifme.  Si  vous  voulez  rendre  ce 
rcmede  plus  fort ,  donnez  dans  la  meme  li¬ 
queur  demi  fcrupule  ou  demie  dragme  du  fpe- 
cifique  hyfterique  préparé  avec  les  refticules 
de  cheval. 

Les  rcmedes  externes. 

Brûlez  du  papier,  des  plumes  de  perdrix, 
externes,  du  drap  ,  ou  du  cuir  pour  prefenter  au  nez  : 
donnez  à  fentic  de  TaiTâ.  fetida  ^  de  1  huile  de 
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^  d'asathe ,  &c.  mettez  du  mufc  ou  de  Clyflcrc 
la  civene  avec  ie  doigt  dans  le  conduit  de  la  ° 

pudeur  ;  ou  faîtes  y  une  injeaion. 

Les  ventoufes  apliquées  au  dedans  des  cuii- 
feÿ  ont  lieu  ,  ainfi  que  les  paftilles  brûlées  pour 
en  recevoir  la  fumée  ,  8c  dans  1  extrémité  leu- 
lement  un  clyftere  acre,  parce  qu  il  peut  exci¬ 
ter  un  cours  de  ventre  apres  l’accouchement , 
ce  qui  eft  ordinairement  tres-funefte.  _ 

La  fuffocation  hyfterique  eft  fouvent  fuivie 
de  la  convulfion ,  8c  fouvent  celle-cy  futvienc 
feule  ou  d’elle  même,  ou  par  confentemenc 

fans  aucune  paffion  hyfterique  precedente  ;  la 

convulfion  qui  fuit  la  fuffocation  hyfterique, 
ne  demande  point  d’autres  remedes  particu¬ 
liers  ,  la  derniere  fe  guérit  par  une  fomenta¬ 
tion  anodine  laxative ,  8c  par  des  clyfteres  de 
même  nature  avec  l’huile  d’amandes  douces  , 
dautant  que  le  cerveau  compatit  toûjours  avec 
les  parties  nerveufes  de  la  matrice ,  furtouc 
'  quand  la  convulfion  tire  fon  origine  des  dou¬ 
leurs  M’avant  ou  d’après  l’enfantement  :  ou 

bien  pat  une  fomentation  hyfterique ,  qui 

pouffe  les  lochies  retenues  &  les  reftes 
de  l’arrierefaix  8c  par  un  lavement  du  meme 
genre,  lorfque  la  convulfion  dépend  des  lo¬ 
chies  arrêtées  8c  de  quelque  morceau  de  l  ar- 
rierefaix  qui  demeure  attache  aux  cotylé¬ 
dons.  L’épine  du  dos  fera  enduite  du  Imiment 

une  oye  bien  graffevuidez-la  pour  Lîmaigt, 

la  remplir  de  vers  de  terre  lavez  dans  du  vm 
blanc ,  de  petits  chiens  de  lait  haches  par  mor¬ 
ceaux,  ds  bayes  de  genevrier  j  de  feuilles  d 
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fauge  ,  faites*  rôtir  le  tout  à  la  broche  &  râ^ 

maiiez  la  graiffe  qui  en  tombera. 

>  Prenez,  en  douze  onces  ,  de  la  moüelle 

de  cuifle  de  cerf  &  de  veau  ,  fix  onces  de  cha¬ 
cune  ,  quatre  onces  de  graiffe  humaine  prepai 
j-ée  a\fec  la  fauge  &  la  marjolaine ,  de  l’huile  de 
laurier ,  du  fein  doux  préparé  ,  ^rois  onces  de 
chacun  J  mêlez  le  tout  pour  un  liniment. 

Si  les  vapeurs  occupent  les  nerfs  on  les  dif- 
lîpera  ,  en  ajoutant  les  huiles  chaudes  diftilées 
de  fauge  ,  degenevrier,  de  terebenthine,  de 
fuccin  &  de  noix  mufeade  :  on  peut  donner 
en  toutes  rencontres  quelques  goûtes  d’huile 
de  fuccin  ,  avec  de  l’eau  de  canelle  pour  dilli- 
per  la  caufe  de  la  fuffocation  ,  pour  pouffer 
les  matières  retenues  ,  &  réjouir  les  nerfs  par 
une  propriété  fpecifique.  On  fera  revulfion  du 
cerveau  ,  par  des  clyfteres  acres ,  par  des  fri¬ 
pions  ,  des  ligatures  aux  parties  inferieures,  ÔÊ 
des  ventoufes  feches  ou  fearifiées  ;  par  les  fter- 
’  hutatoires  compofés  d’ellebore  blanc  préparé  j 

de  poivre,  &c.  Dans  la  crainte, de  quelque  affe- 
Pion  comateulè  &  foporeufe,  mettez  en  ufage 
l’odeur  de  l’efprit  de  vitriol  &  les  autres  odeurs 
te  vo.  fortes  pour  reveiller  le  cerveau.  Le  vomiffe- 
«lifTc-  nient  eft  falutaire  aux  perfonnes  phlethoriques 
**’'‘'^*  pour  exciter  la  nature  à  pouffer  dehors  l’enne¬ 
mi.  Un  grand  mal  demande  un  grand  remedô 
&  on  peut  donner  en  ce  cas  jufqu’à  une  dragrae 
ou  quatre  fcrupules  de  vitriol  blanc,  ou  quel¬ 
ques  goûtes  d’huile  d’antimoine ,  fut'  tout  lî 
la  convulfion  eft  accompagnée  de  quelque  affe- 
Pion  foporeufe. 

La  fincope  procédé  de  trois  ehofes  j  d© 
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!a  douleur  ,  du  travail ,  ôc  de  la  grande  perte 
de  fang. 

Si  elle  vient  de  la  douleur ,  il  faut  calmes^ 
celle- cy  par  une  fomentation  ramolliffante 
un  clyftere  anodin. 

Si  elle  procédé  du  travail ,  refaites  la  mala¬ 
de  par  des  alimens  &  par  le  repos  ,  fur 
les  tranchées  ont  précédé  comme  c eft  lordi- 
naire ,  par  des  eaux  cordiales  j  par  les  confec¬ 
tions  d’alkcrmcs  Sc  d’hyacinthe,  par  i  eau  clai¬ 
rette  ,  par  les  epithemes  à  la  région  du  cœur 
&  au  poignet  avec  la  melifle,!  écorce  de  citron, 
la  conferve  de  rofes ,  la  poudre  de  diamargari- 
tum,  frigidum  ,  &-des  trois  fantaux ,  le  tout 
incorporé  avec  de  bon  vin.  Toutes  ces  chofes 
opèrent  en  fortifiant  réveillant  les  efprits 
vitaux. 

Si  c’eft  de  la  trop  grande  perte  de  fang ,  eda 
arrive  ou  parce  que  le  fétus  eft  mort  &  refte 
trop  dans  la  matrice ,  ou  parce  que  les  aceta- 
bles  ou  cotylédons  font  reftés  ouverts  apres 
Vacouchement.  Dans  le  premier  cas  U  faut 
avoir  recours  à  l’operation  manuelle  pour  tirer 
le'fétus  ;  dans  le  fécond  ,  il  faut  remplacer  le 
fang  par  la  bohne  nourriture.  Que  fi  1  hémor¬ 
ragie  paffe  les  bornes  ,  on  arrêtera  le  fang  par 
voye  de  rcvulfion  ,  en  faignant ,  &  en  faifant 
des  ligatures  douloureufes  aux  bras  8c  aux 
coudes ,  ou  par  des  aftrihgens.  Dans  cette  in¬ 
tention  on  pétrit  de  1^  fuie  de  chçminee  avec 
du  vinaigré  pour  apliquer  aux  lombes  8c  a  la 
vulve,8c  on  donne  intérieurement, une  dragme 
de  crâne  humain  calciné. 

La  débilité  d^  fétus  fs  rétablit ,  par  uns  fo^ 
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mentatîon  rechaufante  ,  de  marjolaîne  ,  d’ât« 
moife ,  de  nepeta  ,  &  de  camœdtys  ,  pour  lui 
redonner  le  riiouvemenc  ,  fi  )e  fétus  eft  trop 
gros  »  on  lui  fera  paflage  en  d>;!:endant  le  coc¬ 
cyx  en  dehors,  en  introdui;  .  le  doigt  quand 
les  douleurs  recom  "'’'-er.c ,  ou, en  fendant  le 
perinée  avec  la  mai...  à  la  partie  fuperieure , 
fl  on  juge  que  la  dificulté  de  1  accouchement 
vienne  de  là  ;  car  le  perinée  fc  déchiré  fouvent 
de  lui-même  dans  le  premier  accouchement, 
fpecialemenr  quand  la  peau  eft  trop  dure  &  ne 
prête  point.  La  groffeur  du  fétus  &  le  refferre- 
ment  du  col  de  la  matrice  obligent  quelquefois 
de  faire  l’incifion  de  la  matriée,  Içavoir  lorfque 
tout  eft  inutile  ,  qu’il  n’y  a  aucune  efperance 
de  vie  &  que  les  forces  de  la  mere  le  permet¬ 
tent.  Le  fétus  mort  fe  doit  arracher  avec  la 
main  s’il  eft  poflible ,  linon  avec  un  crochet. 


SECTION  VII. 

À  Prés  l’accouchement  Sc  lorfque  l’enfant 
eft  mis  au  monde ,  il  ne  faut  pas  couper 
le  cordon  umbilical ,  qu’on  n’ait  tiré  l’arriere* 
faix  ,  ce  qui  fe  doit  faire  doucement  &  fans 
violence ,  de  peur  que  quelque  morceau  nq 
demeure  attaché  aux  acetables  où  cotylédons , 
ce  qui  cauferoit.de  grandes  incommodités.  Si 
larrierefaix  demeure  trop  Ipng-temps  on  don¬ 
nera  un  clyftere  fort  acre  ,  &  on  fera  une  in- 
jeétion  dans  la  matrice  de  la  même  nature; 
quelquefois  il  a  plus  de  peine  à  fortir  quf 

fétus 


des  femmes  grôjjes.  4I  i 
fétus  même,  mais  il  y  a  moins  de  danger  d’em^ 
ployer  ici  des  remedes  violcns  que  dans  l’ex- 
pulfion  du  fétus  ,  c'eft  pourquoy  outre  les  re¬ 
medes  cy-deflus  on  peut  dans  le  befqin  donner 
quelques  goûtes  d’huile  de  fabine ,  dans  de 
Teau  de  canelle  ,  ou  les  remedes  qui  fuivent, 
qui  poufferoient  pareillement  le  fétus. 

^  Prenez^  demi  fcrupule  de  borax  ,  demie  ^etiicdgs 
dragme  de  fabine ,  cinq  onces  d’eau  de  lis 
blancs ,  une  once  de  fucre  ,  un  fcrupule  de  l'enfafe 
faphran  :  donnez  le  tout  chaudé 

Autre*  ,  .  . 

yj  Prenez  de  lecôrcc  de  caffe ,  de  la  canellcj 
Un  fcrupule  de  chacune ,  douze  grains  de  fa- 
fran,  demi  fcrupule  de  borax  minerai,  trois 
onces  d’eau  d’armoife  :  mêlez  le  tout  pour 
boire  chaudement* 

Autre*  -  ^  ^  . 

y  Prenez,  de  i’âmmonîaC  j  de  l’afa  fetidà  j 
de  la  garance ,  une  dragme  de  chacun,  du  fuc 
de  rue  fiiffifamment  pour  faire  douze  pilules  j 
la  dofe  cft  de  trois-ou  quatre  avec  une  deeoe-» 
tion  de  poix  ou  de  fabine* 


Autre*  -  ,  *  <  - 

y  Prenez,  de  l’afa  fetida  ,  de  râmmoniac  * 
de  la  garance,  demie  dragme  de  chacun  ,  deux 
dragmes  de  fabine ,  avec  du  fue  de  ruë ,  pour 
faire  des  pilules  à  prendre  avec  du  vin  blanc* 

Les  topiques- font  les  parfums  &  les  fomen- 
tâtions  du  bas  ventre  ÔC  des  parties  ilaturelles 
avec  une  decoftion  de  fabine ,  d  armoife ,  de 
fenugrec ,  de  de  coloquinte  j  ou  le  cataplame* 

fuivant.  ,1  datâplâ- 

%  Prenez,  une  ou  deux  pommes  de  colo- 

^  U  U 
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quitîte  ,  faites  les  cuire  dans  fix  livres  d  eau  ; 
ajoûtez  y  demie  once  de  mirrhe  ,  trois  onces 
de  fuc  de  ruë ,  une  quantité  fuffifantede  farine 
de  fenugrec ,  avec  de  l’huile^  de  Iis  blanc  6c  un 
peu  de  fafran  pour  faire  un  cataplâme  à  apli- 
quer  fur  le  ba§)  ventre  5c  la  vulve, 

L  arrierefaix  forti  8c  le  pombril  coupé  ,  fi 
les  forces  de  la  mere  ont  été  abbatuës  par  le 
travail ,  8c  fi  le  fétus  eft  debile  on  mettra  fur  le 
ventre  de  chacun ,  une  peau  chaude  de  lièvre 
écorché  tout  vif  J  8c  après  cela  on  les  envelo- 
pera  d’une  peau  de  m'outon  durant  trois  heu¬ 
res.  L’accouchée  fera  fix  heures  fans  dormir , 
fur  tout  fi  elle  a  quelque  convulfion  8c  quelque 
airoupiffement ,  de  peur  qu’elle  ne  tombe  en, 
apoplexie  8c  n’en  meure,.  Au  bout  de  deux 
heures  on  lui  donnera  le  bouillon  fuivant  pour 
arrêter  les  tranchées  8c  purger  les  lochies. 
Boüil-  ^  Prenez^  parties  égales  de  bon  vin  blanc  8c 
Ions.  d^’eau  de  fontaine  ,  deux  jaunes  d’œufs,  deux 
onces  de  fucre  fin ,  une  dragme  de  canelle  bien 
broyée.,  un  fcrupule  de  fafran  ;  mêlez  le  tout 
&  le  donnez  chaud.  ^  , 

Les  aromates  ne  fe  doivent  ajoûter  qu  apres 
jjn  bouillon  ou  deux. 

Pour  refaire  les  forces. 

‘y!,  Prenez,  demie  écuellée  de  boîiillon  de 
poule  chaud  ;  ajoûtez-y  parties  égales  de  ca¬ 
nelle  en  poudre  8c  de  fucre  avec  une  cuilleree 
d’eau  rofe.  ^ 

Zamaba-  Les  Milanoifes  font  une  efpcce  de  mets  * 
glione.  décrit  par  Valeriola  liv.4.  obf.  6.  qu’elles  nom¬ 
ment  qui  convient  ici. 

y  Prenez,  quatre  jaunes  d’œufs ,  diffolvcÿ 
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îes  dans  de  bon  vin  ,  ajoûtez-y  déuX  ônces  dû 
fucre  i  une  once  &c  demie  de  beurre  :  faires 
cuire  le  tout  à  petit  feu  &  en  remüànt  toûjoursj 
jufqu^à  la  confiftence  de  crème  ,  faupoudrez-ÿ 
alors  un  peu  de  fafrân  &  de  canelké 
Contre  les  tranchées. 

'  'K  Prenez,  douze  avellaines  roüges  mon-  Cdntië 
dées  &  faites  en  une  emulfion  fuivant  l  art 
avec  du  vin  blanc  &  du  fucre.  Certaines  fages 
femmes  ont  coutume  de  donner  deux  onces 
d’huile  d’amandes  douces  pour  les  tranchées 
qui  fuivent  l’accouchement ,  ce  qui  arrive  ra¬ 
rement  dans  le  premier  :  d’autres  donnent  urt 
peu  après  l’enfantement  &  deux  fois  le  lende¬ 
main,  fçavoir  matin  Sc  foir  loin  des  repas,  urtâ 
dragme  de  la  poudré  de  la  Reine  Catherin® 
contre  les  tranchées  j  dans  du  vin  blanc  oU  un 
bouillon  de  chapon.  Prenez  garde  dans  la  cûrê 
des  tranchées  &  des  douleurs  d’après  l’enfan- 
tement ,  de  vous  tromper  à  la  couleur  extrê¬ 
mement  rouge  de  l’urine  &  a  la  chaleur  de  touÊ 
le  corps  qui  vient  du  travail  &  du  lit ,  &  n® 
demande  aucuns  rafraichiffans,  mais  feuletmne 
la  poudre  fuivante,  fur  tout  dans  k  fupreffiort 
des  lochies,  attendu  quelle  fortifie  la  mâtricô 
&  lui  redonne  du  repos,  quelle  apaife  les  don- 
leurs  &  éteint  la  chaleur  de  la  fièvre. 

Poudre.  ...  I  . 

Prenez,  une  once  &:  demie  de  CalamUs  Poudre; 
aromatique ,  demie  once  de  zedoaria  ,  huit 
fcrupules  de  macis,  quatre  fcrupules  de  cand¬ 
ie  :  la  dofe  eft  d’une  dragme  dans  un  bouillon, 

Of.  Prenez,  une  dragme  de  calamus  aromatî- 
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que, demie  dragme  de  diftamne  :  mêlez  le  tout. 

Autre. 

^  Prenez,  une  dragme  de  racine  de  di^amne, 
de  la  femence  de  fefeli ,  des  feuilles  de  ruë , 
demie  dragme  de  chacun  ,  du  calamus  aroma¬ 
tique  du  fafran  ,  du  caftorcum,  un  fcrupule  de 
chacun  :  mêlez  le  tout  pour  une  poudre. 

L’eflPet  de  toutes  ces  poudres  eft  de  pouffer 
les  lochies  retenues  ,  en  irritant  &  en  ouvrant 
les  voyes.  Si  on  a  mis  une  peau  de  mouton 
pour  entretenir  la  chaleur  naturelle  ,  il  faudra 
rôter  au  bout  de  deux  ou  trois  heures  ,|effuier 
le  corps  ôc  changer  de  lit. 


SECTION  VIII. 

Pour  ar.  T  E  lait  s’arrête ,  quand  on  ne  veut  point 
rêter  le  JL->nourrir,ou  par  des  reperculïfs  comme  1  hui- 
le  rofat ,  le  vinaigre  ,  5t:c.  ou  par  des  atte- 
nuans  ,  qui  le  font  écouler  promptement  pat 
les  mam nielles  ou  refouler  à  la  matrice  pen¬ 
dant  les  fîx  premiers  jours.  Après  quoy  les  lo¬ 
chies  paroiffent  rouges. 

Emplâtre  qui  fut  apliquée  fur  le  fein  de  la 

Reine  d’Angleterre  l’année  id^o. 

Emplâ.  ^  Prenez  une  livre  de  l’emplâtre  diachylon 

avec  l’iris,  deux  onces  de  fauge  pulverilec » 
malaxez  le  tout  avec  un  peu  d’huile  rofat. 
Cette  emplâtre  fît  merveilles  fans  s  attacher , 
en  quoy  elle  eft  fouvent  incommode ,  elle  ex¬ 
cita  des  petites  veffies  &  quelque  rougeur  qui- 
d^evint  jaune  en  fuite. 


des 
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quatre  onces  de  terebenthine  de  OnguSt. 
VetTife  lavée  dans  de  Icau  rofe  &du  vinaigre, 
une  once  d’huile  rofat ,  deux  jaunes  d  œufs  : 
mêlez  le  tout  &  remuez  jufqu  a  ce  que  la  ma¬ 
tière  ait  aquis  la  forme  d’onguent  que  vous 
étendrez  fur  un  linge  de  figure  ronde  &  perce 
parle  milieu  pour  paffer  le  mammelon,  le  cam¬ 
phre  y  eft  bon  fi  on  n’en  craint  point  1  odeur. 

2/1  7remX  quatre  onces  de  terebenthine, 
deux  onces  de  nature  de  baleine ,  une  dragmc 
-  de  camphre ,  deux  jaunes  d’œufs ,  du  vinaigre 
rofat ,  ou  du  fuc  de  cerfeuil ,  d  api ,  de  ciguë  : 
mêlez  le  tout. 

2i  WMi>  quatre  onces  de  terebenthine 
lavee  comme  cy-deffus ,  une  once  d’onguent 
populeum  recent  :  mêlez  le  tout, 

^  Couvrez  les  mammelles  avec  des  fçachets  SachetSï 
piqués  rempHs  de  liège,  percés  pour  les  mam- 
melons,  &  lafches  afin  que  les  remedes  puif- 
fent  repoufler  plus  aifément  le  lait  aux  parties 
d’en  bas.  C’eft  ce  que  la  tetebenthine  fait  puif- 
famment  par  fa  Vertu  diurétique  »  fa  vertu 
aperitive  ,  par  la  première,  elle  charie  le  lait 
vers  les  reines  lorfqu’elle  s’y  eft  infinuee  Sc  dans 
le  fang  même  pour  leur  fervir  de  véhiculé , 
par  la  derniere  ,  elle  l’cntraine  a  lâ  matrice , 
ïant  à  caufe  des  anaftomofes  des  veines  mam¬ 
maires  avec  les  épigaftriques  ,  que  par  le^  em- 
boufehures  de  cclles-cy  qui  fe 
acetables  ou  cotylédons  de  f 

ouverts.  Voyez  l’anatomie  de  Riolan.  La  tere 


gmplâ- 
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benthîne  en  un  mot  eft  admirable  pour  dimiJ 
fiuer  les  mammelles  :  certaines  gardes  prepa^ 
yent  la  toile  luivante  pour  apliquer  fur  les 
mammelles  avec  beaucoup  de  fuccés, 

Prenex.  fix  onces  4e  miel  ,  deux  onces 
de  beurre  frais  ,  une  once  de  cire  vierge  ou 
jaune,  de  l’huile  rpfat  &  du  vinaigre  fort, 
demie  once  de  chacun  :  mêlez  le  tout  pour 
étendre  fur  une  toile  en  y  ajoûtant  de  la  téré¬ 
benthine  :  Ce  remede  ma  réülîi  fur  la  Corn- 
telTe  de  , , . , , 

Emplâtre  que  la  Reine  d’Angleterre  porta 
dix  jours  de  fuite, 

Pune\  quatre  onces  de  l’emplâtre  dia- 
chylon  avfec  l’iris,  deux  onces  de  terebenthine 
endurcie  8^  pulverifée  ;  mêlez  le  tout  pour  une 
emplâtre. 

Comme  l’emplâtre  diachylon  s’attache  fi 
fortement  quon  ne  fçauroit  l’arracher  même 
au  bout  de  neuf  jours  fans  douleur  ,  les  Fla¬ 
mandes  y  mêlent  un  peu  de  beurre  &  de  miel , 
fie  la  retirent  feulement  après  neuf  jours.  Il  eft 
bon  de  tenir  les  mammelles  bien  couvertes  du¬ 
rant  les  neuf  ou  dix  premiers  jours  5  parce  que 
ia  chaleur  du  lait  favorife  fon  qvacuation  &  fa 
diffipation.  Le  troifiéme  au  quatrième  jour  au 
plus  le  lait  vient  au  mammelles,  il  les  diftênd 
fie  caufe  de  la  douleur  de  là  viennent  les  fièvres 
çphemeres  ,  à  quoy  contribué  le  conflit  de  la 
pâture  qui  poulfe  en  enhaut ,  &  des  remedes 
qui  pouffent  en  enbas  :  enfin  la  nature  cede 
aux  remedes  8ç  d’abord  les  fimptomes  ceffent. 
Le  lait  qui  fort  par  la  matrice  rend  les  lochies 
bkneheS}  iefquelks  redeviennent  rouges  quand 
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le  lait  eft  paffé.  Quelques-unes  dans  la  àoûlmt 
du  lait  mettent  une  chaîne  d  or  ,  des  feuilles 

de  fauges  &  un  morceau  de  plomb  dans  un  fa- 
chct  q^lles  pendent  au  col  &  laiffent  tomber 
jufqu^ntre  l«  deux  mammelles.  Le  «lercme 
crud  renfermé  dans  un  tuyau  de  plume  &  pla¬ 
cé  au  même  endroit  feroit  bon.  Le  cataplame 
cy-deffus  eft  tres-efficace.  Il  furvmt  a  une  obfcr- 
Sme  dans  fes  premières  couches  une  tumeur  vauon. 
aux  mammelles  jointe  ^ 

&  une  tenfion  douloureufe  ,  a  caufe  du  la  t 
ry  apliquay  la  poudre  fuivante_  &  elle  fut 
eucrie  en  deux  jours.  Après  avoir  enduit  les 
mammelles  bien  chaudement  avec  du  miel 
écumé  j-y  femois  trois 

du  liège  en  poudre.  On  peut  auffi  oindre  les 
mammelles  8c  y  femer  de  la  poudre  de  che¬ 
valine  :  les  cloportes  font  pareillement  bonnes 

contre  ces  fortes  de  tumeurs. 

Le  lait  au  contraire  s’augmente  dans  les  Pour 

mammelles,  par  les  bochets  ou  ptifannes  de  aagmc„. 

'  fenouil  8c-de  criftal.  -u'  Le 

Cataplàrae  contre  le  lait  caille  dans  les 

^^^'^FreneX  des  feuilles  vertes  de  pervenche,  contte 
de  «rfcüil  (f^api ,  de  ciguë  ,  deux  poignées  de  h  coa- 
chacune  ,  Pile^  le  tou?  dans  un  mortier  avec  gulano. 
parties  égalles  d’huile  Sc  de  vinaigre  -rofat. 

fuGS  des  ingrediens  cy-deffus 
Sc  ce  qu’il  faut  de  farine  de  fèves  pour  faire  un 

“ïf  Aigioifo  .«-P-' 

drv  écadaw  dans  rwina  chaude  de  1  acouchee 
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mêlée  avee  du  beurre  frais  quelles  apliqueng 
chaudement  fur  les  mammelles  qu'elles  rica¬ 
nent  bien  couvertes. 


SECTION  IX. 

T  l’écorchure  &  la  Mure  des 

ICS  des  A-»  parties  génitales. 

parties  Prenez,  une  once  d’huile  d’hypericumi 

gcnita-  demie  once  de  nature  de  baleine ,  du  baume 
les,  d'Inde  ,  de  la  cire  jaune  ,  du  fuc  de  grenades , 
nient  dragmes  de  chacun  :  mêlez  le  tout  pour 

un  linimenr. 

Contre  La  filTure  ou  déchirure  du  perinée  fe  guérit 
Jes  fiflTu-  apres  les  fomentations  cy-deffous,  avec  l’huile 
m,  du  d’hypericum,  de  jaunes  d’œufs  ,  ou  de  tere- 
permec.  benthine  ,  lavée  dans  de  l’eau  de  plantain. 
Si  1  ulcéré  eft  fordide  ,  ajoûtez  y  du  miel  rofat 
avec  un  peu  d’efpritde  vin.  Si  la  déchirure  eft 
fl  grande  8c  dangcrcufe  qu’on  aprehende  la 
cangrenejemployez  hardiment  l’onguent  Egip- 
tiac,  &  l’eau  de  vie  temperée  par  l’cau  de  plan¬ 
tain  8c  de  rofes. 

Fomentation  à  faire  deux  fois  le  jour  aux 
parties  génitales, 

fo^en-  34  Prenez,  du  bouillon  blanc  ,  du  cerfeüil , 
W'iot).  demie  poignée  de  chacun,  une  poignée  d’agri- 
moinc  ,  demie  poignée  de  lâuge ,  deux  onces 
de  rofes  rouges  :  mêlez  le  tout. 

On  continuera  cette  fomentation  tout  le 
temps  que  les  lochies  couleront  parce  qu’il 
/  eft  pas  fèiiï  alors  de  pafler  aux  aftringens. 


De  deux  jours  fun  donnez  un  clyfteredun 
bouillon  de  tripes  avec  le  miel  rofat,  le  fu- 
cre,  le  beurre  frais ,  &c  les  jaunes  d  œufs,  quel¬ 
quefois  d’une  decoûipn  ramollilTante  &  quel¬ 
quefois  d’une  carminative;  fuivantle  befoin  , 
on  y  diflbudra  du  catholicum  ,  &  des  hyfteri- 
ques  pour  injeaer  dans  la  matrice ,  comme  le 
caftoreum  ,  la  thériaque  &  le  mitridat ,  Si  les 
lochies  font  arrêtées  par  la  mauvaife  difpofi- 
tion  de  la  matrice. 

Le  régime  de  vivre  fera  fort  fobre  aux  pre-  Rcgime 
miers  jours  ,  les  boüillons  ,  les  gelées  ,  &  les  devises 
pannades  fuffiront.  La  boilTon  s’il  n’y  a  point 
de  fièvre ,  fera  un  peu  de  vin  trempe  d  eau  de 
fontaine  corrigée  par  une  croûte  de  pain  rôtie ,  chees, 
ou  un  hochet  préparé  avec  l’eau  ,  le  fucre  & 
un  peu  de  canelle.  Dans  la  fievre  ardente  la 
malade  boira  de  la  ptifanne  bien  batuë  avec  le 
firop  de  capillaires  ou  le  firop  violât ,  avec  un 
peu  d’efprit  de  vitriol. 

Fomentation  contre  les  tranchées  par  la  ré¬ 
tention  des  vents  &  des  lochies  à  taire  deux 
fois  le  jour  ,  à  la  région  du  bas  ventre. 

yL  deux  ariftoloches  5  fix  onces  pomen- 

de  chacune  ,  de  la  racine  ,  de  bryonia ,  de  tâtions 
gentiane  ,  d’iris  de  Florehce  ,  deux  onces  de  contre 
chacune ,  des  feüilles  de  nepetha ,  de  menthe, 

<fe  melilfe,  ealament,  origan,  marjolaine, fauge, 
deux  poignées  d®  chacune,  des  feüilles  deruë, 
abfinthe ,  tanacetum ,  trois  poignées  de  cha- 
cune>  quatre  pincées  de  camomille  avec  le 
tout ,  des  fleurs  d’yeble ,  de  fureau  ,  de  petite 
centaurée  ,  trois  pincees  de  chacune  ,  de  la  fe- 
msnçe  d’anis  6c  de  fenouil,  une  once  &  demie 
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de  chacune ,  trois  onces  de  femence  de  fenu- 
grec  5  faites  cuire  le  tout  dans  du  vin  blanc' 
pour  une  fomentation. 

Suc  pour  pouffer  les  lochies  retenues. 

Suc  pour  lA  -Ptewz.  une  épaule  de  mouton  ,  piquez 
pouffer  la  de  porreaux  ;  faites  la  cuire  à  demi  pour  en 
les  lo-  exprimer  le  fuc ,  que  vous  ferez  cuire  avec  un 
®  péh  de  canelle  ,  de  (âfran  &  de  mufcade  pour 
donner  à  l’accouchée. 

Certaines  fages  femmes  font  un  bandage 
médiocrement  ferré  au  bas  ventre ,  avec  des 
compreffes  triangulaires  fur  les  aines  pour  affu- 
jetir  la  matrice  &  la  réduire  dans  fon  état 
naturel. 

Boüîl-  Les  bouillons  que  l’accouchée  prendra  tous 
Jons  al-  Jej  matins  pour  la  purgation  de  fes  lochies , 
teiants.  altérés  avec  des  fommités  &  racines 

d’alperges ,  de  perfil ,  de  cerfeuil ,  de  foucy , 
d’hyffope  &  un  peu  de  fafran  ;  au  bout  de  dix 
jours  que  les  lochies  feront  la  plûpart  vuides , 
le  régime  de  vivre  fera  plus  large  ,  &  on  ajou¬ 
tera  aux  boüillons  des  nourritures  plus  folides, 
comme  des  hachis  de  chairs  tendres ,  des  pig¬ 
nons  &  amandes ,  des  orges  ,  du  bifcuit ,  des 
fruits  cuits  avec  le  fucre  &  l’anis  pour  le  deffert 
&  des  pruneaux  à  l’entrée  de  table.  Quand  le 
ventre  ne  fervira  pas  on  donnera  des  clyfteres. 

S’il  refte  quelque  dureté  aux  mamraelles, 
comme  il  arrive  ordinairement  parce  qu’il  y 
ï-iniment  toû jours  quelque  peu  de  lait,  on  les  baf 
pour  la  finera  avec  une  decoéiion  de  fauge,  de  perven- 
durctc_^  che,  &  de  mirtilles  dans  du  vin  blanc,  ou 
des  ira-  induira  du  Uniment  qui  fuit. 

^  Prene^^  de  l’huile  d’amandes  douces  & 
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de  noix  par  expreffion  fans  feu  ,  trois  onces 
de  chacune,  deux  onces  de  terebenthine  de 
Venife  ,  deux  onces  &  demie  de  beurre  frais  , 
une  once  &  demie  de  nature  de  baleine  ,  une 
once  de  cire  ;  mêlez  le  tout  pour  un  linimcnt 
que  vous  batrés  long-temps  avec  de  l  eau  de 
mirtilles ,  ou  du  fuc  de  ciguë  ,  d  api ,  de  iauge 
&  de  pervenche ,  ou  avec  Tmfufion  des  mêmes 
plantes  faite  dans  du  vin  blanc. 

L  onaion  faite  on  couvrira  les  parties  avec 
la  toile  de  Gaultier  ordinaire  ,  8c  des  fachets 
de  coton  piqués  laiflant  un  trou  pour  palier  le 
mammelon  ,  ou  avec  la  toile  fuivante. 

%  Prenez  trois  onces  d’huile  de  noix  fraicne 
tire^  par  expreffion  fans  feu  ,  ou  d’huila  de  Im  Empla- 
fraiche ,  deux  onces  de  terebenthine  de  Venile, 
deux  onces  &c  demie  de  nature  de  baleine,  dix 
dragmes  de  cire  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une 
maffe  d’emplâtre,  dans  quoy  vous  tremperez 
un  linge  avant  que  la  matière  foit  refroidie. 

Si  le  lait  fe  perd  par  le  mammelon  ;  pour 
empêcher  que  les  remedes  ne  fe  mouillent , 
apliqués  une  éponge  douce  fur  le  trou  du  , 
milili  de  la  toile  8c  par  deffus  des  linges  en 

double.  r  • 

Tant  que  les  lochies  couleront  tant  foit  peu 
^  de  lait,il  ne  faudra  rien  mettre  d  aftrmgent  lue 
le  ventre, 8c  fe  contenter  de  refferrer  doucement 
avec  un  bandage  la  peau  relâchee  pour  la  re¬ 
mettre  peu  à  peu  dans  fon  premier  état ,  par 
'  cette  raifon  on  ne  changera  point  la  fomenta'^ 
tion  preferite  cy-deffus  pour  If 
les.  Après  quinze  jours  quand  les  lochies  cou- 
léront  en  moindre  quantité  ,  on  enduira  tout 
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le  ventre  &:  les  mammelles  avec  la  pommade 
qui  fuit ,  ce  qu’il  faudroit  dilFerer  fl  les  lochies' 
couloient  encore  abondamment. 

Pommade  pour  le  ventre. 

Pomma-  Frenex^  de  la  grailfe  d’autour  des  reins 

de  pour  de  veau  &  de  mouton,  huit  onces  de  chacune, 
le  ventre,  de  la  moüelle  &  füif  de  cerf ,  fix  onces  de  cha¬ 
cune,  de  l’huile  de  maftich ,  de  mirtilles, 
d’amandes  amefes,  ou  de  noyaux  de  pêches , 
deux  onces  de  chacune  ,  cinq  onces  d’huile  de 
gland  par  ex^reflTion  &  fraîche  ,  une  once  & 
demie  d’huile  ,  de  jaunes  d’œufs  ;  faites  fondre 
le  tout  à'petit  feu,  avec  quatre  onces  de  nature 
de  baleine ,  remuez  le  tout  tant  que  la  matière 
fera  liquide ,  &  ajoûtez-y  deux  onces  de  rofes 
>  groffierement  broyées  ,  du  fantal  citrin  ,  du 
bois  qui  fent  les  rofes,  une  once  de  chacun,  du 
Horax  calamite,  du  benjoin  ,  une  once  &  de¬ 
mie  de  chacun ,  du  borax  ,  de  l’alun  brûlé , 
fix  dragmes  de  chacun  ,  demie  once  de  fleurs 
de  lavande  :  laiflez  le  tout  en  digeftion  durant 
quatre  jours  ,  après  quoy  vous  le  ferez  fondre 
Sc  paflTer  par  un  linge  fin  ,  verfez-y  alors  de 
l’eau  rofe ,  de  fleurs  de  citron  &  de  mirte ,  & 
bafez  la  matière  dans  un  mortier  de  marbre 
jufqu’à  la  blancheur.  Si  elle  fe  trouve  trop  li¬ 
quide  ajoûtez-y  de  la  cire  vierge  fondue. 

Autre  Uniment  en  place  de  cette  pommade. 

Linimét.  'V'  Frenez.  une  once  de  terebenthine  de  Ve- 
'  nife,  de  l’huile  rofat ,  demirtes,  de  maftich, 
deux  onces  de  chacune ,  quatre  onces  de  na¬ 
ture  de  baleine  ,  fix  onces  de  moüelle  de  cuiflfe 
de  bœuf:  lavez  le,  tout  dans  de  l’eau  rofe  &  de 
plantain  pour  faire  un  liniment.  On  femera 
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fur  ce  Uniment  de  la  poudre  d’oUban ,  &  on 

erm=c  fix  onces  de  cire  jaune .  une  once 
de  nature  de  baleine  :  wèkz  le  tout  futyinc 

‘"S'dCTa" s:  d-AngUterre  fe  fervit  T* 

'’'y^pré«&  feize  dragmes  de  cire  blanche.  ’ 

deS  onces  d’huile  d'amandes  douces  titce  par 
expreffion  fans  feu,  du  fuif  &  de  la  m,«eHe 
de^cerf  fraîche,  une  once  de  chacun,  deu 
onces  de  nature  de  baleine  recente  ,  une  once 
de  la  partie  blanche  du  benjoin,  deux  onces 
de  maftich  dépuré  au  feu  fuivant  1 
les  deux  derniers  furie  porphire  comme  les 
couleurs  dés  peintres,  faites  ^  ; 

&  mêlez-y  le  tout  pour  tremper  yotre  mie 

,  On  changera  alors  la  fomentation  des  parties 
génitales  de  deterfive  en  aftnngente. 

Fomentation  aftringente.  _  Fomen- 

Prenez  des  feuilles  de  plantain  Çç  de  cen- 
tinbdia  ,  un^  poignée  &  demie  de  chacune  ,  aftrin- 
quatre  pincées  de  lofes  rouges,  des  balauftres  g»... 
des  noix  de  cyprès,  une  once  de  chacun  .  des 
mirtilles ,  de  la  racine  de  rormentille .  deux 
onces  de  chacune,  faites  entre  le 
parties  égales  d’eau  des  forgeron^s , 

Lge  ftiptique  t  diffolvez  <1=«, 
la  câatu;e,deux  onces  d’alun  d» /»che  mete 

le  tout  pour  «ne  fomentation  a  faire  matin  5C 

foir  :  au  bout  d’un  mois  ou  de  fix  femame^ 

car  quehues  unes  fe  purgent  jufqua  ce  temps 


Bain. 


Sachet. 
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là.  S’il  eft  befoin  on  tirera  du  fang  à  là  maîâa 
de  &  on  la  purgera.  Enfin  on  lui  nétoyera  Ig* 
ventre  avec  des  jaunes  d’œufs  au  lieu  de  favon*'. 

L’accouchée  prendra  aulîî  le  bain  tiède  du¬ 
rant  quatre  jours  j  une  fois  le  jour  &  loin  des 
repas  fans  y  fiier  ,  elle  fe  mettra  au  lit  apres 
s  etre  reflTuyée  &  fe  repofera  quelque-temps  ■ 
avant  de  manger ,  à  moins  que  fes  forces  & 
fon  eftomac  ne  demandent  le  contraire  ;  au 
quel  cas  elle  prendra  un  bouillon ,  ou  quelque 
aliment  avant  d’entrer  dans  le  bain.  Le  pre¬ 
mier  jour  le  bain  fera  d’eau  fimple  ,  ou  le  tiers 
ou  la  moitié  de  decoftion  chaude  de  tripes^» 
Le  fécond  ou  froifiéme  jour,  on  fera  cuire 
dans  l’eau  du  bain ,  des  feuilles  de  mauves,  de 
violette  ,  de  vigne ,  de  faulc ,  des  rofes  &  des 
fleurs  de  nymphéa,  &  la  malade  fe  nétoyera 
la  peau  avec  un  fachet  rempli  de  fon  fec.  Le 
quatrième  jour  on  pilera  quatre  livres  d’aman¬ 
des  douces  ,  on  les  coulera  &  mêlera  avec 
l’eau  du  bain ,  où  la  malade  étant  elle  fe  froçera 
le  corps  avec  le  fachet  qui  fuit. 

Prewez,  des  amandes  douces  pilées  &  des 
pignons  frais ,  fix  onces  de  chacun ,  du  ftorax 
calamite  ,  du  benjoin  pilé,  une  once  &  demie 
de  chacun  ,  une  once  de  poudre  de  rofes  rou¬ 
ges  3  demie  once  de  lavande  :  mêlez  le  tout 
pour  remplir  un  fachet. 

Le  temps  des  couches  s’étant  ainfi  paffé, 
on  reprendra  la  première  façon  de  vivre , 
fi  le  corps  eft  amaigri  ,  on  aura  recours ,  au 
lait  d’âneffe  ,  aux  amandes,  aux  gêlées  j  orges, 
pignons  ,  hachis  de  chapon,  &  autres  alimens 
de  bon  fuc  pris  aux  temps  propres  avec  l’ad- 
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mlnifti'atîon  requîfe  des  chofes  non  naturelles, 

■pour  retrouver  de  lembonpomt. 

^  Derniere  toile  emplaftique  pour  le  ventre  & 
les  mammelles.  ,  .  .  •  «‘que 

%  prems.  huit  onces  de  cire  vierge ,  trois  le 
onces  de  nature  de  baleine ,  deux  onces  d’huile  v=ncr=  & 
dêgl,nd,  „„=o„ce&d=mic_dcfu.fdcbouc.  1=»»- 
un  Tcrupule  de  camphre  :  melez  le  tout  fui- 
vant  l’art.  ; 


SECTION  X. 

Du  fi  tus. 

L’Enfant  étant  né  fe  trouve  quelquefois  fort 
foible  à  caufe  du  travail  ,  alors  il  faut 
lui  verfer  ou  foufler  dans  la  bouche  un  peu  de  ^ 
bon  vin,  &  pour  le  preferver  de  1  epilepfie  , 
à  quov  cet  âge  tendre  eft  fort  fujet  a  railon  de 
fon  humidité  ,  on  lui  donnera  la  groffeur  d  un 
poids  de  theriaque  ou  de  mithridat ,  dilloute 
dans  de  l’hipocras  ;  ou  bien  on  lui  fera  avaler 
demie  cuillerée  d’hipocras  :  on  le  lavera  en- 
fuite  de  vin  blanc  ou  d’câu  tiede ,  fans  quoy 
il  fera  fujet  à  des  dartres  farineufes  de  dihcile 
guerifon  &:  de  longue  durée  au  raport  des 
Lurrilfes.  Enfin  on  l’enduira  d’huile  daman- 

desdouces  ou  de  noix  tirée  fans  feu ,  puis  on 

l’emmaillotera,  je  fupofe qu’avant  toutes  ces 
chofes  on  lui  a  coupé  le  nombril. 

Infufion  deSennert  l.i.ch.  de  l’epilepUejpoui 
preferver  Issiçjif'ânsdcce  mal. 


Les  tran¬ 
chées  des 
enfans. 
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'yL  ^J-mS^quatrelivrcs  d’efprit  de  vin  5  dé^ 
mie  once  de  caftoreum ,  trois  onces  de  racine 
de  pivoine  ;  macerez  &  coulez  le  tour,  &  lavez  > 
tout  le  corps  de  l’enfant  dans  la  colature.  Les 
fages  femmes  ont  coutume  de  barbouiller  le 
vifage  des  filles  avec  l’arrierefaix  ,  pour  leur 
donner  du  teint  &  elFacer  toutes  les  taches  j 
à  ce  qu'elles  croyent. 

Qu’on  ne  donne  point  la  mammelle  qu’au 
Bout  de  quatre  ou  cinq  heures ,  mais  quatre 
onces  d’huile  d’amandes  douces  pour  faire  au¬ 
paravant  fortir  le  méconium,  on  donnera  tous 
les  jours  au  foir  de  la  même  huile  aVeC  du  fu- 
cre  candi,  pour  chaffer  la  bile,  les  matières 
fecales,  &  les  urines  &  pour  empêcher  les 
tranchées.  Si  les  vens  en  caufènt ,  donnez  un 
peu  de  poudre  d’anis  avec  la  bouillie  ,  ou  de 
i’anis  à  la  reine  ,  dans  de  l’huile  d’aman/ies 
douces  ,  ou  du  mithridat.  Quand  le  nombril 
fera  tombé  ,  apliquez-y  une  emplâtre  compo- 
fée  d’un  œuf  frais  ,  de  menthe ,  d’abfmte ,  de 
tanacetum ,  d’aurofne ,  d'huile  d’aneth  &  de 
ruë  ,  &  d’un  peu  de  fafran  ,  ou  bien  une  em¬ 
plâtre  de  mitridat.  On  y  met  une  comprelTe 
pour  l’affujetir. 

Lorfque  les  enfans  font  un  peu  grands  & 
&  fujets  à  la  colique ,  on  leur  aplique  une 
emplâtre  de  galbanum. 

Les  Parifiennes  leur  font  prendre  une  mix¬ 
tion  d’extrait  de genevrier  &  d’api,  quelles 
nomment  opkte.  Si  leur  ventre  eft  refferré  on 
le  lâchera  tous  les  jours  avec  un  fupofitoire  de 
favon  blanc  ,  ou  bien  avec  un  clyftere  de  de- 
coûion  d’anis,  de  fenouil  &;  d’aneth,  avec 
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le  miel,  le  fucre,  le  beurre  les  jaunes  d  œufs< 

Par  exemple. 

Prenez,  cinq  onces  de  la  decoftion  cy- 
delTus,  du  miel  ou  du  fucre  &  du  bèurre  frais  , 
une  once  de  chacun  ,  un  jaune  d’œuf  :  mêles 
le  tour. 

Si  Purine  eft  arrêtée, apliquez  fur  le  bas  ven¬ 
tre  de  la  pariétaire  avec  un  peu  de  bouleau  , 
vifitez  fouvent  le  dos  des  enfans  pour  voir  s’il 
n’y  a  point  de  pourpre. 

Quand  le  ferotum  eft  enflé  enduifez-le  d’hui¬ 
le  d’anet,&  y  femez  de  la  poudre  de  camomil¬ 
le  ,  d’abfinthe  j  &  de  rofes  rouges. 

Les  Agnes  &  les  taches  du  vifagedes  enfans, 
s’effacent  fl  on  met  deflus  durant  quelques 
mois  un  linge  trempé  dans  le  fang  menftruel 
de  la  mere. 


SECTION  XI. 

De  l’operation  manmlle> 

LOrfque  le  fétus  fe  prefente  en  mautraife 
pofture  pour  repouffer  plus  aifément  dans 
la  matrice  le  pied  oU  la  main  fortie  ,  &  pour 
le  remettre  mieux  dans  la  fituation  naturelle  , 
faites  mettre  la  mere  abouchôn  fur  fon  lit,  en- 
forte  quelle  ne  s’apuïe  que  fur  fes  coudes  &C 
fes  genoux,  parce  que  la  matrice  tombe  en  de¬ 
vant  en  cette  pofture,  8c  le  fétus  par  fon  pro¬ 
pre  poids  defeend  vers  l’orifice  ,  de  plus  fui- 
vant  Aubert ,  la  fage  femme  a  plus  de  facilité 
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à  travailler  de  la  main  par  derrière ,  à  caufe 
que  le  col  de  là  matrice  eû  racourci  en  cette, 
fcituation,  comme  le  prétend. 

-  Lorfque  les  forces  de  la  mere  font  prcfquc 
abatuës^  que  la  nature  fitccorabe  ,  la  matrice 
demeure  ouverte  à  caufe  de  fon  -abatement  & 
de  celui  de  tout  le  corps  ,  &  reçoit  par  confe- 
quent  la  main  du  Chirurgien  fans  refiftance, 
qui  ne  doit  pas  manquer  dans  ce  cas  &  dans 
les  grandes  hémorragies  ,  de  tirer  fenfant 
promptement.  Chambellan  le  pere  délivra  de 
cette  maniéré  en  très- peu  de  temps  en  ma  pre- 
fence  la  femme  du  Chevalier  William  Alexan¬ 
dre  qui  alloit  mourir  d’une  perte  de  fang.  La 
pratique  de  cet  acoucheur  étoit  de  remettre 
doucement  dans  la  matrice  le  bras  du  fétus 
lorfqu’il  fortoitj  &  de  chercher  les  pieds ,  & 
lorfqu’un  pied  avec  la  jambe  Sc  la  cuilÎTe  fe  trou- 
voit  recourbé  vers  la  tête,  il  enfonçoit  le  doigt 
dans  le  fondement  de  l’enfant  pour  le  tirer 
prenant  garde  de  ne  pas  déchirer  l’inteftin  qui 
eft  fort  tendre.  J’ay  fait  moy-même  la  même 
chofe  à  une  femme  de  Roftone  que  j’acouchay. 

ObJèrnjatlons  dans  l^extraEiion  du  fetus 
mort  i  ou  qui  ne  fe  prefnte  fos 
•  naturelkdent. 

La  femme  doit  être  feituée  au  travers  de 
fon  lit ,  ayant  les  fefles  un  peu  élevees ,  1« 
cuiffes  ouvertes  >  'repliées  vers  les  feues  cC 
apurées  contre  le  bord  du  lit ,  fi  elle  a  afle^  ds 
force  pour  cela  :  finon  elle  demeurera  couçhee 
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âans  fon  Ut  s’apuyant  les  pieds  contre  Un  grd§ 
bâton  mis  de  travers  &  fe  faifant  foûlever  les 
lombes  avec  une  ferviette  que  deux  fervantes 
tiendront  chacune  par  un  bout ,  dans  le  tcmpS 
des  grandes  douleurs."  Il  eft  furprenant  com¬ 
bien  cela  dilate  le  col  de  la  matrice  &  mêmd 
l’orifice  interne  qui  reçoit  facilement  là  mairi 
&  le  bras  jufqû’au  coude.  Il  faut  néaninoins 
ne  l’introduire  que  fort  doucement  apres  1  avoifi 
bien  ointe  ,  &  ouvrir  le  chemin  peu  a  peUi  11 
arrive  quelquefois  que  le  col  delà  matrice  eft 
fi  étroit  &  ferre  fi  fort  la  main  du  Chirurgierij 
que  quoy  quelle  parcoure  facilement  la  capa¬ 
cité  de  la  matrice  ,  elle  fe  trouve  engourdie 
ôte  au  Chirurgien  le  moyen  de  juger  des  chofeS 
&  de  travailler.  Dans  tous  les  accouchemenS 
difficiles  il  faut  tâcher  d^atrâper  les  pieds  du 
fétus  ,  câf  c’eft  la  maniéré  la  plus  feure  de  Id 
tirer.  Quand  le  fetus  eft  placé  de  travers  en- 
forte  que  fa  tête  eft  à  l’hÿpocondre  gauche , 
fes  pieds  à  l’hypochondrc  droit  de  la  mere  ,  il 
faut  prendre  garde  en  voulant  lui  prendre  leS 
pieds,  de  le  tourner  trop  rüdemeh parce  qu’elî 
cette  révolution,  le  diaphragme  fe  trouve  com¬ 
primé  &  le  foufle  ôté  à  la  mere  ,  qui  meurt 
fouvent  étoufée  &C  en  echape  rarement.  ApreS 
avoir  doucement  introduit  la  rnain  on  tirerd 
les  pieds  du  fétus  vers  le  col  de  la  màtrice,  qüi 
y  defcendra  plus  facilement  fi  la  fflere  fait 
quelque  effort.  Dans  tout  changement  de  fi- 
tuation  de  l’enfant ,  il  ne  faut  rien  forcer  j 
à  caule  de  l’étreciffüre  de  la  matrice,  6c  du 
danger  cy- deffus^,:  jufqU’à  ce ‘que  les  pied^ 
foient  entrés  dans  le  col  de  la  matrice  5  que  fi 
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quelque  tumeur  du  col  de  la  matrice  ,  ou  le 
renverfement  du  col  de  la  matrice  &  de  la  ma¬ 
trice  même,  caufé  par  les  efforts  du  travail, 
bouche  le  chemin  comme  il  eft  arrivé  a  Mada¬ 
me  Vienne.  Alors  il  faut  enfoncer  un  crochet 
dans  la  tête  du  fétus  mort  8c  le  tirer ,  en  ho¬ 
chant  de  côté  8c  d’autre  ,  en  le  tirant. 

Il  eft  à  remarquer  que  quand  le  fétus  eft 
mal  tourné  8c  fe  prefente  contre  nature  ,  l’ac¬ 
couchée  n’a  aucunes  douleurs ,  8c  que  les  tour- 
mens  auparavant  violents  s’apaifent.  C  eft  une 
mauvaife  marque  quand  les  douleurs  ne  re¬ 
pondent  point,  pour  parler  comm.e  les  fages 
femmes  .  c’eft  à  dire  que  les  tranchées  qui  ne 
paftent  point  le  nombril ,  8c  ne  defcendent 
point  jufqu’aux  parties  génitales  8c  aux  lom¬ 
bes  >  ne  font  pas  bonnes.  Les  marques  des 
bonnes  douleurs  font  quand  l’accouchee  ferre 
les  dens  8c  les  mains  en  s’efforçant  comme 
quand  elle  eft  à  la  felle. 

On  ne  doit  point  exciter  la  mere  à  faire  au¬ 
cun  effort  que  les  douleurs  ne  foient  bonnes,8c 
qu’on  n’ait  reconnu  avec  le  doigt  fi  la  matrice 
eft  ouverte.  ,  „ 

Il  faut  recevoir  l’enfant  à  bouchon,  celt 
à  dire  ayant  le  vifage  tourné  vers  le  dos  de  la 
mere ,  il  faut  prendre  garde  que  le  menton 
s’acrochant  fous  les  os  n’empêche  la  fortie  du 
fétus,  8c  ne  l’étrangle,  comme  il  arrive  quand 
il  vient  à  la  renverfe ,  Sc  qu’en  tirant  tro-p  fort, 
la  tête  ne  fe  détaché  du  col  8c  ne  refte  dans  la 
•  matrice.  Si  donc  il  fe  prefente  en  cette  pofturc 
c’eft  à  dire  la  tête  à  la  renverfe  ,  remettez  les 
inembres  qui  feront  fortis  comme  le  bras  &  le 
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pied  5  tournez  l’enfant  &  le  prenez  par  le  pied 
Lee  la  main  ,  ou  fi  vous  ne  pouvez  pas  bien 
conduire  vôtre  main, attachez-lui  un  ruban  de 
fil  affez  large  au  pied  ,  retirez  'enfuite  votre 
main  ,  &  enfin  le  fétus  peu  à  peu  &  fans  vio¬ 
lence.  Si  le  corps  étant  forti  ,  le  menton  de¬ 
meure  attaché  au  coccyx,  comme  il  arrive  tou- 
vent ,  mettez-lui  le  doigt  du  milieu  dans  la 
bouche  ;  puis  abaiflant  la  mâchoire  inferieure 
&  toute  la  tête  fur  la  poitrine,  vous  dégage¬ 
rez  facilement  le  fétus  :  mais  vous  lui  déchire¬ 
rez  peut-être  par  ce  moyen  le  frein  ou  filet  de 
detrLs  la  langue ,  au  quel  cas  vous  le  guerirez 
aiàment  avec  du  miel  rofat  ou  le  firop  de  rotes 
feches  ,  ou  de  cerifes.  Quand  la  tête  fe  déta¬ 
ché  du  refte  du  coros  ,  on  la  tire  avec  un  cro¬ 
chet  fort  Sc  long.  Mais  comme  la  matrice  s  af- 
failTe  &C  fon  orifice  fe  referme  d’abord  que  le 
fétus  eft  forti  il  faut  auparavant  y  introduire 
la  main  pour  ouvrir  l’orifice  interne,  fpeciale- 
ment  fi  le  Chirurgien  a  été  apellé  long-temps 
après  qiie  la  tête  s’eft  feparée  :  on  conduit  le 
ciochet  avec  le  doigt ,  on  le  plante  fortement 
dans  la  tête  ,  &  on  ne  le  retire  poirîr  qu  on  ne 
foit  feur  qu’il  tient  bien,  pour  ne  déchirer  rien , 
s’il  eft  neceffaire  on  conduira  &  facilitera  avec 
le  doigt  de  l’autre  main  l’enfopcement  du  cro¬ 
chet  &  le  chirurgien  en  tirant  le  crochet  de 
la  main  droite  tiendra  la  tête  de  fa  gauche  pour 
la  conduire  du  mieux  qu’il  pourra,  a  caule 
quelle  s’échape  facilement  par  fa  figure  la 

L’arrierefaix  demeure  Couvent  dans  la  ma¬ 
trice  par  la  faute  de  la  fage  femrne  tire  le 
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çordoii  umbilical  avec  trop  de  violence  8c 
d’imprudence, 

Quand  l’orific^  inferieur  fe  ferme  ,  comme  il 
arrive  quelques  heüres  aptes  l’cnfantemenr,  on 
l'ouvrira  avec  le  dilatacoire  &:  on  y  mettra  la 
jnain  en  même  temps. 

Si  Tafrierefaix  eft  attaché  aux  acetables  on 
l’en  détachera  tout  entier,  s’il  eft  poffible,  dour 
cernent  &  fans  rien  déchirer.  Que  fi  on  ne  peut 
le  détacher  tout  entier  ,  on  le  feparera  par  le 
inilieU  avec  le  bout  du  doigt  qu’on  fera  aller 
^  revenir  plufieurs  fois  le  long  de  l’arrierefaix, 
puis  on  le  tirera  par  morceau  j  quand  tout  eft 
détaché  il  fort  facilement. 

-  Outre  l’extradtion  de  l’arrierefaix  ,  le  dila* 
tatoire  eft  encore  mis  en  ufage  dans  les  fauftes 
conceptions  qui  font  fuivies  d’hemorragies , 
de  finçopes  &  diautres  fimptomes  fâcheux,, 
car  il  n’y  a  point  de  meilleur  remede  que  de 
dilater  l’orifice  de  la  matrice ,  d’y  mettre  la 
piain  8c  de  tirer  la  mole, 

Souvent  il  furvient  de  grandes  hémorragies 
vers  le  terme  de  laccouchement  ,.ce  qui  arrive 
de  ce  que  l’arrierefaix  trop  fortement  attaché 
aux  acetables  eft  arraché  par  le  mouvement  du 
fétus  pu  par  quelque  caufe  externe  ,  ce  qui 
fait  que  les  membranes  ,  chorium  &  amnios , 
venant  à  fe  rompre  le  fétus  nage  dans  un  bain 
de*  fang,  L’arrierefaix  à  raifon  de.,  fon  poids 
tombe  à  bas  ,  ç’eft  à  dire  fur  l’orifice  de  la  ma¬ 
trice  ,  pendant  quoy  les  bouches  des  vaiffeaux 
font  ouvertes  &  verfent  d’autant  plus  de  fang 
que  le  fétus  &  tout  ce  qui  l’accompagne  dif- 
tendant  k  matrice,  çn  ouvrçnt  ks  artères 
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à  proportion.  L'arrierefaix  placé  juftement  fut 
l’orifice  interne  trompe  la  lage  femme  par  la 
moleffe  ,  &  celle-ci  ne  fçauroitréconnoitre  li 
la  matrice  eft  ouverte  quelle  ne  leve  les  feues 

de  la  patiente  en  enhaut.  ^  •  i 

On  a  befoin  ici  de  diligence  fans  quoy  la 
malade  mourroit  en  peu  de  temps. 

Le  meilleur  remede  eft  lextraaion  du  fétus 
qu’on  nomme  le  delivrement  de  la  mere  ,  car 
alors  la  matrice  s’affaiff'e,&  en  s  affalant  bou¬ 
che  les  ouvertures  des  vaifleaux; le  Chirurgien 
fera  donc  placer  la  malade  comme  il  a  ete  dit 
cv-deffus,  il  introduira  fa  main  ^  commencera 
par  éloigner  1  arrierefaix  avec  le  bout  du  doigt 
pour  venir  au  fétus  ,  il  le  prendra  dans  la  ü- 

tuation  requife  pour  le  tirer  avec  la  main  ou 

avec  un  ruban  de  fil ,  &  l’arrierefaix  enfuite. 
On  refait  la  malade  avec  du  vin  &  des  cardia¬ 
ques  ,  on  tire  tout  le  fang  caillé  de  la  matrice 
avec  la  main  ,  qui  empêcheroit  le  fang  des 
'  vailTeaux  de  couler ,  enfin  on  ramene  tout 
dans  l’état  naturel.  * 

-  Les  convulfions  attaquent  egalement  ayant 
&  dans  l'accouchement  ;  avantl  accouchement 
par  quelque  caufe  externe,  comme  la  colère , 
la  crainte,  les  pallions  fubites,  ce  qui  augnien- 
te  le  fentiment  exquis  de  la  matrice  diftenduei 
aioûtez  l’agitation  du  fétus  dans  la  matrice  , 
qui  irrite  en  fe  remuant  tout  le  genre  nerveux, 
fl  on  ne  remedie  promptement  a  ce  fimptome 
l’apoplexie  fuit  de  prés ,  catcomme  le  cerveau 
fouffre  beaucoup  dans  les  mouvemens  convul- 
fifs  ,  les  fens  s’engourdilfent  &  la  raifon  s  abo- 

,  hlit.  Après  les  remedes  apropries  on  ouvrira  la 

>  Il  un 
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matrice  avec  la  main  ou  un  dilatatoire ,  pour 
tirer  le  fétus  dans  la  fituation  que  nous  avons 
dit  5  .&  à  bouchon  de  peur  du  menton,  on 
excitera  les  douleurs  par  le  mouvement  &  les 
friftions  fortes. 

Le  Chirurgien  tirera  tous  les  grumeaux  de 
fang  lorfque  l’accouchée  reviendra  à  foy  ,  il 
fera  des  ligatures  douloureufes  &  apliquera 
des  ventoufes  aux  parties  inferieures  ,  fçavoir 
aux  cuifles  &  aux  mufclcs  des  jambes  ,  il  fra- 
pera  des  mains  &  lui  jettera  de  leau  froide  au 
vifage. 

La  ftupidité  &  Tefprit  hébété  qui  accom¬ 
pagnent  ces  convulfions  ,  durent  ordinaire¬ 
ment  jufqu  au  huit  ou  neuvième  jour ,  après 
quoy  les  malades  en  reviennent  parfaitement. 
C’eft  ce  que  j’ai  remarqué  à  l’égard  d’une  de 
mes  voifines  femme  d’un  pelletier ,  à  qui  la 
colere  avoir  caufé  de  femblables  convulfions  > 
elle  fut  bien  remife  vers  la  fin  du  neuvième 
jour. 

Si  la  convulfion  arrive  dans  l’accouchement 
même  ,  il  n’y  a  point  d’autre  remede  que  de 
tirer  le  fétus. 

L’arrierefaix  ne  relie  jamais  que  par  la  faute 
nde  la  fage  femme ,  car  fi  elle  à  foin  d’y  mettre 
la  main  aflez-tôt ,  quoy  qu’il  foit  attaché  aux 
acetablesj  elle  ne  laiflera  pas  de  l’emporter  en  le 
détachant  doucement  avec  les  doigts.  Il  fufit 
de  tirer  les  plus  gros  morceaux ,  les  petits 
feront  menés  i.  fupuration  par  des  injeélions 
convenables.  Si  on  lailTe  palTer  le  moment ,  la 
matrice  fe  refferre  &  c’eft  un  opéra  enfuite 
d’avoir  l’arrierefaix. 
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C’eft  un  bon  fecret  pour  faciliter  l’accou- 
cbement  que  de  courber-  fouvent  en  dehors 
avec  le  doigt ,  l’os  du  coccyx  ,  &  de  déchirée 
un  peu  avec  l’ongle  ou  avec  deux  doigts  le  pe- 
riné  qui  s’étend  d’une  largeur  incroyable  ,  s’il 
ne  fe  déchiré  pas  de  lui  même.  Mais  il  ne  le 
faut  faire  que  quand  les  bonnes  douleurs  ré¬ 
gnent.  Le  fétus  mort  s’enfle  en  peu  de  temps 
s’il  refte  dans  la  matrice, &  quelquefois  d  meurt 
n’ayant  encore  que  la  tête  dans  le  col  de  la 
matrice,  il  faut  alors  y  planter  le  crochet  & 
le  tirer  peu  à  peu  &  fans  violence  de  peur  de 
déchirer  la  veffie  ,  obfervant  toûjours  que  le 
crochet  foit  enfoncé  la  pointe  en  bas.  Voila  ce 
que  nous  avions  à  dire  pour  faciliter  1  accou¬ 
chement  ,  il  faut  lailTer  faire  le  refte  à  la  nature 
&  au  fétus  qui  fè  fait  lui  meme  fon  chemin. 

TRAITTE'  DE  LA  GOFTTE 
De  Monfieur  de  MAy'erne. 

E  toutes  les  maladies  qui  attaquent  le 
‘éiS?;  corps  humain  &  qui  le  detruiferit  avant 
le  terme  deftiné.  &  fon  heure  fatale  ,  il  n  y  en 
a  point  de  plus,  décriée  que  la  goûte  ,  ^ 

plûpart  regardent  comme  un  mal  incurable. 
Ce  qui  fait  qu’on  ne  fonge  point  à  guérir  ceux 
qui  en  font  malades ,  6c  qu  on  fe  contente 
d’adoucir  leur  douleur  par  quelques  topiques 
feulement  par  complaifance  &  pour  Us  erope- 
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cher  de  crîef.  Les  Médecins  étant  fouvent 
plus  jaloux  de  leur  réputation  que  de  leur  de¬ 
voir  &  de  la  fanté  des  malades. 

Il  eft  vrai  qu’à  examiner  de  prés  la  nature 
de  la  goûte  ,  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit 
une  maladie  legere  ;  elle  vient  à  petit  pas,  elle 
s’avance  infenfiblement  &  ne  fait  point  fentir 
fa  prefence  qu^elle  n’ait  tellement  corrompu 
les  parties  par  le  nombre  des  humeurs  enne¬ 
mies  quelle  y  a  introduites  par  la  bouche  & 
les  autres  excès  ,  que  les  malades  venant  à  ou¬ 
vrir  les  yeux  &  reconnoiflant  la  quantité  des 
faufles  démarchés  qu’ils  ont  faites  pour  ruiner 
leur  fanté  ,  &  les  pas  qu’il  faudroit  faire  pour 
la  rétablir ,  ils  perdent  l’efperance  &  le  cou¬ 
rage  ,  &  méprifent  toutes  fortes  de  remedes  ; 
ajoûtez  que  la  goûte  habite  ordinairement  chez 
les  riches  &  chez  les  grands  qui  font  tellement 
acoutumés  aux  flateries  des  autres  ,  qu’ils  ne 
fçaùroient  fe  refoudre  à  obéir  aux  ordres  de 
leurs  Médecins.  Il  n’y  a  pourtant  pas  d’apa- 
rence  que  Dieu  ait  fait  la  nature  fi  maraftre  ou 
fi  malheureufe ,  qu’il  y  ait  aucune  maladie 
dont  l'efience  nepeutconfifter  dans  une  firnple 
privation  ,  qui  n’ait  fes  remedes  prticuliers. 
Si  donc  la  nature  de  la  inaladie ,  ni  de  fes  cau- 
fes  ne  s’opofe  pas  à  la  guerifon  ,  tâchons  de 
foûlager  ceux  qui  voudront  bien  nous  croire, 
adouciflbns  du  moins  leurs  douleurs  criantes, 
empêchons  le  retour  frequent  des  paroxifmes 
&  enfin  donnons  ordre  que  les  parties  engour¬ 
dies  par  l’intermilTion  de  leurs  aftions  &  un 
long  repos  ,  ne  deviennent  point  à  la  fin  en¬ 
tièrement  incapables  de  l’ufage  à  quoy  elles  on.t 
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été  deftlnées.  Ces  chofes  ne  font  point  affure- 
ment  au-deffns  de  nôtre  art ,  pourvu  que  ie 
fujet  ne  foit  pas  hors  de  la  fphere  de  la  fante 

&  entièrement  incapable  de  remedes,  . 

Pour  découvrir  la  nature  de  la  goûte  il  ne 
faut  point  s’arrêter  à  la  divifipn  des  humeurs 
en  qùatre  ,  qui  fe  trouvent  pourtant  dhhn- 
guées  dans  les  excremens  du  corps  ,  il  faut 
porter  nôtre  efprit  plus  loin  ,  &  confiderer  que 
tous  les  excremens  du  corps  contiennent  en 
foy  certain  fel ,  fur  tout  les  liquides  ,  comme 
l'urine  &  la  füeur ,  qui  laiffent  toujours  un  fe- 
diment  falin  ,  lorfque  leurs  parties  les  plus 
tenues  fe  font  diffipées  en  vapeurs.  On  peut 
fupofçr  que  ce  fel  né  fait  point  de  mal  lors 
qu’il  demeure  dans  les  bornes  8c  la  propor¬ 
tion  que  la  nature  lui  a  preferites  ,  mais  que 
s'il  fort  de  fes  bornes  &;  s’il  furabonde  ,  foit 
qu’il  foit  liquide  Sc  dilfout  dans  fon  dilfolvant, 
foit  qu’il  en  foit  feparé  Sc  coagulé  ,  il  eft  im- 
poffible  qu’il  ne  faffe  quelque  méchant  effet. 
Comme  il  fe  trouve  dans  le  grand  monde,  une 
inHnité  de  fels  dilferens  ,  dont  les  uns  font 
doux  comme  le  fucre,  les  autres  acides  comme 
le  fel  de  vitriol,  les  autres  amers  comme  le 
fel  de  fuie ,  les  autres  falés  comme  le  fel  marin 
Sc  le  fel  gemme ,  les  autres  volatiles  ,  comme 
le  fel  armoniac  yles  autres  infipides  comme  les 
fels  qui  font  les  pierres  Sc  le  tuf  :  Il  s  en  engen¬ 
dre  de  fdînblables  dans  le  petit  monde  qu  on 
nomme  tartareux  ,  qui  félon  leurs  propriétés 
Sc  leur  nature  produifent  des  maladies  qui  re¬ 
tiennent  le  nom  du  tartre.  Ces  maladies  a  rai- 
ion  de  leur  caufe  materielle  Sc  de  fa  difpofuion 
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propre  font  deux  genres  ,  un  qui  dépend  de 
la  diflblution  du  tartre  ,  &;  l’autre  de  fa  coagu¬ 
lation.  La  difpofition  particulière  du  tartre 
eft  beaucoup  entretenue  &  aidée  par  la  confti- 
tution  des  parties ,  ou  la  chaleur  ou  l’agent 
naturel  fuivant  le  degré  de  leur  elTence  &  de 
leur  tempérament  tantôt  diflbut  ces  fels  com¬ 
me  dans  le  foye  des  hydropiques  ,  tantôt  il 
les  coagule  comme  dans  les  reins  &  la  veille 
dé  ceux  qui  font  fujets  au  calcul. 

Cecy  eft  fondé  non  fur  les  quatre  elemens 
des  Peripateticiens  ,  mais  fur  les  trois  princi¬ 
pes  des  Chymiftés  en  quoi  tous  les  corps  fublu- 
riaires  fe  refondent  par  le  moyen  du  feu.  Tout 
ce  qui  eft  aqueux  &  volatile ,  ils  le  nomment 
mercure,  ce  qui  eft  grailfeux  &  inflammable, 
ils  l’appellent  fouphre ,  &  tout  ce  qui  eft  de 
terreftre  &  feparé  de  la  tête  morte ,  ils  lui  don¬ 
nent  le  nom  de  fel.  Ce  dernier  fert  de  baume 
à"là  nature  pour  conferver  les  corps ,  qui  ne 
manquent  point  de  tomber  en  pourriture 
quand  ils  en  font  dépouillés  :  or  comme  il 
fait  fans  cefîe  quelque  diflblution  de  ces  trois 
principes,  il  eft  de  neceflîté  abfoluë  qu’ils 
foient  réparés  &  rétablis  incelfamment ,  puii- 
que  nous  ne  pouvons  être  nourris  que  des  mê¬ 
mes  chofos  dont  nous  fommes  compolês.  De 
plus  comme  les  fubftances  dont  nous  nous 
nburriflons  font  diverfes  en  leur  compofition 
&  en  leur  tempérament,  &  comme  quelqu’un 
des  principes  cy-deflus  domine  dans  chaque 
aliment,  peut  on  ufer  de  ceux  en  quoy  le  fel 
radical  furabonde  ,  fans  augmenter  en  même 
temps  ce  principe ,  dans  foy  même. 
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La  Divine  providenw  qui  cft  toûjours  ad¬ 
mirable,  a  rendu  le  menftrue  de  la  première 

coaion  liquide,  &  voulu  que  les  alimens  fuj- 
Lt  transformés  en  chyle  pour  ---  ferre  k 
réparation  des  trois  principes  ,  l^  Jeleft  bien¬ 
tôt  diffout  par  le  ferum  ,  qui  étant  dans  le  feng 
lui  fert  de  véhiculé  ,  &  étant  porte  jufqu  aux 
plus  petites  parties  ,  il  leur  tient  heu  de  bau- 
L  ,  pendant  que  le  refte  qui  fe^  la  lexive  de 

burine  s  écouk  par  les  lieux  deftmes  ,  enfin  ce 

qui  en  refte  d’inutile  apres  la  troifieme  coaio  , 

fort  par  les  fueurs  ou  par  linfenfible  tranfpi 

ration,  ce  qui  forme  la  cralTe  de  la  peau. 

Cela  fe  palTe  ainfi  dans  les  corps  bien  confti- 
tués  qui  font  bien  toutes  leurs  ^ 

fi  par  le  vice  des  parties,  ou  par  les  erreurs 
commifes  dans  le  régime  de  vivre  > 
tions  8C  excrétions  cy-deffus  ,  ne  fe  fo^tic  pas 
affez ,  ou  d  une  maniéré  depravee ,  n  eft  il  pas 
abfolument  necelfaire  que  ce  fel  s  amaffe  dans 
les  parties  en  plus  grande  ft-ntite.  que  celle 
qui  eft  requife  pour  les  defendre  contre  la  cor¬ 
ruption.  Ce  fel  fuperflu  pique  alors  les  parties, 
iileur  caufe  de  la  douleur,  il  y  fait  des  inflam- 
madons  ,  en  laquelle  que  ce  ^ 

ou  qu’il  foit  porté,  &  en  quelle  forme  que  ce 
foi?,  ou  liquide ,  ou  groffiere  en  façon  de  fau- 
mure.  Enfin  comme  la 

entre  le  dilTolvant  &  ce  qui  eft  di^out ,  eft  que 
la  plus  fubtile  liqueur  ne  peut  diddudre  5c  a 
métré  que  la  partie  fubquadruple  de  fel ,  s  ^ 

sen  trouve  davantage  dans  le 

ne  faut  il  pas  que  le  fuperflu  s’arrête  queh^^ue 
parc  ÔC  s’y  coagule  diverfement  fuivant  fa  qua- 
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lité  prédominante,  Surquoy  on  peut  confide- 
rer  ici  les  differentes  coagulationstiui  arrivent 
dans  le  feinde  la  terre  ,  &  dans  les  operations 
de  chymie.  L’alun  en  fe  coagulant  prend  une,, 
autre  forme  que  le  nitre  ,  &  le  fel  marin  une 
autre  que  le  fel  armoniac,  &  fi  des  coagula¬ 
tions  des  fels  on  paffe  à  celle  des  pierres  &  des 
marcaiîites  ,  on  trouvera  que  la  nature  eft  une 
fi  bonne  geometre  que  la  geometrie  mêmen’eft 
pas  plus  jufte. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  *que  nous  venons  de 
dire  ,  que  les  maladies  tartâreufes  font  l’effec 
de  certaine  dilpofition  naturelle  qui  engendre, 
ou  plutôt  qui  tire  des  alimens  ,  retient  Scalfi- 
mile  pour  ainfi  dire  dans  les  parties,  cette 
efpece  de  fel  que  nous  nommons  tartre,  ou 
bien  quelles  dépendent  du  vice  de  la  mau- 
vaife  qualité  des  alimens  pris  imprudemment 
&  en  plus  grande  quantité  que  les  facultés  ne, 
demandent ,  ce  qui  dépravé  les  fon étions  & 
oprime  enfin  les  facultés  mêmes  à  force  de  re- 
nouveller  les  caufes  procatarétiques.  Ainfi  ces 
fortes  de  maladies  font ,  ou  héréditaires  & 
paffent  des  peres  infeétés  à  leurs  enfans  j 
ou  accidentelles  &  aquifes  par  nôtre  propre 
faute. 

Suivant  ce  raifonnement  pour  bien  définit 
la  goûte  il  iûut  dire  que  c’eft  une  folutipn  dou- 
loureufe  de  la  continuité  des  ligamens  &  des 
parties  nerveufes  &  fenfibles  qui  enyelopenc 
les  articles  ,  caufée  par  la  qualité  acre  &  mor-^ 
dicante  de  certain  tartre  ou  fel  tiré  de  la  maffe 
du  làng  porté  avec  Ion  véhiculé  ou  l’humeur 
fereufe ,  comme  inutile  à  la  nutrition  ôc  à  for- 
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mer  de  la  chair  ,  à  ces  parties  d’ailleurs  débi¬ 
les  &  incapables  de  fe  raffitniler. 

Cette  définition  fait  voir  la  caufe  unique  de 
la  goûte  ,  &  que  la  divifion  qu  on  eh  fait  en 
chaude  &  en  froide  eft  frivole.  Je  ne  veux  . 
pourtant  pas  nier  que  les  douleurs  de  la  goûte 
ne  puiffent  s’apaifer  par  laplication  des  con¬ 
traires  ,  mais  il  faut  fçavoir  que  les  efprits  & 
l’humeur  dominante  qui  dépend  du  tempéra¬ 
ment  du  corps  viennent  toûjours  au  fecours 
de  la  partie  affligée. 

Par  cette  raifon  dans  un  tempérament  pitui¬ 
teux  ,  les  parties  douloureufes  ont  une  tumeur 
blanche ,  &  fans  inflammation.  Dans  les  fan- 
guins  8c  bilieux  les  douleurs  font  criantes  8c 
demandent  un  prompt  fecours  :  mais  enfin 
dans  toute  forte  de  goûte  ,  les  douleurs  ne 
ceflent  jamais  ,  (  je  ne  parle  point  ici  des  nar¬ 
cotiques  )  que  le  fel  auteur  de  ces  douleurs  ne 
foit  délayé  par  quelque  liqueur  douce  ,  com¬ 
me  par  une  bonne  diete  ,  par  l’abftincnce  du 
vin  ,  8c  l’ufage  des  potions  douces  8c  aqueu- 
fes  qu'on  donne  dans  le  paroxifme  ,  ou' que 
s’il  eft  volatile  il  ne  fe  dilîîpe  par  1  habitude  du 
corps  par  voye  de  diverfion  avec  l’humeur  qui 
y  fera  acouruë  3  ou  enfin  qu  il  ne  foit  tempere 
8c  radouci  par  des  rpmedes  internes,  par  pem- 
ple  par  le  fel  de  faturne  ou  de  tartre. 

Je  ne  m’arrête  point  à  l’opinion  de  ceux  qui 
tirent  l’origine  de  la  goûte  du  foye  8c  du  cer¬ 
veau  ;  mon  fentiment  <|ft  que  la  première  four- 
ce  de  fa  caufe  materielle  eft  dans  l’eftomac  d  ou  , 
elle  dérivé  8c  eft  répandue  aux  parties  par  tout 
le  genre  veneux  ,  ou  étant  rendue  habituelle 
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par  la  caufe  efficiente  ,  elle  y  contraire  enfin:; 
de  Tacrimonie  ou  par  le  vice  héréditaire  ,  oUi 
par  les  erreurs  de  la  diete  &  qu'enfuite  elle 
s’infinuë  dans  lefdites 'parties  qu'elle  trouve 
foibles  5  /ans  refiftance  ^  Sc  difpofées  à  la  re¬ 
cevoir. 

Toute  douleur  datticle  ,  n’eft  pas  goûte,' 
mais  feulement  celle  qui  dépend  d’une  caufe 
tartareufe  &  laifle  une  grande  foiblefle  aux 
parties  après  qu’elle  eft  pafTéc. 

Il  y  a  une  certaine  goûte  vague  &  errante 
que  les  Anglois  nomment ,  Ninning  ,  qui  n’eft 
fixée  à  aucun  article  &  qui  les  occupe  tous  fuc- 
ceffivement ,  ôc  fouvent  plufieurs  à  la  fois;? 
èc  qui  finit  avec  l’inflammation  au  bout  dé 
quarante  jours  fuivant  Hipocrate.  Elle  pioce* 
de  d’un  débordement  general  d’humeurs  fereû» 
fes  qui  furabondent  dans  les  corps  phlethbri- 
quesjs’introduifent  dâs  les  cavités  des  articles  j 
&  caufent  de  la  douleur  moins  par  leur  acrh 
monie  que  parce  qu’elles  diftendent  les  parties 
voifines  ;  cette  forte  de  goûte  n’eft  point 'de 
nôtre  fujet  &  je  dirai  feulement  en  paflant , 
que  les  faignées  frequentes  &  les  fortes  purga¬ 
tions  par  les  hydragogucs  rempliflent  la  cure 
par  voye  de  revulfion  &  de  dérivation  des  hü- 
meurs  morbifiques. 

La  goûte  dont  nous  parlons ,  eft  un  mal 
cruel  &  rebelle  ,  connu  fpecialement  fous  le 
nom  de  podagre  ,  maladie  qui  fuivant  Hipo¬ 
crate  eft  tantôt  incurable  tantôt  non,  félon  1^ 
circonftâces.  Voici  comme  cet  Auteur  en  par)iK 
Les  vkillars  ou  ceux  qui  ont  la  goûte  nouée  ,  les  mélan^ 
coliques ,  ou  qui  ont  le  ventre  dur  font  humainement 
incurables 
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murabks  autant  que  je  peux  le  cù  'nnottré ,  a  mini 
qu  il  ne  leur  furviennent  des  djfenteries  &  d’ autre» 
flux  eliquatifs  qui  foui' lent  jufqu  aux  endroits  les  plut 
profonds.  Four  les  perfonnes  jeunes  qui  vivent  exac¬ 
tement  ,  aiment  le  travail  &  Ont  le  ventre  libre, 
&  beaucoup  de  docilité ,  on  les  peut  guérir  de  ta 
goûte  avant  quelle  foit  nouée  pourvu  quils  rencon^ 
trent  un  Médecin  intelligent. 

Sur  les  principes  de  ce  grand  homme  j’ajoti» 
terai  que  je  crois  que  la  goure  fe  peur  guerif 
&  prévenir  dans  toutes  fortes  de  fujets  même 
dans  ceux  à  qui  elle  eft  héréditaire  ,  fi  on  jr 
remedie  au  commencement  &  avant  qu  elle 
ait  depofé  fan  fedirhent  ou  tuf  ,  dans  les  cavi¬ 
tés  des  articles ,  &  qu’elle  ait  comme  pétrifié 
leur  finovie  ou  colle  naturelle.  Ce  que  je  dis 
paroitra  téméraire ,  mais  il  eft  pourtant  véri¬ 
table  ,  pourvu  qu’on  obferve  l  aphorifme  pre¬ 
mier  d’Hipocràte,  qui  veut  que  non  féulemenÊ 
le  Médecin ,  mais  le  malade  même ,  les  affiftanâ 
&  toutes  chofes  eonfpirent  &  s’acordent  paC- 
faitementi 

Quant  à  la  prefervation  de  la  goûte  j  Galien 
n’en  parle  que  par  manière  d’aquitj  &  il  s’ima^ 
gine  que  les  purgations  &  les  faignées  admi- 
niftrées  au  printemps  &  en  automne  jointes 
à  un  bon  régime  de  vivre  ,  fuffifent  pour  pre- 
ferver  de  la  goûte  ,  tant  ceux  qui  ne  l’ont  ja¬ 
mais  eue  que  ceux  qui  y  ont  déjà  été  fujets  | 
mais  il  y  a  bien  d’autres  chofes  à  faire;  Javoüë 
pourtant  que  le  régime  de  vivre  tient  le  pre¬ 
mier  lieu  lequel  demande  en  general  des  ali- 
mens  de  bon  fuc  &  de  facile  digeftion  ,  &  dé¬ 
fend  au  contraire  les  alimens  gluans  ,  tartâ- 
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reux ,  falés  ,  &  tous  ceux  qui  fe  coagulent 
facilement.  Vous  en  pouvez  voir  le  dénom¬ 
brement  dans  les  livres  qui  traittent  des  ali- 
mens  utiles  &  nuifibles. 

La  boiffon  eft  ici  dune  grande  importance, 
car  comrtie  elle  fert  à  delayer  les  alimens  elle 
fournit  auffi  la  matière  des  ferofités  ichoreu- 
fes,  dont  nous  avons  fait  mention.  S’il  fe  trou¬ 
ve  donc  que  la  boiffon  contienne  beaucoup  de 
matière  tartareufe ,  par  conformité  de  fubftan- 
ce  elle  tirera  facilement  la  même  matière  con¬ 
tenue  dans  les  alimens,  &  facilitera  la  généra¬ 
tion  de  la  goûte.  Et  de  fait  il  eft  conftant  que 
les  boiffons  vifqueufes,comme  la  bière  mal  de- 
purée  font  fujettes  à  coaguler  &  engendrer  le 
calcul.  Ce  que  ne  font  pas  les  boiffons  claires , 
fimples  ,  &  qui  ne  contiennent  point  ou  peu 
de  matière  faline.  Les  beuveurs  deau  font  ra¬ 
rement  fujets  à  la  goûte  pourvu  qu’ils  en  boi¬ 
vent  de  bonne  ,  comme  font  ceux  qui  font 
mettre  dans  leurs  fontaines  des  cailloux  de  ri¬ 
vière  bien  nets ,  Seffes  ôtent  pour  y  en  jetter 
de  nouveaux,  quand  les  premiers  font  char¬ 
gés  de  limon,  ou  qui  boivent  de  l’eau  de 
citerne  garnie  de  bon  fable.  L’hydromel  pré¬ 
paré  avec  l’eau  de  pluye  bien  dépuré  &  clarifie 
par  la  fermentation  ,  enforte  qu’il  ne  faffe  au¬ 
cun  dépôt  y  eft  d'une  tres-grande  utilité  8s 
peut  tenir  lieu  de  médicament  en  y  ajoutant 
des  herbes  céphaliques ,  nervines  &  arthriti¬ 
ques  ,  comme  la  betoine,  l’ive  arthritique  & 
mufeate ,  la  primevere  i  &c.  Le  vin  bû  par 
excès  ,  trouble  ,  mal  dépuré  &  chargé  de  fon 
tartre,, eft  extrêmement  nuifible ,  paxee  qus 
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î’dfage  continuel  ou  immodéré  qu  on  en  fait 
düTîpe  la  chaleur  naturelle,  empêche  la  coaiori 
dans  le  ventricule,  fur  tout"  des  chairs  qui 
sendurciffent  dans  cette  liqueur  ,  blefle  le 
foye  5  engendre  ün  fang  acfe  &  fereux  3  afroi- 
blit  le  cerveau  ,  débilité  les  nerfs  &  produit 
des  catarrhes  dont  la  matière  fe  condenfe  dans 
la  haute  région  de  la  tête  d’où  elle  tombe  fur 
les  parties  du  corps  qui  font  perpendiculaire^ 
ment  au  delfous ,  &  attaque  tout  ce  qu’elle 
rencontre  de  plus  foiblei 

Entre  les  vins  il  y  en  a  qui  portent  beau¬ 
coup  d’eau,  ôc  quoy  qu’on  les  trempe ,  ils  pi¬ 
cotent  toûjours  la  langue.  Ces  fortes  de  vins 
abondent  en  tartre  vitriolique  ,  acide  ,  ponti^ 
que  &  piquant.  Il  y  en  a  d’autres  qui  font  forts 
&  fpiritueux  ,  mais  qui  perdent  leur  force  des 
qu’on  y  met  de  l’eau  :  Ces  derniers  font  enne» 
mis  du  cerveau  &  les  premiers  des  articleSà 
On  a  trouvé  le  moyen  d  oter  au  vin  cette  va¬ 
peur  nuifible  avec  un  inftrument  double  dû 
verre,  nommé  montevin  ,■  &C  de  le  dépoüilleC 
de  fon  tartre  fu perdu  par  rinfufion  de  quel¬ 
que  liqueur  capable  de  le  précipiter  ,  telle  elî 
l’huile  de  tartre  qui  radoucit  le  vin  qui  s’aigrit^ 
telle  eft  la  folution  de  la  litharge  ,  ou  le  fucre 
de  faturne  fait  avec  le  vinaigre  ,  telle  eft  là 
folution  de  criftal  calciné  par  plufieurs  extinc¬ 
tions  dans  l’eau  d’ortie,  &  plufieurs  reverbe- 
rations  avec  l’efprit  acide  de  terebenthine^ 
Mais  il  eft  ennuieux  de  n’ufer  dans  fes  repas 
que  de  boiflaps  ou  d’âlimens  mcdicamenteSé 
Ainfifi  on  ne  peut  pas  fe  paffer  de  vin  on  chon 
fira  le  moins  nuifible.,  &;  celui  qui  porte  peiî 
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d’eau ,  on  le  trempera  &  on  n’en  boira  qu’au* 
tant  qu’il  eft  neceflaire  ,  &  on  ne  fe  chargera 
point  non  plus  de  trop  de  viandes.  La  pre* 
rnierc  réglé  de  la  fanté  étant  de  demeurer  toû* 
jours  fur  fon  apetit  fans  donner  au  ventricule 
plus  qu’il  ne  peut  porter  ,  mais  feulement  ce 
que  la  chaleur  naturelle  peut  cuire  aifémenn 
Les  alimens  feront  fimples  >  on  ne  mangera 
point  que  la  digeftion  du  repas  precedent  ne 
foit  faite ,  ce  que  la  faim  réglera.  Si  elle  man¬ 
que  on  la  reveillera  par  un  exercice  modéré 
avant  &  non  pas  immédiatement  après  le  re¬ 
pas.  Ce  qui  fervira  encore  à  exciter  la  chaleur 
alToupie  qui  fe  reveille  comme  le  feu  caché 
fous  les  cendres  quand  on  remue  celles-cy.  ;  ' 
A  propos  de  l’exercice  qui  confifte  principa¬ 
lement  dans  le  mouvement.  Les  friélions  ont 
lieu  ici  :  ou  de  tout  le  corps  en  general  ou  des 
articles  feulement  ,  afin  d’ouvrir  les  pores  j 
d’attirer  les  furperfluités  retenues  ,  &  de  re¬ 
donner  la  chaleur  aux  parties ,  qui  eft  la  caufe 
principale  de  toutes  les  fonûions  Sc  1  inftru- 
ment  des  facultés.  Au  refte  comme  il  ny  ^ 
point  d’alimens  qui  ne  contiennent  quelque 
chofe  d’impur  &  d’exerementeux ,  il  faut  don¬ 
ner  ordre  que  les  fuperfluités  fortent  par  les 
voyes  naturelles  en  la  quantité  au  temps  re¬ 
quis.  Si  la  nature  ne  fait  pas  fon  devoir  ,  lart 
viendra  à  fon  fecours  ,  &  l’on  s’étudiera  prin¬ 
cipalement  à  tenir  le  ventre  libre  &  reftomàè 
fans  impureté ,  enforte  que  les  reftes  de  la  pre¬ 
mière  coétion  ne  fervent  point  de  levain,  poüt 
aigrir  les  alimens  qui  doivent  fuivre  :  ce  (jùl 

fe  fe^a  facilement  par  certains  temedes  famr'^ 
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tiers  telles  que  font  les  pilules  maftiçhines , 
celles  de  macer  &C  d’aloës  empreignées  de  dif- 
ferens  fucs  ,  les  ftomachiques  ,  les  hépatiques 
&  autres  légers  medicamens  nommes  eccopro- 
tiques  parce  qu’ils  purgent  feulement  les  gros 
excremens  des  premières  voyes.  Il  importe 
particulièrement  de  confiderer  fi  les  urines 
font  proportionnées  à  la  quantité  de  la  boilfon, 
&  en  cas  que  non  ,  on  donnera  quelques  po¬ 
tions  aperitives  &  divretiques  aux  temps  des 
remedes  &  hors  des  repas.  Telle  eft  la  liqueur 
viacufe  qu’on  tire  des  bayes  de  genevrier  bien 
meures  par  le  moyen  de  l’eau  bouillante  oC 
d’un  peu  de  levain  ou  de  moutarde  qui  en  faci¬ 
lite  la  fermentation ,  ou  tant  foit  peu  de  la  li¬ 
queur  rouge  qui  fe  tire  du  fel  de  tartre  avec 
refprit  de  vin.  Les  fueurs  font  d’une  grande 
utilité  foit  qu’on  les  excite  par  l’exercice ,  foit 
par  des  étuves  une  fois  ou  deux  le  mois  ,  qC 
on  recevra  des  Clyfteres  de  temps  en  temps 
à  jeun  5  ou  après  la  digeftion  faite.  On  évitera 
les  injures  de  l’air  ,  fpecialement  le  froid  Sd 
l’humidité  ,  en  fe  couvrant  bien  les  articles. 
Le  fommeil  &  les  veilles  feront  moderees  car 
l'excès  de  tous  les  deux  eft  nmfible.  Je  dis  la 
même  chofe  du  plaifir  de  venus  qui  eft  tres- 
contraire  auxgouteux,  quoy  que  les  humeurs 
falées  nitreufes  les  invitent  aflez  a  le  pren¬ 
dre.  Un  Sage  à  qui  on  demandoit  Iç  temps 
le  plus  propre  pour  vaquer  àr  ce  plaihr ,  c  eit 
répondit-il,  quand  on  a  des  forces  a  perdre. 
Enfin  fi  la  modération  eft  requife  dans  les 
çhofes  qui  regardent  le  corps,  elle  left  encore 
plus  dans  ce  qui  regarde  i’atne  dont  les  pallions 
^  K.  k  JiJ 
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ufent  &  détruifent  les  organes  du  corps  qui 
leur  fervent ,  à  moins  que  la  raifon  ne  réglé 
leurs  mouvemens. 

Voilà  les  principales  réglés  que  les  goûteux 

ceux  qui  àprehendent  de  le  devenir  doivent 
pbferver  j  pour  plus  de  précaution  on  aura 
auffi  recours  aux  remedes  fur  tout  aux  evacua- 
tifs  pour  couper  ce  mal  en  herbe  ,  &  ôter  la 
çaufe  avant  quelle  produife  fon  effet  &  exerce 
fa  tirannie  fur  les  parties. 

Le  vorniffement  eft  un  excellent  prefervatif 
contre  la  goûte  j  on  peut  le  provoquer  par  des 
emetiques ,  quand  la  plénitude  eft  grande ,  & 
le  foyer  encore  dans  l’eftomac  ,  ou  quand  le 
jnaladej  foit  qu’il  ait  déjà  eu  la  goûte  ou  non , 
n’eft  pas  d’humeur  à  vivre  fui vant  les  ordres 
de  fon  Médecin  ,  mais  à  fe  donner  du  bon 
îemps  &  faire  bonne  chero. 

Le  plus  commun  de  tous  les  vomitifs  & 
qui  ne  manque  jamais ,  eft  l’infufion  du  fafran, 
des  métaux  réduit  en  alcool,  bien  lavé  &  ma¬ 
céré  durant  vingt-quatre  heures  dans  deux  ou 
trois  onces  de  vin  blanc.  On  donne  la  colature 
le  matin  à  jeun  avec  une  once  d’oximel ,  & 
un  peu  de  bouillon  gras  après  chaque  effort 
pour  vomir.  Il  opéré  avec  quelque  violence, 
ne  convient  pas  à  toutes  fortes  de  perfonnes , 
de  feulement  à  ceux  qui  ont  de  la  difpofition 
à  vomir.  Mais  auffi  il  déraciné  le  mal  &  ne 
manque  jamais  fon  effet ,  ÔC  malgré  quelque 
Incommodité  qu’il  caufe  ,  il  eft  fans  nuifance 
pourvu  qu’on  le  donne  à  temps.  Une  dragme 
de  vitriol  blanc  diffoute  dans  de  l’eau  d'orge , 
Pu  mêlée  avfç  quelque  çonferve  ,-en  beuvaht 
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par  delTus  un  bon  verre  d’eau  d’orge  dans 

Loy  on  a  fait  bolullir  beaucoup  de  reghffe, 

nétoye  &  fortifie  1  eftomac,  mais  on  n  en  donne 

li  corps  molaires  ;  & quand  .1  ne  faut 

drer  l’humeur  des  parties  profondes  ,  1  emul- 
fion  de  vingt- cinq  ou  trente  grains  de  grande 
fpurge  ou  cataputia,.vec  deux  ou  trois  aman¬ 
des  faites  avec  du  bouillon  de  poulet  cou^ee  & 
radoucie  avec  l’eau  d’orge  &  le  fucre  ,  fait  le 

a^^ne  autre  maniéré  de  vomir 
taire  &  moins  incommode  ,  par  la  raifon  que  ^ 
;rs  atnsdit  cy^deffus  que  la 
cive  de  la  eoute  avoit  fon  origine  dans 
Te  céft®  Cuvant  le  confcl  (les  Arabes  de 
s-enyvrcr  une  fois  le  mois  ,  «  P® ''f. 
permis  pourveu  quon  ne  s.enyvre  pa  en  c» 
dion  &  jurqu'i  perdre  la  ra.fon  , 
ment  à  ceux  qui  aiment  la  debauAe  &  aVât... 
tout  fans  façon.  Qu'ds  C;  templilTent  donc  bien 
l'ellomac  de  viandes  ,  &  Cir  tout  de  giaiffe  Sc 
boivent  largement  ,  apiés  s’êtie  ainf.  bien 
nourris  qu'ils  demeurent  en  repos  durant  une 
n  ë  au  bout  de  la  quelle  ils  fe  ptomene. 
"ont  doucement  durant  une  demie  henre  :  en¬ 
fin  ils  fe  metroM  le  doigt  bien  avant  dan.  U 
gorge  pour  exciter  l'ellomac  aie)etter  ,noii  feu- 
lem®  në  les  alimens ,  mais  encore  les  ">““'*8'“ 
ramaffés  &  attachés  depuis  long-temps  au^ 
patrie  l'ellomac  .  qui  fe  feionr  alors  mÿ» 

WX  alimens  L 

fon  ,  parce  que  la  nature  tache  durant  a 

coflioii  de  ramalfet  tout  «  V*  *  J  “  “j'  ^ 

cavité  de  l'ellomac  pont  lui 
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de  chilc  &  la  difpofition,  à  la  nature  de  fang* 
Ceux  en  qui  la  chylification.fe  fait  plus  tard , 
doivent  attendre  plus  long- temps  à  fe  faire 
vomir,  par  exemple  deux  heures  ou  plus, 
A  l’égard  du  mouvement  que  nous  avons 
ordonné  avant  de  vomir  aûuellement.  Sa  ne- 
ccfficé  eft  demonftrée  par  la  navigation  &  par 
Hipocrate  qui  affure  que  le  vomilTement  aide 
^  procure  cette  operation, 

La  purgatioii  du  corps  n’eft  pas  moins  re^ 
quife  que  le  vomilTement ,  lorfqu’il  a  été  pré¬ 
paré  par  des  rcrpedes  doués  de  parties  tenues 
ïpiritueufes  pour  attaquer  les  pointes  du  tar-; 
tre.  Tels  fqnt  les  efprits  acides  de  vitriol ,  de 
ibuphre  6c  de  fiel ,  qu'on  peut  donner  dans 
des  liqueurs  ou  des  conferves.  La  crème  ,  Tefq 
prit ,  6c  le  Tel  de  tartre  font  tres-propres  à  près 
parer  les  matières,  ;> 

Les  purgatifs  fpecifiques  pour  les  gouteux 
font  les  hydragogues  ,  dont  le  nombre  eft 
grand ,  le  urop  de  nerprun  eft  le  véritable,, 
on  le  prend  immédiatement  avant  de  manger, 
la  dofe  eft  d’une  once  à  trois.  La  crème  de: 
tartre  avec  quinze ,  douze,  ou  dix  grains  d’ex¬ 
trait  de  fcammonée  précipité  dans  l’eau  rofe  en 
diflblvant  le  tout  dans  du  vin  blanc ,  fe  prend, 
dans  un  bouillon  ,  avec  une  goûte  d’huile 
diftilée  de  çanclle  -,  ç'eft  un  bon  remede.  Le 
cotignac  laxatif  de  Lion  a  la  même  efficacité,' 
La  racine  de  jalap  dans  du  vin  blanc  du  poids 
d’une  dragme  ou  de  quatre  fcrupules  eft  falu- 
taire  6c agréable  à  prendre.  Les  grains  d’yebl©: 
de  leur  huile  tirée  par  ébullition  ou  par  expref 
fî?n  ^  çqoviçqnent ,  içi,  Qn  reçomm^ndç 
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gulierement  l’eleduaire  caryocoftîn  ,  mais  le 
plus  puilTant  de  tous  ces  remedes  eft  le  mer- 
cüte  doux,  on  en  prend  heureufement  jufqu a 
un  fcrupule,  &  on  lui  donne  pour  aiguillon 
vingt  ou  vingt  cinq  grains  delà  maffe  des  pi¬ 
lules  eochies  mineures  fidellement  difpenfées,; 
On  y  ajoute  pour  correûif  quelques  feuilles 
d’or  ou  quelques  goûtes  d’huile  diftilée  de 
romarin  ,  d’anis  ou  de  cannelle. 

L’ufage  des  remedes  forts  ne  fera  pas  fre¬ 
quent  ,  on  n’en  donnera  qu’aucommencemenC 
du  printemps  &  de  l’automne,  mais  le  vo- 
miffement  doit  être  frequent  comme  j’ay  déjà 
dit  &  fpecialement  l’ufage  des  pilules  ufuelles. 

Le  nitre  eft  du  nombre  des  evacuatifs  ,  il 
pouffe  par  les  reins  &  la  veffie  la  fubftance' 
tartareufe  qui  fe  coagule  facilement  en  calcul 
dans  ceux  qui  ont  de  la  dilpofition  à  la  goûte. 
On  en  prend  vers  le  déclin  de  la  Lune  une 
dragme  ou  deux  dans  de  leau  dorge  ou  de 
l’eau  fucrée.  L’antimoine  diaphoretique  fixe 
de  Crollius  provoque  la  fueur.  On  le  donne 
dans  le  lit  ou  dans  les  étuves ,  avec  de  la  mar¬ 
melade  de  grains  de  fureau  ,  une  fois  ou  deux 
le  mois  fuivant  que  le  corps  eft  replet  Sc  la  vie. 
peu  réglée.  ' 

Pour  le  refte.  ZecoU  ,  brocoli^  buon  capello, 
pochi  quadrechi,  manco  cervello.  Suivez  le  proverbe 
qui  dit,  tenez- vous  la  tête&  les  pieds  chauds, 
&  vivez  du  refte  comme  les  bêtes  c  eft  a  dire 
mangez  quand  vous  aurez  faim  &  évitez  la  re- 
plction.  Si  on  obferve  exaftement  toutes  ces 
réglés  ,  quelque  difpofition  qu’on  ait  a  la 
goûte,  on  s’en  exemptera,  mais  apres  avoir 
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donné  des  prefervacifs  à  ceux  qui  craignent  îa 
goûte  ,  il  eft  temps  de  foûlagcr  ceux  qui  en 
font  afligés. 

Je  fçais  par  expérience  qu’on  peut  foûlager 
les  gouteux ,  ou  en  retardant  les,  pardxifmes , 
ou  en  les  rendant  moins  frequens  ^  ou  en  di¬ 
minuant  leur  longueur  &  leur  douleur  ,  ou 
en  rendant  la  force  aux  articles  &  aux  parties 
afoiblies  par  la  longueur  du  mal. 

Pour  en  venir  about  il  faut  remplir  les  in¬ 
dications  fuivantes  qui  font. 

1.  D’évacuer  la  matière  tartareufe  en  com»i 
mençant  par  la  fource ,  je  veux  dire  l’eftomac. 

2.  De  la  préparer  pa,r  les  remedes  nommés 
temperans. 

3.  De  levacuer  par  le  bas  ventre  après  l’a* 
voir  préparée, 

4.  D’en  pouffer  la  meilleure  partie  par  les 
urines. 

5.  D’en  dilîîper  le  fuperflu  par  les  deffechans 
&  abforbans. 

6.  De  procurer  par  voye  d’interception  la 
confomption  de  ce  qui  échapera  à  l’aâion  des 
remedes. 

7.  D’émouffer  l’acrimonie  des  fels  dans  les 
parties  affligées. 

8.  De  refoudre  ces  fels  en  vapeurs  tandis 
qu’ils  font  en  forme  liquide. 

p.  De  les  fixer  &  congeler  s’il  eft  befoin 
dans  leur  fource  même. 

10.  D’affoupir  la  douleur  preffante  par  des 
narcotiques,  ce  qui  paroîtra  peut-être  para* 
doxe  à  quelques  Médecins. 

n.  De  fortifier  les  articles  dans  l’entredéux 
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des  accès,  par  de  bons  corroboratifs  donnés 
après  le  paroxifme ,  pour  les  rendre  moins 
fuiets  à  la  fluxion. 

il.  De  dilToudre  fl  l’on  peut  ces  matières 
8c  ces  fels  avant  qu’ils  fe  coagulent ,  ou  dès  le 
commencement  de  la  coagulation  ,  car  pour 
guérir  la  goûte  noiièe ,  il  faudroit  la  pierre 
philofophale  ,  ou  le  bain  de  Medèe  dans  quoy 
Pelias  oncle  de  Jafon  dépoüilla  favieillefle. 

Les  vomitifs  doivent  marcher  a  la  tete , 
comme  les  plus  neceffaires nous  en  avons 
donné  le  dénombrement  cy-devant ,  lulage 
en  fera  déterminé  par  la  neceffité  ou  par  la 
diete  fuivant  quelle  fera  plus  ou  moins  reglee. . 
Le  fafran  des  métaux,  ou  le  vitriol  blanc  doi^ 
vent  être  toujours  mis  en  ufage  parce  quil 
s’agit  icy  de  déraciner  le  mal ,  les  autres  vo¬ 
mitifs  feront  donnés  pour  prefervatifs  a  ceux 
qui  n’ont  jamais  eu  la  goûte.  Le  vomilTenient 
d’après  foupé  quand  le  ventre  eft  bien  plein 
cft  falutaire,  &  la  nuit  donne  le  temps  au 
malade  de  fe  remette  de  ce  travail.  On  fera  ce 
remede  au  moins  une  fois  le  mois ,  du  moins 
au  commencement  du  printemps  8c  de  1  au¬ 
tomne  ,  ou  quand  la  neceflité  le  demandera. 
Il  n’eft  rien  de  plus  utile.  . 

Ceft  une  chofe  remarquable  que  les  lels 
alcalis  ,  qu’on  tire  des  végétaux  par  voye  de 
calcination  radouciflènt  les  efprits  acres  ôc  pi- 
cuans.  La  même  chofe  fe  palfe  dans  nos  corps, 
dont  les  fublfànces  fpiritueufes .  attaquant  ces 
fels  brifent  leurs  aiguillons  ,  8c  rendent  le 
corps  du  fel  emoulfé  Sc  non  nuiüble.  Le  lel 
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de  tartre  eft  le  plus  puiflant  de  tous ,  &  il  ne 
peut  point  faire  de  mal  à  perfonne.  On  le 
prend  dans  un  bouillon  ou  avec  quelque  con- 
îcrve  J  de  betoine ,  de  chamæpytis ,  de  chico- 
rée,  ou  en  quelque  autre  forme. '  Il  convient 
particuliérement  aux  gouteux  tant  à  caufe 
qu’il  tempcre  ,  qu’à  caufe  qu’il  charie  par  les 
veines  ,  la  matière  faline  &c  tartareufe  qui  fait 
la  caufe  du  mal.  Les  fels  de  chamæpytis  ,  de. 
betoine ,  d’abfinthe  ,  d'yeble ,  &c.  produifcnt. 
le  même  effet.  On  prend  intérieurement  en 
toute  feureté  le  fucre  de  faturne  avec  quel¬ 
que  conferve  apropriée ,  il  radoucit  aétuelle- 
ment ,  témoin  le  goût  même ,  mais  il  éteint 
les  feux  de  l’amour,  ce  qui  eft  peut-être  avan¬ 
tageux  aux  gouteux.  Ces  fortes  de  remedes  fe 
doivent  donn  er  les  derniers  jours  de  la  Lune 
après  avoir  purgé  douçement  les  premières; 
voyes. 

Voicy  un  purgatif  fpecifique  que  j’apelle  ma 
poudre  artritique ,  j’en  donne  au  moins  une 
fois  le  mois  vers  la  pleine  Lune  que  les  hu¬ 
meurs  fê  gonflent,  depuis  une  dragme  juf- 
qu’à  quatre  fcrupulcs  plus  ou  moins  fuivant 
la  grandeur  de  la  maladie  &  les  forces  du  ma¬ 
lade.  Les  perfonnes  pléthoriques  &,  fort  affli¬ 
gées  de  la  goûte  en  pourront  prendre  princi¬ 
palement  aux  temps  fufpefts  un  jour  ou  deux 
avant  la  nouvelle  Lune ,  dans  un  bouillon  de 
chapon  ,  du  vin  blanc ,  de  la  crème ,  d’orge 
ou  du  petit  lait  :  ou  bien  on  en  boira  un  bon, 
verre  après  avoir  avalé  le  remede. 

^  frmx,  dé  la  rapure  de  crâne  humain 
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non  enterré  J  du  mcbkh,  des  hermodattesi 
du  jalap,  du  fenné,  de  la  crème  détartré, 
du  diagrede ,  des  gerofles  ,  '.une  dragme  de 
chacun  ,  mêlez  le  tout  ?pour  en  faire  une 
poudre  tres-fubtile.  Le  Doaeur  Bayre  Mé¬ 
decin  Italien,  donne  des  louanges  cxccUiveS 
au  caryocoftinum ,  mais  comme  les  limplea 
qui  y  entrent  font  fort  chauds  &  fon  opera¬ 
tion  violente,  je  ne  crois  pas  qu il  convien¬ 
ne  aux  pcrfonnes  fcches  ,  mais  feulement 
aux  temperamens  froids  &  humides  ,  aa 
lieu  que  nôtre  poudre  convient  a  tous ,  CC 
tient  lieu  de  tout  excepté  du  mercure ,  que 
ie  préféré  à  tous  les  autres  pour  fa  grande 
vertu  ,  j’ay  parlé  cy-delTus  de  la  maniéré 
de  le  donner.  Il  a  befoin  d'dn  véhiculé  qui 
le  faffe  operer  promptement ,  telles  iont  les 
pilules  cochies  rhineures  Sc  les  autres  pur¬ 
gatifs  où  entrent  là  coloquinte ,  lafcammon- 
née ,  ôc  l’ellebore  noir ,  dont  on  peu  com- 
pôfer  un  extrait  en-forme  de  pilules  pour  in¬ 
corporer  le  mercurfe. 

Pour  délivrer  aauellement  ceux  qui  ont 
la  goûte  ,  ou  du  moins  pour  radoucir  leur 
mal  ;  après  les  purgations  gf 
trois  régions  du  corps  fuivant  la 

de  la  maladie,  &  après  la  dicte  fudorifique , 

on  ufera  durant  un  an  des  pilules  fulvan- 
tes  ,  qui  ne  produifent  à  la  vérité  aucune 
évacuation  fenfible  ,  mais  qui  ae  laiffent  pas 
par  un  ufage  long  &  continue  deinpor- 
tér  avec  les  urines  la  matière  tartareufe 
queftion  :  outre  qu’elles  ont  une  vertu  Ip®- 
cifiqüe  pour  fortifier  les  articles  ,  ce  q 
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Médecin  dcïît  toûjours  rechercher quelqué 
méthode  qu’il  fuive. 

demie  once  de  poudre  de  chamæ- 
pytis  ,  deux  dragmes  de  reglifle  d’Efpagne , 
demie  dragme  de  betoine  ,  trois  dragmès  d’os 
de  nefles  :  reduifez  le  tout  en  poudre  fubtile 
que  vous  incorporerez  avec  ce  qu’il  faut  dé 
terebenthine  de  Venife  pour  faire  des  pilules. 
On  en  prend  depuis  une  dragme  jufqu’à  deux 
tous  les  jours  trois  heures  avant  de  dîner  j 
on  fe  promene  dans  Tentre-deux  ,  ou  bien  on 
fait  quelque  léger  exercice.  La  bafe  eft  le  cha- 
mæpytis  que  quelques-uns  mêlent  feul  avec  là 
terebenthine ,  d’autres  y  ajoûtent  de  la  be¬ 
toine.  La  première  année  finie  on  fe  contente 
d’en  prendre  trente  ou  quarante  jours  tous  les 
printemps  &  toutes  les  automnes  fuivant  leur 
elFet.  Lorfque  le  ventre  eft  libre  on  n’a  rien 
à  faire,  lorfqu’il  eft  pareffeux  on  à  recours 
aux  pilules  ufuelles  ,  &  quelquefois  aux  forts 
purgatifs  cy-deflus,obfervant  toûjours  un  bon 
régime  de  vivre  ,  pour  ne  pas  détruire  d’une 
main  ce  qu’on  bâtit  de  l’autre. 

Les  abforbans  doivent  avoir  la  vdtu  dé, 
deflechçf  par  une  qualité  manifefte  ,  ils  agi¬ 
ront  beaucoup  plus  puiffammentfi  on  y  joint 
des  fpecifiques.  Ces  vertus  fe  trouvent  dans 
tous  les  os  cruds  ou  calcinés  ,  mais  les  os  hu¬ 
mains  des  mêmes  parties  que  celles  qui  font 
affligées  les  poffedent  dans  un  degré  bien  plus 
efficace  à  caufe  de  la  fimilitude. 

PremT^  trois  dragmes  des  os  cy-deffuS:^; 
de  la  corne  de  cerf  cryë  &  calcinée ,  deux  pàr^ 
lies  de  chacune  ;  quatre  parties  de  poudre  oa,. 
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ffloüelîe-farineufe  de  faïfepareille  ;  reduifez  le 
tout  en  poudre  impalpable,  8c  ajoutez-y  u 
vous  voulez  de  la  femence  d’anis  ,  de  fenouil, 
de  coriandre  ,  de  la  canelle ,  du  fuccin ,  &  un 
peu  de  mufe  feulement  pour  donner  lodeur : 
on  prendra  matin  &c  foir  une  cuilleree  de  cette 
poudre  loin  des  repas,  quand  on  aura  fini 
l’ufage  des  pilules  de  chamæpytis  cy-deffus  , 
ou  dans  le  temps  qu’on  ne  les  prendra  point. 

Les  cautères  aux  bras  &  aux  jambes ,  iriter- 
ceptent  l’humeur  qui  tombe  fur  les  articles 
par  voye  de  dérivation.  Ils  font  d  un  grand 
fecours  tant  pour  la  prefervation  que  pour  la 
cure  de  la  goûte  ,  &  ils  font  d’autant  plus  ne- 
celfaires  que  le  malade  garde  moins  de  régime. 

L’impatience  des  malades  &  la  violence  du 
mal  m’apellent  pour  foûlager  leur  douleur: 
Pour  le  faire  méthodiquement  relTouvenons 
nous  de  ce  que  nous  avons  dit  cy-deffus  ,  fça- 
voir  que  les  matières  falines  acides  &  mobi¬ 
les  mêlées  enfemble  fe  temperoient  mutuelle¬ 
ment.  Car  les  mêmes  apaifent  les  douleurs 
de  la  goûte.  Telles  font  les  leffives  de  cendres 
de  choux,  de  farment ,  des  cendres  gravellees, 
de  tartre ,  &  des  autres  fels  alcalis  fcmblables , 
qui  calment  d’autant  mieux  la  douleur  fi  on  y 
aioûte  des  fels  vitrioliques  qui.renfennent  urt 
fouphre  anodin,  &.un  fel  très- puitont  pour 
diffoLidre.  Tel  eft  le  vitriol  blanc  diffout  dans 
l’eau  diftilée  de  choux  ,  tel  eft  le  plomb  qui 
emouffe  par  fa  douceur  les  pointes  mordican- 
tes  du  fel  qui  fait  la  goûte  ,  étant  aphque  ex- 
tericurement  avec 'de  leau  diftilce  de  c  oux 

ou  de  fougere ,  tel  eft  le  fel  des  cendres  de 
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fougcre  dont  la  vertu  eft  incroyable  ,  tel  efl:  le 
phlegme  de  vitriol  blanc  ,  l'eau  de  femence  de 
grenouilles,  &  les  autres  liqueurs  femblablesj 
dans  quoy  on  ajoute  fouvent  des  narcotiques 
pour  deux  raifons  ;  la  première  parce  qu’ils 
ôtent  le  fentiment ,  la  fécondé  parce  que  leur 
fouphre  naturel  trempe  l’humeur  morbifique. 

La  plûpart  de  ceux  qui  entreprennent  de 
foûlager  la  douleur  des  gouteux ,  ont  recours 
aux  cataplâmes  ,  ce  qui  eft  fort  mal  à  propos , 
car  en  bouchant  les  pores  ils  font  plus  de  mal 
que  de  bien.  Il  faut  au  contraire  ouvrir  les 
pores  &  chaffer  dehors  la  matière  morbifique 
tandis  qu’elle  eft  encore  en  forme  liquide^ 
Pour  cette  raifon  ayés  recours  aux  eaux  apo- 
plcdliques  corripofées  des  fels  &  vitriols  cy- 
dclTus  &  tant  vantées  par  les  auteurs.  L’oxoronm 
de  Zuingerus  qui  eft  une  eau  faite  d’urine  & 
de  vitriol  macérés  long-temps  &  digérés  par 
la  putrefaéfion  ,  eft  d’un  puiflant  fecours.  Le 
camphre  eft  pareillement  admirable,  car  il 
ouvre  i  il  pénétré  ,  il  atténué  ,  il  digere ,  & 
favorife  l’infenfible  tranfpiration  par  fa  grande 
acrimonie  ,  on  l'aplique  avec  les  eaux  cy- 
delTus  dans  les  douleurs  les  plus  criantes.  J’en 
ay  vû  qui  diflblvoient  1  opium  y  &  le  mettoient 
en  digeftion  pour  le  diftiler ,  &  apliquoient 
cette  mixtion  fur  les  articles  dans  le  fort  de 
la  douleur  ;  fi  on  y  ajoûtoit  du  camphre  il  en 
augmenteroit  l’efficacité.  Il  y  a  beaucoup  d’aU' 
très  bons  remedes  mais  ceux-cy  fuffifent  &  il 
eft  inptile  d’en  mettre  ici  davantage. 

Le  fommeil  arrête  toute  forte  de  flux  ex¬ 
cepté  la  fueur ,  &  lorfque  la  fluxion  eft  grande 
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&;  les  douleurs  violentes  ,  rien  ne  le  procure 
plus  utilement  ni  plus  agréablement  que  le 
laudanuhi  >  dont  on  peut  donner ,  deux,  trois, 
&  mêmes  quatre  grains  à  l’heure'  du  fommeil  , 
durant  plufieurs  nuits  de  fuite  5  pendant  la 
fommeil  la  nature  cuit  les  humeufs  ,  elle  re¬ 
prend  des  forces  &  fe  met  en  état  de  furmon- 
ter  fbn  ennemi.  Il  y  a  dautres  fomniferes 
qu’on  peut  fubftituer  au  laudamnum  ,  mais  il 
eft  le  meilleur  de  tous* 

J’entcns  une  troupe  de  Médecins  qui  crienC 
contre  les  narcotiques  6c  les  alToupiflans  j  veU 
qu’il  y  a  d’autres  remedes  pleus  feurs  pouiî 
apaifer  la  douleur ,  8c  qu’il  vaut  encore  mieuiC 
laiffer  crier  un  malade ,  que  de  l’enerver  en¬ 
tièrement  par  de  femUables  remedes*  Voilât 
affeurement  un  beau  raifonnement.  J’avoüa 
que  les  narcotiques  donnés  interieuremenc 
mal  à  propos  ne  font  point  fans  danger,  qu’ils 
caufent  pour  ainfi  dire  une  efpece  de  congéla¬ 
tion  dans  le  cerveau  8c  rendent  les  efprits  im¬ 
mobiles  ,  nort  en  refroidiflant  mais  en  fixant 
par  le  fouphre  dont  ils  abondent ,  laquelle  im¬ 
mobilité  des  efprits  ,  arrête  leur  influence  , 
d’oii  s’enfuit  la  fufFocation  8c  la  mort ,  mais 
lorfque  les  douleurs  font  criantes  il  n’y  a  rien 
à  craindre  de  femblable,  de  l’aplication  externe 
des  narcotiques ,  8c  il  eft  certain  ,  que  la  dou¬ 
leur  violente  caufe  plus  de  mal  8c  de  foiblefle 
aux  nerfs  en  un  jour  que  l’aplication  des  topi®, 
ques  narcotiques  n’en  cauferoient  en  fix:  j  maiâ 
fupofé  qu’ils  laiflent  quelque  ftupeur  aux  par¬ 
ties  ,  n’avons  nous  pas  de  quoy  y  remedier  I 
n’âvons  nous  pas  Iss  bains  a  les  fomentations  3 
il  I 
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les  emplâttes ,  lês  étuves  5c  mille  autres  re¬ 
mèdes  ,  ajoutez  que  les  narcotiques  ne  font 
jamais  de  mal  quand  on  leur  donne  leurs  cor- 
reâifs.  Enfin  tous  les  Auteurs  fe  fervent  de  la 
joufquiame  contre  la  violence  de  la  douleur 
de  la  goûte  ,  &  quelques-uns  paffent  jufqua 
l’opium.  Dans  les  duretés  de  la  rate  nous  ne 
faifons  point  difficulté  d'y  apliquer  de  la  ci¬ 
guë  ,  nous  i’apliquons  même  aux  yeux  quoy 
qu’ils  foient  voifins  du  cerveau.  Pour  moy 
fondé  fur  l’experience  8c  une  infinité  d  heureux 
fuccés  J  j’employe  ici  hardiment  l’une  8c  l  au¬ 
tre  plante  en  forme  de  cataplâmc ,  avec  la 
câffe ,  le  camphre  ,  le  fafran ,  la  nature  de 
baleine  ôc  la  graiffe  humaine  ,  qui  eft  1  anodin 
le  plus  prefent  en  cette  maladie. 

La  douleur  calmée  je  paffe  aux  corrobora¬ 
tifs  ,  donc  le  vin  eft  le  meilleur ,  Sd  il  n  eft  pas 
moins  utile  extérieurement  aux  parties  ner- 
veufes ,  qu’il  leur  eft  contraire  étant  pris  in¬ 
térieurement. 

Ceux  qui  ont  déjà  eu  des  affauts  de  goûte , 
doivent  chercher  un  rcmede  ,  qui  ait  la  vertu 
de  deffecher  les  parties  nerveufes  ,  parce  que 
leur  état  tonique  8c  leur  tempérament  naturel 
ne  fe  peut  conferver  autrement  ;  Paul  Ægmete 
un  des  fçavans  Médecins  de  l’antiquite  , 

'  toit  les  articles  des  gouteux  avec  de  l’huile  CC 
du  fel ,  remede  excellent  quand  les  douleurs 
font  calmées ,  mais  encore  plus  excellent  pour 
les  provenir.  On  peut  préparer  1  huile  en  y  m- 
fufant  plufieurs  fois  du  violier  jaune  ou  leu- 
coium  J  &  des  fleurs  de  boüillon  blancs  pow* 
la  rendre  meilleure. 
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^  tnnt\ demie  livre  de  l’huile  cy-deflüs  à 
du  fel  marin  decrepite  s  diflbuc  6c  réduit  ert 
alcool  fur  le  porphire ,  du  favoil  blanc  dà 
Veniib ,  quatre  onces  de  chaeunj  mêlez  le  tout 
pour  faire  un  Uniment.  On  en  oint  le  foir  touâ 
les  articles  fpecialement  des  pieds  &  des  mains 
qui  font  les  plus  fujets  à  la  goûte  j  on  prend 
enfüite  des  gans  &  des  bai?  de  laine ,  puis  oit 
fe  met  au  lit.  Monfleur  Chartier  Médecin  dé 
Monfieur  le  Duc  de  Bouillon ,  homme  tres-a 
fçavant ,  après  avoir  été  cruellement  affligé  dé 
la  goûte  durant  trente  années  s’en  délivra  paÉ 
ce  Uniment ,  &  a  vécu  jufquau  delà  de  cent 
ans  fans  jamais  en  rien  reffentir.  Enfortè  qüè 
dix  ans  avant  fa  mort ,  il  marchoit  âufli  fer® 

'  mement  que  s’il  n’eut  jamais  été  gouteux. 

La  diete  Sc  les  remedes  cy-defliis  proîtroni 
peut-être  trop  incommodes  &  ennuïeux  à  eau- 
fe  qu’il  faut  toûjours  recommencer  ;  lespaïfanà 
qui  mènent  une  vie  fobre  8ê  travaillent  fans 
relâche  n’ont  point  befoin  de  nos  préceptes,  M 
les  riches  qui  fe  fervent  plus  des  mains  de 
leurs  valets  que  des  leurs  propres,  crieront 
contre,  mais  qu’importe,  il  faut  faire  lea 

devok&  les  lailTer  crier. 

A  la  fin  des  paroxifmes  on  fé  fett  ordinaire® 
feent  de  l’emplâtre  diacalciteos ,  qui  ne  faiÉ 
à  la  vérité  ni  bien  ni  mal ,  mais  elle  n  eft  pas  11 
bonne  que  l’emplâtre  d’hermodattes  ,  &  quo 
l’emplâtre  magiftrale  de  minium  ou  de  fanjUx, 
ou  ceruffe  ;  la  gomme  caranna  diffoute  dans 
l’efprit  de  vin ,  ainfi  que  la  gomme  tacamaha® 
ca  ,  font  d’un«  grande  efficacité ,  1  emplâtre  dê 
betoine,!®  maftich,  le  ftorax  «£  le  benjoi» 
jLi  1) 
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fondus  dans  de  refprit  de  vin  ,  font  tres-falu^ 
taires  *,  le  baume  d’yeble  préparé  avec  le  fel , 
les  vers  de  terre  ,  &  les  petits  chiens  de  lait 
eft  excellent.  Les  bains  &  les  fomentations 
d’herbes  nervines,  cuites  dans  une  leffive  d’eau 
chalibée,  avec  du  vin  rouge,  du  fel,  du  fouphre, 
&  de  l’alun  fortifient  puilTamment  les  parties , 
le  lait  d’alun  eft  merveilleux,  voici  comme  on 
le  préparé. 

Frenezj  une  livre  d’eau  de  vie ,  fix  blanc 
d’œufs  frais ,  bâtez  le  tout  enfemble  avec  trois 
ou  quatre  gros  morceaux  d’alun  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  verniffé  ,  il  fufira  d’avoir  bien  re¬ 
mué  le  tout  pour  s’en  fervir ,  fi  on  a  mis  in- 
fufer  dans  l’efprit  de  vin  des  herbes  nervines 
comme  la  fauge ,  la  marjolaine  &  le  romarin , 
pour  augmenter  la  vertu  du  remede.  Sinon 
on  fera  chaufer  le  tout  fur  le  feu  jufqu’à  ce  que 
les  blancs  d’œufs  durciffent ,  &  fe  mettent  en 
grumeaux ,  ou  bien  on  fera  chaufer  à  part  de 
bon  vin  rouge  &  d’Alicante  s’il  eftpolTible, 
puis  l’ayant  ôté  de  delTus  le  feu  on  y  jettera  le 
double  ou  le  triple  du  lait  d’alun  &  on  trem¬ 
pera  dans  cette  mixtion  des  linges  en  double 
pour  apliquer  chaudement  fur  les  parties. 
Voilà  fuffifamment  &  peut-être  trop  de  re- 
medes. 

Au  refte  il  eft  ridicule  &  d’un  charlatan  de 
prometre  la  dilfolution  des  tumeurs  nouées 
&  c’eft  perdre  fon  temps  que  d’y  travailler 
quand  elles  font  endurcies.  Mais  lorfquc  la 
matière  eft  encore  vifqueufè  je  crois  que  lacho- 
fe  n’eft  pas  impoffible  pourvû  qu’on  trouve  un 
ïemede  qui  puifle  penetrer  &  foit  confoime 
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pat  fitnîHtude  dcfubftance.  Tel  eft  le  fel  armo- 
niac  tant  naturel  qu’artificiel ,  &  celui  qui  eft 
compofé  de  fuie  &,  de  l’urine  des  animaux, 
mais  le  fel  volatile  d’urine  dépuré  par  plufieurs 
fublimations  eft  le  plus  puiffant. 

Après  avoir  ouvert  fuffifamment  les  pores 
des  parties ,  foit  par  le  bain  ,  foit  par  les  étu¬ 
ves  ,  foit  par  la  vapeur  d’une  leffive  faite  avec 
les  fcories  jaunes  de  régulé  d’antimoine,,  dont 
le  fouphre  attire  &  rcfout  avec  beaucoup  de 
force  )  prenez  ‘du  fel  d’urine  &  le  mêlez  avec 
de  bon  eforit  de  vin  ,  puis  baffinés  la  partie 
avec  cet^  mixtion.  L’huile  d’arfenic  digéré 
&  attire  à  la  fuperfîcie  ,  en  quoy  elle  n’a  point 
fon  pareil.  On  en  mêle  tant  foit  peu  avec  de 
beurre  de  May  ou  quelque  autre  graiffe  pour 
oindre  doucement  les  articles.  Ces  fortes  de 
tumeurs  fe  diifîpent  quelquefois  par  l’exud^ 
tion  d’une  certaine  matière  vifqueufe  qui  rel- 
femble  à  de  la  graiffe  ,  ou  par  l'éruption  de 
certaines  pullules  qui  jettent  de  l’eau  comme 
les  œufs  qu’on  fait  cuire  devant  le  feu.  Le 
point  de  l’affaire  confifte  ici  à  nefe  point  pref- 
fer ,  car  l’effet  de  ce  remede  ne  paroit  ordinai¬ 
rement  qu’au  bout  de  douze  ou  quinze  jours. 
Quelques  Médecins  avec  Dariotus  ouvrent  les 
parties  qui  couvrent  les  articles  &  y  apliquent 
utilement  des  veficatoires  avant  que  la  coagu¬ 
lation  de  la  matière  ait  été  faite  j  mais  je  crois 
cela  inutile  puifque  fi  on  détruit  à  temps  la 
caufe  antecedente  par  des  remedes  internes , 
on  n’aura  pas  befoin  des  externes ,  fur  tout  de 
ceux-ci  qui  font  trop  douloureux,  car  c  eft  trop 
de  cruauté  d’ajouter  une  affliûion  à  une  autre, 

Ll  üi 
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Avant  dç  finit  il  faut  dire  quelque  chofe  de 
îa  faignéc,  laquelle  a  toûjours  lieu  dans  les 
perfonnes  pléthoriques  ,  8c  ceux  qui  font 
bonne  chere  j  fpecialement  par  précaution ,  j 
-  on  les  faignera  du  bras-au  printemps  &  en  au¬ 
tomne  on  ouvrira  les  hemorrhoïdes  aux  ! 
temperamens  mélancoliques  ,  &  aux  femmes 
qui  ont  leurs  mois  fuprimés  on  les  leur  provo¬ 
quera.  Galien  affure  que  la  faignée  eft  un  re-  ■ 
jnéde  prefent ,  dans  les  grandes  douleurs,  dans 
les  fluxions  promptes ,  &  dans  les  grandes 
inflammations ,  &  comme  ces  trois  ^iptomes 
fe  trouvent  fouvent  joints  au  commencement 
4e  la  goûte ,  on  ne  peut  pas  nier  que  les  fai- 
gnées  reïterées  fuivant  la  neceflité ,  n’y  foient 
falutaires  ,  en  vérité  peut-on  ordonner  un  re- 
piede  plus  utile ,  plus  feur  &  moins  douteux. 
Mais  quand  la  douleur  prefle  faut-il  prefereE 
ia  faignée  à  la  purgation  ?  Bairus  affure  qu’étant 
réduit  à  l'extremité  par  la  goûte ,  il  prenoit 
de  fbn  eleftuaire  cariocoftin  dans  la  violence 
du  mal  &  qu’il  avoit  d’abord  les  pieds  libres  > 
en  forte  qu’il  alloit  fcul  au  baffin  ,  je  le  crois 
pieufement  à  caufe  de  fon  âge  ,  de  fa  fcience 
&;defon  expérience.  Il  eft  neanmoins  confiant 
qu’on  ne  doit  jamais  purger  les  goûteux  dans 
le  fort  de  la  douleur  à  moins  qu’on  ne  le  fafie 
fortement.  Car  autrement  on  ne  feroit  qu’é- 
mouvoir  les  humeurs  &  augmenter  le  mal. 

Ce  qu’on  préviendra  en  donnant  le  foirdu  jour 
qu’on  aura  été  purgé  une  dofe  de  laudanum  , 
pour  calmer  les  efprits  &  les  humeurs  ,  &  re- 
métré  la  nature  en  fa  première  liberté.  Ayant 
diminué  la  caufe  morbifique  Sc  par  confequent 
le  mal,  -  4 
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Après  avoir  établi  toutes  ces  réglés  il  fera 
facile  à  chacun  de  choifir  &  faire  d’autres  re¬ 
mèdes  particuliers  outre  les  fpecifiques  men- 

tionnècs^  mais  la  multitude  des  remedes  fait 

peur  aux  malades  ,  jette  de  la  confufion  dans 
fefprit  du  Médecin ,  &  trouble  les  affiftans. 
Si  bien  que  fi  j  en  ay  raporté  un  fi  grand  nom¬ 
bre  ,  ce  n’eft  pas  que  je  pretende  quonles 
doive  métré  tous  en  ufage  ,  dans  un  meme 
fujet.  C’eft  afin  qu'un  Medecm  habile  choilille 

ceux  qu’il  croira  être  plus  convenables  a  loti 

malade  j  les  remedes  doivent  être  reglez  par 
les  Maîtres  ,  fi-non  au  lieu  d’etre  utiles  ,  ils 
feront  comme  une  épée  cntre.les  mains  d un 
furieux  5  ceux  qui  ne  les  font  pas  reiiffir  ne 
fçavent  pas  les  employer  ni  prendre  bien  leurs 
temps, en  quoy  confifte  toute  1  habileté,  ce  qui 
n’ell  pas  donné  à  tout  le  monde  ,  mais  Utile¬ 
ment  a  ceux  qui  ont  vieilli  dans-la  profeffion; 
Enfin  il  eft  bon  de  vous  dire  que  jay  écrit  ce 
traité  à  la  follicitation  feule  d’un  de  mes  amis 
'  plutôt  pour  fâtisfaire  fa  curiofite  que  pour  au¬ 
cune  autre  raifon. 

Jrtem  experîentia  fecit 
Exetnplo  montrante  viam. 

Si  hxperience  a  fAit  l  Art 
A  le  rendre  parfait ,  l'exemple  a  bonne  part. 
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FORMULES  DES  REMEDES 
Cités  au  corps  de  l’Ouvrage ,  &  . 
marqués  par  une  Etoile  *  ,  pro¬ 
pres  de  Monficur  de  Mayerne. 


Sirop  pantagogue  amer. 

R  E  NE  Z  fix  livres  de  bayes  de  nerprun 
meures  &  cueillies  au  mois  d’Oûobre 
un  peu  apres  la  faint  Michel ,  &  quatre 
livres  de  cafTonnade  :  mettez  le  tout  au  bain 
marie  fuivant  l’art  pour  préparer  un  firop,  ex¬ 
primez  le  fuc  qui  fera  refté  dans  le  marc ,  &  le 
remêlez  avec  le  firop.  Prenez  d’uii  autre  côté 
feize  onces  de  fenné  mondé  ,  de  la  rubarbe, 
du  turbith ,  des  fibres  des  racines  d'cllebore 
noir,  du  gratiola  fec ,  quatre  onces  de  chacun, 
de  la  racine  d’efula,  de  tapfi  ou  turbith  blanc/, 
dfe  la  poulpe  de  coloquinte,  trois  onces  de 
chacune ,  douze  onces  de  l’écorce  feche  du 
milieu  d'aûne  ou  verne  ,  cinq  onces  de  tartre 
blanc  crud  j  les  purgatifs  feront  arrofès  de  vin 
blanc  fec ,  &  on  verlèra  defifus  goûte  à  goûte 
bc  fans  diieontinuer  ,  quatre  onces  d’huile  de 
tartre  par  défaillance  ;  verfez-y  enfuite  de  l’cau 
de  pluye  j  ou  de  l’eau  commune  diftilée ,  afifcz 


de  Mayerne.  ^  537 

pour  furnager  la  matière  de  fix  doigts.  LaiffeZ 
infufer  le  tout  durant  vingt  quatre  heures  au 
bain  de  vapeur  ,  vcrfez  la  liqueur  par  mchna- 
tion  &  ajoûtez  en  de  nouvelle  pour  tirer  toute 
la  teinture,  &:  exprimez  fortement  le  marc. 

Toignez  les  liqueurs  &  ajoûtez-y  leize  on¬ 
ces  de  bonne  manne  de  Calabre  ,  trente  deux 
onces  de  fucre  candi, &  le  firop  de  nerprun  cy- 
deffus  :  mêlez  le  tout  pour  le  faire  cuire  lente¬ 
ment  )ufqu  a  une  cuiffon  parfaite  de  firop,  dans 
une  badine  apropriée  &  en  écumant  exa£te- 
menr.  Durant  la  cuiffon  vous  tiendrez  dans 
le  firop  deux  noüets  remplis  de  la  matière 
fuivante ,  qu  on  preffera  fouvenr. 

^  Prenez,  une  once  de  cannelle,  trois  drag- 
mes  de  gingembre ,  du  macis  ,  des  gerofl.es  , 
deux  dragmes  de  chacun  ,  de  la  femence  de 
coriandre  &  d ’anis  ,  fix  dragmes  de  chacune  , 
du  calamus  aromatique  ^  du  fantal  citrin ,  de¬ 
mie  once  de  chacun,  de  la  partie  jaune  d’oran¬ 
ge  &  de  citron  fraiche  ,  des  fleurs  de  lavande , 
quatre  dragmes  de  chacun. 

Le  firop  fait  laiffez-y  un  noüet  encore  quel¬ 
que  jours  avant  de  le  couler.  Ce  que  vous  ferez 
avec  un  cannevas ,  puis  vous  verferez  la  cola- 
ture  dans  une  bouteille  de  grés,  dans  quoy 
vous  jetterez  un  noüet  de  demie  dragme  d  am¬ 
bre  gris  ,  &  de  fix  grains  de  mufc  qui  nagera 
toûiours  dans  le  firop  ;  la  dofe  eft  d’une  once 
a  deux.  On  s’en  fert  dans  la  lepre,  la  méchante 
galle  ,  les  demangeaifons  ,  la  greffe  verole  , 
la  paralyfie,  la  fciatiquc,  l’hydropifie,  la  fieyre 
quarte,  en  un  mot  dans  toutes  les  maladies 

opiniâtres.  On  peut  en  donner  plufieurs  jours 
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de  fuite  en  commençant  par  la  plus  petite  dofe 

6  augmentant  peu  à  peu ,  à  raifon  de  l’opera¬ 
tion.  Il  eft  bon  de  le  joindre  à  une  decoûioii 
de  fenné. 

Vejpece  de  diacumm. 

la  femence  de  cumin  ,  de  la 
racine  de  falTafras  avec  l’écorce ,  une  once  de 
chacune ,  demie  once  de  canellc ,  deux  drag- 
mes  de  gerofles,des  racines  de  galanga,  zedoa- 
ria,  angelique  (  fi  la  racine  de  celle-cy  eft  trop 
forte  J  prenez  la  femence  )  de  la  menthe  de 
jardin,  des  noix  mufcades,  du  cardamomum, 
trois  dragmes  de  chacun  ,  deux  dragmes  de 
rue ,  une  dragme  d’ambre  gris,  demie  dragme 
de  mufe  :  mêlez  le  tout  pour  faire  une  poudre 
en  alcool  &  impalpable  ,  que  vous  garderez 
dans  une  phiole  de  verre  bien  bouchee, 

Vilules  catholiques. 

Trenezj  deux  onces  de  fibres  de  racine 
d’ellebore  noir ,  trois  onces  de  poulpe  de  colo¬ 
quinte  ;  faites  cuire  le  tout  avec  le  phlegme 
qui  refte  après  la  diftilation  de  l’eau  d  anû  faite 
avec  l’eau  de  vie ,  lequel  phlegme  furpaflera  la 
matière  de  quatre  doigts.  Après  la  coniom- 
ption  de  la  moitié  exprimer  la  matière  ^ 
dirifez  l’expreffion  fur  les  cendres  chaudes, 
oci  au  bain  de  vapeur  jufqula  la  confiftence  de 
miel ,  fans  empireume  ,  ajoûtez-y  une  once  de 
refîne  de  feammonnèe  ,  &  reduifez  le  tout  au 
même  bain  de  vapeur  jufqu’à  la  confiftence  de 
pilules. 
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Ce  refnede  opcre  bien  8c  facilement ,  on  y 
peut  joindre  le  mercure  doux ,  la  plus  grande 
dofe  cft  de  vingt-quatre  grains  ,  qui  contient 
huit  grains  d’elleborc ,  douze  de  coloquinte, 

&  quatre  de  fcammonée ,  j’en  ay  .  pourtant 
donné  jufqu’à  trente  grains. 

Tamcée,  ou  purgatif  rvegetable, 

%  prenex.  dix  grains  d'aloës  fuccotrin,  des 
troéhifques  alhandal ,  du  diagrcde ,  fix  grains 
de  chacun  ;  mêlez  le  tout  exaé^mcnt  dans  un 
mortier  de  verre  en  verfant  ^rois  ou  quatre 
goûtes  de  fuc  de  limon  ou  d’orange ,  malaxez 
le  tout  promptement  à  caufe  que  la  malle  elt 
gluante  à  raifon  du  fuc  accide  qui  agit  fur  la 
fcammonnée  ,  8c  ajoûtez-y  en  la  maniant  en¬ 
tre  les  mains  une  goûte  d’huile  de  gerofles  pouE 
faire  trois  pilules  dorees. 

V anima  hepaiis. 

IL  Prenez,  une  poëlle  de  fer  neuve ,  bo^e , 
grande  ,  épailTe  8c  que  les  efpnts  ne  puiffe^ 
penetren  Placés  la  dans  un  lieu  ouv^t  ^ 
Ligné,  également  8c  fe  niveau.  Verlez  de 
dans  une  livre  de  bonne  huile  de  la  plus 

forte  que  vous  pourrez  trouver  ,  8c^  une  Ime 
de  bon  efprit  de  vin,  bien  dephlegme ,  il  ele^ 
vera  tfne  vapeur  fulphureufe  ^ 
qui  incommode  fort  la  tête  :  lailTez-  a  k  t ou t 
Lrant  quinze  jours ,  pendant  % 

fe  deffechera  P^u  à  peu  8c  fe  redu^^ 
'  d’effervefcence  en  une  creme  8c  elpece  üe 


formules 

La  matière  étant  deflechée  expofez  la  poëlle 
au  foleil  durant  plufieurs  jours  de  fiiite,  re¬ 
muant  avec  une  efpÿule  de  fer  jufqu  a  ce  que 
la  première  foit  fechè  comme  du  fable  :  elle  eft 
blanche  quand  elle  à  été  expofée  au  foleil,  & 
un  peu  verte  quand  elle  ne  l  a  pas  été  :  gardez- 
là  dans  un  vaiffeau  bien  bouché  avec  une  velîie 
&  du  parchemin  :  où  ce  qui  vaut  mieux,  dans 
une  phiole  de  verre  double  bouchée  d’un  liège 
&  d’une  veflie  bien  feche  pour  empêcher  l’air 
d’y  entrer. 

EmfUtre  pour  le  foye. 

•:iL  prenez,  de  l’emplâtre  contre  la  rupture 
&  de  Cæfar,  une  once  &  demie  de  chacune, 
une  once  de  linge  trempé  au  temps  requis  dans 
de  la  femence  de  grenouille  &  réduit  en  pou¬ 
dre  tres-fubtile ,  de  l’acacia,  de  l’hypociltis , 
trois  dragmes  de  chacun  ,  de  la  pierre  hænia- 
tirés  préparée,  du  fafran  de  mars  aftringent,jix 
dragmes  de  chacun,  dix  dragmes  d’os  humains 
calcinés  jufqu’à  la  blancheur  &  réduits  en 
alcool  :  mêlez  le  tout  avec  de  l’huile  de  mirtil- 
les  pour  faire  une  emplâtre ,  ajoûtez-y  un  peu 

de  terebenthine  de  Venife  lavée  dans  de  1  eau 

de  plantain  &  de  centinode  pour  rendre  1  em¬ 
plâtre  tenace  :  étendez-cn  fur  une  peau  de  h- 

gure  requife  pour  apliquer  fur  la  région  du 
foye  &  fur  les  lombes. 

Ecchyloma  de  prunelles. 

Prenez,  trois  livres  de  prunelles  noires 
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&bîen  meures,  quatre  poignées  de  feuilles 
tendres  de  .chêne  hachees ,  des  mirtiUes ,  du 
Tmach ,  quatre  onces  de  chacun  ,  deux  onces 
S^egrainsïe^  deU^ 

cuire  le  tout  à  petit  feu  jufqucn  marmelade  , 
exprimez  le  tout  frytement  dans  un  canevas^, 
&  après  avoir  confomme  la 
quJr  coagakz  tapKffion  »  confiftence  d  ex 
trait  ou  de  miel. 

La  mmne  de  mercure. 

Ce  neft  rien  autre  chofe  que  le  m^cur^ 
cruddiffout  dans  leau  ^ 

une  gelée  blanche  par  le  moyen  d  une  laumu 
ïç  fone  de  fel  marin  depuree  & 
papier  double.  Laquelle  gelee  eft  ed’il 

Corée  par  plufieurs  lotions  dans  de  1 

ïXrrïbS&dedzneunephio. 
le  de  yètre  bien  bouchee. 

Mercure  lunaire. 

^  Trenex.  f Pe”  uT'S 

ouVeipité  par  le  cume 
onces  de  ^vec  un  peu 

le  porphyre,  puis  demeure  au 

d’eau  de  vie.,  Urgent  ou  U"®  ’  “  r  ^rs 
fond  du  matws  8c  fe  fond  comme  du  P 
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ou  de  la  cîïe  à  la  chandelle.  Il  s’élève  au  col 
du  matras  une  efpece  de  farine  volatile  fore 
acre  ,  &  il  demeure  au  milieu  une  fubftance 
cryftalline  ,  qui  cft  douçâtre  d’abord. 

Pilez  le  tout  avec  les  feces  &  l’argent  qui 
Telle  au  fond  ,  pour  le  fublimer  jufqu’à  trois 
fois  en  procédant  comme  la  première  fois ,  & 
prenez  la  fubftance  cryÛaline  du  milieu  que 
vous  réduirez  en  alcool ,  c’eft  le  mercure  lu¬ 
naire  :  Îî  dofe  eft  de  fix  grains. 

On  feroit  peut  être  mieux  de  feparer  dans 
chaque  fublimation  la  farine  acre,  &dene 
préndre  que  la  fubftance  criftaline. 

Remarqués  que  fi  on  mêle  ce  rcmçde  avec 
un  purgatif,  il  opéré  à  merveilles. 

Vathiops  minerai. 

^  Pretiex.  quatre  onces  de  mercure ,  huit 
onces  de  fouphre  :  mettez  le  tout  fur  le  feu  en 
remuant  toujours  jufqu’à  la  confomption  du 
fouphre, 

La  manne  de  faturne.' 

“yi  Prenex,  quatre  onces  de  mercure  fubli- 
mé ,  du  mercure  crud ,  de  la  limaille  d’etain  » 
deux  onces  de  chacun ,  une  once  de  fleurs 
d’antimoine  ,  mêlez  le  tout  exaftement  fur  le 
porphyre  ,  &  le  fublimez  dans  une  phiole 
comme  le  mercure  doux.  La  première  fubli¬ 
mation  que  je  fis  ne  donna  qu’une  mafle^dune 
vilaine  couleur  cendrée  qui  ne  s’éleva  guereS 
haut ,  peut-être  faute  de  chaleur.  Je  broyai 


de  UAyerne.  545 

cette  maffe  avec  les  feces ,  Vy  verfaî  un  peu  de 
vinaigre  diftilé ,  &  je  pouffay  J?  a 

TefaSetres-violent,  j’eus  un  fublime  cryfta- 
lin  prefque  infipide ,  je  le  fubhmai  pour  la 
troi&rne  fois,&;  il  devint  tres-piV,  )e  le  broyât 
fur  le  porphirc  avec  de  l’eau  de  fleurs  dopa¬ 
ges  ,  j-ajoLai  un  peu  de  borax  au  ^ 

fis  fondre  le  tout  dans  un  creufet.  H  fembloit 
que  la  matière  fût  toute  volatile ,  parce  qu  il 
s-ékvoit  une  grande  fumée  blanche  comme  les 
deurs  d’antimoine ,  )e  retirai  le  «eujft 
feu  &:  il  y  avoir  dedans  uneefpece  d  email 

"""Ladofeeft  de  dix',  quinze  ^ 

feul.  J’en  ay  donné  avec  fucces  dans  d  autres 

purgatifs. 

Vem  des  cœurs  d'animaux, 

%  prenez,  douze  cœurs  d’animaux ,  de  la 
racine  de  tormentille  ,  angélique,  biftortc  , 
carhte,  zedoaire,  trois  onces  de  chacune  î 
Si  la  racine  de  fcorfonnere ,  de  bardanne^ 
d’imSratoire  de  pas  d’âne,  deux  onces  de 
iacSe  i  des  feuilles  de  chardon  ^q"^ 
feuille,  reine  des  prés  ,  mors  du  diable ,  £cor 
dium ,  alléluia ,  fix  poignées  chacune 
feuilles  de  meliffé ,  de  foucy ,  de  Içabicuft ,  d 

buglofl-e,  de  bourrache,  de  falvjavitœ  ,  ^ 

fauge,  de  romarin  -,  des  fleurs  de  la  plante 
nommée  mySfe,  de  foucy  ,  fyPy* 
pimpinelle  fix  poignées  chacune  des^h^ 
mons  &  des  oranges  quinze  de  chac  ,  d^^^ 
huit  livres  de  bon  vin  :  laiffez  i 
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durant  vingt-quatte  heures  ,  puis  le  diftilei 
fuivant  l’art. 

Le  Jtrop  cdejîe, 

Tren^  du  firop  fait  avec  les  pommes 
de  rainette  ÔC  le  fucre ,  du  firop  de  fleurs  de 
betoine  rouge ,  douze  onces  de  chacun ,  qua¬ 
tre  onces  d’eau  diftilée  de  pommes  ,  trois  on¬ 
ces  d’eau  de  melilTe  ,  une  once  trois  dragmes 
deux  fcrupules  d’anima  hepatis  * ,  quatre  on¬ 
ces  de  fucre  fin  :  mêlez  le  tour. 

On  dilTout  l’anima  hepatis  dans  les  eaux, 
on  philtre  la  diffolution  par  le  papier  ,  puis  on 
y  ajoute  le  fucre  en  poudre,  &  enfin  les  firops. 

Le  ^omica  de  la  ligueur  eîernelle. 

Ce  remede  ne  s’eft  point  trouvé  dans  lâ 
pharmacopée  de  l’Auteur ,  par  confequent  on 
n’a  pû  en  mettre  la  defcription  ici. 

La  poudre  Jîomachique» 

5^  Tremx,  deux  onces  de  racine  d'acorus 
préparée,  du  calamus  aromatique ,  de  la  racine 
de  pimpinelle ,  une  once  de  chacune ,  trois 
dragmes  de  canelle ,  du  fel  d’abfinthe  &  de 
genevrier  une  dragme  de  chacun  :  mêlez  le 
tout  pour  une  poudre  fubtile. 

ÜeleBuaire  de  nuers. 

^  quatre  onces  de  racine  de  grande 

chelidoinc 
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etielldoiric,  de  la  racine  d’enula  campana , 
d  ariftoloche  ronde ,  caryophillata  une  once 
de  chacune,  deux  onces  de  curcuma,  des 
feuilles  d  abfmthe  j  ehamaédris  ,  ehamæpitis  j 
coftus  de  jardin,  agératum  ,  rue  ,  menthe  * 
fix  dragmes  de  chacune  ,  des  fleurs  de  camo¬ 
mille  ,  de  petite  centaurée  ^  dix  dragmes  de 
chacune ,  de  la  femence  de  paftenade  fauvage 
à  fleurs  jaunes  ,  de  la  partie  jaune  de  citroa 

&  d  orange  cinq  dragmes  de  chacun  ,  delà 

crème  de  tartre  magiftrale  le  poids  d  une  once 5 
du  fel  de  chardon  béni  &  d'armoife  ,  du  tartre 
'  vitriolé ,  trois  dragmes  de  chacun ,  la  qua¬ 
trième  partie  du  toutou  cinq  onces, trois  drag¬ 
mes  &  demie  de  vers  de  terre  :  faites  du  tout 

une  poudre  tres-fubtile  pour  former  un  elec- 

tuaire  mollet  avec  une  quantité  fusante  de 
de  firop  de  vin  des  Canaries ,  „ 

mucilage,  de  bayes  de  laurier  tire  dans  de  bon 
vin  blanc,  ^ 

~  I  Troéi/qaes  dialaccd, 

%  Prenez,  deux  onces  de  bonne  laque  . 
des  feuilles  feches  de  chàniædns  ,  /umeterre , 
ceterach  ,  véronique  nnâle  ,  ’  S  ^ 

tiane,  une  once  de  chacune  5  du  coftus  de 
àrdin ,  du  cochlearia  dHollande ,  de  la  petui 
Ltaurée  ,  de  h  racine  de  garance ,  du  hors 
defaflfafras  avec  lecorce,  demie  once  de  ena 

cun  “  kracincdecabarer  &  d'arurn  P^pa- 

lée  dana  de  bon  vinaigre  . 
mie  de  chacune  ,  f.x  dragure. 

,he .  «dis  dragmes  de  pistisdafcr^repatee, 
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des  noyaux  de  pêches,  d’abricots  &  de  cerlfes, 
deux  dragmes  &  demie  de  chacun  5,  ixduifez 
ie  tout  en  poudre  tres-fubtile ,  pour  incorpo¬ 
rer  avec  du  foc  d’ageratum  &  de  rue  &  du 
mucilage,de  gomme  de  prunier  &  de  cerifier 
&  former  des  trochifques  que  vous  lailTerez 
fecher  &  garderez  dans  un  lieu  fec. 

Autre  formule  plus  courte  ^  bonne. 

'yi  Trenex^  une  once  de  laque,  demie  once 
de  crème  de  tartre  martiale,  de  la  pierre  d’aga- 
the  &  d’afur  préparée ,  deux  dragrncs  de  cha¬ 
cune  j  une  dragmede  tartre  vitriolé  :  mêlez  la 
tout  avec  les  fucs  &  mucilage  cy-deffus  pour 
former  des  trochifques. 

Poudre  violette. 

y  Vremzj  des  rofes  rouges  ,  de  l’iris  de 
Florence ,  trois  livres  de  chacun  ,  une  livre 
de  bois  qui  fent  les  rofes ,  demie  livre  de  cala- 
mus  aromatique ,  des  gerofles  j  de  la  marjo¬ 
laine  ,  de  la  cannelle  ,  de  la  coriandre  prépa¬ 
rée,  quatre  onces  de  chacun  ;  du  cyperus, 
du  fantal  mufqué,  fix  onces  de  chacun  :  mêlez 
le  tout  pour  faite  une  poudre. 

Siro^  catholique  laxatif. 

y  Frenex.  trois  onces  de  tâmarindes ,  une 
once  &  demie  de  tartre  blanc,  du  fantal  citrin  , 
de  la  femence  de  coriandre  préparée,  demie 
once  de  chacun  5  faites  cuire  le  tout  &  pafler 
la  colature  plufieurs  fois  par  la  chauffe  6c  ver- 
fez- la  toute  boiiillante  fur  ce  quifuitj 
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5^  Pïene%jo;ü2itte.  onces  de  ^eiiÜles  de  fenni 
mondé,  deux  onces  de  rubarbe  coupée  pat 
petites  tranches  ,  arrofez  le  tout  de  fuG.de  li<* 
mons  ,  &  le  mettez  dans  une  phiolc  allez  gran¬ 
de  pour  recevoir  la  decoétion  ci  delTus ,  laiffeg 
infufer  le  tout  durant  douze  heures  à  une  cha¬ 
leur  legere  ,  exprimez  le  tout  fortement  &  re- 
duifez  la  colature  à  deux  livres  ,  que  vous 
pafferez  plufieurs  fois  par  la  chauffe  &  y  dif- 
foudrez  de  bonne  manne  ,  demie  livre  de  la 
neuvième  infulion  de  rofes  pâles ,  une  livre  dé 
ffucre  cryftalin  ,  &  dix  dragmes  de  fucre  fin  % 
reduifez  le  tout  à  la  confiftence  d’un  firop  bien 
cuit  5  dans  quoy  vous  jetterez  un  noüet  rem¬ 
pli  de  trois  dragmes  de  canelle,  dune  dragmé 
&  demie  de  macis  ,  demi  fcrupule  de  fafran , 
&  un  fcrupule  d’ambre  gris.  On  prcfferale 
noüet  fouvent  &  on  renfermera  le  firop  dans 
une  bouteille  de  verre  bien  bouchée. 

Trochljques  de  mars  ageritlfs. 


ip  Prenez,  de  la  crème  de  tartre  ,  du  fucre  j 
une  once  de  chacune  ,  fix  grains  de  cochenille, 
trois  grains  d'alun  de  roche ,  cinq  grains  d  aih- 
bre  gris  ,  dix-huit  grains  d’anima  hepatis  , 
broyez  le  tout  en  alcool ,  fçavoir  la  cochenille 
avec  l’alun ,  l'ambre  gris  fur  le  porphire  avec 
tant  foit  peu  de  fuc  de  limons  frais  :  ajoutez 
le  relie  fucceffivement ,  &  l’anima  hepatis  fur 
la  fin  5  formez  du  tout  une  maffe  avec  un  peu 
de  mucilage  de  gonune  adragant ,  tiré  dans  d^ 
l’eau  de  caneffe.ou  d’orange  du  de  rofes  î  lailleZ 
fecher  le  tout  à  une  chaleur  legere  &  le  gardez 
Mm  ï) 
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dans  un  lieu  fec.  Il  y  en  aura  huit  dofes, 

Vejpece  des  trois  Jàntaux, 

'yL  -prenez,  du  fantal  blanc  &  rouge  demie 
dragme  de  chacun,  une  dragmc  de  fantal  ci- 
trin ,  du  fpodium  préparé  avec  le  vitriol ,  des 
yeux  decreviffes  préparés  ,  quatre  fcrupules 
de  chacun ,  du  magiftère  de  perles  &  de  corail 
deux  fcrupules  &  demi  de  chacun  ;  melez  le 

tout  pour  une  poudre  très- fubtile,  ajoutez-y 

une  dragme  de  rubarbe  broyée  en  alcool ,  & 
gardez  le  tout  dans  une  phiole  de  verre  double 
bien  bouchée. 

Veau  reJîaurati<Tte  àfiiUe, 

y  Prenez,  fix  onces  de  rapurc  de  corne  de 
cerf  de  la  première  tête  ,  un  bon  gros  chapon, 
une  bonne  éclanche  de  mouton  &  une  grofle 
longe  de  veau  :  caffez  les  os  &  faites  cuire  le 
tout  dans  de  l’eau  d’orge  fraîche  jufqu’en  mar¬ 
melade  :  coulez  le  bouillon  ,  prenez  en  huit 
livres?  quatre  livres  de  bon  vin  blanc  fec  ?  du 
petit  lait  frais ,  du  fuc  de  pommes  de  rainette 
frais  fix  livres  de  chacun ,  trois  livres  de  fang 
d’agneau  nouvellement  tué ,  &  non  grumele , 
vingt-quatre  œufs  frais ,  mêlez  le  tout ,  ajou- 
tez-y  deux  livres  de  mie  de  pain  blanc  au  for- 
tir  du  four  trempée  de  lait  nouvellement  trait} 
une  livre  de  pelure  de  pommes  de  rainette  , 
fix  poignées  de  feuilles  de  melilfe  verte,  une 
poignée  de  fommités  de  menthe  de  jardin , 
des  fleurs  de  primevere,  de  tillot ,  de  muguet, 
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de  fuïeau  ,  de  bourache  ,  de  bugloffe  ,  fix 
pincées  de  chacune  ,  quatre  onces  d'écorce 
fraîche  de  citron  ,  de  lecorce  de  racin'e  de 
faflafras  &  de  coftus  ,  du  fantal  citrin ,  de  la 
mufcade ,  une  once  de  chacun  ,  diftilez  le  , 
tout  dans  un  vaiffeau  réfrigérant  Jfuivant  l’art, 

OjL  Frenez:,  quatre  livres  de  la  liqueur  difti- 
lée ,  de  l’eau  de  canelle  &c  d’orange ,  quatre 
onces  de  chacune ,  du  firop  de  framboifes  & 
d’œillets  rouges,  trois  onces  de  chacun  ;  melez 
le  tout  6c  y  jetiez  un  noüet  qui  renferme 
demie  dragme  d’ambre  gris ,  fept  grains  de 
mufc  ,  demi  fcrupule  de  fafran  ,  gardez  le 
tout. 

■  Onguent  d’alebajïre, 

^  Prenez-  des  feiiilles  de  grande  joubarbe  » 
de  plantain  ,  pourpier ,  folanum  de  jardin , 
faule  ,  perficaire  mouchetée  ,  plantain  aqua¬ 
tique  ,  fagette  aquatique ,  une  poignée  de 
chacun  ,  des  fleurs  des  deux  nénuphars ,  de 
rofes  ,  de  fureau  ,  quatre  pincées  de  chacune , 
le  tout  fera  cueilli  frais  haché  &  cuit  avec 
deux  livres  d’huile  rofat ,  du  vin  rouge,  de 
l’eau  rofe  &  de  plantain,  une  livre  de  chacun, 
jufqu’à  la  confomption  du  vin  &  des  eaux  ,  &C 
que  les  herbes  foient  en  marmelade ,  expri¬ 
mez  fortement  l’huile ,  prenez  feize  once  de 
la  pins  pure  qui  furnagera,  huit  onces  de  vinai- 
gre  rofd,t  dans  cjuoy  oa  a.  fait  bouillir  long- 
tems  du  minium  &c  de  la  litharge  ,  &  coule 
par  le  papier  gris  :  mêlez  le  tout  fucceffivement 
dans  un  mortier  de  marbre  pour  faire  un  na^ 
M  m  U) 
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tritum  :  a)oûtcz-y  deux  onces  de  fucre  de  fa- 
turne  ,  quatre  onces  de  l’onguent  rofat  de 
Mefué  fix  onces  du  cerat  blanc  réfrigérant  de 
Galien,  quatre  onces  de  poudre  tres-fubtile 
d’alebaftre  :  mêlez  bien  le  tout. 

Cet  onguent  rafraichit ,  reftraint ,  fortifie  & 
fert  dans  la  grande  chaleur  des  lombes ,  dans 
la  phtifie  dorfale,  la  gonorrhée,  les  fleurs 
blanches  ,  &c. 

Omuent  mtritum  magifiral. 

Igj  Prfwe5^  quatre  onces  de  litarge  d or  en 
poudre  ,  douze  onces  de  bon  vinaigre  de  vin 
blanc  :  faites  bouillir  le  tout  jufqu’à  la  confom- 
’ption  de  la  moitié  du  vinaigre  en  remiiant 
toûjours  avec  une  efpatule  de  bois  ;  laiflez  raf- 
fcoir  la  liqueur  pour  la  pafTer  par  le  papier  gris; 

6  faitesda  évaporer  jufqu’à  quatre  onces  : 
ajoûtez-y  fucceffivement  &  toûjours  en  re¬ 
muant  trois  onces  d’huile  rofat  de  la  même 
année  lavée  dans  de  l’eau  rofe  jufqu  a  la  blan¬ 
cheur  pour  faire  un  linifnent  on  peut  ajouter 
fur  le  tout  un  fcrupule  de  camphre. 

Cet  onguent  eft  admirable  pour  les  inflam¬ 
mations, 

Em^Utre  pour  la  matrice. 

^  Prewf^une  once  de  gomme  tacamahaca, 
demie  once  de  gomme  caranna ,  deux  dragmes 
de  galbanum  ,  diflbut  dans  du  vin  de  malvoi* 
fie  s  du  melilot  &  nepeta  en  poudre,  une  dra- 
gme  demie  de  chacun ,  incorporez  le  tout 
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avec  un  peu  de  baûtne  du  Pérou  pour  une  em¬ 
plâtre. 

Autrement.  ,  „  i  • 

%  Prenez,  deux  dragmes  de  galbanum  bien 
de^ré,  de  la  gomme  tacamahaca ,  &  caranna 
dépurées,. trois  dragmes  de  chacune,  de  la 
poudre  de  cumin  ,  de  raehlot  ou  nepeta ,  une 
Lagme  de  chacune,  des  gerofles,  de  la  mufca- 
de  ,^ demie  dragme  de  chacun  ,  &  un  peu  de 
baûme  du  Pérou  pour  faire  une  emplâtre. 

Trochifques  de  mirrhe. 

%  desfelÜllesfechesderuë,  fabine, 

melthe ,  pouliot  royal ,  botris  ;  des  fleurs  de 
lavande,  deux  dragmes  de  chacune  ,  des  te., s 
avec  la  fenience  de  melilot ,  des  fleurs  entières 
de  matricaire  deux  dragmes  &  demie  de  cha¬ 
cune,  de  la  racine  dariftoloche  ronde,  de 
valériane  fauvage  ,  de  curcuma  ,  cinq  Icru- 
pules  de  chacune  ,  quatre  fcrupules  dalla  te- 
tida,  de  fagapenum.,  de  caftoreum,  quatre 
fcrupules  de  chacun  ,  trois  dragrnes  de  borax 
des  orfèvres ,  demie  once  de  mirrhe  ^  faites  du 
tout  une  poudre  en  alcool ,  pour  incorporer 
avec  les  fu«  de  pouliot ,  de  melilot  &  de  ne^ 
petha,  &  former  des  trochifques  de  deux 
dragmes  de  chacun  en  y  ajoutant  un  peu  de 
gomme  adragant  dilToute  dans  les  memes 
fucs  :  le  tout  fuivant,  1  art. 


?iMes  angéliques. 


Prenez. 


des  feuilles  de  betoine,  chamse- 

M  m  iJij 
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pytis  ,  une  poignée  de  chacune ,  de  lauge  & 
marjolaine,  demie  poignée  de  chacune  ,  men» 
the,  melilTe  ,  deux  pincées  de  chacune  ,  fleurs 
de  leueoium,  de  pivoine,  fureau  ,  trois  pincées 
de  chacune,  de  fommités  des  deux  abfinthes , 
une  pincée  de  chacune ,  de  la  femenee  d  anis 
&  de  fenouil ,  deux  dragmes  de  chacune,  trois 
dragmes  de  bayes  de  genévrier  ;  faites  cuire  le 
tout  &  diflbivez  dans  la  colature  deux  onces 
d’aloGS  rofat  >  &  laiflez  coaguler  le  tout, 

^  frenex,  une  once  &  demie  de  feüilles  de 
fenné ,  de  la  rubarbe  8c  agaric  demie  once  de 
chacun  :  tirez-en  la  teinture  dans  de  l’eau  dé 
betoine ,  ajoutez  l’expreffion  à  l’extrait  çy- 
deflus ,  mêlez-y  trois  dragmes  de  maftich , 
une  dracme  de  macis ,  8c  formez 
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